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Dugnez  me  permettre  de  toqs  offrir  l'hommage  de  cet 
humble  et  modeste  rolnme  comme  une  preave  de  gratitude 
pour  Taffectnease  sympathie  que  vous  portez  à  tont  ce  qtiî 
coDtribue  an  déTeloppemeut  des  reseonrces  agricoles  da  pajSv 

Le  zèle  qni  tous  anime,  mêlé  aax  sentiments  d*T»  par 
patriotisme,  me  convainc  d'avance  que  vons  tiendrez  nmpte' 
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doublement  de  U  bonne  yoloiité  de  l'ouvrier,  dans  la  difiScile 
t&cbe  qu'il  s'est  imposée,  en  considération  de  l'importance  du 
eiijet. 

Je  voudrais  que  mes  forcée  fussent  proportionnées  aa  déeîr 
que  j'ai  d'être  utile;  toutefois,  je  tâcherai  de  rendre  le  moins 
défectueuses  possible  les  études  que  j'offre  an  public,  en  ce 
jour  ;  persuadé  que  je  suis  qu'elles  seront  très  utiles  &  tous,  et 
bien  propre  à  exercer  la  réflexion  des  hommes  pnl>licB,  de 
toute  origine,  parmi  lesquels  il  ;  en  a  beaucoup  qui  honorent 
notre  belle  et  commune  patrie. 

Je  suis,  avec  le  plus  profond  respect, 
Monsieur, 
Votre  très  humble  et  obéissant  serviteur, 

STANISLAS  DRAPEAU. 

St.  Jean  Port  Joli,  Octobre  1862. 
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INTRODUCTION, 


Excité  par  le  déeir  d'offrir  ma  part  do  labeur  dana  l'étude 
des  ressources  dn  Baa-Canada,  je  me  suis  imposé  la  tâche  de 
condenser  tout  ce  qui  peut  intéresser,  ooncranant  les  proférés 
agricoles  de  cette  partie  du  pays,  afin  que  ceux  qui  liront  ce 
travail  puissent  embrasser  d'un  seul  coup-d'œil  l'étAt  actu^ 
de  nos  richesses  productives  et  déduire  l'avenir  probable  qui 
est  réservé  à  notre  pays  si  nona  savons  pn^ter  des  avantages 
que  nons  offire  la  aituation  jarticnlière  oil  noas  nous  trouvons 
actnellement. 

Je  n'ai  pas  la  prétention  d'ofirir  nn  plaidoyer  savant,  revètn 
comme  les  créations  de  fantaisie  d'un  style  eutrainaut,  on 

enrichi  do  formes  gracieusea  ! .  Non.  C'est  tout  bonnement 

un  entretien  qui  devra  peut-être  amener  im  échange  fécond 
d'idées  et  servir  la  noble  cause  de  la  colonisation.  Quoiqu'il 
en  soit,  j'atirai  satisfait  à  ce  besoin  du  cœur  qni  me  dit  que 
travailler  en  faveur  do  cette  cause,  c'est  payer  sa  part  de 
dette  de  patriotisme. 

Aujourd'hui,  surtout,  que  l'esprit  public  est  tout  préoccupé 
de  l'importante  question  de  la  colonisation,  il  devient  impérieux 
d'étndier  plus  profondément  encore  les  iramenses  ressources 
qne  renferme  le  pays,  afin  quo  cette  connaissance  nous  fasse 
développer  avec  plus  de  succès  et  à  un  plus  haut  degré  les 
diverses  branches  commerciales,  industrielles  et  agricoles  qui 
nons  occupent  et  qui  font  notre  richcËSo  nationale. 

Le  Bas-Canada,  qui  est  situé  entre  le  45e  et  le  62e  degré  de 
latitude  nord,  et  à  peu  près  entre  le  63e  et'  le  &le  degré  de 
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longitnde  ooeet  du  méridien  de  Greenwich,  couvre  un  territoire 

d'eaviron  161,584  milles  géographiques  quairés,  comprenant 

une  étendue  de  184,522,000  acres  de  terres  dont  17,375,500 

acres,  égale  à  22,162  milles  quarréa,  Bont  occupés  par  105,671 

familles. 

Les  terrains  cnltivés  ou  possédée  se  répartissmt  comme  suit  : 

Dans  les  seigneuriee,  10,678,931  acres, 

Dans  les  cantons,         6,696,569      " 

Formant,  comme  je  viens  de  le  dire,  17,375,500  acres,  malgré 
qae  le  recencement  de  1861  ne  contienne  que  le  chiffre  de 
10,375,418  acres  possédés,  dans  tout  le  Bas-Canada.  Je 
enppoae  que  cette  erreur  vient, — si  toutefois  it  y  a  erreur, — de 
ce  qu'on  n'a  pas  tenu  compte  dans  les  colonnes  du  recensement 
des  terres  des  quelques  seigneuries  non  concédées. 

La  population  totale  de  cette  partie  de  la  province  s'élève  à 
1,110,664  habitants,  ainsi  classés,  selon  l'origine  et  le  langage. 

Anglais  et  Gallois, 13,189  âmes, 

Ecossais, 13,160    " 

Irlandais, 50,192     " 

Français, .' 672    " 

Américains 18,641    " 

Divers, 4,962     " 

Parlant  l'anglais,  (nés  dans  le  pays)  167,578    " 

Canadiens-français 847,320    " 

Cette  popalation  est  établie  le  long  et  de  chaque  côté  da 
fleuve  St.  Laurent,  depuis  son  embouchure  jusqu'à  l'Ootaouois, 
distance  d'environ  660  milles. 

An  nord  du  âcave  il  y  a  23  comtés,  depuis  le  Labrador 
jusqu'à  Pontiac,  limite  ouest  dn  Bas-Canada,  lesquels  contien- 
nent ime  population  réunie  de  512,876  ômes,  y  compris  les 
villes  de  Montréal,  Troïs-Rivières  et  Québec. 

Au  sud  du  fleuve,  en  partant  également  de  son  embouchure 
jusqu'au  comté  de  Hnntingdon,  qui  sert  de  limite  avec  les 
Etats-tTuis,  on  compte  85  comtés  avec  une  population  réunie 
de  597,788  &mes,  formant  la  population  totale  ci-doeans 
exprimée. 
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Le  Canada,  aana  contredit,  posséda  la  pins  belle  voie  de 
communication  directe  avec  la  mer  qn'ïï  j  ait  an  monde,  ainsi 
qn*nae  foule  d'antres  voies  intôrienres. 

D  n'est  pas  besoin  de  parler  dn  Saint  Laurent,  ni  des  grands 
lacs;  mais  disons  nn.  mot  des  principales  rivières  qui  l'ali- 
mentent 

L'Ontaonais,  au  nord  dn  flenve,  a  200  lienes  do  longnenr 
et  arrose  la  limite  onest  du  Bas-Canada.  Cette  rivière 
Inverse  nne  contrée  très  riche  en  bois  de  construction 
et  très  fertiles  :  elle  commnniqne  avec  les  grands  lacs  par  le 
moyen  dn  canal  Kidean,  long  d'environ  45  lienes. 

La  ririère  St.  Maurice,  qni  naguère  n'était  connne  qne  de 
Eauvaeee,  des  voyageurs  et  des  misBionuaires  cathulïqneB 
chargés  d'aller  prêcher  l'évangile  Bur  ses  bords,  attire  anj(mr- 
d'hni  l'attention  pobliqne  par  le  commerce  dn  bois  qni  prend 
des  proportions  étonnantes  et  par  le  courant  de  colonisation 
qni  s'y  porte  en  grandissant.  Il  a  été  question  assez  longtemps 
de  faire  construire  une  branche  de  chemin  de  fer  qui  enivrait  les 
bords  du  St.  Maurice,  depuis  son  embouchure  jusqu'aux  Piles, 
aaqnel  endroit  commence  une  navigation  de  26  lienes,  aussi 
BBTO  que  belle,  pour  les  bateaux-à-vapeur  qui  peuvent  remonter 
la  rivière  jnsqn'ft  la  Tnque.  On  espère,  dans  l'intérêt  de 
l'agriculture  et-  du  commerce,  que  la  réalisation  de  cette 
patriotique  pensée  aura  lieu,  et  qn'elle  n'est  qn'ajoumée. 

La  rivière  du  Saguenay,  qui  présente  l'aspect  d'un  grand 
flenve  depuis  son  embouchure  jusqu'au  fond  de  la  Baie  des 
lia!  Ha!  mesure  nne  largeur  presque  continue  d'un  mille  à 
deux.  Si  on  remonte  son  cours  depuis  ce  dernier  endroit 
jusqu'au  lac  St.  Jean,  situé  h  plus  de  40  lieues  du  fleuve,  on 
voit  sans  effort  que  cette  rivière  prend  ea  sonrce  bien  au-delà 
de  ce  lac  et  jusque  dans  les  hantenrs  qui  forment  la  limite  sep- 
tentrionale du  pays. 

La  rivière  Betsiamits  qni  possède  un  bassin  large  d'un  qnart 
de  mille  sur  une  longueur  de  45  milles  avant  d'atteindre  lea 
chntcs,  est  aussi  en  grande  renommée  ponr  les  richesses  qu'elle 
renferme.  Il  en  est  de  même  des. rivières  aux  Outardes  et 
Maniconagao. 
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La  rivière  Trinité  eet  également  importante,  snrtont  eous  le 
rapport  de  la  reproduction  du  saumon  qni  la  remonte  et  simo 
à  dépoBcr  me  œufs  snr  une  étendue  de  pas  moins  do  40  milles 
CQ  remontant. 

La  célèbre  rÎTiùre  Godbout,  dont  la  brandie  du  nord-est, 
qui  est  très  étendue,  protège  admirablement  bien  le  saumon 
pour  le  même  objet,  taudis  que  le  bras  nord-ouest  communique 
par  UQ  lac  long  et  profond  avec  l'une  des  sources  de  la  rivière 
Manieouagaii.  On  sait  aussï.quc  la  rivière  Godbout  renferme 
de  magniliqucB  places  de  pêcbes  pour  le  hareng  et  la  morue. 

La  rivière  Moisie  est  non  seulement  une  place  supérieure 
pour  la  morue,  mais  elle  est  de  plus  une  des  premières  rîvîùres 
du  Canada  pour  le  saumon,  dit  un  précieux  rapport  sur  le 
sujet.  M.  D.  Tctu,  homme  actif  et  plein  d'énergie,  possède 
la  plus  belle  partie  du  banc  de  la  rivière  Moisie,  parùt-iL  Ce 
monsieur  a  là  un  établissement  où  il  prépare  l'Luile  de  fote 
de  morue,  d'après  un  procédé  de  son  invention  pour  lequel  il 
a  obtenu  un  brevet.  L'huile  de  foie  de  morue  est  aujourd'hui 
très  répandue  comme  médicament.  Avec  33  gallons  de  foies 
de  morue,  M.  Têtu  peut  faire  20  gallons  d'huile  supérieure,  dît 
le  rapport  di'jà  cité.  L'emboncburc  do  la  rivière  Moisie  se 
trouve  près  des  Scpt-Islcs. 

La  rivière  Manitou,  située  à  demi  distance  entre  les  Sept* 
Islee  et  Mingan,  ainsi  que  la  rivière  St  Jean,  se  rapprochent 
du  détroit  de  Belle-Isl&  La  morue  afRuc  en  grande  quantité 
dans  ces  rivières.  En  phiaÏL'urs  endroits  elle  rase  de  si  près  les 
eôtes  qu'on  peut  en  prendre  qudquctois  de  4  à  5,000  dans  un 
seul  coup  de  seine,  dit  le  commandant  Fortin,  dans  son 
magnifique  rapport  de  1859  ;  cependant,  ajoute-t-il,  on  la 
pêche  généralement  avec  des  lignes  de  chanvre  ou  de  manille  : 
ce  dernier  mode  fournit  de  plus  beaux  poissons. 

Maintenant,  si  nous  traversons  le  fleuve,  en  commençant 
égalem^t  vers  la  partie  occidentale  du  pays,  nous  reinar- 
qtona : 

La  Kivière  Chambly  ou  Kich'elieu,  qui  est  navigable  ]K>ur 
les  gOèletTcs  et  les  batoanx-à-vapeurs,  depuis  son  einbouchure, 
à  Sorel,  jusqu'au  bassin  de  Chamblj,  distance  de  15  lieues, 
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auquel  endroit  se  trouve  le  canal  Cbambly,  long  de  4  lieues, 
qni  coDtinae  de  mettre  en  cominunicatioii  facile  la  navigation 
du  8t.  Laurent  avec  le  lac  Ghamplain,  où  la  rivière  Chatnblj 
prend  sa  sonrce. 

Pins  bas,  ee  trouve  la  rivière  St.  François,  qni  a  son  embou- 
cliure  à  la  tête  du  lac  St.  Pierre,  dans  le  fleuve  St.  Laurent. 
Cette  importante  rivière  est  aliment£-e  par  deux  Bources 
principales  et  distinctes,  les  laça  Aylmer  et  St.  François,  située 
an  centre  des  cantons  de  l'Est,  et  le  lac  Memphréraagog,  sur 
la  frontière  du  Vermont.  Cette  rivière  traverse  les  comtés 
dYamaska,  Dmmmond  et  Riehmond,  jnsqu'à  Lennoxville, 
oà  elle  prend  une  direction  nord-est,  jusqu'aux  lacs  ci-dessns 
mentionnés,  arrosant  sur  son  pareonrs  une  fonle  de  riches  et 
belles  paroisses. 

Ensuite  vient  la  rivière  Chaudière,  qui  prend  sa  source  dans 
le  lac  Mégantic,  comté  de  Compton,  près  de  la  frontière  dn 
Haine.  Elle  est  remarquable  par  la  chute  qu'elle  fait  en 
arrivant  pi^s  de  son  embouchure,  dans  le  fieuvc  ;  ses  eaux  en 
tombant  d'une  élévation  de  80  pieds  ont  creusé,  eu  bas  de  la 
chute,  des  cavités  qui  ressemblent  à  des  chandièree  ;  c'est  de  là 
que  lui  vient  le  nom  qn'on  lui  donne.  Cette  rivière  est,  de 
pins,  célèbre  pour  les  ^sêments  d'or  très  pur  qu'on  y  a  décou- 
verts et  qu'on  exploite,  bien  qu'en  petit. 

FaÏB,  tant  d'antres  rivières  les  unes  tributaires  des  grandes 
rivières  Ontaonais,  St.  Maurice  et  Sagnenay,  les  autres  qui 
apportent  directement  leurs  eaux  aa  grand  ileuve  :  la  rivière 
Gatinean  et  la  rivière  aux  Lièvres,  dont  les  eaux  communi- 
quent avec  celles  du  St.  Maurice,  et  qui  se  jettent  dans 
l'Outaonais  ;  la  rivière  Ooulonge,  autre  affluent  de  l'Outaouais, 
sur  les  bords  de  laquelle  se  groupent  aujourd'hui  de  vigoureux 
piooien  qni  s'y  établissent;  la  rivière  de  l' Assomption  qui 
arrose  le  beau  village  de  ce  nom  et  qui  va  se  jeter  dana  le 
flenve,  vis-à-vis  le  bout  de  l'Isle  de  Montréal  ;  les  rivières 
Batiscan,  Ste.  Anne  de  la  Pérade  et  Jacques  Cartier  ;  la  rivière 
8t.  Charles,  qui  coule  en  serpentant  jusque  sous  les  remparts 
de  Québec,  traversée  par  le  pont  Scott  et  le  pont  Dorohester  ; 
la  rivière  Montmorency,  célèbre  par  sa  chute  de  240  pieds 
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qu'on  ne  saurait  jamais  se  lasser  d'admirer;  la  rivière  Sto. 
Anne  de  la  côte  de  Beaupré,  qui  jH^seute  une  des  chuteB  le» 
plus  intéressantes  à  voir  ;  la  liTÎèrc  dn  GouâCre,  dont  l'embou- 
chure ferme  la  Baie  St.  Paul  ;  les  rivières  de  la  Malbaie,  du 
Bon  Désir,  des  EecoumainB,  de  Portneuf,  Laval,  St.  Atbanase, 
Mestassiiii,  St.  Nicolas. 

Au  sud  du  fleuve,  la  rivière  Chateauguay,  mémorable  par 
la  victoire  glorieuse  remportée  sur  ses  rives  le  26  octobre  1813, 
par  lé  colonel  de  Salaberry  et  ses  300  voltigeurs-canadiens,  sar 
une  armée  anglo-américaioe  forte  de  7,000  hommes,  comman- 
dée par  HamptOQ  ;  la  rivière  Yamaska,  qui  a  sa  source  près 
de  la  frontière  du  sud-est  et  qui  passe  devant  le  riche  villago 
de  St.  Hjacinthe  pour  aller  se  perdre  dans  le  lac  St.  Pierre; 
la  rivière  Nicolct,  qui  arrose  le  village  de  ce  nom  et  qui  va 
aboutir  au  pied  du  même  lac  ;  la  rivière  Bécaocour,  sur  les 
bords  de  laquelle  progresse  aujourd'hui  l'agriculture;  la 
rivière  Beaurivage,  affluent  de  la  Chaudière  ;  la  rivièro 
Etclicmin,  dont  les  eaux  font  mouvoir  de  magnifiques  scieries  ; 
la  rivière  du  Sud,  qui  traverse  les  belles  paroisses  de  St. 
^François  et  St.  Pierre,  pour  aller  se  jeter  dans  le  fleuve,  an 
village  de  Montmagny  ;  les  rivières  des  Trois-Saumons  et  de 
Port-Joli  ;  la  Rivière  Ouelle,  à  l'entrée  de  laquelle  on  fait  la 
pêche  aux  marsouins  ;  la  lîivière-du-Loup,  qui  sert  à  mettre  en 
mouvement  le  plu»  magnifique  moulin  à  farine  qu'il  y  ait 
peut-être  dans  toute  l'Amérique  britaunîque,  ainsi  que  d'autres 
établissements  industriels  ;  la  rivière  Verte,  la  rivière  des 
Trois  Pistoles,  qui  communique  au  moyen  d'un  portage  avec 
le  lac  Témiscouats  ;  la  rivière  liimouski,  encore  si  riche  en  bois 
superbes,  les  rivières  Métis,  Blanche,  Matane,  Méchins,  Cap- 
Chattes,  Ste.  Anne,  Mont-Louis,  etc.,  etc. 

Il  existe  aussi  dans  le  pays,  le  système  le  plus  magnifique 
de  navigation  artilîcielle  qui  sert  à  mettre  en  communication 
l'Atlantique  avec  les  grands  lacs  de  l'Ouest. 

Il  n'y  a  point  dans  la  province  entière  de  travaux  qui,  sous 
le  rapport  de  l'importance,  puissent  leur  être  comparés.  Les 
canaux  qui  forment  cette  longue  chaîne  de  communication  sont 
au  nombre  de  huit,  construits  dans  le  but  de  surmonter  les 
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obrtaoles  que  les  rapides  présentât  à  ane  navigation  continue. 
Le  coût  de  ces  canaux  est  éralaé  à  $20,266,310. 

Ces  canaux  eont  : 

Le  canal  de  Lachîne,  ayant  nao  longaenr  de  8  milles,  qui 
raclièta  an  moyen  de  cinq  écluses  le  rapide  du  St.  Louis  ; 

Le  canal  de  BeanLamais,  de  lit  milleB,  qui  rachète  an 
moyen  de  neuf  éclusea  les  rapides  du  Coteau,  des  Cèdres,  et 
de  la  Cascade  ; 

Le  canal  de  Comwall,  long  de  111  milles,  qni  rachète  par 
sept  écluses  les  rapides  du  Long-Sault  ; 

Quatre  canaux  de  moindres  dimcnùons  à  Farrens-Point, 
Rapide  Platt,  Pointe  aux  Iroquois,  et  tes  Galops,  qui  rachè- 
tent par  six  écluses  les  chutes  correspondantes  ; 

Enfin,  le  canal  Welland,  long  de  28  milles,  qui  unit  le  lac 
Erié  an  lac  Ontario,  rachetant  au  moyen  de  vingt-sept  écluses 
Im  chute  de  330  pieds  du  Niagara. 

Ensemble,  ces  canaux  fout  surmonter  une  différence  totale 
de  niveau,  du  lac  Erié  à  la  mer,  de  564  pieds. 

Cette  importante  voie  de  commanication  est  praticable  anx 
navires  à  voiles  et  à  vapeur  de  plus  de  300  tonneaux  :  ainsi 
les  navires  d'Europe  peuvent  faire  des  affaires  directement  sur 
toutes  les  places  qui  bordent  cette  ligne,  en  prenant  les  canaux 
pour  la  montée  comme  pour  la  descente. 

L'attention  da  paya  s'est  anssi  porté  vers  une  antre  amélio- 
ration d'une  grande  importance,  puisqu'elle  avait  pour  but  de 
faciliter  rexploîtation  du  bois  de  construction,  cette  branche 
si  considérable  de  notre  commerce,  en  faisant  disparaître  les 
obstacles  ou  améliorant  le  parcours  de  certaines  rivières  telles 
que  rOntaonais,  le  Gatineau,  le  Saint^Maurice  et  le  Sognenay, 
pu-  le  moyen  de  Glissoires  on  antres  travaux  qni  ont  coûtés 
au-dessus  de  $788,500.  Comme  l'exprime  si  bien  M.  Hector 
Langerin,  dans  son  essai  couronné  snr  le  Canada,  la  province 
a  bien  été  récompensée  de  ses  sacrifices  par  l'élan  qu'ils  ont 
donné  à  l'exploitation  des  bois  d'exportation,  à  l'industrie, 
comme  an  développement  de  la  colonisation  de  nos  terres 
incultes. 

Afin  de  rendre  pins  sûre  la  navigation  du  St  Laurent,  il  a 
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aussi  été  fait  dans  le  fleuTe  d'immeDees  travaux  qui  ont  con- 
tribués pDissamment  à  développer  l'échange  de  nos  produits 
avec  les  pays  étrangers.  De  nomljreux  phares  ont  été  placés 
de  distance  en  distance,  ponr  prémunir  le  i>ilote  contre  les 
écueils  ;  ils  ont  coûté  au-desauB  de  $360,000.  Le  crciiBement 
do  lac  St.  Pierre,  pour  le  passage  des  navires  d'outre-mer 
jusqu'à  Montréal,  a  égaleinent  coûté  beaucoup  d'argent  ;  la 
somme  dépensée  pour  cet  objet  avait  déjà  atteint  le  chiffre  de 
$850,700,  en  1856,  suivant  que  lo  mentionne  M.  J,  C.  Taché, 
dans  sa  magnifique  Esquisse  du  Oanada.  On  ne  s'arK'tàt  paa 
là.  L'intérêt  du  commerce  intérieur  nécessita  la  confection 
de  sept  quais  dans  le  Bas  St.  Laurent  qui  ont  coûté  environ 
$600,000. 

À  part  ces  améliorations  publiques,  il  existe  plusieurs 
chemins  de  fer  qui  traversent  le  territoire  canadien.  On  peut 
se  taire  une  idée  de  leur  développement,  en  se  rappelant  qu'on 
ne  comptait  dans  tout  le  Canada,  en  1851,  que  91  milles  de 
voies  ferrées  en  opération,  tandis  qu'aujourd'hui  il  y  en  a 
1,876  mttlee,  à  part  la  prolongation  du  Grand  Tronc  à  Port- 
land,  longue  de  164  milles,  qui,  quoique  construite  sor  le 
territoire  américain  n'en  est  pas  moins,  eu  réalité,  un  chemin 
de  fer  canadien  dans  l'état  actuel  des  choses. 

Je  suis  tout  naturellement  entraîné  à  parler  du  commerce 
canadien,  qui  a  singulièrement  augmenté  depuis  dix  ans, 
comme  on  va  le  voir. 

En  1851,  la  valeur  de  nos  importations  et  exportations  était 
de  $35,245,894,  ayant  donné  un  bénéfice  au  trésor  de  $2,462,- 
583  en  droits  de  douanes. 

En  1861,  la  valeur  de  ces  importations  et  exportations  s'était 
élevée  jusqu'à  la  somme  de  $75,875,361,  donnant  un  revenu 
fiscal  de  $4,768,193. 

L'exploitation  des  bois  de  construction,  cette  branche  si 
importante  dn  commerce  canadien,  a  anssi  pris  de  grands 
dévuloppements  durant  ces  demièrea  dix  années. 

En  1851,  les  droite  perçue  sur  la  coupe  seule  du  bois  s'élevait 
à  $108  620,  tandis  qu'anjonrd'hni  ces  mêmes  droits  s'élèvent 
(cenx  de  1860)  à  $371,841. 
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Le  déMcbemeut  des  terres  âe  la  CourOBoe  s  snlvi  ou 
pldtôt  acoompagné  cette  progreaaion  des  autres  iadustriee  et  de 
notre  commerce. 

Les  Tentes  de  terres  opérées  dans  le  Bas-Caoada,  dunmt 
l'année  1854,  s'étaient  vievéee  au  chiffre  de  58,692  acres.  En 
1858,  ces  ventes  avaient  atteint  le  chiffre  de  165,515  acres. 
Enfin,  en  1861,  elles  ont  été  de  216,184  acres. 

Au  commencement  de  l'année,  186â,  il  restait  encore  à 
vendre  6,593,833  acres  de  terre  arpentées  et  divisées  en  lots 
de  100  acres  pour  les  besoins  futurs  de  la  colonisation. 

Depuis  quelques  uinéee,  il  faut  le  reconnaître- et  le  dire,  le 
gouvernement  s'est  dévoué  plus  epéeialemeat  au  progrès  de  la 
colo&isatitHi  qn'anparavant,  puisqu'un  parcours  de  pae  moins 
de  1,634  piillea  de  chemins,  ob  844  lieues,  a  été  ouvert  dans  le 
Ba»-Oanada,  de  1854  à  1861,  nécessitant  une  di'paoee  de 
$373,690,  à  part  les  chemins  ouverte  par  le  département 
des  IVavaux  Publies  qui  fi^nreut  pour  une  somme  dépensée 
beancODp  plus  grande. 

C'est  cette  action  administrative  qui  a  tant  contribué  à 
faire  développer  la  colonisation  durant  ces  dernières  dix 
années  ;  développements  qui  ont  fait  qne  peu  à  peu  la  forêt  a 
disparue  sur  bien  des  points,  pour  faire  place  à  des  paroisses 
nouvelles. 

Jusqu'à  présent,  malheureusement,  noue  n'avons  pas  suffi- 
samment étadié  notre  paye.  Il  nous  a  manqué  une  conuais- 
sance  presque  complète  de  sesressoDrcea,  par  notre  faute.  Eh! 
bien,  il  fant  réparer  le  tempe  perdu  et  se  bien  persuader  q\ie 
la  première  richesse  d'un  pays,  c'est  la  population,  en  tempe 
de  paix  comme  en  temps  de  guen%  ;  mtùe  la  popuhitîon  avec 
des  D»^eDS  certains  d'existence. 

Je  me  bm-nerai  à  l'énumératicMi  succincte  que  je  viens  de 
faire  de  nos  ressources  principales,  ponr  entrer  dans  l'étude 
plne  particulière  de  nos  richesses  productives.  Mais  comme 
il  serait  trop  long  de  mettre  en  parallèle  lee  développements 
particuliers  à-  diaque  paroisse,  quelquefois  même  h  chaque 
comté,  j'm  cm  devoir  diviser  cette  Esquisse  par  régions  terri- 
toriales, afin  d'apporter  plus  de  sobriété  dans  les  groupes  de 
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chiffres  qui  doivent  uÉceasairement  troaTer  place  dans  le 
présent  exposé,  de  manière  à  rendre  pins  facile  la  lecture  de 
ces  Mvdeê,  quoiqu'il  ne  faille  pas,  dans  on  ouvrage  de  ce 
genre,  redouter  les  détails. 

Les  choses  qui  feront  la  matière  de  ces  renseignements 
statistiques,  sont  exclusivement  de  celles  qni  ae  rattachent  à 
l'exploitation  du  boI,  des  forêts  et  des  eaux. 

Pour  parvenir  an  but  que  je  me  suis  proposé,  j'ai  donc 
divisé  le  Bas-Canada  en  sept  territoires  on  régions,  dont 
chacune  formera  une  S^tide  spéciale,  savoir  : 

AU   SUD   DU  FLEUVE. 

I. — Région  de  la  Ga^péHe. — Comprenant  les  comtés  de 
Gaspé  et  do  Bonaventnra 
II. — Bégion  £!Bt  du  Saint-Laurent  (En  aval  de  Québec.) — 
Comprenant  les  comtés  de  Bimonski,  Témiaconata, 
Kamonraska,  Islet,  Montmagny,  BeUechasse,  Dorches- 
ter  et  Lévis. 

HL — Région  Cmi/raU  du  Saint-Zaurent.  (En  amont  de 
Québec.) — Comprenant  les  comtés  do  Eeauce,  Comp- 
ton,  Wolfe,  Mégantic,  Lotbinière,  Nicolet,  Yamaska, 
Drommond,  Ârthabaska  et  Ricbemond. 

rV. — Région  Ouest  du  St.  Laurent.  (Se  terminant  àSt.Itéjn8.) 
— Comprenant  les  comtés  de  Kichclieo,  St.  Hyacinthe, 
Bagot,  Verelières,  Chambly,  Ronvîlle,  Missisqnoi, 
Brome,  Stanatead,  Shefford,  Ibervjlle,  St.  Jean,  Napier- 
ville,  Laprairic,  Chateaiignay,  Beanhamais  et  Hun- 
tingdon. 

AU  NOBD  DU   FLBUVB, 

V. — Région  de  VOutaouaiè  et  du  Kord  de  Montréal.  (En 
descendant  vers  le  golfe.) — Comprenant  les  comtés  de 
Pontiac^  Sonlange,  Tandrenil,  Ontaonais,  Argenteoil, 
Deus-Montagnee,  Terrebcmne,  Laval,  Jacques  Cartier, 
Hochelaga,  Assomption,  Montcalm,  Joliette  et  Berthicr. 
VI. — Région  du  Saint-Maurice. — Comprenant  les  comtés  de 
Jlilaskinongé,  Saint-Maurice,  Cbamplain  et  Portneuf. 
VIL — Région  du  Saguenauet  du  Labrador. — Comprenant  les 
comtés  de  Québec,  Montmoreûcy,  Oharlevoîx,  Chicou- 
timi  et  Saguenay. 
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DEPUIS     DIX    AN 


1ère  ETUDE. 

REUON  DE  LA  8ASPESIE. 

Cette  région,  qui  comprend  les  comtés  de  Gaspé  et  de 
Bonaveotore,  couvre  nao  surface  do  tert-ain  de  8,613  milles 
qnarrés,  et  elle  est  bonLce  par  le  fleure  Saint-Laurent,  au 
nord,  et  par  la  Baie  des  Chaleurs  et  la  rivière  Bistigonche, 
au  Bud. 

Cette  péniusnle  est  aussi  grands  que  le  royaume  do 
Belgique  oCt  l'on  compte  plusieiire  miHions  d'habitants  ;  cepen- 
dant elle  ne  renferme  que  27,169  &mea  dont  16,008  sont 
d'origine  oanadienne-française. 

Maigre  les  graves  inégalités  de  la  surface,  cette  région  offre 
à  la  colonisatiou  de  vastes  étendues  d'un  territoire  fertile, 
capable  de  recevoir  pour  le  moins  nn  demi  million  d'habitants. 
'  Cette  péninsule  présente  dans  ses  contours,  une  ligne  d'environ 
400  milles  de  eôtes,  et  mesure  90  milles  dans  sa  plus  grande 
lai^;enr. 

D'après  l'intéressant  rapport  de  l'hon.  M.  Caachon,  commis- 
saire des  terres  en  1856,  îl  est  constaté  que  le  produit  de 
toutes  les  espèces  de  récoltes  y  est  supérieur  à  ce  qu'il 
démontre  dans  les  autres  parties  du  pays. 

Depuis  1854,  il  a  été  octroyé  an-deesus  de  $20,000  pour 
l'ouvrarture  de  nouveaux  chemins  de  colonisation  dans  les  deux 
comtés  précités,  par  le  seul  département  de  la  Colonisation. 
Le  budget  de  1863  contient  une  nouvelle  allocation  de  $60,000' 
dont  la  majeure  partie  doit  servir  à  la  confection  d'uae- 
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route  nouvelle  âcstinée  à  établir  nna  communication  directe 
entre  la  Baie  âea  Chaleurs  et  le  fleuve  Saint-I<aurent,  dans  le 
comté  de  Bimouski. 

Si  le  projet  dn  major  Kobioson  rôitaBit  et  que  le  cliemiu  de 
fer  intercolonial  traTerse  les  13  à  15  millions  d'acres  de  terre 
mentionnés  dans  son  rapport,  nul  doute  que  la  région  de 
Gaspé  ne  derieanae  deneément  peuplée.  Le  climat  de  la 
Gaspésie  est  à  peu  près  le  mfime  que  celui  de  Québec. 

Les  espèces  de  bois  qui  domînout  sont  le  pin  rouge  et  btanc, 
le  cèdre,  l'érable,  le  bouleau  et  le  merisier  rouge.  Dans  quel- 
ques localités  on  trouve  aufisl  du  frêne  et  de  l'orme. 

Les  vallées  arrosées  par  les  rivièree  Saint-Jean,  Grande- 
Sivière,  Fabos,  Bonarenture,  Cascapédia,  Ristigoucbe  et  Mata- 
pédia,  renfermait  une  grande  quantité  de  bois  d'exportation. 

Lee  pêcheries  de  (Jette  riohe  péninsule  prennimt  une  valeur 
de  plus  ea  plus  grande,  surtout  depuis  que  le  gonvwnement  y 
porto  qaèlqu'attention  et  que  UK.  Nottle  et  le  Commandant 
F ortïa,  tous  doux  si  dignes  de  remplir  leurs  misùous  reepecti- 
Tes,  protègent  ces  immenses  réservoirs  de  la  ricbeese  publique 
qui  fournisBent  en  quantité  considérable  la  mcvue,  le  saumon, 
le  hareng,  le  maquereau  et  autres  poissons. 

La  pèche  de  la  bateine  e'y  ùât  aussi  avec  beaucoup  de 
suocàe.  Il  n'y  a  pas  moins  que  10  &  12  goélettes  em^oyéee  à 
cette  grande  pèche  dans  le  seul  port  du  bos^n  de  Gaspé,  par 
les  habitants  du  lien.  Cette  pèche  se  fait  durant  une  grande 
partie  de  l'année  ;  toutefcHB,  c'est  la  pèche  à  la  morne  qui  est  ' 
U  pins  considérable. 

Cette  dernière  pèche  se  fait  le  long  des  côtes  de  la  province. 
Celle  du  hareng  a  lien  en  partie  anx  ItAe»  de  la  Mt^^elànc, 
^tnées  dans  le  golfe  à  environ  135  milles  des  eôt«s  de  la 
Gaspésîe,  ainsi  que  dans  la  Baie  des  Chaleurs  et  sur  la  côte 
du  Labrador.  Celle  du  maqnorean,  aux  Islesde  la  Magdeloine, 
le  long  de  la  eôte  de  Gaspé  et  dans  la  partie  inférieure  du 
flenve  Saint-Laurent.  La  pèche  du  saumon  se  fait  dans  pins 
de  70  rivières,  et  elle  est  assujétîe  à  nn  système  régulier  de 
lîeence  que  des  inspecteurs  nommés  à  cet  effet  accordent  aux 
exploitateurs  de  cette  source  très  productive  de  ricjusse. 
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La  valetir  fotalejdn  produit  annnel  des  pÈcbcriea  du  golfe 
estd^environ  $12,500,000.  Trois  mille  bâtiments,  de  30  à  200 
tonneaux  chaque,  et  10,000  berges,  montées  par  plus  de 
100,000  pécheare  sont  employés  dans  cette  brandie  de  com- 
merce. Sur  cette  somme  immense  de  revenu,  le  Canada  ne 
compte  que  pour  environ  $950,000,  chaque  année.  Comme 
le  remarque  si  bien  M.  Langevin,  dans  son  ouvrage  déjà  eito, 
nous  nous  lassons  ravir  un  commerce  que  nous  pourrions 
&ire  facilement  nouB-mËmea,  si  nous  le  voalione. 

En  vertn  d'une  proclamation  datée  du  30  novembre  18^0, 
le  port  du  baaflin  de  Gaspé  est  constitué  Port  franc,  et  les 
denrées  et  marchaudises  de  toutes  sortes  y  sont  admises  sans 
être  sujettes  à  aucun  droit  do  douanes.  .  Les  privilèges  accor- 
dés à  cette  partifi  du  district  de  Gaspé  s'étendent  aux  Isles  de 
la  Hfagdeleine,  à  l'Isle  d'Anticosti  et  k  la  rive  nord  du  fleuve 
Saint-Laurent,  depuis  la  Pointe  des  Honts,  vers  l'Est,  jus- 
qu'aux limites  Est  du  Canada  sur  la  côte  du  Labrador, 
formant,  en  suivant  les  accidents  de  la  côte,  un  parcoora  de 
1,000  à  1,S00  milles. 

C'eat  en  feuilletant  les  importants  rapports  sur  la  Naviga- 
tion et  le  Commerce  du  pays  que  l'on  peut  su  former  une  idée 
«zacte  des  grands  développements  que  prennent  nos  inépui- 
mbles  pêcheries  dn  golfe. 

'On  voit  qu'en  1851,  par  exemple,  il  fut  exporté  des  troia 
principaux  ports  do  Gaspé,  Ncw-Carlisle  et  Amlierst  (Isles  do 
la  Magdeleine),  provenant  do  nos  pêcheries  canadiennes,  pour 
une  valeur  de  $841,400,  tandis  qu'aujourd'hui  ces  exportations 
ont  plus  que  doublé.  En  effet,  le  dernier  rapport  publié, 
cdni  de  1860,  démontre  qne  durant  l'année  précédente  la 
Taleor  des  exportations  s'éuit  déjà  élevée  à  $T12,S89  I 

Je  m'estime  heureux  de  mettre  devant  les  yeux  des  lecteurs 
l'extrait  suivant  d'un  remarquable  écrit  sur  les  commence- 
ments de  Texploitation  en  grand  de  nos  vastes  pêcheries 
provinciales.  Comme  on  va  le  voir,  c'est  l'histoire  des 
premiers  négociants  de  la  Gaspésie. 

"  Avant  H.  Charles  lîobin,  habitant  de  l'Isle  de  Jersey,  il 
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n'y  avait  encore  eu  pcrsunnq  engagé  dans  le  commerce  de  la 
morue,  dans  la  Baie  dea  Chaleurs.  Ce  fut* donc  lui  qui  donna 
l'élan  ;  et  sous  lui  les  affaires  prirent  un  nouvel  aspect. 

"  Les  habitants  de  la  Gaspèsîe  qui,  juaqne-là,  ne  péchaient 
que  pour  envoyer  un  peu  de  morne  verte  a  Québec,  corameo- 
cèro-nt  à  la  faire  sécher,  trouvant  que  M.  Sobin  les  payait 
bien  mieux  que  le  marché  de  Québec.  Son  commerce  n'était 
pas,  il  est  vrai,  ce  qu'il  est  aujourd'hui  ;  cependant  il  était 
&&SS7.  développé  pour  subvenir  aux  besoins  des  pécheurs. 

"  Il  fut  B  établir  sur  le  banc  de  Paspébiac  ;  c'est  le  plus 
beau  port  do  la  Baie  des  Chaleurs.  Il  ne  fut  pas  trompé  aans 
ses  espérances  ;  son  commerce  progressa  et  s'agnindlt  aa 
point  qu'il  jugea  utile  de  fonder  de  nouveaux  étabUssemcats 
de  pécne  à  Percé,  Caraquet  et  Arichat,  et  durant  ces  demièrea 
anm'ea  à  Pointe  au  Genièvre,  formant  cinq  établissement» 
appartenant  à  cette  pnîssante  maison  de  Charles  Robin  et  Cîe. 

"  Cette  riche  maison  n'exporte  pas  moins  de  40,000 
quintaux  de  morue  scclic,  chaque  année,  en  Espagne,  à  Haïti, 
au  Brézil  et  ailleurs,  et  n'emploie  pas  moins  de  20  navires 

Kiir  le  transport  de  cette  morue.  II  y  a  environ  88  ans  que 
.  Robin  fut  s'établir  à  Paspébiac. 

"  Un  commis  de  cette  maison,  M.  David  LePoutlllier,  a  pria 
place  à  côté  de  ses  anciens  patrons,  il  y  a  27  à  28  ans  ;  et 
aujourd'hui  il  n'exporte  pas  moins  que  26  à  80,000  quintaux 
de  morue  sèche,  chaque  année.  " 

A  part  ceux-là  on  compte  de  plus  :  M.  Jean  LeBoutillier, 
membre  du  comté  de  Gaspé  an  parlement  provincial,  qui 
poissède  plusieurs  établissements  de  pèche  et  plusieare  navires 
pour  exporter  sa  morue  ;  MM.  J.  et  E.  Collas,  de  la  Pointe 
Saint-Pierre,  qui  poasùdent  deux  établissements  de  pêche  et 
plusieurs  navires  ;  H.  John  Farwell,  demeurant  aussi  à  la 
Pointe  Saint-Pierre,  ancien  agent  de  la  maison  Kobin  ; 
ïfM.  £.  et  J.  do  Lapcnello,  de  l'Anso  du  Cap,  ayant  aussi 
appartenu  à  la  même  maison  ;  HM.  Savage  et  Legros  ;  enfin, 
M.  Michel  L'Espérance,  de  Saint-TIiomae,  qui,  aujourd'hui, 
possède  trots  établissements  de  pécho  à  la  morue  :  nn  an 
Oraud-Ëtang  et  deux  sur  la  rive  nord  du  fleuve  Saint-Laurent 

Je  passe  maintenant,  dans  ce  chapitre  et  les  siùvants,  à  la 
partie  principale  de  ma  tâche,  la  Colonisation. 
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I.— Comté  de  flaipé. 

Xft  population  de  ce  comtô  a'élève  à  14,077  âmes  dont 
8,769  aabitante  sont  d'origine  canadienne-française. 

Le  nombre  d'acres  de  terre  possédas  par  ces  familles  s'élève 
à  ]  16,237  dont  20,685  sont  en  état  de  culture. 

A  part  ces  terres  ainsi  concédée»,  le  gouvernement  en  a  fait 
arpenter  d'autres  dans  les  cantons  Cap-Chattes,  Tourelle, 
Cnristie,  Duchesnav,  Sjdenham,  Fox,  Baie  de  Gaspé,  (nord  et 
Bod),  Cap-Kosier,  "tork,  Douglass,  Malbaic,  Percé  et  Pointe- 
an-Genîèvro  (ITetcporf},  formant  au-dessus  de  150,000  acres, 
inaintenaDt  en  vente  à  raison  d'un  chelin  l'acre.  L'agent 
local  pour  la  vente  de  ces  terres,  John  Eden,  éer.,  réside  an 
Bassin  de  Gaspé. 

Le  recensement  de  1861  accnse  nne  récolte  de  302,593 
minots  de  grains  et  patates,  et  7,521  tonneaux  de  foin,  le  tout 
évalué  à  1185,436. 

Les  principaux  produits  de  l'industrie,  comprenant  le  sucre 
d'érable,  le  beurre,  la  laine,  l'étoffe  foulée,  la  flanelle,  la  toile 
et  la  fllassc,  s'élevèrent  à  la  valeur  de  $35,400. 

Le  revenu  des  jardina  est  estimé  à  $10,799, 

Le  bétail,  qni  compte  pour  27,170  tètes,  est  évalué  à  $176,419. 

Les  voitures  d'agréments,  au  nombre  de  773,  figurent  pour 
nne  valeur  de  $14,146,    • 

La  propriété  foncière  est  estimée  à  une  valeur  de  $866,377, 
et  les  instruments  d'agriculture  à  $37,411, 

Formant  un  total  de  $1,325,988. 

Ajoutons  maintenant  le  béniiice  des  pêcheries  tel  que  porté 
dans  le  recensement  de  1861.  Cette  source  si  précieuse  de 
richesse  fournit  au  comté  de  Gaspé  : 

Uoraeièehe 113,eaa  qaiDtonx,<T«]i]é«à$341,09I 

Voraavertg, 31,t83  qaarts,  "  G4,45S 

HniU  da  tonp-marin,» Ï0,6T4  galloni,  "  8,4Te 

Hnilede  Uome 1I1,3BB  galloof,  "  37,111 

PaUataiiM,  iralniu  dut  le  MMniemeot.... 3,3B0 

$4U,&39 
Od  urire  iiV  grand  total  de .■•.» $I,TTD,5!T 

Le  chemin  provincial  de  la  rive  droite  du  fleuve  Saint- 
I^aurent  qui  traverse  les  paroisses  depuis  Québec  jusqu'à 
Métis,  se  prolonge  depuis  ce  dernier  point  jusqu'au  canton 
Tourelle,  formant  nue  longueur  adihonnelle  d'environ  95 
milice,  leqnel  est  destiné  à  ftrmer  nne  communication  facile 
avec  les  cantons  nouveaux  de  McKider,  Matane,  Saint-Dénis, 
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Clierboiirg,  Dalibcrt  et  Rotnieiiic,  dans  lo  comté  de  Eimouskî, 
et  les  cantons  voisins,  étant  les  premiors  du  comté  de  Gxepé, 

Pour  la  seule  partie  dn  eliemin  BÎtnôe  entre  le  canton 
Saîiit-DénÎB  et  celui  de  Caj)  Chattes,  le  département  des 
Travaux  Publics  avait  déjà  dopoiisé,  à  la  date  du  1er  janvier^ 
1863,  une  somme  du  |21,291,  outre  les  octrois  faits  parle 
déiiartement  de  la  Colunisation. 

DcpuiB  dix  ans,  tout  le  littoral  dcpnis  Hétis  jusqu'à  Cap- 
Chattes,  formant  un  parcours  de  près  de  30  lieues,  alors 
initabité  à  l'exception  de  la  seigneurie  de  Matane,  s'est  couvert 
d'une  population  vigoureuse  et  active  qui  parait  s'accrwtre 
rapidement  depuis  que  te  gouvernement  y  a  placé  nn  agent 
intelligent  et  actif. 

L'agent  de  colonisation  auquel  je  viens  de  faire  allusion  est 
M.  J.  B.  Lepage,  de  Rimonski.  Les  travaux  do  M.  Lepase 
s'exercent  mamtcnaiit  sur  les  Chemins  Taché  et  Hatapcdia, 
dans  ïoé  territoires  de  Riniouslci  et  Bonaventnre.  Son  aucccs- 
Bcur  sur  le  Chemin  Cap-Chatti-s  est  M.  Clis.  Frs.  Eoy,  qui 

Sarait  se  dévouer  cnergiquement  à  l'importante  mission  dont 
vient  d'être  cliargé  par  le  gouverm-ment,  à  en  juger  par 
l'extrait  suivant  d'une  lettre  que  je  reçois  de  ce  monsieur,  a  la 
date  du  28  septembre  1863  ; 

" J'ai  en  partie  visité  la  localité  confiéo  à  mes 

soins  ;  il  y  a  quelque  chose  de  fait,  beaucoup  à  faire  encore. 
Il  me  faudra  un  peu  de  temps  avant^que  d  obtenir  quelques 
résultats  effectifs  j  mais  je  t>uis  plein  d'espérance  ;  de  nom- 
breux amis  vont  me  prêter  le'ir  appui,  et  Dieu  aidant,  j'espère 
pouvoir  rendre  quelques  petits  servi'jea  à  cette  grande  cauEe, 
dont  depuis  plusieurs  années  vous  êtes  le  si  apprécié  et  si 
zélé  protecteur.   " 

Aujourd'hui,  c'est  à  Cap-Chatte*  que  cessent  les  établiese- 
ments  cûtiers.  De  ce  point,  en  descendant,  on  franchit  120 
milles  sans  aucun  chemin,  ne  reneontraut  que  quelques 
défrichements  isolés  ou  perdus.  Arrivé  aux  cantons  Sydea- 
ham  et  Fox,  à  l'extrémité  Est  du  com'.é,  les  établissements 
recommencent,  se  continuant  sur  une  longueur  de  20  milles 
jusqu'au  Cap-Rosier,  reliés  au  Bassin  de  Gaspé  par  un  chemin 
déjà  ancien,  qui  a  coûté  $14,932. 

Kn  partant  du  Basain  de  G-aapé  pour  suivre  les  contours  de 
la  côte,  vers  la  Baie  des  Clialeiirs,  de  même  qu'en  remontant 
la  rive  septenirtonale  de  cetre  Baie  et  de  la  rivière  Rîstigouche, 
ou  finit  la  navigation  dans  le  comté  de  Bonaventnre,  il  y  a 
une  suite  non  interrompue  de  chemins  et  d'établissements 
prospères  que  je  ferai  connaître  en  temps  et  lieux. 


itizec  .y  Google 


1*  ÉTCDE. — coure'  DE   QABPÉ.  31 

Je  me  seiiB  tout  saturcmcnient  «ntrainé  à  dire  quelques  mots 
Bor  les  direraes  miseionB  qui  composent  cette  péiiitisiilQ 
éloignée  et  qno  l'on  ne  fait  que  commeBcer  à  connaître, 
pour  ainsi  aire.  Je  pnise  mes  données  dans  les  annales 
canadienoea  de  la  Propagation  de  la  Foi,  Bonrce  im''pini:al)lc 
de  précieux  renseignements,  ou  dans  des  correspundaueea 
q>éciale8. 

Sainte-Anne  deê  Monts. — Cette  paroisse  qui,  il  y  a  dix  ans, 
était  desservie  par  le  Curé  de  Matane,  possède  maintenant  le 
précieux  avantage  d'avoir  un  prL>tre  l'ésidant.  Elle  est  Bitiil30 
sur  la  rive  sud  du  âenvo  Saint-Laurent,  à  environ  270  uiillea 
de  Québec,  étant  le  premier  poste  du  comté  de  Gasjié,  et» 
descendant  vers  le  golfe.  Plusieurs  antres  centres  ou  missions 
ont  également  surgi  depuis  quelques  années,  et  sont 
âesst-rvig  par  le  Curé  de  Sainte-Anne,  dont  la  juridiction 
s'étend  sur  une  étendue  de  84  milles,  depuis  le  ruisseau  de  la 
Loutre,  à  l'ouest,  jusqu'à  l'Anse  Pleureuse,  près  delà  Mado- 
laine,  vers  l'est,  La  population  de  Sainte- Anne  s'élève  à  869 
^es  ;  elle  est  d'origine  canadienne-française  à  l'exception  de 
19  liabitants.  H  y  a  une  école  fréquentée  par  42  enfants.  Le 
nombre  d'acres  de  terre  possédés  est  de  9,489  dont  3,783 
sont  en  culture,  aj'ant  produits  une  récolte  de  14,435 
mïnots  de  graine  et  21,181  minots  de  patates,  en  1S60, 
formant  en  tout  35,616  minots  et  23  tonneaux  de  foin.  Le 
presbytère  et  la  cliapellc  sont  b&tie  sur  le  lot  numéro  €6,  dans 
te  premier  rang  de  la  seigneurie. 

A  Saint-Norbert  (Cap-Chattes),  la  colonisation  ne  fait  que 
oommencer  à  se  développer.  La  population  de  cette  nouvelle 
mission  s'élève  &  450  habitants,  tous  d'origine  canadienne- 
firançaise,  à  l'exception  d'une  seule  persunne.  Ces  familles 
possèdent  6,660  acres  de  terre  dont  1,554  sont  défrichés, 
ayant  produits  6,053  minotu  de  grains  et  8,176  minots  de 
patates,  en  tout  14,129  minots  et  15  tonneaux  de  foin.  Il  y  a 
une  école  fréquentée  pt>r  38  enfants. 

La  mission  de  Saint-Maxime  (bCont-Louis)  est  à  36  milles 
au-dessous  de  Sainte-Anne.  C'est  une  magnitique  vallée 
arrosée  par  plusieurs  petites  rivières  telles  que  celles  du  Mont- 
Louis,  Claude  et  Saint-Pierre,  encaissée  de  hautes  montagnes 
3ui,  cependant,  ne  laissent  pas  que  d'offrir  à  leurs  bases 
'immenses  lisières 'de  très  bonnes  terres  où  le  blé,  Turgc  et 
l'avoine  viennent  à  merveille.  Parmi  les  familles  qui  y 
résidait,  quelques-unes  s'occupent  de  pèche,  mais  le  plus 
grand  nombre  cultivent  avec  succès  et  prt^te.     Le  cliitl'ro  do 
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la  j>opiilfttioQ  est  de  35  familles  on  200  âmes,  dont  14d 
habitants  sont  canadiene-françaîs.  Ia  chapelle  de  cette 
mission  est  située  sur  une  pointe  entre  la  mer  et  nn  baracliots 
forma  par  t'emboHchure  de  la  petite  rivière  Mont-Louis. 

Ëq  consnltant  les  derniets  rapports  eéologiqnes  de  la 
province,  nous  voyons  que  la  côte  est  géncralement  élevée  et 
accidentée,  mais  qn'il  s'y  rencontre  une  étendue  considérable 
de  terres  très  favorables  à  l'agricnltiire.  L'un  des  explorateurs, 
James  Bichardson,  écr.,  dit  dans  son  rapport  adressé  à  sir 
W.  Logan,  géologue  provincial,  en  parlant  des  terres  de  Cap- 
Chattes  et  des  profondeurs  de  Sainte-Anne,  qu'à  deux  ou  trois 
milles  en  arrière  des  premiers  établissements,  il  a  rencontré 
des  défrichements  dans  les  bois,  sur  le  versant  des  collines,  qui 
rendaient  d'excellentes  récoltes  en  avoine,  orge,  patates  et 
foîn.  Ces  rapports  offrent  aussi  de  précieux  renseignements 
topographiques  sur  d'autres  points  de  la  contrée  en  vne  d'une 
colonisation  prochaine  ou  future.  Je  réfère  les  lecteurs  à  ces 
utiles  documents. 

Saînt-Jlb^artîn  (Rivière-au-Henard). — Cette  paroisse,  située  à 
90  milles  plus  bas  que  Sainte-Anne,  vers  le  golfe,  possède  un 
prôtre  résidant  depuis  1855.  En  1859,  on  ne  comptait  dans 
cette  paroisse  que  84  familles  dont  60  étaient  canadiennes- 
françaises.  Aujourd'hui,  la  population  s'élève  k  588  habitants 
dont  470  sont  d'origine  canadienne-française.  Les  habitants 
du  lieu  ont  dû  remplacer  la  chapelle,  quoique  neuve  encore, 
par  une  église  plus  vaste,  afin  de  satistaire  aux  besoins 
croissante  de  la  population.  Il  y  a  aussi  une  chapelle  cons- 
truite depuis  1860  dans  un  autra  endroit  du  canton.  Deux 
écoles  fonctionnent  fréquentées  par  79  enfants,  Flusicurs 
missions  sont  attachées  a  la  cure  de  Saint-Martin,  cntr'au- 
très  celles  du  Cap-Rosier,  l'Anse  à  Gris-Fond,  Cloridorme, 
Grande  Vallée  aes  Monts  et  du  Cap  do  la  Madelaine. 
De  la  Rivière-an-Renard  on  Saint-Martin  à  Mont-Louis, 
distance  de  54  milles,  il  'n'y  a  pas  d'autres  chemins  que  le 
bord  du  rivage.  Ça  et  là  on  rencontre  des  familles  groupées 
antour  de  quelques  établissements  de  poche,  maisne  formant 
que  des  noyaux  ou  centres  de  population  très  peu  développés. 

La  mission  de  Saint- Alban  (Cap- Rosier)  est  située  à  environ 
10  milles  de  Saint-Martin,  du  côte  de  la  Bùe  de  Gaspé.  Il  y  a 
dans  Saint-Alban,  un  chemin  d'onvert  qui  traverse  le  canton 
ainsi  qu'une  partie  de  celui  de  Fox,  jusqu'à  la  Rivière- 
au-Renard.  M.  Laverguc,  conducteur  des  travaux  de  ce 
chemin,  dit  que  le  terrain  est  généralement  très  avantageux  à 
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la  cnltnre,  et  le  bois  y  est  mcl6.    Il  ajoute  que  lefl  tetTsins 
adjaceiits  Boiit  aussi  do  bonne  qnftiitô   et   que  les  terres   se 

Srunnent  à  mesure  qne  le  chemin  s'ouvre.  Plusieurs  pouvoirs 
'eau  importants  existent  sur  le  chemin.  La  valeur  do  la 
propriiité,  dit  M.  Lavergnc,  est  augmentée  de  eent  pour  cent 
depuis  ces  dernières  années.  La  population  du  Cap-Kosier 
est  de  1,060  habitants  dont  56S  sont  canadiens-français, 
lesquels  possèdent  11,890  rcrcs  de  terre  dont  senlement  1,181 
sont  défiicliés,  ayant  produit  4,318  mînotâ  de  grains  et 
16,259  minots  de  patates,  formant  en  tout  20,577  minots. 
Comme  on  le  voit,  cette  population  vit  plus  de  pèche  que  de 
culture.  B  y  a  là  une  chapelle  construite  depuis  quelques 
années. 

La  mission  de  Saint-Joseph,  (Anse  k  Gris-rond)  n'est  qu'à 
8Î.T  milles  de  Saint-Martin,  située  entre  cette  dernière  paroisse  et 
Saint-Âlban.  Elle  comprend  une  étendue  d'une  lieue  de  lon- 
guenr  et  renferme  41  familles  ou  260  âmes.  La  cliapelle  de  30 
pieds  sur  15  qui  existait  en  1854  vient  d'être  remplacée  par 
une  autre  plus  vaste,  mourant  60  pieds  sur  32  pieds  de  large. 
La  pècbe  est  aussi  là  la  principale  occupation  des  habitants. 
Lee  terres  sont  bonnes  aux  environs  de  l'Anse  à  Gris-Fond, 
mais  elles  sont  peu  cultivées.  Il  y  a  un  chemin  ouvert  sur  une 
étendue  de  huit  milles  qui  communique  delà  Baie  de  Gasp6  h 
Saint-Joseph.  Xa  langue  française  y  a  presque  supplantée 
l'autre  langue,  dit  M.  Tabbé  Ferland  dans  son  journal  d'un 
"  Toyage  sur  les  côtes  do  la  Gaspésie." 

La  mission  de  Cloridorme  est  à  30  milles  de  Saint-Martin, 
en  remontant  le  fleuve  Saint-Laurent.  Les  habitants  de  cette 
mission,  au  nombre  de  19  familles  ou  95  âmes,  s'occupent 
généralement  de  pèche. 

A  quelques  milles  plus  bas,  se  rencontre  un  autre  centre, 
situé  a  l'Anse  de  l'Étang,  tbrmant,  avec  la  partie  sud  dn 
canton  Sydeuliam,  une  population  de  211  habitants.  C'est 
aussi  la  pèche  qui  fait  la  prmeipale  occupation  de  ces  quelques 
familles. 

La  mission  de  la  Grande  Valléc-des-Monts,  qui  s'éloigne 
davantage  de  la  résidence  du  missionnaire,  est  à  12  niilles 

£  lus  loin  que  Cloridorme,  c'est-àdire  à  42  milles  de  Saint- 
[artin.  Les  familles  qui  composent  cette  mission  viennent 
Sresqne  toutes  de  la  paroisse  de  Saint^Tliomas,  dans  le  comté 
e  Montraagnv  ;  elles  s'occupent  de  pèche  et  d'agriculture, 
Quoiqu'il  n'y  ait  pas  plus  que  250  acres  défrichés.  Le  chiffre 
e  la  population  de  cette  mission  était  de  14  familles  ou  82 
imes,  en  1860.  Il  n'y  a  pas  encore  là  de  chapelle,  mais  des 
mesures  sont  prises  ponr  en  bâtir  une  bientôt. 
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Lo  dernier  poste  do  cette  longue  et  pénible  miseion  est  lo 

Cap  de  la  Madelaine,  Je  n'ai  que  très  peu  de  renBeignemente 
6ur  ce  lieu.  La  population  de  la  Madelaine  se  compose  de  10 
familles  ou  52  pèraoanee. 

Si'int' Patrice  (Doiiglastown^. — Cette  paroisse,  l'une  des 
pins  anciennes  du  comté  de  QaPi>6,  possède  une  population 
composée  de  canadiens,  irlandais  et  jersiaie  ;  c'est  1  (dément 
irlandais  qui  domino.  La  langno  française  y  est  très  pcn 
parlée  ;  aussi  la  nouvelle  génération  ne  la  comprend-t-elle 
que  pcn,  et  nnl  doute  qu'avec  la  vieille  génération  devra 
e  éteindre  les  restes  de  la  langue  française  en  cet  endroit. 
D<'pui8  vin  grand  nçmbre  d'années  un  prêtre  y  réside.  La 
population  s'élève  à  988  habitants,  dont  41  personnes  appar- 
tiennent à  l'origine  canadienne-française.  J'ajouterai,  a  la 
gloire  de  la  population  catholique  de  cette  paroisse,  (Qu'elle 
B  est  montrée  d  an  zèle  digne  de  mention  pour  l'intérêt  qu'elle 
porte  au  culte  reli^eux,  loi-squ'il  s'est  agi  pour  elle  de 
rebâtir  en  quelques  années  trois  églises  que  le  i*i\x  avait 
dévorées  les  iinea  après  les  autres.  Lors  de  cette  troisième 
conflagration,  une  collecte  fut  faite  dans  les  paroisses  dn 
diocèse  de  Québec  on  faveur  de  cette  mission  frappée  par  tant 
de  malheurs.  Cette  collecte  produisit  une  somme  de  $1,210. 
l'église  occupe  le  centre  du  village,  sur  un  site  élevé,  salubre 
et  tout  à  fait  pittoresqiie,  présentant  des  points  de  vue  magni- 
fiques sur  la  Biîe  du  Gaspé.  Les  habitants  vivent  de  pécbe  ; 
cependant  depuis  quelques  années  ils  se  livrent  avec  beaucoup 
de  succès  à  la  culture  de  la  terre.  Ou  ne  compte  toutefois, 
parait-il,  qu'environ  800  acres  défrichés  dans  l'endroit.  Une 
école  fonctionne,  fréquentée  par  20  élèves.     Il  existe  à  Dou- 

Slastown  une  Institution  littéraire  ou  salle  publique  de  U'ctnro 
am  laquelle  se  trouvent  les  principaux  jouniaux  des  diverses 
provinces  anglaises.  Le  Curé  de  Saint-Patrice  est  aussi 
chargé  des  missions  dn  bassin  de  Gaspé,  la  Grande  Grave, 
York  et  Haldimand. 

La  mission  de  Saint-Albert  (bassin  de  GaFpé)  et  celles 
environnantes  sont  très  fréquentées  l'Eté  par  les  marins  et 
commerçants  qui  s'occupent  de  pèche  ;  surtout  depuis  que  le 
havre  de  Gaspe  est  devenu  port  libre.  Cette  Baie  de  Gaspé 
forme  une  grande  et  belle  nappe  d'eau,  large  de  8  milloa  sur 
18  milles  de  long,  qui  entre  dans  les  terres,  bordée  chaque 
côté  par  une  lisière  de  terrain  élevé,  assez  propre  à  la  culture, 
surtout  le  côté  du  sud.  Au  fond,  la  Baie  est  séparée  par 
deux  branches  de  rivières  considérables,  la  rivière  York,   au 
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end-ouest,  et  la  rivière  Tarmoutli  qui  reçoit  les  eaux  de  la 
Fonrche,  an  nord-ouest.  Une  cUapelle  est  construite  dans  le 
basain  de  Oaspé.  La  population  canadieunC'françnisD  y  cBt 
pour  ainsi  dire  noyée  au  milieu  des  antres  origines.  Là, 
comme  à  DoueWtnwn,  les  affaires  temporelles  et  eptHtiielles 
«e  transigent  d'ordinaire  on  langue  anglaise.  L'éducation  n'y 
progresse  point,  en  conséquence  du  mauvais  vouloir  dea 
contriboRbles  à  payer  la  cotisation  des  écolea.  D  n'y  a  qu'une 
seule  école,  fréquentée  par  3-t  enfants.  Le  cliiffre  de  la  popu- 
lation dn  bassin  de  Q&spé,  nord  et  sud,  est  de  S3G  habitants, 
dont  21S  appartiennent  à  l'origine  canadienne-française.  On 
j  possède  14,-180  acres  de  terre  dont  1,120  seulement  sont 
défrichés,  lesquels  ont  produits  4,5S4  minots  de  grains  et 
17,935  minotâ  de  patates,  en  1860,  formant  en  tout  22,519 
minots,  La  cour  ac  circuit  de  la  partie  nord  du  comté  tient 
là  ses  séances.  Une  malle  passe  deux  fois  par  semaine  à  la 
Baie  de  Gaspc. 

La  mission  de  Saint-Augustin  (Grande  Grave)  comprend 
tout  le  côté  nord-est  de  la  Baie,  eu  face  de  Douglaalown. 
Cette  localité  offre  moins  d'avantagée  ponr  la  culture  que  1© 
côté  sud  de  la  Baie,  suivant  que  je  l'ai  déjà  noté,  à  cause  du 
terrain  qui  est  montagneux,  il  y  a  environ  20  familles 
canadiennes  à  la  Grande  Grave,  le  reste  de  la  population  étant 
formé  par  les  autres  origines.  Cette  population  est  comprise 
dans  le  cliiffre  que  j'ai  donné  pour  le  bassin  de  Gaspé.  Ces 
quelques  familles  canadiennes  viennent,  pour  la  plupart,  du 
Cap  Saint-Ignace,  comté  de  Montmagny.  Dans  la  mission  de 
Saint- Augustin,  deux  écoles  sont  en  opération  fréquentées 
MF  29  enfants.  Il  y  a  une  chapelle  construite  depuis  1856. 
Un  excellent  chemin  a  été  ouvert  par  le  gouvernement,  qui 
part  de  Saint-Augustin  et  longe  la  côte  jusqu'à  la  Pointe 
ÎHarcaa,  au  fond  do  la  Baie. 

Lee  misaioas  York  et  Haldimand  sont  situées  sur  la  Baie  de 
Gaspé,  entre  les  rivières  York  et  Saint-Jean.  Le  village 
Haldimand  occupe  le  bord  de  l'eau  de  la  Baio,  et  celui  d'York 
occupe  l'intérieur  du  canton,  le  long  de  la  rivière  Saint-Jean. 
La  p<>palation  s'élève  à  205  habitants  dont  32  sont  d'origino 
canadienncfrançaise.  On  y  possinle  4,945  acres  de  terre 
dont  305  dont  défrichés,  ayant  produits  1.163  minots  de 
grains  et  3,532  miuots  de  jiatatea,  en  1660,  formant  en  tout 
4,695  Diiaots  et  230  tonneaux  de  foin.  Il  y  a  uno  école,  fré- 
quentée par  20  enfants. 

Saint-JMiehd  (Percé).—Ce  post«  est  aum  l'un  des  plus 
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anciens  de  la  câte,  et  possède  un  prêtre  rés'dent  depuis  bien 
des  années.  La  population  de  Saint-Michel  s'élève  à  2,720 
habitants  dont  1,531  sont  d'origine  canadienne-française.  Dans 
la  saison  des  affaires  et  de  la  pOcbe,  Percé  devient  le  point  do 
réunion  des  marchands  et  des  pécheurs  canadiens  et  européens. 
On  ne  travaille  pas  ou  peu  aux  champs  ;  la  poche  est  l'uniqne 
occupation,  et  durant  les  jours  où  elle  fait  défaut— «c  qui 
arrive  près  de  la  moitié  du  temps,  dit  le  missionnaire  de 
l'endroit, — les  gens  sont  dans  l'oisiveté  et  le  désœuvrement. 
En  effet,  pour  une  population  aussi  considérable,  on  remarque 
qu'il  n'y  a  que  3,304  acres  mis  en  état  do  culture  sur  15,697 
acres  possédés,  qui  ont  produit  16,053  minots  de  grains  et 
34,170  minots  do  patates  et  navets,  eu  1800,  formant  en  tout 
50,223  minots  et  1,586  tonneaux  de  foin.  L'éducation,  qui 
pi-ogrcssait  lentement  pour  les  causes  déjà  mentionnées,  a 
pris  d'henrenx  développements  durant  l'année  1861,  au  point 
qu'aujourd'hui  on  compte  quatre  écoles,  fréquentées  par  166 
enfants.  A  part  le  chemin  actuel  de  Forcé,  allant  au  bassin 
de  Gaspé,  ouvert  il  y  a  environ  15  ans  par  !e  département  des 
Travaux  Publics,  le  gouvernement  fait  ouvrir  aujourd'hui  un 
nouveau  chemin  de  colonisatiun  qui  part  de  l'endroit  appelé 
communément,  Irightowny  dans  le  canton  Percé,  qu'il  doit 
traverser  jusqu'il  l'extrémité  ouest,  et  qui  doit  se  continuer  vers 
la  vallée  de  la  Grande-Rivière  où  se  trouve  «ne  grande  étendue 
de  bonnes  terres  pouvant  offrir  au-dessus  de  50,000  acres  4. 
coloniser.  Ce  chemin  est  destiné  à  ouvrir  un  rang  double 
d'habitations  dans  le  deuxième  rang  du  canton  Percé  et  da 
canton  adjacent.  M,  LeBoutitlier,  ctmducteur  des  travaux  de 
ce  chemin,  dit  qnc  le  sol  est  un  loam.  d'une  qualité,  en  général, 
meuble  et  onctueuse,  a  beaucoup  de  profondeur  et  est  formé  a 
la  surface  d'une  couche  de  terre  végétale,  variant  en  épaisseur 
d'un  ]iouce  à  un  pied.  Cette  terre  végétale  repose  invariable- 
ment Rur  le  sol  loamevx  qui  lui-m^'me,  suivant  la  situation,  se 
présente  quelquefois  sous  les  variété's  de  gravelleux,  sableux  et 
glaiseux.  Partout  il  paraît  être  le  produit  de  la  décomposition 
du  conglomérat  calcaire  et  du  grès  rouge,  espèce  do  roches 
particulières  à  la  localité.  Les  bois  sont,  dans  la  deuxième 
concession,  le  sapin,  l'épinettc,  le  bois  blanc,  l'aulne,  le  cormier, 
le  frêne.  Les  bois  durs  tels  que  merisiers,  bouleaux  y  ont  été 
coraplètements  détruits  :   on  peut  ajouter  que  le  cèdre  et  le 

Îlns  beau  de  l'épînette  ont  aussi  depuis  longtemps  été  enlevés. 
)ans  les  derniers  rangs  du  canton  et  do  la  seigneurie,  ces  boia 
sont  encore  abondants  et  d'une  belle  futaie  ;  là  on  trouve  de 
pins,  l'érable  et  le  pin,  mais  en  très  petite  quantité.  Le  canton 
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Percé,  ftjonte-t-il,  vient  d'être  doté  d'nn  moalin  à  farine  de 

Êremière  claese,  dft  à  l'entrepriae  et  à  l'énergie  d'un  dee 
ommes  les  plne  patriotes  dû  comté,  T.  Savage,  écr.,  laquelle 
entreprise  a  déjà  eu  le  salutaire  effet  d'augmenter  le  détricho- 
ment  et  les  Bemailles  (1).  Les  miseiooB  de  la  Malbaie,  Cap 
d'Espoir  et  de  l'Isle  Bonaventure  sont  attachées  à  lu  Cure  de 
Sain^Miche1 . 

La  mission  de  Saint-Pierre  (Malbaie)  possède  nne  chapejUe 
très  convenable  et  BuffîBante  ponr  la  population  qu'elle  ren- 
ferme. Elle  est  bâtie  sur  un  câteau  qui  domine  le  villaee  et 
d'où  Ift  vue  s'étend  au  loin  sur  la  mer, — dît  M.  l'abbé  Ferfand. 
Le  canton  Halbaie  sert  aussi  de  refuge  à  l'émigration  norvé- 
gienne. D'après  nne  correspondance  récente,  il  paraît  qu'il 
n'y  a  pas  moins  de  4U0  norvégieuB,  hommes,  femmes  et 
enfanta,  d'établie  dans  ce  canton,  qui  est  peu  éloigné  du  bassin 
de  Gaspû  ;  d'antres  sont  établis  dans  les  environs.  Le 
goavemement  fait  ouvrir  dans  le  canton  Halbaie,  un  chemin 
qui  traverse  la  nonvelle  paroisse  en  voie  do  formation,  qu'on' 
appelle  chemin  des  norvégiens,  lequel  sera  d'un  puissant 
secoure  pour  tous  les  colons  de  l'endroit.  Ce  cbemin  part  du 
barachois  de  la  Malbaie,  en  longeant  la  magnifique  rivière 
qui  s'y  trouve,  et  traverse  les  premier  et  deuxième  rangs  de  œ 
canton  ;  arrivé  au  lot  numéro  11,  dans  le  deuxième  rang,  il 
conrt  parallèlement  au  cordon  du  rang  jusqu'au  lot  numéro 
21,  de  manière  qu'il  permet  aux  colons  de  former  un  rang 
double  eu  s'ébibnesant  chaque  côté  du  chemin.  À  part  ce 
cbemin,  il  a  été  ouvert  durant  l'année  1S61  deux  autres 
chemina  nouveaux  dans  le  même  canton.  Le  premier,  appelé 
chemin  d'En  Bas,  commence  au  lot  numéro  37  du  premier 
rang  norti,  et  s'étend  jusqii 'au  deuxième  rang;  le  denxième, 
nommé  le  chemin  d'En  Haut,  commence  au  numéro  40  du 
premier  rang  nord,  et  mène  également  au  deuxième  rang.  Le 
sol  par  où  passent  ces  chemins  est  d'une  bonne  qualité,  bien 
boisé  en  merisier,  érable,  cèdre,  épinctte,  pin  et  sapin.  H  y  a 
aussi  dans  les  environs  du  chemin  d'importants  pouvoirs  d'eau 
faciles  à  exploiter.  La  population  du  canton  Malbaie  s'élève 
à  1,077  habitants  dont  tllS  sont  canadieos-frangais.  Lors  du 
dernier  recensement  de  1861  il  n'y  avait  encore  que  695  acres 
de  terre  défrichés  sur  13,918  acres  qui  sont  possédés.  Les 
récoltes  de  1S60  ont  donné  2,391  mînota  de  grains  et  11,176 
minots  de  patates,  formant  en  tout  13,527  minots.      Deux 
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écoles  foDctionnent  dune  l'endroit,  froqnentéœ  par  62  enfante. 
Une  nouvelle  psroîsBe  se  forme  dans  le  même  canton,  sons  le 
vocable  do  Saint  George,  dans  laqnelle  déjà  fonctionne  nnc 
école  fréqnentée  par  80  enfants. 

La  mission  de  Saint-Joseph  (Cap  d'Espoir)  possède  une 
population  bien  disposée  et  très  piense.  C'est  une  noavelle 
paroisse  nuise  forme  dans  le  canton  Percé,  à  l'entrée  de  la 
Baie  des  Chaleurs.  Il  ;^  a  nne  chapelle  construite,  longnc  de 
80  pieds.  La  population  de  Baint-Josepli  s'élevait  à  96 
familles  ou  690  âmes,  en  1860,  et  on  j  comptait  déjà  trois 
écoles  en  op<'ration. 

La  mission  de  Vlsle  Bonaventnre,  située  vis-à-vis  St.  Michel, 
est  composée  de  jersiais,  gucmesais  et  irlandais.  La  popula- 
tion se  compose  de  12  familles  catholiques  et  do  6  faraîllea 
protestantes,  formant  nne  population  d'environ  11 S  personnee 
qnî  vivent  assez  à  Taise.  Une  petite  chapelle  est  construite 
depuis  quelques  années  mr  l'isie,  qui  n'a  qne  trois  quarts  de 
lieue  en  longnenr,  et  une  école  est  ouverte,  fréquentée  par  20 
élèves. 

Notre-Dame  (Grande  Kivière). — Cette  paroisse  renferme 
nne  population  de  879  âmes  dont  737  hab.  sont  d'origine 
oanaiiiennc-française.  Les  terres  de  Notre-Dame  sont  fertiles 
et  produisent  tontes  espèces  de  récoltes;  on  y  possède  3,415 
acrcs'de  terre  dont  1,017  sont  en  .état  de  culture,  ayant 
produits  5,133  minots  de  grains  et  22,024  minets  de  patates  et 
navets,  formant  en  tout  27,147  minots  et  803  timneanx  de 
foin.  L'éducation  professe  mieux  là  qu'ailleurs,  en  conaô- 
quence  des  dispositions  plus  favorables  de  la  popnlatian  à 
payer  les  cotisations  exigées  par  la  loi.  Il  existe  dtfux  écoles 
iréqucntéee  ]>ar  161  enfants  ;  il  est  même  question  d'en  établir 
une  troisième,  qui  serait  une  école  modèle  !  Un  prêtre  réside 
à  N  D.  depuis  quelques  années,  chargé  ansei  des  missions  de 
Pabos,  et  Pointc-au-Genièvro,  qni  sont  les  derniers  postes  du 
comté  de  Gaspé,  du  côté  de  la  Baie  des  Chaleurs.  ■ 

Les  missions  do  Sainte- Adélaïde  (Paboa)  et  Saint-Doniinîqnc 
(Poiiite-au  Genièvre)  sont  composées  d'une  population  môlan- 
Kée  qui  s'élève  à  1,109  âmes  :  les  canadîens-françaiB  comptant 
dans  ce  chiffre  pour  un  peu  plus  de  la  moitié.  La  pèche  est 
leur  principale  occupation.  Il  n'y  a,  d'ailleurs,  que  897  acres 
défrichés  dans  ces  endroits  sur  10,320  acres  possédcB.  Les 
récoltes  de  1860  ont  été  de  6,625  minots  de  grains  et  24,327 
minots  de  patates,  en  tout  30,952  minots  et  253  tonneaux  do 
foin.    II  y  a  une  chapelle  dans  chacune  de  ces  deux  missions. 
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A  SaiQt-DoiniQÏqne  les  babitants  ont  d&  commenoer  à 
nré|Hkrer  le  boÏB  nécessaire  à  une  nonvelle  chapelle  qui  devra 
être  oonstnûte  pins  au  centre  de  la  nouvelle  paroisse.  Troi» 
écoles  sont  en  opératiou  :  deux  à  Sainte- AdéUïdej  fréquentée» 
par  119  enfants  ;  et  une  à  Saint-Dominïciue,  instruuant  32 
anfants. 

Jdeë  de  la  Magdeîeine. — Le  groupe  d'isles  de  la  Kagdoleine 
«tuées  à  l'entrée  du  golfe  Saint-Laurent,  à  environ  vM  milles 
des  côtes  de  Gaspé,  renferme  une  population  de  2,651 
liabîtaDts  dont  2,007  sont  d'origine  acadienne  ou  canadienne- 
française  (1).  Le  nombre  d'acree  de  terre  possédés  s'âlère  à 
7,233  acres  dont  5,180  acres  sont  en  État  de  culture.  Les 
récoltes  de  1860  ont  été  de  13,T64  minots  de  xr&mf,  et  21,532 
miaots  de  patates,  formant  nne  réeolte  totale  de  35,286  minota, 
i  part  2,269  tonneaux  do  foin.     La  valeur  de  la  propriété 


(I)  A  propM  de  CM  IilM,  Told  u  qae  dft  l'faon.  H.  ChaaTtaD,  inrintcn- 
fant  â«  l'idacktloQ,  daoi  la  /nvmal  dt  rlmtnietim  FaôUqut  da  moi*  d'Octobre 
1862  : 

ht»  liln  ds  1b  Uagdalelna,  comme  toQt  le  inonde  le  Mit  on  plutôt  comme 
tout  le  monde  derralt  le  imTolc,  appaitlenoent  an  Bas-Canada.  C'est  pour  cela 
eaoB  doDta  qoe  nena  n'en  trcCTOPi  gaire  de  aouTcllea  qne  par  1«  NouTcan- 
Braoswii:k  on  par  l'Ile  do  Prince-Edonard.  Ces  denx  oolanies  ont  L  diveisea 
Tcprilci  tïnlé  de  u  Ici  anceier  ;  et  il  fut  mime  nn  tempe  qii  sotre  gouverne- 
BCDt,  pra  inst  ait  des  reuonrcei  et  de  l'importaiice  de  ce  groupe  dllee,  n'aurait 
pae  iû  trii-élaigui  de  la  Iri  laiaier  enlerer.  Les  habitànU  eni-mEmee, 
Mcooragés  dn  pcn  de  luccti  de  tontes  Inure  demandes,  âtaient  aaaet  enclin  h 
M  joindre  i  l'He  de  Priece- Edouard  ;  beureueement  que  l'ÎDiiiBliTe  de  fen 
H.  Chiiatia,  si  longtempe  représentant  dn  comté  de  Gaspé,  et  pins  tard,  lei 
rapporte  do  Capitaine  Fortin,  surintendant  des  pCeheries,  ont  attiré  l'attenlîDn 
de  DOS  hommes  pDblici  SUT  cette  piÈeiauge  poiaesaion,  qu'il  ne  tiendrait  qu'à 
nous  de  rendre  proipère  et  profitable. 

Cft  groupe,  formi  da  onzelles,  et  de  nombrani  Ilots  et  rochers,  de  dllRrentei 
t^ndears,  se  tronra  k  '.m  peu  plus  do  tiers  do  la  roula  qu'il  faudrait  faire 
poerse  rendre  de  l'Ile  dn  Frince-Kdoiiard  Ji  l'Ila  d'Antlcosli.  Les  terres  les 
pins  Toiaincs  sont  an  nord,  cette  tle  solitaire  at  sauTage,  an  sud  l'Ile  du 
Prince-Bdonard,  àl'eat  l'Ile  dD  Oap-Bretan  etàVowBt  la  NooTenu- Bronawiclc 
•t  la  Gaipésie. 

Le*  prÎDciinÛM  ties  du  gronpe,  an  commentât  au  nord-est,  sont  d'abord 
Ille  de  la  Magdaleine  proprement  dite,  appelée  autrefois  l'He  Rofait  et  k 
laquelle  on  ■  aalei  donné  te  nom  de  l'amiral  Coffin,  Par  nne  aasez  funèbre 
(«Sncidenca,  nn  rocher,  situé  an  sud-oneet  de  tout  la  groupe,  «'apprlia  le 
Cerpt-MoTi,  en  anglais"  Dead  Man't  Island,"  jt  raison  de lilluaioD qu'il  produit 
à  nos  certaine  diilance.  Vient  ensuite  AUright  hiatid,  i  laquelle  uodi  n'aroas 
pn  troDTer  de  nom  françds  dans  les  docamanu  que  nous  arons  consultés  ;  cala 
Tient  sans  donte  de  ce  qu'aile  a  été  longtemps  considérta  comme  faisant  partie 
de  l'Ile  de  la  Kagdelelne,  à  laquelle  elle  est  presque  continge.  L'IU-aux' 
Mtidtt,  on  dn  Cap-airz-Jfnita,  a  reçu  son  nom  de  deoz  monllenles  qal 
KMemblent,  da  loin,  i  de*  menlaa  de  fbin.    Par  on  de  ces  quiproquos  biiarrci 
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fonciàre  est  évaluée  à  $39,011  ;  celle  des  ïnsLrnmenta  d'agri- 
culture à  $3,696.  Le  produit  des  pêcheries  est  évalué  comiae 
suit  :  9,150  quintaux  de  morue  sèche,  évalués  à  $27,150,  et  7,271 
quarts  de  morue  verte,  évalués  à  $18,177.50,  formant  en  tout 
$45,627.50,  à  part  l'huile  et  antres  sortes  de  poissons.  On 
compte  25  à  30  ^élettes  employées  à  la  pèclie,  donnant  de 
l'occupation  à  618  hommes  de  la  place.  Les  Isles  de.  la 
Magdeleino  sont  en  grande  réputation  comme  poste  avantageux 
de  pêche.  Cinq  écoles,  fréquentées  par  209  enfants,  sont  en 
opération.  Le  grand  obstacle  à  l'instruction  des  enfanta,  dans 
les  endroits  qui  nous  occupent,  c'est  le  besoin  réel  qu'ont  les 

Sarents  des  services  de  leurs  enfants  pour  la  pèche.  Ce  besoin 
08  enfante  à  la  maison, — dit  M.  l'Inspecteur  Païnchaud  dans 
son  rapport  de  1861, — est  encore  plus  grand  chez  les  pêcheurs 
que  chez  les  cultivateurs.     Quoiqu'il  en  soit,  on  compte  dans 


dont  kboDdfl  Dotn  gio^rapbie,  lu  ani^lBis  en  oDt  fait  Qriiuklimi  I$laatJ. 
C'Mt  daDi  l'Ila  Ankrrtt,  □□  Autfri,  oit  M  trouva  le  Bavrt'AHbtrl,  qae  tt  tient 
la  coDt  d«  circDit  L«  nom  i.'Amkenl  loi  a  iti  doont  >d  l'haDDaur  da  Oinéral 
Amberst,  qui  prît  une  si  gMnde  part  à  la  guem  de  la  coaqnSte  ;  et  e«lu[ 
A'Avhrrt  lui  TïDiilt,  atgure  la  trndilion,  d'ua  des  compagnoDi  de  Jacquei- 
Carticr,  L'tle  d'finfrftest  liluie  à  t'enir&e  aud-est  de  tont  le  groupe.  Les  Ile* 
•ui  Oiieaui,  à  ans  aswt  grande  diitance  au  nord-est;  l'Ile  Brfon  an  nord,  «t 
le  Corpt-Mort  au  ind'Onett,  root  les  plus  Isoléet  de  ce  carieax  archipel.  Le* 
antres  se  rejoignent  preeqne  par  dee  battnrei  et  de  nomlireDi  llota  et  neheta  à 
flear  d'ean  qui  leaentoareDt. 

La  pScbe  est  ''occupation  principale  dei  habitants — le  hareng,  le  maquerean 
el  la  mot-B  j  abondent  en  leurs  saison*.  Le  marsouiii,  le  loup  marin,  la  vacha 
marine  et  quelquefois  mËme  la  baleine  a'j  capturent  en  astei  grande  quantité. 
Les  vaUseaui  des  Ebits-Unie,  de  la  France,  de  l'ÂDgleterrn  et  même  de 
l'Espagne  Tiecneat  s'y  chnrjcer  de  ces  produit*  prAcieni.  Le  sol,  dans  qnelqu-a- 
nnps  des  lies,  est  fertile  ;  l'on  j  trouve  du  plAtre,  de  l'albltlre  et  dlrersea  espieei 
d'ocrés. 

La  popalatiou  eat  de  2GS1  bnbltanls.  presque  tous  acadiene  on  canadiens.  H 
j  a  trois  iglises  catholiques  et  trois  chapelles  protestantes,  dont  deux  ne  soot 
(MIS  encore  termiaies.  La  population  catholique  est  placte  loui  la  Jurisdietion 
de  l'ivêque  de  Gharlotletawn,  dan»  l'Ile  du  Prince  Edouard. 

Lan  de  la  conitnete,  il  y  avale  dâjlk  un  bon  nombre  de  famille*  acadieniiea. 
Vais  les  pauvres  acadiens  n'ont  point  de  chance  et  l'amiral  Goffla,  qni  ramenait 
KTsc  lui  Lord  Dorchester,  en  pussuit  devant  cei  lies,  obtint  de  ce  gnorernenr 
In  promesse  d'une  concession  qni  lui  fut  faite  en  IT88.  L'amiral  ni  *es  héri- 
tiers n'ont  jamais  Tonlu  concéder  eni-mSaies  antreioent  qii'i  bail  emphjtiotl- 
que.  Lors  de  l'eipiration  de  cei  baux,  il  arrivera  i  la  populMtoo  acadienne 
daBtleedelallagdeleinQ  ceqnl  arrive  aujonrd'hul  à  celle  de  l'Ile  dn  Prince 
Edouard,  à  laquelle  nom  oovrons  dan*  ce  moment  nn  a*ile  ï  yatap6dUc.  H« 
Hraîl-il  point  mieni  de  prévenir  on  parirtl  malhenrT  Oette  qoeitlon  méiile 
l'attention  delà  légiilatnre  et  de  cenx  qui  s'intireM'Btà  la  race  acadienne,  saai 
cnmplcr  que  l'état  précaire  de  la  propriété  au  Ile*  de  la  Uagdeleine  empèch* 
toute  amélioration  et  fUt  qn'ellea  n'ont  poiat  ponr  le  Bas-Oaa-da  l'importamce 
qu'elles  derraiedt  avoir. 
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les  différents  endroits  que  nons  venons  d'étudier  26  écoles, 
fréquentées  par  1,176  enfants. 

Je  vais  conclure  eu  disant  qu'il  n'y  avait  que  deux  mission- 
naires  résidents  dans  ce  comté,  en  1851,  l'un  a  Percé,  l'autre  i 
Donglastown,  tandis  qu'aujourd'hui  on  en  compte  cinq,  ayant 
pour  siège  de  leurs  missions  respectives  les  paroisses  de  Sainte 
Anne  £a  Monta,  liivière-aii-Jlenard,  Donglaston,  Percé  et 
Orande-Sivière. 


II.~Comté  de  Bonavvnlnre. 

Ce  comté  renferme  une  population  de  13,092  âmes  dont  Y,339 
sont  d'origine  canadienne  française.  Le  reste  de  la  population 
66  compose  d'anglais,  d'écossais,  d'irlandais  et  de  jersiais,  qui, 
presque  tous  sout  d'excellents  cultivateurs.  La  présence  des 
écossais  dans  la  Baie  des  Chaleurs,  surtout,  a  beaucoup  con- 
tribué à  répandre  le  goût  et  les  con^iaisaances  pratiques  de 
l'agriculture  ;  anssi  la  valeur  des  terres  n'a  pas  tardée  d'aug- 
menter considérablement. 

Les  canadiens  qui  ne  s'étaient  occupés  que  do  pèclie 
jusqu'alors,  voyant  que  les  nouveaux  venus  vivaient  mieux 
qu'eux,  par  la  seule  ressource  de  la  culture,  s'empressèrent  de 
Ifis  imiter  en  se  mettant  de  suite  à  l'œuvre  et  en  exploitant 
cette  ricliease  du  sol  mieux  qu'ils  ne  l'avaient  fait  auparavant, 

A  âx  lieues  du  fond  de  la  Baie  des  Chaleurs,  sur  la  rivière 
Kistigouchc,  se  trouve  groupée  une  peuplade  sauvage  : 
derniers  vestiges  de  la  tribu  des  Micmacs,  autrefois  si  nom- 
breuse et  si  puissante.  Comme  leurs  ayeux,  ces  sauvages 
vivent  de  chasse  et  de  pêche,  et  cultivent  peu. 

Le  nombre  d'acres  de  terre  possédés  par  les  habitants  du 
comté  s'élève  à  158,774  dont  33,289  acres  sont  en  état  parfait 
de  culture.   Le  terrain  est  propre  à  toutes  sortes  de  céréales. 

Les  récoltes  de  1860  ont  donné  565,156  minots  de  tous 
grains  et  patates,  et  7,992  tonneaux  de  foin,  évalués  à 
)f282,306.  IjG  blé  figure  pour  15,452  minots.  Rappel  on  s- noua 
que  c'est  le  blé  de  la  Gaspésic  qui  remporta  le  premier  prix  à 
la  grande  exposition  de  Londres  de  1851, 

Les  principaux  engrais  dans  toute  la  Qaspésie,  mais  surtont 
dans  le  comté  de  Bouaven'.ure,  sont  lo  varech  et  le  caplan.  Lo 
varech  se  trouve  en  quantité  considérablû  snr  le  rivage, 
surtout  h  la  suite  d'un  fort  coup  de  vent  d'Est  ;  il  est  aussitôt 
ramassé  et  charroyé  sur  les  champs.     Quelques-uns  le  mettent 
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en  ta«  et  le  laiseent  décomposer  avant  de  l'employer;  d'antres 
le  font  brûler,  et  en  répanaent  les  cendrée  sur  le  soi,  comme 
nouB  feaonB  da  plâtre  dans  le  Bas-Canada. 

Les  principaux  produits  do  l'indiietrie  tels  qne  le  sucre,  lo 
beurre,  la  lame,  l'etotïe  foulée,  la  âanelle,  la  toile  et  la  filasse, 
s'élèvent  à  $63,346.     Lo  beurre  figure  pour  14.5,603  Ib. 

Les  produits  de  la  pf'che  sont  aussi  très  lucratifs.  A  part  la 
pèche  de  la  morne, — nous  dit  une  très  inréressante  correspon- 
dance sur  le  sujet, — il  y  a  aussi  la  pèclie  du  hareng  qui  s'y 
fait  sur  un  grand  pied.  C'est  surtout  dans  le  haut  de  la  Baie 
des  Chaleurs,  e'est-à-dir'3  dans  cette  jjartie  qui  comprend 
Mégu&ciia,  Nou\'elle,  Trakadièche,  Maria,  Casciipédia  et 
Bonaventnre  que  se  prend  la  plus  grande  quantité  de  liarengs. 
Quant  au  saumon,  il  abonde  dans  presque  toutes  les  rivières, 
surtout  dans  celles  de  Cascapédia,  Bonaventnre  et  Port 
Daniel.  Les  profits  réalisùs  par  les  habitants  du  comté,  en 
1S60,  ont  été  comme  sntt  : 

Home  BÙche, 10,076  quintaux,  évaloés  à    $30,228 

Morue  verte, 103,886  qnarta,  '*  258,340 

Harengs, 12,500  quarts  "  63,135 

En  tout $341,093 


Le  gouvernement  a  fait  ouvrir  depuis  quelqucË   .. 

grand  chemin  qui,  partant  de  la  baie  S  a  in  te- lié  lu  ne  ou  la  grande 
rivière  Gaseapodia.  traverse  les  cantons  Maria,  Trakaaîèclie, 
Nouvelle,  Mann,  Rlstigouche,  en  longeant  la  rive,  et  va 
aboutir  à  Matapédïa.  Cependant,  la  puis  grande  partie  des 
rivières  n*ont  pas  encore  de  ponts.  Les  principales  rivières 
de  Port-Uauicl,  Bonaventnre,  du  petit  et  grand  Cascapédia, 
ain^ii  que  plusieurs  autres  rivières  du  comté  de  Gaepe,  sont 
franchies  par  le  moyen  de  bacs  ou  autres  embarcation  s, 

La  valeur  du  bétail,  qui  compta  pour  32,113  tètes,  est 
estimée  à  $302,075.  Celte  des  voiturcsd  agréments,  au  nombre 
de  979,  à  $24,204. 

La  propriété  foncière  est  évaluée  à  $1,134,6S1,  et  les 
instruments  d'agriculture  à  $65,471,  de  même  que  les  jardins 
potagers  qui  sont  estimés  à  une  valeur  de  $5,928  ;  formant  en 
tout,  avec  les  autres  items  déjà  mentionnés,  une  richesse 
totale  de  $2,170,004. 

Les  aeadiens  qui  viennent  d'émigrer  de  l'Me  du  Prince- 
Edouard  à  Matapédia,  grâce  à  l'initiative  de  M.  Belcourt, 
missionnaire  canadien  à  Ilsie  du  Prince-Edouard,  trouveront, 
parait-il,  un  terrain  bien  supérieur  à  celui  qu'ils  occupaient 
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anpsTSTant.  D'aillenra,  ils  auront  plus  de  courage, — comme 
rexprime  ai  bien  l'hall.  M.  Teseier,  qui  a  pris  une  si  belle  et 
large  part  en  faveur  de  cet  établissement, — sachant  mie 
dorcnarant  îla  ti-availlent  pour  leurs  famillefi  et  non  pour  les 
antres,  «omuie  cela  avait  lien  d'après  la  tennre  des  teiTes  à 
riaie  du  Prince- Edouard. 

Ponr  flatis&ire  aux  besoins  futurs  de  la  colonisation  dans  ce 
eomté,  le  gouvernement  offre  en  vente  an-dessus  de  200,000   . 
acrej  de  terre  dais  les  cantons  situés  sur  les  bords  de  la  Baie 
des  Chaleurs  et  de  la  rivière  liistigonclie,  à  raison  d'un  chelin 

Sr  acre,  notamment  dans  les  cantons  Matapédia,  ïîistigoiicbe, 
ann,  Nouvelle,  "Trakadiècho  {Carleton),  Maria,  Cascapédia, 
Œew-Richémmid),  Hamilton,  Cox,  Hope  ot  Port-Daniel. 
L^agent  local,  J,  A.  Lebel,  éer.  réside  à  New-Carlisle. 

L'importance  des  missions  du  comté  de  Bonaventnre  a  tel- 
lement grandi  tlepuis  dix  ans,  que  je  me  crois  obligé  d'en  dire 
qnel(]no  chose,  comme  je  viens  de  le  làire  pour  celles  du 
conté  de  Gaspië.  J^e  puiae  mes  renseigaelnents  aux  sources 
déjà  aaentîoiméea. 

Saint-George  (Port- Daniel). — Le  premier  poste  du  comté-de 
Bcma^'cnture  qui  se  présente  sur  la  cfU't&en  entrant  dans  la 
Baie  des  Cliuleiirs,  est  la  desserte  de  F^rt-Daniel.  Cette 
paroisse  renferme  une  population  de  1,156  habitants,  dont 
598  sont  canadiens-français,  possédant  12,482  acres  de  terre 
dont  1,930  sont  en  état  de  enlture.  ÎjOS  récoltes  de  1890 
ont  produit  13,865  mtnots  de  gruns  et  32,422  minots  de 
patates  et  navets,  formant  une  récolte  totale  de  46,287  minots. 
Le  cant<Hi  Port-Daaiel  a  huit  rangs  dont  une  grande  partie 
reste  à  colonises".  On  compte  plusieurs  chemins  d'onverts  ou 
«1  voie  de  eoiifeetion,  leBqiwls  passent  à  tncwei-s  nite  étendue 
ooDBÏdérable  do  terrains  propres  à  la  culture,  couverts 
d'érable,  merisier,  pin,  épinette  «t  cèdre.  L'on  y  trouve  aussi 
d'excellents  et  puipsants  pouvoirs  d'eau,  -ainsi  que  do  la  pierra 
ik  chaux,  dit  M.  McLeoa,  conducteur  des  travaux,  dans  l'un 
de  ses  rapports  adressé  an  département  de  la  Colonisation. 
Un  prêtre  réside  à  Saint-George  depuis  qnelqœs  années.  Le 
goût  de  l'agriculture  se  répand  de  plus  en  oIub, — dit  le 
miasionnaîre  de  l'endroit,— et  tons  dérobent  iiiamtenant  à  la 
pêche,  le  printemps  et  l'automne,  un  temps  qu'ils  ne  croyaient 
pouvoir  lui  refuser  autrefois,  mais  qu'ils  jugent  aujourd'hui 
mieux  employé  à  l'ouverture  de  leurs  terres.  Depuis  une 
couple  d'années,  trois  écoles  sont  en  opération  ot  sont  fi<éq»eti- 
téesj>ar  ICdenianta. 
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Notre-Dame  (Pasp6bia.) — La  paroisse  de  Notre-Dame  de 
Pn^ôbia  comprend  une  partie  dea  cantons  Hope  et  Coi,  avec 
une  population  réunie  de  3,153  habitants  dont  1,317  sont 
d'origine  canadienne-française.  Le  nombre  d'acrea  de  terre 
poËsédc'fl  dans  les  cantons  ci-dcsBnsmcntionm'B,  dont  le  premier 
inesnre  10  range  et  le  SL^cond  14,  s'élève  à  24,231  acres  dont 
4,114  sont  en  état  de  cnlture,  et  ont  produit  une  récolte 
do  30,661  minots  de  grains  et  64,718  minnta  do  patates 
et  navets,  formant  en  tout  95,379  minots  et  1,133  tonneaax: 
de  foin.  Il  y  a  un  prôtre  résidant  depnis  longtemps.  Qnatre 
écoles  fonctionnent,  fréfiuentéespar  90  enfants.  Le  gonveme- 
ment  fait  ouvrir  en  ce  moment  un  chemin  oui  part  des 
environs  de  l'église  N.  D.,  et  se  dirige  vers  1  intérieur  dn 
canton  Hope  oil  personne  n'a  encore  pn  parvenir  par  défaut 
de  communication,  si  ce  n'est  l'hiver  à  travers  le  bois. 
M.  Loiscl,  conducteur  des  travaux,  dit  dans  son  rapport  de 
1861  qu'en  ai'rière  de  Paspébia  il  y  a  une  grande  étendue  de 
terrain  d'une  excellenle  qualité;  c'est  une  forêt  d'érables  et 
antres  bois  francs,  se  prolongeant  par  une  pente  douce  vers 
l'intérieur  à  une  grande  distance,  de  même  que  de  chaque 
oôtô  à  droite  et  a  gauche.  Le  plus  grand  nombre  de  nos 
pêcheurs,  dit-il,  n'attendent  qne  ce  chemin  pour  aller  travailler 
sur  des  terres  qu'ils  ont  pris  en  concessione,  et  les  autres  en 
feront  autant  lorsque  ce  chemin  sera  terminé.  Ils  se  rencon- 
trent de  magnifiques  pouvoirs  d'eau  sur  la  rivière  Nouvelle. 
Jusqu'à  présent  la  colonisation  de  l'inférieur  a  été  nulle  pour 
les  raisons  que  je  viens  de  faire  voir.  Une  autre  route,  puis  A 
l'Est,  commence  an  barathois  de  la  rivière  Nouvelle  et 
s'avance  vers  l'intérieur  du  môme  canton.  M.Ross,  conduc- 
teur des  travaux,  dit  que  toutes  les  terres  pnr  où  doit  passer  ce 
chemin  sont  bonnes  et  propres  ti  la  culture,  et  que  l'on  y 
trouve  toutes  csuèces  de  bois.  Il  ajoute  que  ce  chemin  doit 
donner  accès  à  des  milliers  d'acres  do  terres  également  propres 
à  la  col  imitation.  Un  moulin  il  farine  est  déjtl  en  activité 
dans  l'endroit. 

Saint- Bonaoentare    (lîonaventure). — Cette    paroisse    com- 

5 rend  le  canton  Ilamilton,  mesurant  12  rangs  et  sillonné  par 
e  nombreux  cours  d'eau,  et  une  partie  de  celui  de  Cox,  avec 
une  population  de  1,309  habitants  dont  1,145  sont  d'origine 
c.inadienne-françatie.  Ces  habitants  possèdent  dans  le  canton 
Ilamilton  18,217  acres  de  terre  dont  3,441  acres  sont  en 
culture,  ayant  produit  23,429  minots  de  grains  et  55,451 
minots  de  patates  et  navets,  formant  en  tout  78,SS0  minots  et 
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728  tonneanx  de  foin.  Un  prêtre  y  rfside  dgiuîs  un  grand 
nombre  d'années.  Six  écoles  sont  ouvertes,  fréquentées  par 
447  enfants,  dans  les  deux  cantons  Haniilton  et  Cox.  Plusieurs 
routes  sillonneut  le  canton  Haraîlton  ;  mais  le  principal 
chemin  est  celui  qui  part  de  l'église  de  Saint-Bon  aventure, 
allant  aboutir  au  Kapide-Plat,  sur  la  Rivière  Bonaveuture. 
M.  Cavannagh,  conducteur  des  travaux,  rapporte  que  ce 
chemin  traverse  des  terrains  aussi  beaux  que  fertiles,  et  où 
le  bois  de  construction  se  trouve  en  abondance.  II  ajoute, 
dans  son  rapport  de  1861,  que  la  colouisalion  fait  beaucoup 
de  progrès  depuis  que  ce  chemin  est  ouvert.  Une  chapelle 
nouvelle  e^t  construite  dans  ce  canton  depuis  1860.  Quant  au 
canton  Cox,  qui  n'est  séparé  de  celui  (THamilton  que  par  la 
rivière  Bonaventure,  Il  possède  aussi  plusieurs  cliemins  de 
colonifiatlon  ;  entr'autres,  la  route  qui  part  près  de  l'église 
anglaise  de  NcTr-Carlislej  allant  aboutir  a  la  mvière  Bonaven- 
ture, laquelle  route  traversa  une  étendue  de  terres  très  riches- 
Le  conducteur  des  travaux  do  ce  dicmin  dit  qu'il  s'y  forme- 
déjà  de  nombreux  et  beaux  établissements.  Le  bois  consiste 
en  érable,  bouleau,  pin,  sapin  et  cèdre.  En  atvaneatit  plus  à 
l'intérieur  il  paraît  qu'il  s'y  rencontre  U  une  plui  grande 
étendue  de- terrain  pouvant  contenir  une  population  da  sept  à 
huit  mille  habitants. 

Sainte-Bngitte  (Maria). — Cette  nouvelle  paroîsso  se  déve- 
loppe rapidement,  surtout  depuis  ces  dernières- années  où  un 
prêtre  y  a  pria  résidence.  La  population  de  Sainte-Brigitte 
s'élève  déjà  à  1,823  habitants  dont  1,404  sont  d'origine 
canadienne-française.  L''ne  belle  et  vaste  église,  longue  do  100 
pieds  sur  45  de  large,  ainsi  qu'un  presbytère,  ont  été  construits 
depuis  quelques  années.  Les  habitants  de  Sainte-Brigitte 
possèdent  à  1  heuTO  qu'il  est  20,670  acres  de  terre  dont  4,840 
acres  sont  en  état  de  culture,  ayant  produit  20,227  minots  de 
crains  et  55,273  minots  de  patates,  en  1860,  formant  en  tout 
75,500  minots  et  730  tonneaux  de  foin.  La  belle  et  grande 
rivière  Cascapédia  sépare  le  canton  Maria  d'avec  celui  de 
New-Richmond.  Le  canton  Maria  n'a  que  5  rangs,  mais  il 
est'  sillonné  par  un  gi'and  nombre  de  petites  rivières  qui 
rendent  son  sol  très  fertile-.  On  compte  trois  écoles  dans 
Sainte-Brigitte,  fréquentées  par  320  élèves.  Deux  clicrain» 
traversent  ce  canton  :  l'un  est  ouvert  jusqu'au  quatrième  rang, 
offrant  aux  colons  de  grands  avantages  par  la  facilité  avec 
laquelle  île  peuvent  communiquer  avec  les  établissements  du 
bord  de  l'ean  et  y  traospoEtoE  hjars  produits  de  tous  genres  ; 
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l'autre,  qui  part  des  établissements  irlandais  en  voie  de' 
formation  pour  aboutir  an  ruisseau  delà  cliaussc-e  de  castor, 
Bur  la  rivière  Cascapédia,  en  arrière  du  moulin  de  M.  Cnth- 
bert,  lequel  est  destmé  à  faciliter  le  transport  des  grains  pour 
le  mouhn  ;  cliosc  (jui  n'est  pas  peu  importante,  surtout  dans 
nu  nouvel  établissement.  La  nature  du  soi  le  loog  de  ces 
chemins, — rapporte  M.  Micliaud,  conducteur  des  travaux, — eat 
très  propre  à  la  culture,  le  bois  étant  principalement  le  bouleau 
et  l'tTable,  avec  un  peu  do  cèdre.  Il  ajoute  qu'il  existe  en 
profondeur  de  ce  canton  une  étendue  de  bonnes  terres  de 
plusieurs  milles  de  longueur,  et  que  les  gens  n'attendent  plus- 
que  l'ouverture  des  chemins  en  voie  de  confection  et  l'iirpeo- 
tage  de  ces  terres  pour  s'y  fixer.  Une  chapelle  nouvelle  a  été 
construite  dans  le  canton  Haria  durant  l'année  ISCO. 

La  mission  des  SS.  Anges-Gardiens  (Capcapédia),  située 
dans  le  canton  communément  appelé  !New-Richmond,  de  huit 
rangs  do  haut,  est  desservie  par  M.  le  curé  de  Sainte-Brigïtle. 
Cette  mission  renferme  nne  population  de  1,510  âmes  dont 
597  habitants  sont  canadlcns-frauçaÎB.  Les  habitants  de  cette 
nouvelle  paroisse  possèdent  20,801  acres  de  terre  dont  5,770 
acres  sont  en  état  de  culture,  ayant  produit  25,310  miuots  de 

?  raina  pt  51,099  minots  de  patates,  en  1800,  formant  eu  tout 
6,409  minots,  et  1,321  tonneaux  do  foin.  Quatre  écoles 
fonctionneut,  fréquentccs  par  355  enfants.  Trois  chemins 
conduisent  à  travers  ce  canton.  Le  premier  part  du  rivage 
de  la  Baie  des  Clialeurs  et  se  dirige  jusqu'au  sixième  rang  ; 
les  deux  autres  partent  des  deuxième  et  troisième  rangs,  et  se 
âirigeot  également  vers  l'intérieur  du  canton.  M.  Doddridgc, 
conducteur  des  travaux  de  ces  divers  chemins,  dit  que  le  sol 
est  de  bonne  qualité,  couvert  de  bois  fnincs,  cèdre  et  épiuette, 
et  que  vers  l'intérieur  il  se  rencontre  une  plus  grande  étendue 
de  terrain  qui  est  uni  et  de  qualité  supérieure. 

Saint-Jee^h  (Tratadlèclie). — La  paroisse  de  Saint-Joseph 
possède  une  celle  et  magnifique  '''glise,  complètcntcnt  terminée, 
et  un  prêtre  y  réside  depuis  an  grand  nombre  d'années  (I).  La 
population  de  Trakadieche  s'élève  à  95S  hitbitants  dont  S7f^ 


(1}  Toici  ce  que  cous  lÎBonl  dans  1«  Rnjipert  snr  les  UiisfoDi  du  Aoctse  ia 
Qnébïc  ds  ISCl,  au  injet  dei  miistonkiFrig  de  Tafctldiiche  : 

Le  prrTnlsr  prStre  r£sJdnat  à  Trkadiicbe  fC&H«toa),  fut  U.  Joseph  Unlhurlii 
BoufR,  qui  arriva  à  U  Baie  an  commeucïment  de  eeptembre  IÏ73  et  la  qaitU 
4aDa  le  courant  de  l'Eté  de  IlEIG.  II.  Derjardia  lut  iurcéda  et  deiierTll  U 
Ba:e  pendant  «Ix  ans.    Vlnicnt  enaaite  U.  Amiot,  d«  IBftL  4  ISSft^  H.  Fiaiik- 
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sont  canadiens-fraoçaiB.  On  y  possède  6,939  acres  de  terre 
dont  2,3i6  acres  aOQt  cultivés,  lesquels  ont  produit  11,415 
minotfi  de  graine  et  29,T63  ininotB  do  patates,  formant  un  total 
do  41,178  niinota  et  297  tonneaux  de  foin.  Trois  écoles  sont 
,  onverlea,  fréquentôes  par  236  enfants.  Un  nouveau  ehcrain 
commence  à  la  ligne  Est  de  Trakadiècbe  et  conduit  aux 
Établisfictnente  situés  en  arrière  du  canton  Haria.  Dans  les 
environs  de  ce  chemin,  !e  terrain  est  en  grande  partie  de 
bonne  qualité,  couvert  de  utdrisier,  épinette  et  bouleau.  Une 
clia]>clle  nonvello  est  construite  dans  l'intérieur  du  caatoa 
Caneton  depuis  1860. 

Les  habitants  de  la  seigneurie  de  Shoolbreds,  ainsi  que  ceux 
dn  canton  Nouvelle,  qui  lui  est  contîgue,  sont  dessorvispar  M  W 
curé  de  Saint-Joseph.  Ces  centres  do  colonisation  renfennent 
une  population  réunie  de  1,561  âmes  dont  la  moitié  est  d'orî- 

Siiie  canadi^me-frauçaise.  On  j  possodo  22,259'  dere»  de  terre 
ont  4,480  août  ealttvés,  lesquels  ont  produits  une  récolte  de 
24,667  minotfi  de  grains  et  48,300  minots  de  patates,  en  1860, 
formant  en  tout  72,967  minots,  et  1,104  tonoeauxde  foin.  La 
colonisation  ee  développe  rapidement  et  régulièrement  dans 
ces  endroits,  surtout  dans  lo  canton  Nouvelle,  le  long  de  la 
rivière  qui  sépare  au  centre  ce  canton.  Plusieurs  (^emins 
mènent  a  l'intérieur,  cntr'autrea:  la  ronte  neuve  qui  part 
du  grand  chemin  du  bord  de  l'eau  et  qui  traverse  le  canton  en 
suivant  le  côté  snd-oueet  delà  rivière  Nouvelle;  une  autre 
route  qui  commence  dans  le  deuxième  rang  du  même  canton, 
courant  vers  l'ouest,  et  se  dirigeant  vers  nn  petit  lac  qui  s'y 
trouve  ;  enfin  une  troisième  route,  en  voie  d'ouverture,  destinée 
&  conduire  à  une  L-tendiie  de  très  bonnes  terres  également 
fertiles.  Cinq  écoles,  fréquentées  par  415  enfants,  sont  en 
opération  dans  les  divers  centres  que  nous  venons  de  voir, 

Sainte-Anne  (Kîstifçouche).  —  Cette  paroisse  possède  nn 
prêtro  résidant  depuis  un  grand  nombre  d'aniiées,  lequel 
dessert  également  les  noyaux  de  population  établis  dans  les 
cantons  Mann  et  Matapedia,  situés  chaque  cûté  de  Sainte- 
Anne.     La  population  de  cette  dernière  paroisse  s'élève  à  521 


cbMd,  de  IBOfl  à  ISU;  U.  BellcDgcr,  de  18U  à  1819;  U.  Demcrs  et  M. 
GaitnoD,  de  1819  i.  1834;  V.  Faucher,  de  1824LIB28;  II.  Mal o,  de  IS26  k 
1843 1  M.  OlscBmps  avec  M.  Deiruîjacaai,  de  1843  \  1844:  H.  DesruUseans 
MalJitM|a'&  M  mort, srrlTée  te  S3  do  embre  184S;  H.  Teieier.de  ISIS  à  ISSl  ; 
H.  BÏland  i^rii  nvoit  Hé  ficaire  na  an  deswrrit  wul  on  an  et  eut  pour  sue- 
CMWni  en  1B54  M.  Aadet,  mUilonnaire^actael. 
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habitants,  dont  47  seulement  sont  d'origine  canadienne-frair- 
Saise,  Icsqnels  possèdent  18,551  acres  de  terre  dont  3,101  sont 
«n  culture,  ayant  produit  16,279  minots  de  graine  et  32,091 
minots  de  patates,  en  18C0,  formant  en  tout  38,370  minots  et 
1,242  tonneaux  de  foin.  Jusqu'en  1859,  il^n'y  avait  pas  de 
chemins  pour  visiter  la  partie  ouest  de  la  mission  de  Sainte- 
Aune.  Mais  depuis  cette  dernière  époque  i!  a  été  tracé  une 
route  le  long  ae  la  rivière  Matapcdia  qni  est  maintcnaiit 
ouverte  sur  une  longueur  assez  con^dérable.  Une  grande 
étendue  de  bonni's  terres,  parait-il,  existe  raitre  la  petite  rivière- 
Patapédia  qui  tombe  dans  la  Eisti^ouclie,  et  la  rivière 
Matap6dia,  auquel  premier  endroit  il  a  est  formé  depuis  deux 
ans  une  nouvelle  colonie,  comprenant  plus  de  cent  familli», 
qui  sont  dans  un  état  assez  prospères  ;  cette  nouvelle  bourgade 
est  voisine  de  la  eolonie  acadïenne,  à  l'ouest.  Un  chemin 
nouveau  est  projeté  pour  aller  au  secours  de  cee  valeureuses 
familles,  de  même  qu'il  s'ouvre  pour  iee  acadiens  une  voie 
iacilcde  commimicatiou,  A  propos  du  eliemin  conduisant  aux 
établissements  des  acadiens,  M.  Vetve,  conducteur  des  travaux, 
rapporte  que  les  terrains  le  long  de  ce  chemin  sont  de  bonne 
qualité,  couverts  do  bouleau,  d'érable,  de  eèdre,  etc.,  et  sont 
très  propres  à  former  des  établissements  agiicoles.  Une  cha- 
pelle temporaire  a  été  érigée  par  les  aeadienB  an  centre  de 
lenrs  défrichements  (1). 


(!)  H&l|crf  qaa  les  acadieni  Bolcat  aujourd'liai  £tAblii  en  gracd  Dombre  iMta 
h  caatOD  Ifalapédia,  ja  crois  àtvoir  laefrer  d&D*  ces  pages  tes  nomi  des  pra- 
mlèrM  binillei  qui  ont  commencéea  à  ouvrir  ce  c:iotoD,  ea  IBOl,  lAa  de  fnciîiur 
fci  rachcrchei  à  ceux  qui,  plus  Uni,  poiirreient  aToir  besoin  de  c«<iaulUr  ces 
atilei  reDBeignementa,  que  i«  puise  dùia  an  écrit  aigné  de  i'hon  U.  T«Hier  eb 
pakiié  dsDS  taa  jpataaai  d'alora. 

Eabert  Doirun,  Mtfenuna,  ITairia  Qallant,         Bjaat    S  enfanU, — Total  II 


SflTaiD  Pitre, 
Gilbert  Qallant, 
Joiaph  Oallantr 
Boilte  Gallant, 
Vre.  Fra.  Pitto, 
HBiIme  Pitre, 
htoa  Dallant, 
SéTtre  Pilre, 
SjlTdln  Pitre, 
Jmq  Blaquiire, 
Gtaden  Piocaa, 
LSoa  Pitre, 
Btienne  Pitre, 
Ttb.  Daniel  Pitre, 


Modeste  GbUhi  . 
Jallenne  Gallant, 
Gertrude  Gandin, 
Poiomée  Pitre 

Jatlenna  Gallan^ 
ApolfDC  Dion, 
Charlotte  Doiron, 
Sopbîa  DoiroD, 
Modeste  Doiron, 
UftHe  Pilre 
Marie  Dtirocb», 
Jndlth  GallaDt, 


n  t«nt  It  fbmUlei,  renfcmant...  CS'enfiiu.  Total...ST  tmo» 
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La  mission  dn  canton  Mann  renferme  une  popalation  de  103 
familles  on  792  habitante  dont  523  sont  d'origine  canadienne- 
française,  leeqnels  poseèdent  8,134  acres  de  terre  dont  1,934 
sont  défrichôa,  ayant  prodnit  6,416  minots  degrains  et  14,606 
ininota  de  palatefi  et  navets,  en  1860,  formant  en  tout  20,923 
minots  et  690  tonneaux  de  foin.  C'est  dans  cette  miEsion  qne 
ee  troarent  groupes  les  sauvages  dont  j'ai  déjà  parlé,  lesquels 
Bout  an  nombre  de  490  et  occupent  la  partie  ouest  du  canton. 
Flusienra  chemins  existent  dans  le  canton,  parmis  leeqnels  se 
tronvent  nnc  route  qui  part  du  grand  chemin  et  se  poursuit 
jusqu'à  la  traveree  de  Croêê  Point,  sur  la  rivière  Eistigouche  ; 
une  autre  route  qui  part  également  du  bord  de  l'eau  et  se 
dirige  vers  le  nord,  à  travers  le  même  canton,  jusqu'à  la  troi- 
sième concession,  dans  les  environs  de  lapetite  rivière  appelée 
Kivière-du-Loiip.  Le  terrain  que  traverse  ces  chenuns,  dit  M. 
Fair,  conducteur  des  travaux,  est  du  la  meilleure  qualité  et 
couvert'  de  mtTi.4er,  érable,  épiuette  et  aussi  de  pms.  Ces 
chemins,  ajoute-t-il,  conduisent  à  des  étendues  de  terrains  de 
tonte  valeur  et  très  propres  à  la  colonisation,  et  sont  bien 
pourvus  de  sources  vives  et  grands  ruisseaux  qui  abondent 
en  saumons  pt  en  truite?.  Un  autre  chemin,  étant  la  conti- 
nuation du  chemin  Kempt,  dans  le  même  endroit,  sous  la 
condaiCc  de  M.  Sook,  est  auesi  ouvert.  Ce  Monsieur  dit  dans 
son  rapport  de  1861  que  les  terres  sont  excellentes  et  eouvertea 
de  bois  francs,  sapin,  etc.  La  grande  route  intercoloniale  de 
Matapédia,  à  laquelle  j'ai  déjà  fait  allusion,  longue  de  96  milles, 
part  de  la  Pointe-Mission,  rivière  lïistigoucbe,  pour  aboutir  a 
baint-Octave  de  Hétis,  près  du  fleuve  Saint-Laurent.  Cette 
importante  route  va  développer  considérablement  la  colonisa- 
tion de  la  vallée  de  Matapédia  puisqu'elle  est  destinée  à  ouvrir 
une  commanication  constante  entre  les  établissements  du 
comté  de  Bonaventure  et  ceux  du  fleuve  Saint- Laurent.  Au 
1er  janvier  1862,  il  avait  déjà  été  dépensé  sur  ce  chemin,  par 
le  département  des  Travaux  Publics,  une  somme  de  $45,364. 
Dorant  la  dernière  session  des  chambres  législatives  une 
nouvelle  somme  de  $60,000  a  été  votée,  suivant  que  je  l'ai 
déjà  mentionné,  laquelle  a  été  dépensée  durant  la  présente 
Eté  de  1862. 

La  mission  de  Matapédia  renferme  une  population  de  32 
familles  on  310  habitants,  dont  un  seul  habitant  est  d'origino 
canadienne-française.  Ces  familles  possèdent,  6,200  acres  de 
terre  dont  1,330  sont  défiichés,  ayant  produit  5,324  minots  de 
grains  et  11,768  minots  de  patates  et  navets,  formant  en  tout 
17,092  toinots  et  379  tonneaux  de  foin.    Le  canton  Matapédia 
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est  eillonnà  par  de  nombreax  cours  d'eau  fncilcd  à  exploiter. 
M.  Lodge,  condiicteqr  du  chemin  du  Portage,  dit  que  l'on 
trouve  dans  l'endroit  quantité  de  pierre  à  chaux,  et  que, 
jréi>éralen]eot  parlant,  il  n'y  a  pas  do  mauTaieee  terres  dans  le 
canton.  Il  *jout6  que  ie  nouveau  chemin  en  voie  de  confection 
donnera  aoeès  aux  terrée  inoccupées  qui  6e  ti-ouvent  sur  la 
rivière  Matapâdia,  ainsi  qu'à  colles  qui  sont  plus  à  i'intérienr, 
âtant  très  bonnea  et  parfois  dee  plus  excellentes.  On  compte, 
dnne  les  trois  «entiiee  d-deesue,  quatre  écoles  fréquentées  par 
408  élèves. 

Le  cliiffre  total  des  écoles  en  opération  dans  le  comtô  s'élève 
k  30,  qui  dosacnt  l'ineti-uction  à  2,662  enfants  de  tout  âge  et 
de  tout  sexe. 

H  y  a  dix  ans,  oa  ne  comptait  que  quatre  piètres  résidante 
dans  le  rîclte  et  vaste  comté  de  Boiiavonture,  ayant  leurs 
sièges  respectife  à  Bonaventurc,  Paepébia,  Trakadièchc,  et 
Riatigonciie,  tandis  qu'aujourd'hui  il  y  en  n  six  occupés  & 
desservir,  outre  les  endi-oiis  que  je  viens  de  mentifenuer,  les 
nouvelles  paroisses  et  missions  du  Fort-Daniel  et  Cascapédis. 

Au  sujet  de  l'agrieulturc  du  comté  de  Bonaventurc,  voici 
comment  s'expriiae  M.  le  Commandant  Fortin,  dans  l'un  do 
ses  rapports  adressé  au  gouvernement. 

"  L'agriculture  a  feit  de  grands  progrès  depuis  quelques 
tmaées  dans  celte  partie  du  pays. 

"  A  New-Cartisle,  Bonaventure,  New-TEichmond  et  Maria, 
je  vis  des  champs  de  1)16,  d'avoine  et  d'orge  aussi  bien  cultivés 
et  promettant  une  récolte  aussi  nboi^dante  que  dans  les  con- 
trées les  pins  favorisées  dn  Cainda.  L'avoine  surtout  y  était 
d'une  qualité  remai'quable. 

"  On  sait  que  sur  cotte  «fl*o  où  le  sol  est  gôuéralement  léger, 
eablonneuxet  de  couleur  rougeàtre,  les  pommes  de  (erre,  les 
navets  et  les  choux  de  SAnm  poussent  et  mûrissent  à  la  perfc<; 
tion.  Aussi,  la  culture  de  ces  produits  cstrcllc  une  des  plus 
grandes  cultures  du  paye. 

"  Il  u'y  avait  que  le  foin  qui  ne  laissait  pas  espérer  une 
abondnnte  moisson,  k  cause  de  la  eécliercsse. 

"  11  n'y  a  eu  jnsqu'à  présent  que  les  terrée  voisines  de  la 
mer  qui  ont  été  défrichées  et  établies,  et  elles  suffisaient  anx 
besoins  dee  habitante  jusqu'à  ces  annéc-s  dernières  ;  mais 
aujourd'hui  nue  la  population  a  augmentée  conadéi-ablement, 
il  lui  faut  quitter  la  cote  et  chercher  des  terres  dans  l'intérieur 
de  la  contrée.  Malheureusement  les  routes  manquent.  Les 
habitants  qui,  presque  tous  eout  forcés  de  se  livrer  à  la  pècho 
en  même  temps  qn  ils  cultivent  leurs  terres  pour  se  procurer 
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des  moyens  aaffisonts  de  enbEietance,  n'ont  pas  le  tempe  de  les 
faire.  II  faut  qne  le  gouvernement  lenr  Tienne  en  aide.  Il 
faut  se  rappeler  qu'il  y  a.  dans  le  district  de  Gaspé,  desmilliere 
et  des  milliers  d'acres  de  terres  possédant  im  sol  des  plue  riolies 
et  encore  couvertes  de  bois  des  espèces  les  plus  précieuses,  qui 
ne  penvent  pas  être  défrichées  et  qui  ne  sont  d'aucune  utilité 
par  conséquent,  parce  que  les  colons  ne  pouTent  s'y  rendro 
faute  de  moyens  de  communication. 

"  Avec  les  routes  et  les  enconraeements  que  le  gooveme- 
ment  accorde  maintenant  à  l'agiicultnre  et  aux  pèclieriee, 
noua  verrions  la  population  de  cet  important  district  bo 
floubler  en  peu  d'années. 

"  Je  n'exagère  pas  quand  je  dis  que  les  denx  cortitéa  de 
Oaapé  et  Bonavcntnre  peuvent  nourrir,  avec  les  prodnita  que 
lui  lonmisseut  l'agriculture  et  la  pèche,  une  population  d  un 
million  d'habitants.  " 

De  son  côté,  M.  l'abbé  LApointo,  ci-devant  missionnaire  à 
Paspébia,  écrivait  k  la  date  du  1er  novembre  1861  ; 

** Au-delà  de  ce  premier  rang  d'habitations  (silnêcs 

sur  les  bords  de  la  Baie  des  Chaleurs),  s'étend  une  immense 
forêt  d'érable,  merisier  et  cèdre  plantée  sur  un  sol  de  terre 
forte  à  praîn,  où  il  n'y  a  pas  de  pierre  ;  vaste  pays  qui  s'étend 
depnis  la  rivière  Port-Daniel  jusqu'à  la  rivière  Cascapédia, 
formant  une  longueur  de  51  milles.  La  profondenr  n'est  pas 
explorée.  Cette  forêt  qui  n'a  d'autres  aerpérités  qu'une  pente 
douce,  s'étend  auBSÎ  loîu  ^ue  l'œil  peut  atteindre,  sans  rencon- 
trer une  seule  montagne.  On  présume  qu'en  plusieurs  endroits 
la  colonisation  pourrait  sV'tenare  jusque  20  ou  80  milles  du 
bord  de  la  mer  sans  rencontrer  d'obatnelea  sérieux.  La  raison 
qui  a  fait  que  ce  riche  plateau  n'est  point  occupé,  c'est  qu'il 
n'y  avait  pomt  de  chemin,  et  que  la  qnantito  des  terres  à 
prendre  sur  les  bords  de  la  Baie  des  Chaleurs  était  suffisante 
pour  les  besoins  de  la  population.  " 

Le  Dr.  T.  Ilobitailli-,  de  Ncw-Carlisle,  membre  dn  comté, 
rapporte  également  qu'il  y  a  de  l'espace  dans  cet  étendue  do 
pays  pour  y  placer  de  suite  cinq  à  six  milles  familles  qui  ne 
seraient  éloignées  des  eaux  de  la  Baie  des  Clialeurs  qne  de 
deux  à  trois  milles. 

Qnnnt  an  reste  de  cette  immense  lisière  de  terrain,  située- 
entre  la  rivière  Cascapédia  et  celle  Patapédîa,  formant  une 
étendue  do  pays  d'environ  75  milles,  cette  contrée  renferme- 
également,  comme  noua  Pavons  vu,  une  quantité  considérable- 
de  bonnes  terres,  arrosées  par  des  rivières  très  poiasonneuecfi^ 
pouvant  offrir  un  asile  à  plas  de  20^000  familles. 
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Enfin,  par  l'exposé  qno  je  viens  de  faire  des  cbeniine  do 
colonisation  et  de  la  qualité  des  terres  qu'ils  traversent,  on 
pent  conclure  que  ces  terrains  Bont  très  propres  à  faire  de 
riches  et  stables  établissements  agricoles,  et  qno  ces  chemins, 
pour  la  plupart,  mènent  à  d'autres  étendues  de  territoire  d'une 
égale  valeur,  pourvus  de  sources  vives  et  de  g^-ands  ruisseaux 
qui  abondent  on  poissons,  suivant  que  le  constatent  d'antres 
lapporte  que  je  ne  puis  reproduire. 

Toutefois,  je  dois  déclarer  ici,  que  je  ne  Banraîs  prendre  la 
responsabilité  complète  des  rapports  on  appréciations  faites 
par  les  divers  conducteurs  des  travaux  pnbbcs,  sur  la  qualité 
du  sol  ou  les  avantages  immédiats  oneits  à  la  colonisation 
dans  les  divers  cantons  dn  Ban-Oanada,  quoique  d'ordinaire 
ces  rapports  soient  assez  exacts  dans  les  informations  qn'ils 
renferment  C'est  la  senle  réserve  que  jo  réclame  pour  tout 
ce  qui  doit  composer  ce  volume. 


KÊSOCÊ. 

Avant  de  fermer  le  chapitre  de  cette  importante  région  do 
la  Gaepésie,  je  vais  consigner  et  mettre  en  parallèle  les  déve- 
loppements de  la  population  comme  les  ressources  de  la 
contrée  que  nous  venons  d'apprécier  en  détail,  et  suivant  que 
le  constatent  les  recensements  de  1851  et  1661,  afin  que  le 
lecteur  puisse  voir  d'un  seul  coup-d'œil  les  importants  prt^'èa 
opérés  depuis  dix  ans. 

Population. — En  1851,  le  chiffre  de  la  population  totale 
des  deux  comtés  composant  la  région  s'élevait  à  21,Ï48 
habitants,  dont  9,692  étaient  d'origine  britannique  et  12,056 
d'origine  caiiadienne-fiançaiee,  donnant  à  cette  dernière 
origine  nnc  majorité  de  2,364  âmee. 

En  1861,  la  population  s'était  élevée  à  27,169  habitants, 
dont  11,161  sont  d'origine  britannique  et  16,008  eanadiona- 
français,  donnant  ainsi  une  majorité  de  4,8+7  habitants  à 
l'origine  canadienne-française. 

De  ces  calculs,  il  faut  conclure  qne  c'est  l'clémeat  français 
qni  a  le  plus  progressé,  puisque  par  ces  chiffres  il  appert  que 
la  population  a   augmenté    de   5,421   habitants  durant   ces 
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dernières  dix  années,  donnant  à  ^origine  canadîenne-françaÎBe 
3,952  âmes,  et  eeulenicnt  1,469  àmca  aux  antres  origines. 

Qnand  je  parle  de  l'origine  britannique,  je  comprends,  pour 
simplifier,  les  personnes  de  toutes  les  langues  étrangères  à  la 
langue  française,  qu'elles  soient  nées  dans  le  pays  ou  non. 

Dêfriehementa. — En  1851,  on  comptait  38,557  acree^de  terre 
en  culture.  Dix  ans  plus  tard,  en  1861,  le  nembre  d'acres 
mis  en  état  de  culture  s'élevait  à  53,974,  formant  une  augmen- 
tation de  15,417  acres  de  terre  nouvelle. 

RécoUet. — En  1851,  les  récoltes  avaient  produit  154,004 
minots  de  grains  et  245,374  miuots  de  patates  et  navets, 
formant  en  tout  399,378  minots,  et  112}  tonneaux  de  foin. 
En  1861,  leâ  récoltes  donnèrent  259,278  minots  de  grains  et 
608,471  minots  de  patates  et  navets,  formant  une  récolte  totale 
de  867,749  niînots,  et  15,513  tonneaux  de  foin.  Ceat  donc 
une  augmentation  de  468,371  miaots  de  grains  et  patates,  en 
1861,  et  de  15,400  tonneaux  do  foin,  à  part  la  paiile  et  les 
patnragea  qni  ont  ansti  augmenté  en  proportion. 

Sétail. — Le  bétail,  qui  figurait  pour  33,969  têtes  daas  le 
recensement  de  1851,  s'élève  aujourd'hui  à  59,289  têtes, 
formant  une  augmentation,  on  1861,  de  25,320  tètes. 

Richesse  totale.  —  Maintenant,  si  nous  considérons  les 
cliifFres  que  nous  avons  placé  pour  le  compte  de  chaque  comté 
de  la  région,  nous  verrons  que  la  richesse  totale  des  habitans 
de  cette  péninsule  s'élève  à  $3,941,131.00  :  soit  une  valeur  de 
près  de  $145  par  t£te,  repartie  sur  toute  la  population,  à  part 
les  animaux  abattus  que  je  n'ai  pns  voulu  comprendre  dans 
mes  calculs,  de  mùiue  que  les  revenus  des  usines,  moulins  et 
manufactures,  et  le  capital  employé  dans  les  diverses  indus- 
tries, qui  Bcront  l'objet  d'une  mention  spéciale,  à  la  fin  de 
l'ouvrage. 

Pour  de  pins  amples détiùls,  voir  le  tableau  inséré  à  la  page 
finirante. 
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Nombr*  des  pr<>pri<biitB  de  blens-GiDil,-- 3,T28  prapr. 

RAbit»Dt9  d'origin*  brilftn nique _ 11,161  &mM, 

HabitanU  d'origine  canadieiJDe-fraaçiiite,- 16,008    " 

Pop  ulKlion  totale 27,169  bab. 

paop&iiri. 

Nombre  d'aciei  de  terrei  ea  cnlture, _ !>3,EI74  arres. 

"  "      eu  bou  deboaC, 231,031    « 

I  Total  d'acres  poMédii _ 275,011  acrri 

I  Valeur  de  U  propriété  fonclire, $1,991,098.00 

<'    dol  inetraments  d'ogr! culture - I02,BB2  00 

"     des  Toitures  d'ogrémenti,  au  nombre  de  1,761        31,350  00 

"     du  rcTBDU  det  jardins  (t  rorgerï 16,737  00 

Kntoat - $2,149,017.00 

PHODriTB    DUS    sicOLTBa, 

.    BU  d'antomne,-....  340  mltiota,  Ct^uA  L-$  1.00...$  340.00 

Bli  du  printemps,-    3S.6S9  "              •>         1  25...  32,013.75 

,1  Orgf 49,726  "              "        0.70...  34.808  30 

I  SeiBla, ie,llo  "            "       0.70...  11,377.00 

l'-i." _ 4,416  "  "  1  00...  4,416.00 

:     Avoine, 163,46»  "  "  0..14...  .55,236.07 

;     Sarraiia...... 4SI   »  '<  0.S5...  363.55 

I     itl6  dinde 107  "  "  0.80...  flO.CO 

t     PkUKf, - 67l,BI9  >■  "  0.^4...  104,418.46 

;    NareU 36,663  "  ,           "  0.20...  7,330.40 

I  867,749  minoU. 

'    Foin, 16,613  lonneaui,"       8.00...      134,104  00 

I  Fonnnnten  tout $  464,343.03 

!  PIODriTS   Dl   l'iMDVSTRIl   DOHIStlQCI. 

î    Sacre  d'4rab1e,..-57,B241iïreB,evBloéi-$  0.08...      $  7,517.13 

:     Benrr« 249.034     "  "  O.l.t...         32,374.4* 

i      UiDS 43,313    •'  ■'  0.34...         14,692.43 

:      Eloffe  foalAï 34  158aunFS,         "  1.00...         34,15X00 

l     naoelle  31,261     "  "         050...         1063054 

;     Toile 6,288    "  "         0  34...  :,79T.93 

1     Filaïae,  cbanvre,.      2,921  livres         "        0.16...  467.36 

I  Formant  en  tout $    101,637.74 

'  PHODniTB  DM  ptcHaaiiB. 

(jUoraeiïche 123,775  quiat.évaluâ  ii.43  OO  ...    $371335  00 

t\  Morue  Terte,-....  135,118  quarts,       "  2.50   ...       312  795  OS 

>    Harengs, 12,500      "  "  4  25  ...        &3|l26,0O 

L|  Huilcdemorue,.  ni,3S3gallons,    "  0  33j...        37,121,00 

i      do  Loup -marin    30,674      "  "  0.40  ...         8,470  00 

I    Pelleteries,  £>alu6e«  à  ...- 3,390.00 

^  Formant  on  tout $    786,232.00 

\  I  Bœufs,  Tanreaux  et  jCheveaai,- 3,504  (Met 

k  I      Bouvillon», -4.011  têtec  Poulina  etpoulichei      609    " 

g    Vaches  à  Itlt 5.476     "     Moutons -...17.326    " 

I    Veaux  et  g6iiaB«ï,-.  3,706     "    ICacbonc, - 10,145     " 

■  En  tout 59,389  pièces,  éraluées  a $    439,901,33 

Formant  une  ricbeue  totale,  dans  les  comtfs  de  la  rtgion,  de..  $3,941,131.00 
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Ile  ETUDE. 

BEBIDN-EST  DU  SAMT-LAURENT. 

{ES   AVAL  DB  QUÉBEC.) 

Cette  rt'gion,  qiiî  renferme  une  population  de  140,507  âmes 
dont  133,360  habitants  appartiennent  à  l'origine  canadienne- 
française,  cowvrenn  territoire  de  13,643  milles  qnarrÉa  qni  bb 
déroule  depuis  Cap-Chattea  jusqu'à  la  Rivière  Cliandicre. 
Cette  longue  et  importante  lisière  de  terrain  renferme  imo 
quantité  considtTa"ble  de  magnifiques  terres. 

Dans  cette  région  sont  compris  les  riches  comtes  de 
Rimouskï,  Téraiscouata,  Kamonraslca,  Islet,  ■  Montmagny, 
Bellecliasee,  Dorehcster  et  Léris. 

La  longue  chaîne  de  montagnes  qui  borne  en  arrière  les 
«eigneuries  de  la  rive  sud  du  fleuve  courre  sur  toute  l'étendue 
de  la  région.  Elle  commence,  com  ne  l'on  sait,  à  la  branche 
orientale  de  la  rivière  Connecticut,  et,  se  dirigeant  vers  le 
nord-est,  va  aboutir  au  Cap-ïlosîer,  dans  le  golfe. 

Ce  vaste  territoire,  long  de  250  milles  sur  une  largeur 
variant  entre  16  à  40  milles,  est  entièrement  divisé  en  cantons, 
au  nombre  de  soisante-fft-trois,  à  l'esception  du  comté  d© 
Rimooeki  qui  renferme  encore  une  assez  grande  étendue  de 
terrain  non-dîvis6. 

Quoiqull  en  soît,  îly  a  au-dessus  de  1,500,000  acres  déterre 
divisés  en  lots  de  100  acres  pour  les  besoins  futurs  de  la 
colonisation,  à  part  environ  1,000,000  d'acres  qui  ne  sont  pas 
encore  arpentés  ou  subdivisés. 

Le  srt,  qni  est  généralement  bon,  est  cependant  supérieur 
aux  extrémités  do  la  région,  c'est-à-dire  dans  les  comtés  de 
Kimonski  et  Témîscouata,  à  l'Est,  Bcllechasae  et  Dorchester,  & 
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l'Ouest,  anxqnels  endroits  la  colonUatïon  prend  de  grands 
développements.  Quant  anx  moïllenres  terres  à  coloniser  dans 
les  comtés  de  Kamonraska,  l'Ialet  et  Montmagny,  le  centre  de 
la  région,  il  est  préférable  do  se  rendre  à  nne  distance  do 
quelques  lieues  dans  l'intérieur.  Celles  plus  rapprochées  dp 
la  chaîne  de  montagnes  dont  j'ai  fait  mention,  étant  générale- 
ment composées  d'an  sol  pins  aride  et  plus  rocheux,  quoiipo 
fertile. 

Toutefois,  cette  contrée  a  tellement  été  appréciée  par  le 
gouverneineut,  que  de  1854  à  1861,  il  a  été  octroyé 
au-dessus  de  $129,800  pour  faciliter  l'ouverture  des  routes 
partant  des  seigneuries  pour  atteindre  les  terres  de  la  couronne 
dans  les  divers  comtés  ci-dcssns,  à  part  $213,822  dépensées  par 
le  département  des  Travaux  Publies,  à  la  dite  du  1er  jsnvicr 
1862,  pour  l'ouverture  d'autres  ebcnins  situés  dans  les  limites 
de  la  région,  formant  en  tout  $342,622. 

Afin  d'offrir  un  plus  vaste  nliamp  de  colonisation  anx  surplus 
de  populations  entassées  dans  les  paroisses  échelonnées  le  lopg 
du  fleuve,  le  gouvernement  a  fait  commencer  l'ouverture  de 
quatre  grands  chemins  principaux,  donnant  accès  à  d'imnien- 
ees  quantités  d'acres  de  terre  propres  à'  l'agriculture,  savoir  : 

Le  Chemin  Taché,  long  do  209  milles,  lequel  doit  traverser  33 
«autons  situés  au  centre  de  cette  immense  forêt,  sur  le  sommet 
de  l'angle  formé  parles  deux  versants,  dont  l'un  envoie  ses 
canx  au  Saint-Laurent,  et  l'autre  à  la  rivière  Sîiînt-Jean.  Ce 
vaste  chemin,  que  l'on  peut  appeler  avec  vérité  le  Grand- 
Tfonc  des  chemina  do  colonisation  de  la  région  Est  du  Saint- 
Laurenf,  et  qui  court  parallèlement  an  fleave,  part  de 
Buckland,  dans  le  comté  de  Bcllcchassc,  pour  aller  aboutir  an 
chemin  Matapédia,  dans  le  comté  de  Kimoueki.  La  confection 
de  ce  chemin  est  sous  le  contrôle  du  département  de  la 
Colonisation.  Cinquante  milles  sont  ouverts  comme  suit  : 
26  milles  dans  les  comtés  de  Bellechasse  et  Montraagny  ;  17 
milles  dans  le  comté  de  l'Islet,  et  8  milles  dans  celia  de 
Kamouraska. 

A  propos  de  ce  chemin  do  colonisation,  voici  ce  qu'en  dit 
31.  Heath,  dans  son  rapport  du  recimscment  de  1861  : 
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"  C'est  autant  pour  moi  tin  devoir  qu'nn  véritable  plaisir  de 
parler  de  cet  admirable  projet  dont  l'exécution  est  déjà 
commencée,  dn  CIiemin-Taciié,  auquel  tonales  habitants  de  la 
rive  sud  du  Saint-Laurent  doivent  s'intéresser  à  tous  les  titres. 
Çà  été  une  belle  et  grande  pensée  que  celle  d'ouvrir,  depuis  le 
chemin  de  Kénébec  jusqu'à  eeluî  de  Kistigonclie,  une  grande 
roate  de  communication  traversant  Pintérienr  dee  b(>aux 
comtés  de  Lévis,  Dorcheater,  Bellecliasse,  Montmagny,  l'Islet, 
Kamouraska,  Témisconata  et  Eimouski. 

"  Quels  avantages  résulterout  de  la  confection  dn  Clieuiîn- 
Taché  qui,  en  se  prolongeant  parallèlement  au  fleuve,  mettra 
aa  moyen  de  routes  allant  dans  le  sens  de  la  profondeur, 
tontes  nos  paroisses,  tous  nos  ports  de  mer,  tous  nos  quais  en 
communication  directe  avec  1  intérieur  qui  ae  trouvera  aussi 
cm  rapport  direct  avec  ta  navigatiou  et  la  ligue  ferrée  du 
Grand-Tronc  !  " 

A  roccasio-i  dn  Chemin  Taché,  M.  Heath  dit  des 
paroles  très  bien  inspirées  k  l'adresse  de  Sir  E.  F.  Taché,  le 
félicitant  d'être  l'inspirateur  et  le  promoteur  do  cette  utile 
route  de  colonisation.  Je  m'estime  heureux  d'avoir  l'occasion 
de  rappeler  ce  fait  dans  ces  pages,  puisqu'il  honore  à  la  fois  le 
véritable  patriote  et  l'hommu  d'état  le  plus  distingué. 

Les  lots  de  terre  qui  bordent  le  Chemin-Taché  doivent  être 
offerts  en  octrois  gratuit»,  à  mesure  qu'il  s'ouvrira.  Je  suis 
chargé  de  la  colonisation  de  co  chemin  ;  le  gouvernement 
m'ayant  fait  l'honneur  de  me  confier  cette  importante  missiou. 

Le  deuxième  grand  chemin  qui  s'offre  à  notre  appréciation 
est  celui  de  Témisconata.  Cette  route,  construite  par  le 
département  des  travaux  Publics,  part  delà  Rivièredn-Loup 
et  traverse  toute  la  forêt  du  territoire  canadien  jusqu'à  la  ligne 
qui  sépare  la  province  d'avec  l'état  du  Maine  et  le  Nouveau- 
Brunswick,  auquel  endroit  elle  s'embranche  avec  une  autre 
route  conduisant  aux  établissements  do  Madawaska  et  du 
Koaveau-Brnnswick.  An  1er  janvier  1862,  la  somme  dépensée 
enr  ce  chemin  s'élevait  déjà  à  $175,158.56.  Le  chemin 
Témisconata,  sur  lequel  sont  établies  141  familles,  traverse  loe 
priocipalea  rivières  appelées  :  Rivièrc-du-Loup,  Rivière  Veite 
et  Rivière  des  Troia-Fistolce,  qui  tombent  dans  le  Saint- 
Laurent,  et  la  Eivière  Saint-François  qui    tombe  dans  la 
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Rivière  Saint-Jean  par  celle  de  Madawaska.  La  comniniiioa> 
tïbn  parcan,  depuis  le  lac  TômiBcoiiata  jusqu'à  Saint-Jean  du 
ÎToiiveaa-Iïhinawiek,  sur  la  Baie  de  Fuiidy,  est  très  aiBÔe,— 
dit  Bouclicttc,  dans  son  savant  et  intéressant  ouvrage  topogra- 
pbique  du  Canada, — n'étant  interrompue  que  par  la  petite  et 
la  grande  chute  de  Madawaska,  dont  la  première  n'offre  qa'nn 
portage  de  30  tobes,  et  la  dernière  un  autre  d'environ  un  quart 
de  mille.  Aujourd'liui,  il  existent  de  magnifiques  ponts  jetée 
«nr  la  rivière  Saint-Jean,  près  de  chacune  de  ees  chutes,  qui 
abr^nt  d'avantage  l'étendue  de  ces  difficultés  de  la  navigation 
mentionnées  par  Boucliette. 

Le  lac  Témtaconata,  qui  se  rencontre  sur  la  route,  est  à 
environ  35  milles  du  fleuve  Saint- Laurent.  II  a  une  longaenr 
de  22  milles  sur  une  largeur  moyenne  de  trois  quarts  de  mille, 
CDtourré  do  toute  part  par  de  liantes  montagnes  convertes 
d'une  épaisse  forêt.  C'est  aux  environs  du  Lac  que  résident 
les  familles  établies  sur  le  chemin  Témiscouata  comme  nons 
le  verrons  plue  tard. 

M.  L,  K.  Gauvreau,  do  l'Isle-Verto,  vient  d'être  nommé 
Agent  de  Colonisation  pour  cette  importante  rente,  et  il  est 
autorisé  à  faire  des  octrois  gratuits  dans  certaine  cantons 
traversés  par  ce  Chemin.  M.  Gauvrean,  ami  zélé  de  l'agri- 
culture,  saura  s'acquitter  avec,  zèle  de  sa  tâche,  comme 
tonjoars. 

Le  troieième  grand  chemin  est  celui  do  Katapédia,  que  les 
lectenrs  connaissent  déjà.  L'importance  de  cette  ronte,  au 
point  de  vue  militaire,  est  reconnue  pour  être  supérieure  k 
eelle  de  Témiscouata  ;  cette  dernière  étant  trop  rap|»rochée  de 
ht  frontière  dn  Maine,  tandis  quo  l'antre  passe  complètement 
dans  l'intérieur  des  territoires  caniM^ens  et  newbrunsveicaîne. 
Par  l'ouverture- de  cette- route  il  va  résulter  de  grands  avanta- 
ges d'utilité  puMique,  et  pour  la  colonisation  une  source 
féconde  d'heurenx  développemente.  A  environ  33  milles  du 
fleuve,  se  rencontre  sur  cette  route  lo  lac  Matapédîa,  sur  les 
bords  duquel  sont  groupées  quelques  familles  que  nous  nuroiiB 
occasion  d'apprécier  en  leur  temps,  et  27  milles  plus  loin  se 
trouvent  les  conflneuts  des  rivières  CoBapsc(dt  et  Matapédia, 
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dont  les  caas  sont  richcmeat  poissonnenees.  An  1er  janvier 
1862,  la  Bomme  dépcnsi-e  enr  ee  chemin,  dans  le  comté  de 
Bimoualci  seul,  s'ûlerait  à  |16,3S2.5Î).  Comme  je  l'ai  déjà 
noté,  l'agent  de  colonisation  ehar^  do  faire  des  octi-oi» 
grstiiitB  enr  ee  ohemiu  est  M.  J.  B.  Lepafïe,  de  Eimouski. 

Le  quatrième  grand  chemin  est  vclui  de  Mat;ane  à  Cap- 
Chattes,  étant  la  eontinnation  delà  granderonte  provinciale 
qui  suit  la  rive  dn  golfe  à  tnivors  la  partie  Est  dn  comté  de 
ItiiDon^i,  auquel  j'ai  déjà  fait  allusion.  Ce  chemin  avait 
déjà  coûté  an  département  doa  Travanx  Publics,  à  la  date  du 
1er  janvier  1862,  la  somme  de  $21,29I.îi.  L'agent  décolo- 
nisation chargé  d'octroyer  àes  terres  gratnytenicnt  sur  ce 
chemin  est  M.  Ch.  Fi-s.  Roy,  de  Sainte-Anne  des  Monts. 

Ceci  posé,  nous  allons  maintenant  étudier  cette  région  dans 
ses  détails. 


III.— Comté  de  Rlmouxkl. 

Avant  1854,  les  paroisses  des  comtés  actuels  de  Kimonski 
et  TémisGonata  ne  lormaicQt  qu'un  seul  et  même  comté  ;  celui 
de  Kî  mou  ski. 

Pour  mieux  aptu^ier  les  développements  de  ces  paroisses, 
je  les  place  dans  le  lang  qu'elles  occupent  anjourd'Iiiii  dans  les 
comtés  ci  dessus,  atin  que  les  lecteurs  puissent  mieux  juger  de 
la  valeur  des  progrès  accomplis. 

Le  chiffre  de  la  poptilation  des  paroisses  qui  forment  aujoui"- 
dTici  le  comté  do  Ilimouski  no  s'élevait  qu'a  13,459  habitants, 
en  1851,  tandis  qu'aujourd'hui  la  population  do  ces  mêmes 

Saroissee  s'éiève  a  20,854  âmes,  dont  20,043  l^bitants  sont 
'origine  c»iadIenae-fEa>aça)ge. 
Plusieurs  paroisses  nouvelles  ont  surgi  depuis  dioc  aos; 
d'autres  ont  été  subdivisées.  Toutefois,  les  habitants  de  ce 
eoiMté  possèdent  209,S62  aci-es  de  terre  dont  103,159  sont  en 
état  de  culture,  laissant  ainsi  }>rès  des  deux  tiers  de  la  totalité 
en  bois  debout. 

Afin  de  répondre  davantage  aux  besoins  de  ceux  qui  ne 
possèdent  point  de  terres,  lo  gouvernement  à  fait  arpenter  et 
t^re  en  vente  au-dessus  de  75,000  acres  dans  les  cantons 
Bomîeiut,  Dalibeit,  Cherbourg,  Saiat-Bénis,  MacNidei-,  Matane 
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et  son  augmentation,  tons  situùs  sur  le  âenve  SaiDt-Lanrcnt, 
entre  Cap-Oliattes  et  Mûtis,  à  raUoii  de  30  contins  l'acre. 
Pour  l'acnat  de  ces  teiTcs,  il  faut  s'adresser  à  C.  F.  Roy,  fer., 
agent  local,  clcmciirant  à  Sainto-Anne-des-Monta.  On  compte, 
de  phiB,  environ  225,000  acres  de  terres  dans  les  cantons 
Cabot,  Fieiirian,  Neigette,  MacpÙB  et  Dnaneane,  sïtn^s  en 
arrière  dos  paroisses  de  Saint-Octave  de  Métis.  Sainte-Flavie, 
Sainte  Luce,  Riinonski  et  Sainte-Cécile  du  Bic,  Ces  terres 
Bont  aux  prix  et  conditions  ordinaires.  L'agent  local  de  cette 
partie  dn  comté  est  J.  E.  Lcpage,  c'cr,,  demeurant  à  Uîmonski. 

Les  récoltes  do  1860  ont  données  748,641  minots  de  tons 
grains  et  patates,  et  8,657  tonneaux  de  foin,  le  tout  évalué  à 
la  somme  de  8433,613-33. 

Les  produits  de  l'industrie,  comprenant  l'étoffe  foulée,  la 
flanelle,  la  toile,  la  laine,  la  filasse,  le  suere  et  le  beurre  ont 
donné  nne  valeur  de  $121,426. 

La  valeur  de  l'industrie  de  la  pêcbe  est  comme  suit  ; 

Moruesèche, 1,598  qnintaux  évalnési  $4,794.00 

Morue  verte, 4,102  quarts,  "  10,255.00 

Antre  poisson,.. ,  "  9,830.70 

$24,879.70 

Des  personnes  très  au  fait  du  rendement  des  produits  de  la 
péclie  du  comté  de  Kimonski  m'affirment  que  les  chiffres 
ci- dessus,  tels  que  portés  dans  le  recensement  do  IStîl,  sont 
loin  d'être  axacts,  parée  qu'ils  ne  représentent, — disent- 
elles, — qu'une  faible  partie  de  la  valeur  réelle  des  i»ccherie8 
du  comté. 

Les  produits  des  jardins  et  vergers  sont  évalués  à    $27,977. 

IjC  bétail,  qni  compte  pour  41,7S7  lètes,  est  e5timé  à  $34.%638. 

Les  voitures  d'agréments,  au  nombre  de  2,537,  sont  évaluées 
s  $50,216. 

La  valeur  de  la  propriété  foncière  s'élève  à  $2,348,873,  et 
celle  des  instniments  d  agriculture  à  $94,488. 

Formant  en  tout  une  somme  de  $3,444,610.03. 

Les  fslos  du  Bie  et  de  SaîntBaniabé,  dans  le  fleuve,  se 
trouvent  dans  lc«  limites  de  ce  comté.  Un  peu  pins  Inin,  en 
descendant,  se  rencontre  la  Pointe-anx-Pèros,  lieu  oii  cessent 
les  services  des  pilotes  pour  les  navires  qui  descendent  le 
fleuve. 

La  colonisation  s'est  développée  considérablement  dans  le 
comté  do  Kimonski  durant  ces  dernières  dix  années. 
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Le  premier  DOjan  de  population  qui  se  présente  à  notre 
attention  est  celui  plat-ô  sur  la  mute  entre  Caii-Cliaftcs  et  le 
canton  Saiut-Dôuis,  comprenant  les  cantons  Itomienx,  D&M- 
bert  t.t  Cherbourg,  Au  1er  janvier  18G2,  on  comptait  eu  cet 
endroit  une  population  rcËidente  de  67  familles  on  333  âmee, 
ayant  àOfnJtùcs  et  mis  en  état  de  culture  781  acres,  dont  476 
a~aicnt  produit  7,Si4  minots  de  grains  ot  patates,  et  environ 
6  tonneaux  de  foin,  le  tout  évalue  h.  $4,443.  Il  y  avait,  en 
outre,  an-dessus  de  700  acres  en  voie  de  défridiement,  c'est- 
à-dire  qnc  le  bois  était  seulement  abattu.  Les  produits  du 
eacre  et  de  la  pèche,  ces  ressources  si  précieuses  pour  le  colon 
pauvre,  et  qui  sont  le  fruit  d'un  travail  qui  s'opère  dans  la 
Baison  qui  précède  lea  récoltes,  quant  au  sucre,  et  après  les 
ecinences  jnsqu'an  temps  des  ré-coltes,  pour  ce  qui  concenic  la 
pêche,  sont  évalués  par  l'agent  de  colonisation  à  $1,872.50.  Il 
y  a  une  chapelle  construite  ainsi  qne  5G  maisons  et  deux 
moulins  à  scie. 

"  Quand  on  considère, — dît  M  Lcpagc  dans  son  rapport, 
— que  sur  ce  petit  revenu  les  colons  n'ont  rien  à  payer  m  pour 
loyer,  ni  pour  le  chauffage,  ni  pour  beaucoup  d'antres  besoins 
dé  la  vie.  que  plusieurs  d'entr  dix  gagnent,  de  fois  à  autres, 
qnehiue  ctiose  dans  les  paroisses  voîsiues,  et  qu'ils  accninulent 
la  valeur  de  leur  travail  fait  sur  leur  terre,  sous  forme  d'amé- 
liorations foncières  et  d'iiéritagcs  constitués,  je  crois  qii'on  peut 
raisonnable  meut  ari'ivcr  à  la  conclusion  qu'une  colonisation 
qui  se  présente  dans  les  conditions  qne  je  viens  d'énoncer,  est 
assurée  et  peut  compter  sur  nu  avenir  certain." 

Partout,  sur  le  parcours  de  ce  chemin,  le  sol  possède  toutes 


les  qualités  requises  pour  uno  bonne  culture,  et  le  «limât  est 
très  propice  à  la  prodiiction  de  toutes  les  espèces  de  grains. 
A  la  suite  de  ce  premier  groupe  de  «olons  vient  le  canton 


Saint-Dénis,  voisin  de  Saint-Jéroine  de  Matane,  à  l'Est,  dans 
lequel  canton  se  trouvent  établies  des  familles  qui  sont  desser- 
vies |)&r  M.  le  curé  de  Matane.  Cette  inÏËsion,  connue  généiale- 
nieiit  sons  le  nom  de  FaJute-aux-Hassacres,  a  pour  vocable 
Sainte-Félicité.  Les  habitants  de  ce  nouvel  endroit  de 
colonisation  possèdent  4,600  acres  de  terre  qu'ils  connneneent 
à  défricher.  Il  j  a  un  lot  do  terre  de  173  acres  destiné  à  la 
chapelle. 

De  l'autre  côté  do  Saint-Jérôme,  en  remontant  le  âeuve,  se 
rencontre  un  autre  eenti-e  de  population  très  important, 
établi  dans  le  canton  Hatano,  lequel  mesure  quatorze  rangs, 
divisé  en  lots  de  200  acres.  Cette  mission  est  placée  sous  lo 
vocable  de  Saint-Ulric  ;  les  progrès  qu'à  fait  la  colonisation 
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dans  ce  canton  depuis  dix  ans  sont  des  plus  remarqimbli-B.  En 
1851,  on  no  tomptait  dans  l'endroit  que  17  familles  ou  111 
personnes,  possédant  3,S1S  aères  de  terre  dont  2(îS  étaient 
défriches,  et  qui  avaient  produit  1,150  minots  de  grains  et 
779  ininots  de  patates,  formant  en  tout  1,929  minots.  AiHoup- 
d'iini,  on  compte  89  familles  ou  549  liabîtants,  possédant 
11,412  acres  de  terre  dont  1,619  sont  en  état  de  cuUnre,  ayant 
prodnit  6,150  minots  de  crainB  et  16,502  minots  de  patates, 
formant  en  tout  22,952  minots  ot  126  tonneaux  do  foin.  Tout» 
la  population  est  canadienne-française,  à  Texception  de  deux 
personnes.  La  chapelle  de  Saînt-lTlrïc  est  bâtie  sur  les  borda 
de  la  Grande  Rivière- Blanche,  sur  le  lot  numéro  17,  du 
denxième  rang.  MM.  Tiilbot,  Fortîn  ot  Cîe.,  possèdent  snr  la 
grande  Riviôro-Blanclie  un  superbe  moulin  à  farine  et  de 
mi^nifîqncs  scieries. 

Vient  ensnite  la  nouvelle  paroisse  do  Notre-Damo  de  TAb- 
eomptîon  (Anse  anx  Sables),  située  dans  le  canton  MacNîder, 
Toism  de  la  seigneurie  de  Métis,  à  l'ouest.  Cette  nouvelle 
p:iroisse,  qui  progresse  d'une  manière  étonnante,  a  le  précieux 
avantage  d'avoir   depuis  qnelqncs  années  un  prêtre  résident 

Îui  donne  aussi  ses  soins  de  pasteur  ÎL  la  mission  de  Saint- 
'^Iric.  Notre-Dame  de  l'Assomption  est  le  lien  vers  lequel  se 
porte  particulièrement  le  surplus  de  populations  comprises 
entre  Troïs-Pistoles  et  Saintc-F lavie.  Il  y  a  dix  ans,  en  1851, 
on  ne  comptait  dans  l'endroit  que  21  familles  on  200  liabitants, 
dont  150  étaient  cana  Hens-françriis  et  50  d'orijgine  britannique, 
possédant  2,309  aere^  de  terre  dont  340  étaient  défricliés, 
lesquels  avaient  produits  1,609  minots  de  gi-ains  et  1,470 
minots  de  patates,  en  tout  3,079  minots.  Aujourd'hui,  la 
population  s'élève  à  198  fimilles  ou  1,235  habitants  di^nt 
1,166  personnes  sont  d'origine  eanadîenne-françaiee  et  seule- 
ment 69  âmes  d'origine  britannique,  laquelle  population 
po.«8ède  18,605  aères  de  terre  dont  8,854  acres  sont  en  état  de 
culture,  ayant  produit  18,050  minots  de  grains  et  29,224 
iniaots  do  patates,  formant  une  récolte  totale  de  47,274  minots, 
et  180  tonneaux  de  foin,  à  part  toujours  les  pâturages  que  je 
ne  comprends  pas  dans  mes  calculs.  Tout  cela  est  l'œuvre  de 
dix  ans  I 

Plusieurs  petits  lacs  et  rivières  sitlonneut  et  arrosent  la 
eoiitrée,  entr  autres  la  rivière  Tartigou,  qui  longe  le  milieu  du 
«iiiqnième  rang  pour  aller  se  perdre  dans  le  fiouvo,  dans  le 
canton  voisin.  Les  terres  des  denx  preniiei-s  rangs  de  Notre- 
Dame  sont  d'un  sol  composé  do  sable  et  de  terre  janne  d'une 
assez  bonne  qualité,  suivant  que  le  constate  M.  Laiiouotte, 
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devant  le  comité  de  colonisation  de  1663.  Dans  les  autres 
rangs,  le  sol  est  ponr  la  iiUis  grande  partie  de  terre  à  j^raîn. 
On  y  trouve  plueieurs  espones  de  boia,  tel  que  cèdre,  fpiuctte, 

f>in,  bonrean.  et  de  superbes  érablîèree;  ou  trouve  aussi  le 
rêne  et  l'orme,  mais  en  petite  qnantité.  Il  y  a  nii  cbcmin 
eommencfi  par  le  gonvemenient  qui  part  du  flcnvc  allant  vers 
l'intérieur  jnsqu'au  treizième  rang,  il  est  ouvert  en  grande 

{>artie,  et  un  bon  nombre  de  colons  ont  eonimei  ce  à  d^fricbcr 
es  terres  qu'il  traverse  jusqu'à  une  hauteur  de  deux  lieues  de 
l'égîise  de  Notre-Dame,  Le  terrain  traversé  par  ce  chemin, 
dit  M.  Lamonta^ne,  conducteur  des  travaux,  est  géncTnloment 
propre  à  l'aericultiirc  et  en  grande  paitie  composé  de  terrain 
supérieur  dans  toute  son  étendue,  c'est-à-dire  jusqu'au  dou- 
zième rang  inclusivement.  Ces  bonnes  terres  paraissent 
s'étendre  à  plusieurs  miiles  de  chaque  côté  du  tracé.  M. 
Lamontagne  ajoute  que  déjà  un  grand  nombre  de  personnes 
sont  allées  prendre  des  lots  de  terre  sur  les  7e,  8c  et  9u  rangs  : 
les  Iota  des  4e,  5e  et  6e  rangs  étant  en  partie  tout  pris.  Il  est 
constaté  que  le  chiffre  de  la  population  a  augmente  du  double 
durant  les  cinq  dernières  années,  do  même  que  la  valeur  de  la 
propriété  foncière. 

Un  petit  noyau  do  colonisation  s'est  aussi  formé  sur  le 
ebcDiin  Matapédia,  sur  les  bords  du  lac  qui  s'y  trouve,  suivant 
que  je  l'ai  déjà  mentionné.  Dans  cette  localité,  qui  dépend  de 
la  paroisse  de  Saint-Octave  de  Métis,  il  y  avait  an  commence- 
ment de  l'année  1862,  environ  6  à  F  familles,  fonnant  une 
popalation  totale  de  26  personnes,  qui  possédaient  une  étendue 
défrichée  de  215  acrea  et  90  en  abattis.  Dans  le  printemps  de 
1861,  il  fut  ensememeneé  193  acres  qui  produisirent  1,080 
minots  de  grains  et  705  minots  de  patates  et  navets,  formant 
en  tout  1,785  minots  et  environ  64  tonneaux  de  foin,  le  tout 
évalué  à  $1,317.70.  Ces  quelques  familles  possèdent,  en  outre, 
99  tètes  de  bétail  et  paraissent  être  très  encouragées  de  ce 
premier  succès.  Le  soin  de  cette  misBion  est  dévolu  à  M.  le 
curÉ  de  Saint-Octave  de  Métis. 

D'autres  centres  de  colonisation  existent  aussi  dans  lea 
cantons  FI  en  ri  au,  Keigelte  et  Macpès. 

On  compte  9,82fl  acres  de  terre  possédés  dans  le  canton 
Fleuriau,  dont  une  partie  est  occupée  par  quelques  familles  qui 
y  résident.  M.  Lebel,  conducteur  des  travaux  du  chemin  qui 
y  aboatit,  dît  qn'il  y  a  plusieurs  cents  acres  d'abattis  et  que 
déjà  il  a  été  récolté  d'abondantes  moissons. 

Dans  le  canton  Neîgctte,  le  nombre  d'acres  occupés  est  do 
4,133.     Cette  mission    se  forme   dans   ta  profondeur  de  la 
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paroisâo  de  Saîntc-Luce  et  comprend  une  partie  du  canton  et 
«es  8L'ignciiries  Lessard,  I^])iif!;e  et  Tbivierge.  Le  cJiiiFre  de 
la  population  s'élevait  à  200  àiuea,  en  1800.  Cotie  mission  est 
dc*8Civie  par  M.  le  curé  de  Ste.  Luee.  La  cliapelfe  de  St. 
Donat  do  Keigette  est  située  sur  le  6e  rang,  au  bord  de  la 
rivière  Neigettc. 

Dans  le  canton  Macpès,  on  compte  1,200  acres  de  terre 
posséd^'B,  dont  38G  sont  difiiclics.  ayant  produit  1,239  minota 
de  grains  et  patates,  La  populatiou  de  oe  canton  s'élève  à  13 
familles  ou  8C  habitants. 

M.  Lcpage  rapporte  devant  te  comité  de  colonisation  de 
1862  (jii'en  général  le  sol  est  excellent  et  susceptible  do  tous 
les  dégrés  de  culture  dans  les  divers  cantons  que  nous  venons 
de  mentionner.  Sur  les  liauteurs,  ■dît-il,  le  bois  franc  prédo- 
mine, surtout  l'érable  ;  sur  les  terres  plus  basses,  le  bois  moa 
est  le  plus  commun  :  tel  que  l'épinette,  le  sapin,  le  cèdre, 
quelquefois  mêlé  de  méiïsier,  frêne,  cormier  et  aulne. 

Quant  aux  terrains  situés  en  arrière  de  FIcurîau,  Nelgette, 
Macpès  et  Duquesne,  ils  paraissent  être  d'un  sol  très  riche, 
généralement  boisés  en  bois  franc,  où  l'orme  et  l'érable  domi- 
nent. A  ee  propos,  M.  Lepage  ajoute  qu'un  gi'and  nombre 
de  colons,  attiri^s  par  l'excellente  qnalité  du  sol,  y  prennent 
dos  terres,  malgré  qu'elles  ne  soient  pas  encore  divisées  et  font 
■des  défi-icliemeuts  considér^les. 

Par  une  disposition  nouvelle  du  Département  des  Terres 
do  la  Couronne,  le  tracé  actuel  du  Cliemin-Taebé  tel  qu'il 
parait  sur  la  Carte  de  1861  a  été  changé,  et  ce  ehcniin  devra 
«tre  ouvert  quelques  milles  plus  au  sud,  à  travers  les  belles 
terres  d'orme  dont  il  est  ici  question. 

Un  grand  nombre  de  petits  lacs  existent  dans  les  limites  du 
comté.  Ils  sont  très  poissonneux  pour  la  majeure  partie, 
et  forment  les  sonrccs  de  beaucoup  de  rivières  dont  les  princi- 
pales sont:  la  rivière  Riiuouski,  la  Neigette,  lo  Métis,  le 
Kistigoucho,  le  Tartignu,  la  rivière  Blauche,  le  Matane,  lo 
Grand  Méchin  et  le  Grand  Capucin.  Toutes  ces  rivières  et 
autres  grands  cours  d'ean,  offrent  à  la  plupart  des  cantons 
ci-dessus  mentionnés  de  nombreux  et  précieux  pouvoirs  d'eau, 

La  coloni'^ation  s'est  également  bien  développée  dans  les 
seigneuries,  malgré  la  valeur  plus  élevée  du  pi-ix  do  terre», 
puisqu'aujourd'hui  nous  comptons  trois  antres  paroisses 
nouvelles  qui  ont  surgi  durant  ces  dernières  dix  années, 
suivant  que  le  constatent  les  calendriers  de  1851  et  1861,    Ces 

KToisses  sont  celles  de  Saint-Octave,  Saint-Anaclet  et  Saint- 
athicu, formées  par  les  démembrements  de  ilétis,  Eimonski 
et  Saint-Simon,  lesquelles  nouvelles  paroisses  commencent  la 
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densif'ine  mnj^e  de  pnroissee  qui  bordent  le  Saint-Laurent, 
diins  les  seïffncnrîes.  Chacune  possède  un  prêtre  résident,  ii 
l'exception  de  eellede  Saint-Matliieu,  qni  est  desservie  par  M. 
le  earé  de  Saint-Simon. 

Je  ne  pnis  consigner  les  développements  particuliers  à  Saint- 
Octave  ;  les  calcnls  ayant  été  réunis  dans  nne  même  colonne, 
dans  les  pages  dn  recensement  général  de  1R61  avec  ceux  de 
Is  paroisse  de  Métis.  Cependant,  M.  le  curé  du  lie»  écrivait  an 
eom  ni  en  cernent  de  1859  que  la  population  était  deSCôfarailIeB 
on  1,200  âmes.     Il  y  a  «ne  école  fréquentée  par  54  enfants. 

Saînt-Anaelet  renferme  une  population  de  1,093  habitants, 
tous  d'origine  eanadienne-franj^aise  à  l'exception  de  dix  per- 
sonnes, lesquels  possèdent  15,976  acres  de  terre  dont  5,859- 
acres  sont  en  état  de  culture.  Los  récoltes  ont  été  de  17,588 
minote  de  grains  et  32,165  minota  de  patates,  en  1860,  fonunnt 
en  tout  49,753  minota,  et  339  tonneaux  de  foin.  Une  terre  de 
de  3  arpente  sur  40  arpents  a  été  acquise  ponr  les  befioins  de 
la  nouvelle  Cure.  Deux  écoles  sont  en  opération,  fréquentées 
par  76  enfants. 

Saint-Matliien,  formé  par  le  démembrement  de  la  paroisse 
de  Saint-Simon,  possède  nne  chapelle  temporaire,  et  les  habi- 
tants sont  desservis  par  M.  le  enré  de  Saint-Simon,  comme  je 
viens  de  le  dire.  Deux  écoles  sont  onvertes  donnant  l'instmc- 
tion  à  72  enfants.  Le  site  élevé  et  déjà  beau  de  cette  paroisse 
naissante, — nous  dit  le  vôoérable  et  fidèle  Touriste  Canadien 
dans  ses  notes  sur  les  paroisses  du  bas  du  fleuve.^bicn 
qn'entowré  de  bois,  de  collines  et  de  montagnes,  oifro  an 
regard  dn  vovagenr,  tout  proche,  an  pied  même  du  côtean  sur 
lequel  est  bâtie  la  chapelle,  un  lac  charmant,  qui  vient  de 
quelques  arpents  an-delii,  dans  l'ouest,  et  qni  se  continue,  sous 
iî>niie  de  rivière  on  même  de  ruisseau,  k  trois  lieues  plus  bas 
i  l'Est,  jusqu'à  la  vieille  église  du  Bic,  située  entre  Snint- 
Fabtcn  et  Sainte-Cécile.  Ponr  la  même  raison  dt'jà  exprimée, 
je  ne  puis  offrir  aucune  statistique  sur  les  développements 
agricoles  de  cette  nouvelle  paroisse;  les  chiffres  dn  recense- 
ment de  1861  ayant  été  portés  an  profit  seul  do  la  paroisse  de 
8unt-Simon. 

Quant  aux  chemins  de  colonisation,  ils  ne  manquent  point. 
De  1854  à  1861  il  n'a  pas  été  dépensé  moins  que  $17,500  pour 
l'onvcrtnre  des  rentes  de  colonisation  dans  le  comté,  A  part 
les  grandes  routes  déjà  mentionnées,  il  y  a  : 

Le  cliemin  de  Sainte-Flavie,  qui  part  du  quatrième  rang  de 
la  seignenrie  et  va  abontir  dans  le  canton  Fleurîau,  Icijucl 
contient  des  carrières  d'excellentes  pierres  à  clianx  et  plusieurs 
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poavoîre  d'can.  M.  Lebel,  condactenr  des  travaux,  rapporte 
que  la  terre  est  de  bonne  qiialitû,  boîs6  en  iiiûrisier,  érable, 
epinette  et  pin,  et  que  la  colonisation  y  progreeso  rapidenieut. 
Lue  autre  route,  partant  dos  deniiers  chemina  ourertsdaoB 
la  seigneurie  de  Saïute-Luec,  s'avance  jusqu'au  cinquième  rang 
du  même  canton,  mesurant  uite  longueur  d'envirun  six  milles. 

Le  chemin  Neigette  part  de  la  profondeur  do  la  nouveno 
paroisse  de  Saint-AnacIet,j)OUi'  atteindre  le  centre  de  populft- 
tioQ  qui  se  trouve  à  Saiat-Doiiat  de  Neigettc. 

Le  chemin  Macpca,  part  en  arrière  de  Saint-Germain  de 
Eimouski,  et  va  aboutir  aux  tcri-es  du  deuxième  rang  de 
Macpès, 

Le  chemin  de  Sainte  Cécile,  partant  en  arrière  de  la  paroisse 
de  Sainte-Cécile  pojr  aller  abontir  aux  terre»  du  premier 
rang  du  canton  Buqiiesne. 

Deux  antres  routes  partent  des  paroisses  de  Saint-Fabien  et 
Saint-Simon,  et  conduineut  aux  toiTcs  de  la  couronne,  dans 
les  cantons  Chénicr  et  Bédanl,  quoique  ecs  terres  ne  soient  ]mb 
encore  arpentées  et  subdivisées,  à  rexception  des  Iota  situés 
snr  le  ti-acé  du  Chemin-Taché.  Le  premier  de  ces  chemina 
part  du  deuxième  rang  de  la  paroisse  de  Saint-Fabien  et 
s'étend  vers  les  terres  delà  couronne  ;  M.  Ladrière,  conductear 
des  travaux,  croit  que  toutes  les  terres  à  pou  près  peuvent  être 
cultivées.  Il  y  a  un  certain  nombre  de  monticules,  dit-iî,  mais 
ce  sont  des  coteaux  de  terre  cultivable.  Les  principaux  boî» 
sont  l'érable,  lo  merisier,  le  frêno,  le  cèdre  et  Vavilne.  Il  y  b 
deux   lacs   assez   considérables    dans    le  canton   Cbénier,   à 

3uul(jues  arpents  de  l'ancien  tracé  du  Chcniin-Taché.  Le 
euxième  chemin,  celui  de  Saînt-Sinoon,  part  du  tr(»sicme 
rang  de  la  seigneurie  lïîoux  et  se  dirige  vera  l'intérieur.  M. 
J.  L.  Caron,  conducteur  actuel  des  travaux,  die  que  ce  chemin 
passe  à  travers  une  vaste  étendue  de  belles  terres  qui  n'attea- 
dent  que  les  bras  du  défricheur  pour  devenir  ferliles.  Les  terrée 
dont  parle  M.  Caron  sont  celles  renfermées  dans  la  seigneurie. 
H  ajoiite  que  lorsque  le  chemin  aura  atteint  les  terres  de  la 
couronne,  la  colonisation  prendra  un  plus  rapide  esaort  :  les 
conditions  d'acquisition  étant  plus  faciles.  M.  Chs.  Frs. 
Caron,  ancien  conducteur  des  travaux  de  ce  chemin,  tient  le 
même  langage,  et  dit  que  les  terres  que  traverse  celte  route 
sont  bonnes,  mais  il  croit  celles  qui  sMit  plus  en  profondcnr, — 
c'est-à-dire  les  terres  de  la  couronne, — d'une  qualité  encore 
supérieure  :  lo  bols  qui  y  croît  étant  de  merisier,  érable  et 
autres  bois  francs  qui,  d'ordinaire, ajoutc-til,  indiquent  an  sel 
riche. 
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D'aprC-s  te  projet  dn  Cliemin-Taché,  qui  traverse  ce  cointé 
comnK  les  antres,  toutes  ces  routes  prolongées  formeront 
«otmne  ntitnnt  de  braiielioa  nllant,  de  ce  Grand  Tronc  des 
chemine  de  culonisation,  eomine  on  le  désigne,  au  âcnro. 

Il  n'y  ft  pas  encore  de  Société  dé  Sccot/ra  formées  dans  le 
romté  de  Itiinonski,  parait-il,  mais  on  se  propose  d'en  établir 
inceSRammciit,  afin  de  venir  en  aide  ans  colons  pauvues  qni 
veulent  a'ôtablir  snr  les  terres  nouvelles. 


ir.— Comté  de  Tf^mlaceuata. 

La  (Mpulation  des  paroisses  comprenant  ec  comté,  qui 
n'était  que  13,423  âmes,  en  1S51,  s'élève  aujourd'hui  à  18,561 
habitants  dont  18,156  appartiennent  à  l'origine  canadienne 
française. 

Le  nombre  d'acre  de  terre  possédés  est  de  243,318  aercs, 
dont  t:>2,540  ont  été  mis  en  état  de  enltnre. 

Leii  récoltes  de  1S60  ont  donné  680,418  niinots  de  grains 
et  patates,  et  10,589  tonneaux  de  foin,  le  tout  évalué  à 
$403,642.83. 

Le  revenu  des  jardins  et  vergers  a  été  de  $9,931. 

Lee  produits  onlinaîres  de  l'uidustrie  tels  que  le  beurre,  le 
eurre,  la  laine,  lV>toffe  foulée,  la  flanelle,  la  toile  et  la  filasse 
s'élèvent  à  $123,702.67. 

Les  prodnits  de  la  pêcbc,  exploitée  par  les  liabitants  da 
comté,  sont  comme  suit  : 

Jforoe  soclie, 134  quintaux,  évalué  à  $    402.00 

Morne  verte, 2,695  quarts,  "  6.737.00 

Antre  poisson, "  57.07 

$7,196.07 

Le  bétail,  «H  nombre  do  36,380  tètes,  est  évalué  à  $299,374. 

Les  voitures  d'agréments,  au  eliiffre  de  2,615,  sont  évaluées 
à  $57,333. 

La  propriété  foncière  est  estimée  à  $2,897,892,  et  la  valeur 
des  instruments  d'agriculture  à  $90,450. 

Formant  une  rieliesse  totale  de  $8,389,521.57. 

A  la  vue  de  la  colonisation  qui  se  développe  «voc  succès 
dans  les  cantons  situés  en  arrière  des  sdgneuries  du  comté  de 
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Témiscouata,  le  gouvernement  a  fait  arpenter  de  graudes 
étendues  de  terrains  ou  pas  nioiiia  de  135,000  ooies  sont 
aujourd'hui  aunoncés  en  vente,  à  raison  de  30  centins  l'acre. 
C'est  surtout  dans  loa  cantons  Whitwurth,  Viger,  Demcrs, 
Deiionville,  Bt'gou  et  Kaudot  où  se  trouvent  ces  terres.     A 

Ïart  ces  terrants  ainsi  arpeiitts,  il  y  a  anssi  les  cantons 
locquart,  Armand,  Esconrt,  Cabanon,  Pakiiigtun,  Botsford  et 
lîobinson,  qni  renferment  de  rielies  terrains,  mais  dont  les 
lots  ne  sont  pas  encore  Bubdivif^és,  surtout  dans  les  cinq 
tiintons  nomiiK^s  en  dcniier  lieu.  L'agent  local,  L.  N.  Ganvrau, 
écr.,  ïvBiùa  à  I'IbIc- Verte. 

Plusieurs  grands  centres  de  colonisation  existent  dans  les 
limites  du  coniUs  ;  et  il  est  assez  rare  de  rencontrer  un  connu 
où  la  colonisation  ait  pi-ogressû  jdus  énergiqnenicnt  et  plus 
cfiicaeeinent  que  celui  de  Temiticonata,  depuis  dix  ans. 

Le  premier  noyau  de  population  qui  s'otfi-e  i\  notre  appré- 
ciation, sur  la  Carte,  est  le  canton  Begon,  situé  en  arrière  de 
la  iiai-oisso  des  Trois  Pistoles.  Ce  canton  renferme  une  popu- 
lation do  206  Iiiibitants,  tous  d'origine  canadienne-française, 
lesquels  possèdent  7,153  -acres  de  terre  dont  1,145  sont 
dénic-héri.  Les  i-écoltcs  del860  ont  données  1,993  minots  de 
grains  ut  502  minots  de  patates  et  navets,  formant  en  tout 
2,i95  minots  et  II  tonneaux  de  foin.  On  y  possède  de  plus 
153  tètes  de  bétail,  évaluées  à  $3,445.  I,a  propriété  foncière 
est  estimée  à  816,000.  Un  clieinin  part  nu  bout  de  la  profon- 
deur de  la  seigneurie  des  Troisristolcs  et  traverse  nne 
partie  du  canton  Bégon.  M.  Pelletier,  conducteur  des 
travaux,  dit  que  ce  canton  sera  en  peu  d'années  un  richo 
endrait  aj^coîe,  en  conséquence  de  la  qualité  supérieure  de 
fiou  sol.  Il  mentionne  l'existence  de  plusieurs  pouvoirs  d'eau, 
sur  deux  desquels  il  y  a  des  moulins  en  construction,  et  dit 

2U0  la  partie  inférieure  du  canton  est  boisée  de  pin,  sapio, 
piuette,  merisier  et  bouleau.  Dana  le  haut  du  canton  se 
trouvent  les  pins  belles  érablières  du  comté  de  Témiscouata, 
dans  lesquelles  se  confectionnent,  parnit-il,  malgré  le  défaut 
de  communication  pour  y  arriver,  au-dessus  de  100,000  livres 
de  sucre,  chaque  année.  Dans  son  rapport  de  1S61,  M. 
Pelletier  ajoute  que  les  vieux  d^'-fricliements  s'agrandissent  et 

3U0  les  nouveaux  s'y  multiplient  graduellement.  La  valeur 
e  la  propriété  foncièi-e  augmente  considérablement,  chaque 
année,  en  même  temps  que  le  chiffre  de  la  population  s'y 
développe  sensiblement.  Une  chapelle  est  en  construction 
dans  ce  moment,  et  les  habitants  de  lîégon  sont  desservis  par 
M.  le  curé  des  Troîs-Pistolcs. 


itizec  .y  Google 


n"  invDE. — worrÉ  de  têmibcopata.  S9 

Un  antre  centre  de  colonisntion  commence  anssi  à  se  déve- 
lopper rapidement  dans  le  canton  voisin,  eehii  de  Dcnonville. 
La  popnlation  résidente  de  ce  canton  s'élève  déjà  à  159 
Labïiants,  tons  d'origine  canadienne-française.  On  y  possède 
19,595  acrefi  de  terre  ddiit  1,843  sont  dt'frieliés,  ayant  produit 
8,060  minots  de  grains  et  1,320  minots  de  patates  et  navets,  en 
1860,  formant  en  tout  9,830  ininots  et  45  tonneanx  de  foin. 
Ces  habitants  possèdent,  en  outre,  213  tètes  de  bétail  évaliiÉes 
B  f2,586.  La  valenr  de  la  propnété  foncière  est  estimée  b, 
$93,525.  Il  n'y  a  pas  eneciie  de  cnnpellc  dans  le  cant»o: ;  cette 
mission  est  (feaservîe  pBr  M.  le  curé  de  Saint-Eloi,  Denx 
chemins  partent  des  seiffnenries,  l'un  dé  l'Isle-Verte  et  l'autre 
de  Saint-EIoi.  Le  chemin  de  l'Isle-Verte,  qui  est  la  con'imia- 
tion  de  la  route  de  IVglise,  part  du  premier  rang  de  la 
seigneurie  et  va  aboutir  an  Cbemin-Taclié,  dans  le  canton 
Denonviilc.  Les  terres  de  la  partie  inférieure  du  canton  eout 
bonnes,  dît  M.  Fraser,  mais  rocheuses,  surtont  dans  les  1er,  2e 
et  Se  rangs  ;  le  reste  du  canton  est  de  qualité  supérieure  et 
capable  d'ofirir  d'heureux  avantages  à  la  colonisation.  Ce 
monsieur  ajoute,  dans  son  rappoit  de  1861,  que  c'est  la  plus 
belle  forêt  qu'il  ait  vu  jusqu'aujourd'hui.  L'érable  et  le  méri- 
rier  donjinent  parmi  les  bois  francs  et  sont  les  plus  abondants. 
D  se  rencontre  d'excellents  et  nombreux  pouvoirs  d'eau  sur  les 
rivières  qui  serpentent  le  canton,  et  il  existe,  paraît-il,  sur  la 
rive  nord  de  la  rivière  Mariakècho  une  carrière  de  pierre  à 
chaux  très  importante.  I^à,  comme  ailleurs,  on  se  plaint 
gravement  des  dégâts  que  causent  les  chantiers  par  la  des- 
truction des  bois  de  construction  et  plus  particulièrement  du 
pin,  M.  Roy,  ci-devant  coiidnctcnr  de  ce  cneniin,  dit,  aussi  lui, 
qoe  le  sol  est  excellent  et  d'une  étendue  très  considérable,  il 
ajoutait  que  le  bois  était  fort,  long,  gros  et  de  diverses  qualités, 
e<Hnjxsé  d'érables,  plène,  liêtie,  merisier,  épinefte.  cèdre,  et 
qu'il  apprenait  que  pins  on  avance  dans  l'intérieur  du  canton, 
meilleur  est  le  terrain.  L'antre  chemin,  celui  de  Saint-Eloi, 
part  de  cette  dernière  paroiçse  et  va  également  aboutir  an 
Clicmin-ïaché,  dans  le  même  canton.  M.  Thériault,  conducteur 
des  travaux,  corrobore  en  tout  point  l'opinion  de  M.  Frastr, 
Bur  Ih  qualité  du  sol  de  la  pai-tie  inférieure  dn  canton 
Denonville,  en  disant  que  les  trois  jïremîers  rangs  du  canton 
Bont  pen  on  point  cultivables,  étant  couverts  de  rochers  et  de 
petits  lacs.  Il  ajoDte  que  depuis  le  troisième  rang  un  montant 
jusqu'au  Chcinln-Taché,  le  terrain  est  généralement  bon,  le  sol 
y  est  excellent  quoiqu'un  peu  pierreux.  La  valenr  de  la  proprictÉ 
foncièro,  dit-il,  n  augmenté  de  moitié  et  plus  depuis  deux  ans, 
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et  je  connais  des  gêna  qui  ont  pavé  un  lot  de  terre  $S0,  \\y  a 
Ib  mois,  et  qui  retueeut  aiijourd'Iiui  $400  pour  ce  mémo  lot. 

Vient  ensuite  le  canton  Viger,  situé  eu  arrière  de  Cacouna, 
le  plus  grand  centre  de  colonisation  du  comti''.  Ce  cantou, 
qni  ne  contenait  que  5S  familles  ou  225  habitants,  en  1S51, 
renferme  aujourdliui  275  familles  ou  1,097  poi'sonnes,  toutes 
d'origine  canadienne-française,  A  l'exception  de  10  personnes 
qui  sont  d'origine  britannique  et  169  sauvages,  établis  dans  la 
partie  Est  du  canton,  sur  une  réserve  spéciale.  Il  y  a  dix  ans, 
il  n'était  possédé  que  6,360  acres  de  terre  dont  679  étaient 
■défrichés,  lesquels  avaient  produit  3,080  ininots  de  crains  et  890 
minots  de  patates,  en  tout  3,979  minots  ;  tandis  qu'aujourd'hui 
on  y  possède  23,464  acres  de  terre  dont  6,327  sont  en  état 
de  culture,  ayant  produit  13,865  minoîs  de  grains  et  10,777 
minot£  de  patates,  formant  en  tout  24,642  minots,  outre  222 
tonneaux  du  foin.  Le  bétail,  au  nombre  de  271  têtes  en  1851, 
s'élève  aujourd'hui  à  1,413  tètes,  évaluées  ù  $16,351.  Il  eu  est 
de  même  de  la  propriété  foncière  qui,  aujourd'hui,  est  estimée 
à  $144,960.  Une  chapelle  est  construite  daos  le  cantou  Viger 
qui  a  pour  vocable  le  nom  de  St.  Epîuliano.  Cette  mission 
est  desservie  par  M.  le  curé  de  Saint-Modeste,  qui  rapjiorte  que 
la  plupart  des  jeunes  gens  qui,  autrefois,  avaient  l'habitude  de 
laiâ^r  leurs  iamilles  ]>our  aller  gagner  de  l'argent  soit  à 
Madawaska,  soit  sur  les  contins  des  Etats-Unis  et  du  Nouveau- 
£runswick,  ont  changé  de  goût  pour  ces  sortes  de  voyages, 
et  qu'aujourd'hui  un  bon  nombre  ont  pris  des  terres  qu'ils 
défnchent  et  paraissent  vouloir  s'y  fixer  pcrmanemraent  ou 
demeurer  dans  leurs  familles.  Uu  chemin  part  de  la  seigneurie 
de  Cacouna  et  traverse  le  canton  Viger  dans  toute  sa  profon- 
deur, passant  à  travers  de  très  bons  terrains  couverts  d'uue 
magnitique  forêt  de  bois  francs,  surtout  dans  la  partie  supérieure 
du  canton  où  se  trouvent  de  très  belles  sucreries.  Partout,  le 
sol  parait  être  riche  jusqu'au  chemin  TciniËcoua>a,  dans  le 
cinton  Demere.  M.  Lapointe,  conducteur  des  travaux,  dit 
dans  son  rapport  de  1S61  que  la  colonisation  fait  des  prières 
rapides  dans  Viger,  au  point  qu'il  ne  croit  pa»  qu'aucun  des 
cantons  adjac^ite  puissent  rivaliser  avec  lui  sousle  rapport  des 
développements.  Il  ajoute,  de  plus,  que  l'augmentation  de  la 
valeur  de  la  propriété  foncière  qui  a  doublée  depuis  quatre  ans, 
dans  plusieurs  cantons,  a  souvent  même  quadniplée  de  valeur 
dans  celui-ci.  A  l'appui  de  cette  assertion  il  cite  les  faits 
suivants  :  ''  La  terre  dé  mon  voisin,  dit-îl,  me  fut  offerte  pour 
$300  il  y  a  quatre  soi*;  aujourd'hui,  celui  oui  la  possède 
refuse  $SoO,  et  il  aura  d'avantage.    Je  connais  aee  colons  qui, 
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»vec  des  familles  en  baa  âge,  ont  commencé  l'ouverture  dq» 
lote  qu'ils  occupent  voilà  huit,  dix  et  douze  ans,  u'ajant  pour 
tonte  avance  une  pîoclie,  nue  liaclic  et  qnelqiiefoiB  iiu  cLevuI  : 
aujourd'hui  ces  colons  ne  laisseraient  pas  ce  qu'ils  occupent  à 
moins  de  $1,000  à  (3,000.  Un  de  mes  amis,  qui  a  dépense 
pour  achat  de  Iota  dans  Tiger  $125,  il  j  a  dix  ans,  occupe 
maintenant  des  propriétés  pour  un  montant  de  (6,000.  U  me 
disait,  voilà  peu  de  jours,  qu'il  pensait  payer  à  son  Cnré,  cette 
année,  la  dîme  de  800  minots  de  bona  grains  ;  un  on  deux 
autres  colons  peuvent  en  dire  presqa'autant.  "  Deux  moulins  à 
fcie  ont  été  construits,  l'un  sur  le  7c,  et  l'autre  sur  le  8e  rang. 
Il  existe  aussi  dus  ponvoirs  d'eau  considi'i'ahles  sur  les  9e  et 
lie  rangs.  Dans  son  rapport  de  1S60,  M.  Lapointe  exposait 
que  cccnemin,  d\inu  importance  vitale  pour  la  colonisation, 
n'offrirait  à  peu  près  nen  autre  eliofo  que  le  produit  dc6 
champs  au  commerce,  tant  qu'il  n'aurait  pas  été  relié  avec 
celui  du  lac  Témisconata  ;  s  il  atteignait  ce  but,  ajoutait-t-il, 
notre  canton  serait  presqu'au  niveau  de  la  paroiose  de  la 
Rivière-du-Loup  pour  le  commerce,  nos  terres  semient  d'une 
double  valeur  et  nos  colons  y  vivraient  pins  à  l'aiï'e.  Le» 
paroisses  de  Saint-Arsène,  Saint-George  et  l'Isle-Verte  en 
recevraient  un  bon  effet,  parce  que  cette  branche  do  commu- 
nication leur  ferait  partager  avec  la  Eivière-du-Loup  le 
commerce  de  Madawaska,  taudis  qu'il  n'y  a  que  cette  dernière 
qui  en  profite. 

Un  deuxième  chemin  est  ouvert,  paraît-il,  dans  Yîger, 
traversant  le  territoire  des  sauvages  et  se  continuant  jusqu'à 
]a  hantciii'  du  9e  rang.  N'ayant  pas  de  renseignements  posi- 
tifs sur  ce  chemin,  je  no  puis  en  parler  plus  longuement. 
Quant  aux  terrains  tr»ve]-tfés  par  cette  route,  ils  paruitisent  être 
d'une  qualité  médiocre,  quelque  peu  rocheux,  suivant  que  le 
constate  le  rapport  de  Cliarles  Carrière,  écr.,  inspecteur  des 
routes  du  district  de  Québec,  adressé  au  gouvernement. 

Sur  la  même  ligne  de  tiaint-Epiphane  se  rencontre  la 
nouvelle  paroisse  de  Saint-Modeste,  qui  a  le  précieux  avantage 
d'avoir  un  prêtre  résidant  depuis  quelqui.*  années.  Cette 
paroisse  est  composi!'e  de  partie  des  cantons  Whitwortli  et 
viger,  et  partie  de  Saint-Arsône,  dans  les  4e  et  5e  rangs  de  la 
seigneurie  de  Cacouna.  Elle  renferme  une  population  de  137 
familles  ou  G20  habitants,  tous  d'origine  canadiennc-frangaiso, 
lesquels  possèdent  11,384  acres  de  terre  dont  3,5Sd  B'>nt 
cultivés,  ayant  produit  8,319  minots  de  grain  et  13,150 
minots  de  patates,  en  1800,  formant  en  tout  21,469  minots,  et 
471  tonneaux  de  foin.     La  valeur  du  bétail,  au  nombre  do 
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1,446  têtes,  est  Évaluée  à  $8,560  ;  celle  de  la  proprictô 
foncière  à  $85,170.  Le  cliemin  de  Saint-Modeste  part  du  3e 
rang  du  canton  Whitworth  et  doit  aller  aboiitîr  au  cliemin 
Témiscoiiata  ;  anjonrd'luiî  il  est  ouvert  jnaqii'aii  Cliemin -Taché. 
M.  MÎTJlle,  conducteur  dos  travaux,  disait  dans  l'un  de  ses 
rappiirtB  qne  cette  nouvelle  paroisse  de  Saint-Modeste  ressem- 
blait déjà  aux  vieux  établissements  du  fleuve,  tant  par  le 
nombre  qne  par  l'état  avancé  de  ses  fermes.  lies  terres  situées 
Bur  les  3e,  4e,  5e,  6e  et  7o  rangs  sont  rocheuses,  mais  Lionnes  ; 
les  autres  rangs  jusqu'au  12e,  sont  d'une  qnalité  sujïcrîenre  et 
bien  boisés  en  érable,  merisier,  hêtre,  etc.  Il  existe,  auEsï 
plusieurs  pouvoirs  d'eau.  Uue  paroisse  nouvelle,  ajoute-t-il, 
commence  à  se  développer,  celle  de  Saiot-Antumn,  située 
sur  le  chemin  qui  monte  an  lac  Témiscoiiata.  Nous  en  parle- 
rons tout-à-1'henrc.  M.  Mivîlle  termine  en  disant  que  "  plus 
on  avance  dans  le  sud,  pins  le  terrain  paraît  bon;  la  9e  con- 
cession surtout,  qne  j'ai  visitée,  me  pavait  tellement  bonne  que 
je  ne  vols  rien  de  mieux  dans  les  anciennes  paroisses,  et 
quoique  notre  chemin  ne  soit  praticable  pour  les  voitures  à 
rouoi  que  jusqu'au  Chemin-Taclié,  cependant  les  gens  font, 
cet  automne  (1860),  sur  cette  susdite  concesaion,  des  défriche- 
ments assez  considérables/*  Dans  son  rapport  de  1801,  ce 
monsieur  mentionne  qu'il  Jcxiste  dix  ou  douze  pouvoirs  d'eau 
dans  le  canton  Wliitworth,  ainsi  qu'une  carricrc  depierre  à 
chaux  dans  le  9e  rang,  d'une  qualité  supérieure.  Les  grains 
recueillis  en  pins  grande  quantité,  sont  l'orge,  les  pois,  le 
Beigle,  l'avoine  et  le  sarrazîn.  Les  différentes  espèces  de 
grains  n'ont  souffert  auenn  dommage,  ni  jiar  les  insectes  on  Ir 
gelée;  le  blé  v  vient  très  bien,  '|  Je  suis  heureux  de  faire 
connaître, — ajoute-t-il, — qu'il  s'est  fait  beaucoup  de  défriche- 
ments nouveaux  sur  le  9e  rang  du  canton  Whitivortli.  durant 
cette  antoumc  ;  nos  jeniics  gens  ont  le  courage  de  devancer 
l'ouverture  de  ce  chemin,  dans  l'espérance  qu'il  se  prolongera 
jusqu'au  chemin  du  lac  Témisconata.  Plneienra  personnes  me 
disent  que  tontes  les  concessions  à  aller  jusqu'au  chemin  dn 
lac  sont  très  favorables  à  la  culture  et  faciles  à  coloniser,  et  la 
communication  que  les  colons  auraient  avec  les  habitants  du 
îf  on  veau-Bru  lis  wiek  prociireraieut  les  moyens  de  vivre  avec 
bien  plus  d'aisance  :  henrcnx  effet  dont  se  ressentirait-nt  aussi 
les  habitants  de  Cacouna,  Saint-Arsène  et  l'isle- Verte.  Je 
terminerai  en  disant  qne  l'élan  pour  ouvrir  nos  forêts  se  fait 
Bcntir  d'nne  manière  sensible  depuis  ces  dernières  années;  les 
jeunes  gens  ne  parlent  plus  d'émigrer  aax  Etits-Unis,  mais 
tous  songent  à  exploiter  nos  forêts  et  à  s'emparer  dn  sol 
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canadien  ;  ils  comprennent  et  apprécient  les  efforts  que  fait  le 

fonrentement  en  ouvrant  des  clienuns  n  iqnement  pour  leui* 
onner  l'avantage  de  s'établir  auprès  de  leurs  paroisses  natales 
et  d'y  vivre  honorablement,  sans  avoir  à.  a'expati-icr  en  paya 
étranger,  y  perdre  lenr  santé,  leurs  mœurs  et  la  religion  de 
lettre  ancêtres."  Deux  écoles  fouctionnent  dans  Saint-Modeste, 
frémieutées  par  79  enfants,  et  dont  Tune  d'elle  est  une  école 
modèle  ! 

La  paroisse  de  Snint-Ântonin,  qui,  elle  ausfi,  possède  nn 
Prêtre  rôsidant,  est  sitnéo  sur  le  clieinin  Tôtniscouata,  dans  la 
partie  onest  dti  canton  Whitworth,  i"i  quelques  milles  du  fleuve. 
Cette  paroisse  nouvelle  renferme  di'jà  144  familles  ou  891 
personnes,  tontes  d'origine  canadienne-française,  à  rexccjjtion 
de  sept  personnes  ;  ces  familles  possèdent  13,392  aères  de  terre 
dont  3  5^4  acres  sont  en  état  de  culture,  ayant  prodtiits  6,371 
minots  de  grains  et  13,081  roinots  de  patates,  en  ISGCI,  formant 
en  tout  19,853  mino's,  outre  203  tonneaux  de  foin.  La  valeur 
du  bétail,  an  nombre  de  1,144  pièces,  est  portée  à  |l]3,e87,  et 
celle  de  la  propriété  foncière  a  $64,800.  Trois  écoles  sont 
ouvertes  depuis  l'automne  de  1860,  fréquentées  par  125 
enfants. 

La  colonisation,  qui  va  rapidement  partout,  comme  noua 
l'avions  vil,  semble  émouvoir  davantage  les  jeunes  gens  de 
cette  paroisse  et  des  paroisses  d'alcutour,  ayant  à  leur  tête  les 
Curés  de  S:iint-Mnaï«te,  Saint-Antonin  et  Notre-Dame  dti 
Portage,  pour  la  prise  de  possession  de  superbes  terrains  situés 
à  dix  ou  quinze  milles  plus  haut  que  Saiut-Antoniu.  Au 
moment  on  j'écris  ces  lignes,  je  reçois  tes  renseignements  qui 
suivent,  à  la  date  du  8  octobre  1862,  touchant  ce  mouvement. 

" n  s'agit  d'un  magnilîuue  ten-ain   à  coloniser, 

assez  vaste  pons  former  cinq  à  six  belles  paroisses,  situé  dans 
le  voisina^  des  lacs  Pohénégamouk,  Beau  et  Lotit/,  et  arrosé 
dans  sa  partie  la  plus  riche  par  la  rivière  Bleue,  Cette  partie 
de  terrain  est  bien  connue  par  la  plupart  de  nos  habitants,  qui 
assurent  que  ces  terres  seront  très  faciles  à  défricher  et  possè- 
dent nn  sol  d'une  fécondité  incomparable.  Déjà  trois 
aincricnins y  sont  ctabhs  et  ont  obtenus  des  rcsultats  niagniS- 
qu»>:  c'est  ce  qui  donne  la  ^'urc  à  nos  jeunes  gens!  Mais, 
encore  ici,  c'est  l'éternelle  question  des  chemins  qui  vient  se 
mettre  en  travers. 

"  Ponr  seconder  l'élan  de  nos  braves  habitants,  il  nous 
paraîtrait  indispensable  qne  le  gonvemement  fit  ouvrir  immé- 
diatement cette  partie  dn  Cheinm-Tachô  comprise  entre  le  lac 
Pohénéganiouk  et  le  chemin  Témiscouata  ;  ou  encore,  réparer 
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lin  yieax  ehemiii  de  cKautîer  qni  a  été  assez  bîon  fait  autrefois, 
et  qui  suit  le  voiaint^  de  la  petite  rivière  Saint-FraDçois. 
Isutile  d'ajonter  qne  la  siiUdirisiOB  des  lots  cet  à  faire." 

Ce  territoire  dont  fuit  allusion  la  précieuse  lettre  do  M.  1« 
Ouré  do  Notre-Dame  du  Portage  eompreiid  la  partie  orientale 
da  canton  Pohénégamoiik  et  les  cantons  Armand,  Ëscourt  et 
Cabanon;  ee  dernier  arrosé  par  la  rivière  qui  perte  son  irain, 
la(iuelle  prend  sa  sonree  dans  le  lac  Téuiiscouata  pour  aller 
alimenter  le  lac  /^nff,  situé  15  milles  plus  à  l'ouest,  et 
«eulenient  qu'à  5  milles  du  Beau  f^e. 

La  longueur  à  ouvrir  sur  le  Cliemin  Taclu',  telle  que 
demandée,  est  d'environ  12  milles.  «Te  prendrai  la  liberté  de 
suggérer  aux  intéressés  »*  au  gouveniement,  dans  rintéri-tde 
la  colonisation  de  cette  partie  ou  comté  Témiseouata,  l'apropos 
d'ouvrir  nne  autre  roufe,  à  part  celte  mentionnt'e  ei-âeasna, 
qui  partirait  du  Çlicmin  Tacné,  dans  la  ligne  qui  sépare  les 
cantons  Poliétiégamouk,  Armand,  Kt^ourt  et  Cabanon,  pour 
aboutir,  à  la  tète  du  lac  £"»(/,  ou  dans  les  environs,  après 
qu'une  exploration  sérieuse  en  aura  déterminée  l'iinportaocc  et 
la  possibilité  d'esécution.  ' 

Cette  même  letti-o  annonce  qu'un  exploration  des  terraîna 
sus-men tiennes  doil  se  faire  incessamment  sous  la  direi^tioa  dn 
zélé  Curé  do  .Saint-Antonin.  On  parle  aussi  d'un  autre 
mouvement  séricuK  de  colonisa'ion  qui  serait  sur  le  jwiat  de 
ee  produire  dans  les  paroisses  de  l'Isle- Verte,  Cacouna  et  la 
Rivière-du-Loup,  pour  les  terres  du  même  endroit;  double 
raison  pour  engager  le  gonvemement  d'acordei-  louverture de» 
chemins  en  question. 

Le  dcniiercentre  de  colonisation  que  nous  avons  a  apprécier, 
et  qui  aurait  pô  attirer  plus  tôt  notre  attention  si  je  ne  m'atta- 
chais pas  à  suivre  systématiqucoicnt  la  Carte  dn  pays,  se 
trouve  situé  dans  le  nef  Téinisconata  et  la  seigneurie  Mada- 
waska.  Au  dire  des.  explorateurs,  le  sol  de  cette  contrt'e  est 
de  la  m^lleiire  qualité  qu'il  soit  possible  de  désirer  ;  l'érable, 
le  merisier  et  le  hêtre  sont  les  bois  qui  dominent  partout.  Les 
terres  de  la  couronne  rjui  avoisinent  tes  seigneuries  ci-dessus 
mentionnées  sont  également  très  estimées. 

M.  Heath,  commissaire  recenseur  pour  ee  comté,  n'hésite 
pas  à  dire  dans  son  remarquable  rapport,  déjà  cité,  que  cette 
contrée  formera  des  paroisses  florinBantcs  qui  n'auront  rien  à 
enviar  aux  plus  belles  paroisses  situéiis  le  long  du  fleuve 
Saint-Laurent. 

La  nouvelle  paroisse  do  Notre-Dame  du  lac  Témiseouata 
progresse  avec  rapidité,  surtout  depuis  qu'il  y  a  un  prêtre 
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rC*BÎâent.  La  population  se  compoee  de  141  familles  ou  941 
personnes,  dont  856  sont  d'origine  canadienne-française.  On  7 
poeeède  Sî4,604  acres  de  terre  dont  3,020  sont  en  état  de 
coltttre,  ayant  produit  9,992  minote  de  gntine  et  9,783  minote 
de  patates  et  navets,  en  1860,  formant  en  tout  19,775  minota, 
et  219  tonneaux  de  foin.  La  valenr  de  la  propriété  foncière 
est  dôjà  estimée  à  $70,268,  et  celle  dn  bétail,  au  nombre  de 
1,197  pièces,  à  $15,900.  La  chapelle  de  Notre-Dame  est 
conetroite  dans  le  détour  du  Lac,  sur  une  terre  de  2  arpents 
de  front  sur  34  arpents  de  profondeur,  appartenant  à  la 
decserte.  Lee  familles  sont  groupées  sur  trois  points  différents 
qo^on  appellent  le  Lac,  Détour  du  lac  et  I>égly.  Le  principal 
centre  se  tronve  dans  le  détour  du  Lac,  entourant  la  cliapelle. 

De  1854  à  1861,  il  n'a  pas  été  dépensé  moins  que  |10,000 
ponr  les  chemins  d'embranchements,  partant  des  seigneuries. 
Comme  l'e-tprime  si  correctement  M.  Dobé,  des  Troia-Pistoles, 
devant  le  comité  de  Colonisation  de  1S62,  "  les  chemins  de 
eoloniâation  sont  d'une  si  grande  im]x>rtancc,  que  c'eet  pour 
cela  qne  tout  le  monde  de  ce  comté  désire  la  confection  du 
Chemia-Taché,  qui  doit  passer  dans  les  plm  belles  terres  on 
arrière  des  seigneuries." 

Ia  route  dexémiscouata,  à  laquelle  j'ai  déjil  fait  allusion  dans 
le  préambule  de  cette  étude,  fut  ouverte  la  première  fois,  en 
1783,  par  les  ordres  dn  général  Haldimand,  alors  gonvernenr 
du  Canada.  Oràce  à  la  persérérauce  et  aux  attentions  du 
^DTemement  durant  ces  quelques  dernières  années,  elle 
forme  i.  l'heure  nn'il  est  une  communication  facile  et  ouverte 

Sendant  tonte  1  année.     Cette  route   a   été   ouverte  par  le 
épartement  des  Travaux  Publics. 

Quant  à  la  colonisation  dans  les  seigneuries,  il  n'est  pas 
toujours  possible  de  suivre  pas  à  pas  les  développements  qui 
ODt  lieu  d'année  en  année,  c^enaant  il  me  somote  voir  deux 
paroissea  qui  paraissent  prendre  de  l'essor,  puisqu 'aujourd'hui 
«Uee  possèdent,  toutes  deux,  un  prêtre  résidant.  Je  veux 
rarler  des  paroisses  do  Saint-Eloi  et  de  Notre-Dame  du 
Portage  j  cette  dernière,  figurant  dans  les  pages  du  recense- 
ment de  1861  ponr  la  première  fois.  La  paroisse  de  Saint^Ëloi 
est  iormée  par  le  démembrement  de  celle  de  l'Isle-Verte  ; 
l'antre  est  assise  dans  la  seigneurie  de  Terrebois,  entre  Saint- 
André  et  la  Rîvière-dn-lx)up,  sur  le  fleuve.  Si  cette  dernière 
paroisse  n'a  pas  snrgie  plus  tût,  il  faut  en  accuser  nn  peu  la 
qualité  du  sol,  et  surtout  les  inégalités  de  sa  sorfaoe,  qui  en 
font  nn  endroit  pins  pittoresque  que  lucratif. 
Quoiqu'il  en  soit,  Notreïlame  du  Portage  renferme  74 
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familles  ou  660  personnes,  tontes  d'origine  cftn&dienne-fran- 
çaiec,  à  l'exception  d'nn  anglais  et  d'un  écoasaîs.  On  y  possède 
7,891  acres  de  terre  dont  4,800  sont  en  état  de  caltnre,  ayant 
produit  14,073  minots  de  grain»  et  18,710  niinots  de  patates, 
en  1860,  formant  en  tout  32,783  minots  et  7S2  tonneaux  de 
foin.     La  propriété  foncière  est  évaluée  à  $112,930. 

La  paroi^e  de  Saint-Eloi,  quoique  figurant  dans  le  recense- 
ment de  1851,  est  cependant  susceptible  d'attirer  l'attention 
publique,  puisque  ce  n'est  qu'assez  dernièrement  qu'elle  a  pn 
être  en  état  de  supporter  les  charges  attachées  à  une  Cure 
régulière.  Je  n'en  parlerai  que  sous  le  point  de  vue  des 
défrichemeuts.  ^  En  1851,  il  y  avait  4,338  acres  de  terre-  oa 
culture,  ayant*  produit  13,103  minots  de  grains  et  8,804 
minots  de  patates,  en  tout  21,907  minota.  Aujourd'hui,  le 
recensement  de  1861  accuse  une  quantité  de  6.413  acres  en 
cnlture,  ayant  rapporté  30,709  minots  de  grains  et  31,115 
minots  de  patates,  formant  en  tont  61,824  minots,  à  part 
2,087  minots  de  navets  et  646  tonneaux  de  foin.  La  propriété 
foncière  est  estimée  à  $152,016. 

Les  principales  rivières  qui  arrosent  ce  comté  sont  an 
nombre  de  quatre,  savoir  : 

La  Rivière-du-Loup,  qui  prend  sa  source  dons  les  montagnes 
et  qui  coule  à  peu  près  dans  la  direction  de  N.  N.  E.,  traverse 
les  cantons  Armand,  Parke  et  Whitworth,  avant  que  de 
tomber  dans  le  fleuve.  Cette  rivière  se  divise  en  plusieurs 
branches  dont  les  principales  sont  la  petit©  rivière  du  Loup,  la 
rivière  Fourchue  et  la  rivière  Rocheuse. 

La  Hivière  Ycrte,  qui  a  sa  source  dans  les  montagnes,  au 
sud  du  Portage  do  Temii^ouata,  et  qui  coule  vers  le  Saint- 
Laurent  en  sillonnant  la  seigneurie  de  l'Islo- Verte. 

La  Rivière  des  Trois-Pistoles,  dont  les  eaux  proviennent  de 
j^usieurs  petits  lacs  situés  entre  les  montagnes  qui  entourent 
l'extrémité  du  Lac  Témiscoaata,  dont  tes  tributaires  à  l'Est 
sont  :.  la  rivière  aux  Sapins,  la  Boisbouscachc,  dont  le'parcoura 
a  pins  de  30  milles,  la  rivière  de  l'Est  et  le  lac  des  Joncs, 
4'une  assez  ^ande  étendue  et  environné  de  très  bonne  terre  ;  à 
l'onest  :  la  Hariakèche  et  Séneecoupe,  qui  traversent  Denon- 
ville  et  partie  de  Viger,  le  Toupiquo,  qui  traverse  les  canton» 
Hocquart  et  Domers. 

Enfin,  la  rivière  S  oint-François,  qui  coule  dans  la  rivière 
ftaînt-Jeon,  de  l'autre  côté  delà  ligne  provinciale. 

Le  fleuve,  en  avant  de  ce  comté,  est  parsemé  d'Isles  qni 
■ont,  en  descendant,  l'Iale-aux-Lièvree,  la  plus  grande,  l'Islet 
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Rond,  le  Pot  à  l'ean-âe-vie,  le  gros  Caoonna,  l'IsIe-Blanclie, 
riale- Verte,  riale-Ronge,  riale-Rax-Pommea  et  l'Isle-aux- 
Basqnes.  Via-à-vis  de  flBle-Ronge,  sor  la  rivo  Beptentrionale 
du  fleuTe,  est  l'embouchure  de  la  Itîvîère  du  Sagucna;, 
remarquable  par  le  volume  d'eau  considérable  qu'elle  décharge 
dans  le  Saint-Laurent. 

Hj  a.  nno  Société  de  Saxmra  et  de  Colonisation  établie  dans 
le  comté,  dsnB  la  paroisse  de  Saint-Fatrice  de  la  Kivière-dn- 
Lonp,  depuis  1860. 


T.— Conté  de  Kamonnukit. 

Le  comté  de  Kamoaraska  est  le  plus  riche  comté  de  la 
région,  tant  par  la  valeur  de  la  propriété  foncière  qne  par  celle 
de  ses  produits  agricoles  et  de  industrie. 

Le  Bol  est  excellent,  et  consiste  en  terre  grasse  et  noire, 
en  marne  janne,  et  en  un  mélange  d'argile  et  de  fable  ;  vers 
)e  fond  des  seigneuries,  dit  l'auteur  de  la  Topographie  du 
Canada,  il  pera  de  sa  bonté  et  de  sa  fertibté  et  devient 
montagneux. 

Ce  comté  est  en  grande  réputation  pour  la  bonne  qualité  de 
Bon  beurre  qui  est  très  estimé  à  Québec.  Flusicnrs  goélettes 
partent  de  Kamouraska,  chaque  année,  pour  transporter  en 
cette  ville  de  grandes  quantités  do  provisions,  telles  que 
céréales,  animaux  vivants,  volailles,  beurre,  œufs,  sucre  et 
j^udies. 

La  population  du  comté  s'élève  à  21,058  habitants  dont 
20,977  sont  franco-canadiens.  On  y  possède  162,327  acr(»  de 
terre  dont  104,503  sont  en  parfait  état  de  cnltnre. 

Pour  développer  davantage  la  cause  de  l'agriculture,  le 
gouvernement  offre  en  vente  toute»  les  terres  des.  cantons 
ritnés  dans  les  limites  du  comté,  formant  au-deesus  de  280,000 
acres,  à  raison  de  30  centins  l'acre.  Ces  cantons  sont  cenx  de 
Parke,  Bu^|;ay,  Woodbridge,  Ixworth,  Chapais,  Painchaud, 
Chabot  et  Fobénégamouk.  L'agent  local,  T.  Déguise,  écr., 
demeure  ii  Ste.  Anne  la  Pocatière. 

Lee  récoltes  de  1860  ont  été  de  833,163  minots  de  grains  et 
patates,— le  blé  figure  ponr  103,948  minota,— «t  15,217 
tonneaux  de  foin,  le  tont  évalué  k  $544,037.84. 

Les  principaux  produits  de  l'industrie,  se  composant  des 
objets  aéji  mentLonnés  pour  les  autres  comtés,  et  dans  lesquels 
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le  beurre  figure  pour  892,614  livrée,  s'ôlèvant  à  nue  valeur  de 
$147,937.44. 

Le  revenu  des  pêcheries  est  éralné  &  |2,792.77i.  Encore 
ici,  il  est  facile  de  voir  que  ces  eliîffres  ne  repréeenteat  qii'ane 
bien  faible  partie  de  la  valeur  réelle  des  bénôfices  de  cette 
branche  d'industrie. 

Le  bétail,  qui  compte  pour  61,772  têtee,  est  évalué  à  $608,168. 
Sur  ce  chiffre  total  an  bétail  on  compte  8,016  vaclies  &  lait 

Le  chiffre  des  voitures  d'agrément  est  de  3,928,  évaluées  à 
$79,451. 

La  valeur  de  la  propriété  foncière  est  portée  à  $3,4S4,639  ; 
celle  des  instruments  aratoires  à  $144,435. 

Formant  une  valeur  totale  de  richesse  de  $4,9 3 7, 551. 05  L 

Les  îsles  de  Ramouraska,  qui  sont  en  front  de  la  seigneurie 
de  Kamouraeka,  ne  sont  d'aucune  valeur,  étant  des  rochers 
presque  nus  ou  couverts  de  broussailles  et  de  quelques  pctiis 
arbres  ;  elles  servent  d'abris,  cependant,  aux  petits  bâtiments 
qui  s'y  réfuinent.  Plus  loin,  en  desc^idant, se  rencontrent  les 
islee  des  Pflerins,  qui  avoisinent  les  groupes  dont  j'ai  parlé. 

Il  y  a  plusieurs  lacs  très  poissonneux,  et  de  noinbrciiacs 

Setites  rivières  qui  sillonnent  l'intérieur  des  cantons:  ces 
ernièree  sont  d  une  médiocre  importance  commerciale,  à 
l'exceplion  toutefois  de  la  lîivicrc-Ouello  dont  la  source  se 
trouve  dans  la  chaîne  de  montagnes  d'où  elle  serpente  jusqu'au 
fieuye  dans  lequel  elle  va  se  perdre.  Autrefois,  A  l'entrée  de 
cette  rivière,  dans  le  St.  Laurent,  on  j  fcsait  la  pèche  du 
marsouin  d'une  manière  très  profitable; 

Le  comté  de  Kamonraska  possède' dans  son  chef-lien,  bean 
et  florissant  village  do  Kamouraska  situé  à  90  milles  de 
Québec,  une  Prison  et  ime  Cour  de  Justice  où  se  tiennent 
périodiquement  les  assemblées  de  la  Cour  criminelle,  supérieure 
et  de  circuit. 

Dans  une  autre  partie  du  comté,  à  Ste.  Anne  la  Pocatière, 
fonctionne  une  Ecole  d'Agriculture  théorique  et  pratique, 
avec  ferme  expérimentale,  destinée  à  form^  une  nouvelle 
génération  de  cultivateurs  pins  insti'uits  et  mieux  préparés  à 
développer  les  immenses  ricliesses  rentennées  dans  le  sol  de 
notre  beau  pays.  Cette  institution  est  fréqaentée  par  18 
élèves.  M.  l'abbé  Pilote  en  est  le  fondateur  et  l'inspirateur, 
puissamment  aidé  par  les  antres  membres  de  la  Corporation 
du  Collège  qui  ne  vivent  que  dn  même  amour  pour  le  bien 
public. 

La  colonisation  n'est  pas  aussi  aetire  dans  ce  oombé  qu'elle 
-l'est  dans  les  comtés  que  noua  Tenons  de  voir.     Il  n'y  a, 


itizec  .y  Google 


n"  £tdi)s. — ooxt£  de  eamoubabka.  69 

proprement  dit,  que  trois  centres  de  colonisation  qui  soient 
fniel<ine  peu  aoneax  :  "Woodbridge,  Angnientation  de  St 
I}enîa  et  Ixworth, 

Le  canton  Woudbridge,  qni  contenait  36  familles  ou  172 
Âmes,  en  1851,  renferme  anjonrd'hni  93  familles  ou  500  âmee. 
Les  défrichements,  qui  ne  s'élevaient  alors  qu'A  897  acres, 
ayant   produit  1,347   minots    do  grains  et  5,162  minots  de 

Îatates,  en  tout  6,509  minots,  comptent  anjonrd'liiii  pour 
,420  acres  en  culture,  ayant  donné  5,160  minots  de  grains  et 
7,733  minots  de  patates,  formant  en  tout  une  récolte  de  12,893 
minots  et  108  tonneaux  de  foin.  La  propriété  foncière  est 
évaluée  à  $30,218,  Un  chemin  part  de  ^intrPaschal  et  va 
aboutir  à  l'intérieur  du  canton,  mettant  on  communication 
facile  les  familles  établies  dans  le  premier  rang  de  ce  canton, 
ftO  nord-est  de  la  route,  avec  les  établissements  du  fleuve. 
M.  Martin,  conducteur  des  travaux  de  ce  chemin,  dit  que  le 
Bot  est  propre  à  l'agriculture  dans  toute  son  étendue;  le  boia 
est  mùlé,  mais  l'érable  domine  vers  le  haut  dn  canton.  -  Il  est 
d'opinion  qoe  les  terres  deviennent  meilleures  à  mesure  qu'on 
avance  vers  le  sud. 

Le  deuxième  centre,  est  la  nouvelle  paroisso  du  Kont- 
Carmel,  située  dans  l'augmentation  du  fiei  St.  D&ais,  laquells 
possède  un  prêtre  résidant  depuis  l'année  dernière.  L'église  et 
te  presbytère  sont  bâtis  sur  le  6e  rang  des  concessions  du  dit 
fief  St.  Denis.  Quoiqu'une  partie  de  cette  nouvelle  paroisse, 
le  centre,  se  trouve  déjà  ancienne  de  20  années,  cependant  ce 
Tillage  n'a  commence  à  figurer,  comme  centre  séparé,  que 
dansle  dernier  recensement,  celui  de  1861. 

Notre-Dame  du  Mont  Carmel  est  située  derrière  les  monta- 
gaea  on  c<^teanx  qui  se  trouvent  sur  le  haut  dn  cinquième 
rang;  mais  vers  l'Eât  la  vue  du  fleuve  se  fait  apporcevoir  à 
travers  la  coupe  des  montagnes,  et  cette  vue  en  fait  un  site  tont- 
ft-âtit  agréable  par  la  variété  de  ses  alentours.  Cette  paroisse 
renferme  aujourd'hui  98  familles  ou  598  habitants,  tous 
d'origine  canadienne-française.  Le  sol  est  médiocre,  quoique 
peu  rochenx,  et  d'une  surface  irrégulière.  Les  habitants 
aoDt  échelonnée  sur  la  route,  courant  au  sud,  formant  trois 
noyaux  on  villages  particuliers  qu'ils  ont  dénommés  la 
Montaçtie,  Lèchepain  ot  Bayonne.  Le  village  de  l'église  est 
BÏtné  dans  le  premier  centre.  L'appellation  de  lèche-pain,  ou 
Hchepain  comme  les  gens  disent,  doit  cerlainemont  disparaître 
anjonrd'boi,  puisque  le  blé  par^t  être  assez  abondamment 
cultivé  duis  l'endroit  Quant  à  Bayonne,  elle  m'a  paru 
offrir  on  noyan  de  colonisation  pins  actif,  et  les  défrichements 
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vont  bientôt  attendre  Vétendne  de  ceux  de  son  Tobia, 
Zichepain,  quoiqu'elle  n'ait  que  la  moitié  de  l'&go  de  ce  dernier 
centre,  environ  dix  ans. 

L'étendue  possédiîe  est  do  8,198  acres  dont  1,333  acres  sont 
cnltivés,  lesquels  ont  produit  5,245  minots  de  forains  et  7,197 
minots  de  patates,  en  1860,  formant  en  tout  12,442  minots  et 
152  tonneaux  de  foin.  La  valeur  du  bétail,  qui  compte  pour 
1,068  t^tca,  s'élève  à  $9,988.  La  propriété  foncière  est  évâlnée 
à  $48,350.  Il  y  a  un  burean  do  poste  établi  à  Mont-Carmel 
depuis  avril  1862,  et  la  malle  y  arrive  trois  fois  par  semaine. 
Le  chemin  de  Mont-Carmel  part  de  la  seigneurie  de  Saînt- 
Denia  et  va  aboutir  an  Lae  de  l'Ësr,  k  la  ligne  provinciale  ;  il 
est  ouvert  pour  les  voitures  d'Eté  jusqu'au  chemin  Taché;  le 
reste  du  cnemin,  environ  9  milles,  est  seulement  défriché. 
Les  habitants  de  N.  D.  du  Mopt-Carmel  ont  fait  de  généreux 
sacrifices  durant  ces  dernières  années,  malgré  leur  pauvreté, 
pour  la  construction  d'un  magnifique  presbytère  et  antres 
améliorations  nécessaires  pour  Ta  demeure  permanente  d'un 
Prêtre  au  milieu  d'eux.  Une  terre  a  été  acquise  par  la 
nouvelle  fabrique  pour  l'usage  du  Curé. 

Le  dernier  centre  de  colonisation  se  trouve  dans  le  canton 
Ixworth,  situé  en  arrière  de  la  paroisse  de  Ste.  Anne.  Cettç 
nouvelle  paroisse  en  voie  de  formation  a  ponr  vocable  St. 
Onéztme  ;  et  elle  est  desservie  par  un  prêtre  du  Collège  Ste. 
Anne.  Saint-Onézime  renferme  aujourd'hui  86  familles  on 
784  habitants,  lesquels  possèdent  2,911  acres  de  terre  en 
état  de  culture  qui  ont  produit  4,366  minots  de  grains  et 
6,194  minots  de  patates,  en  1860,  formant  en  tout  10,550 
minots  et  184  tonneaux  de  foin.  La  valeur  du  bétail,  an 
chiffre  de  970  pièces,  est  estimée  à  $9,850  ;  celle  de  ta 
propriété  foncière  à  $41,278,  Un  chemin  part  de  Sainte- 
Anne  pour  traverser  ce  canton  jusqu'au  chemin-Taché.  II  est 
ouvert  dans  toute  sa  longueur,  i  l'exception  des  quatre  on 
eiuq  derniers  milles.  Il  existe  plusieurs  pouvoirs  d  eau  dans 
les  environs  du  chemin  actuellement  ouvert,  et  à  peu  de 
distance,  au  sud-ouest,  se  rencontro  un  grand  lac,  long  de  trois 
mil  es  sur  une  lai^ur  d'environ  un  tnille  et  demi,  lequel  est 
très  poissonneux.  M.  Maurice  Bossé  rapporte  devant  le 
comité  de  colonisation  de  1862  que  dans  le  canton  Ixworth  U 
pins  grande  partie  des  terres  sont  de  bonn  qualité. 

A  propos  (les  terres  renfermées  dans  les  autres  cantons  da 
coraté  de  Samouraska,  M.  l'arpenteur  Desrocliers,  de  St. 
Faschal,  rapporte  devant  le  même  comité,  que  dans  tous  ces 
eantonson  rencontre  une  grande  variété  dans  la  nature  du  sol. 
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c'est-à-dire  tantôt  de  la  terre  crise,  ta^t^^t  de  la  teire  jaune, 
noire  ou  sablooneuBe  mêlée  de  petite  cailloux,  tantôt 
extrêmement  rocficiisc,  cette  variété  du  Bol  so  rencontre  à 
courtes  intervalles.  Voici  en  résumé  l'idée  que  je  me  suie 
formée,  ajoute-t-il,  ear  la  valeur  du  sol  de  chaque  canton  :  un 
tiers  de  perte  à  eanse  des  roches  qui  couvrent  le  eol  ;  nn  tiers 
de  bonne  terre  avec  un  peu  de  roches  et  qui  pourmit  se  faire 
à  peu  de  irai»,  et  le  dernier  tiers  sans  roche  aucune.  Il  n'y 
aurait  donc,  suivant  M.  Desr^chers,  qu'un  tiers  qui  serait 
impropre  à  l'agriculture,  dans  tout  le  comté  de  Kamouraeka. 
CemoQsieur  eet  d'opinion  qco  si  la  colonisation  ne  s'est  pas 
faîte  plus  rapidement,  c'est  à  cause  du  manque  de  chemins  de 
communication.  Mais  aujourd'liui  les  jeunes  gens  parftissent 
s'émonvoir  plus  que  jamais,  dit-il,  et  vont  visiter  les  chemins 
ainsi  que  les  terres  dans  l'intention  da  prendre  des  lots. 
M.  Bossé  dit  qu'il  est  question  d'établir  des  Sociétéa  de  Secours 
pour  aider  les  colons  pauvres,  dans  le  comté. 

De  1853  à  1S61,  le  gouvernement  n'a  pas  dépensé  moins 
que  $17,800  pour  l'ouverture  des  chemins  de  colonisation 
qne  nous  venons  de  voir,  et  qui  sont  au  nombre  de  quatre.  Le 
quatrième  qui  nous  reste  à  considérer,  est  le  cnemin  de 
Pobén^gamouk,  qui  est  composé  de  deux  branches,  dont  l'une 
part  de  Saint-Alexandre,  et  l'autre  de  Sainte-Ilélène.  La 
première  brandie  traverse  le  canton  Farke,  la  seconde  celui  de 
Bun^y  ;  toutes  deux  se  réuniesent  vers  la  ligne  qui  divise 
le  canton  Parke  de  celui  de  Pohént'gamouk,  et  traversent 
HÏnei  dans  toute  sa  profondeur  ce  dernier  canton,  jusqu'au 
lac  Pohénc'gamnuk.  Il  paraîtrait,  suivant  un  ra]>port  adressé 
a  rinepeeteur  des  chemins  de  colonisation,  qu'une  petite 
rivière,  partant  du  lac,  serait  navigable  jnsqn'à  la  rivière  St. 
Jean,  on  elle  va  se  perdre.  M.  Eoy,  condut;tenr  des  travaux 
de  ce  chemin,  dît  que  1«  sol  du  canton  Poliénégamouk  est 
frénéralement  bon,  malgré  qu'il  y  aient  quelques  parties 
rocheuses  ou  marécageuses.  Cependant  dans  les  environs  du 
lac,  &joate-t-il,  la  terre  est  de  très  bonne  qualité  et  beaucoup 
de  personnes  se  préparent  à  prendre  les  "  belles  terres  "  qui 
kV  trou^'ent,  conmie  on  les  désigne  comnmnément.  Suivant 
M.  Roy,  il  paraît  que  ce  cherain  va  offrir  beauconj}  d'avantngee 
à  la  colonisation,  vu  la  quantité  considérable  de  bonnes  terres 
an'il  y  a  dans  les  environs  du  lac  Pohénégamouk  jusqu'il  la 
ligne  provinciale,  dans  le  comté  Témiscuuata,-  suivant  que 
nous  1  avons  déjà  mentionné.  M.  Desrochers  croit  qu'il  y  a 
douze  à  quinze  lots  en  culture  dans  le  canton  Bungay,  et 
qn'environ  un  tiers  des  lots  sont  pris;  que  les  trois  quarts  des 
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loifl  sont  pria  dans  Woodbridge,  quoiqu'il  n'y  ait  qu'an  tiers 
de  ce  terrain  en  culture  ;  qu'il  se  fait  quelques  défnchements 
dans  Parke  et  Poliénégamouk,  mais  qu  il  no  pense  pas  qu'il  y 
ait  eu  de  défrieliemcuts  faits  dans  les  autres  cftotone.  Il 
ajoute  que  l'étendue  de  ces  cantons  est  à  peu  près  comme 
suit  :  Bungay,  Pavke  et  Woodbridge,  huit  milles  quarrés  ; 
Cliapai?,  Painchaud,  Chabot  et  Po^énégamouk,  onze  milles 
quarrés  ;  qu'il  s'y  trouve  de  grands  et  magnifiques  lacs  dans 
chaqne  canton,  ainsi  que  des  ririùres  et  des  chutes  en  grand 
nomore.  M.  Charles  Carrières,  de  son  côté,  inspecteur  des 
chemins  de  colonisation,  fait  rapport  au  gonvemement  en  date 
■  du  27  octobre  1862,  que  les  terres  qui  avoisinent  le  lac 
l'ohénégamouk  sont  d'nne  excellente  qualité,  et  qu'on  attend 
après  1  ouverture  de  cette  partie  du  chemin  pour  prendre  et 
ouvrir  ces  terres.  Cependant,  il  prétend  que  les  teares  située» 
sur  ce  chemin,  dans  le  canton  Parité,  sont  peu  proiM-es  à  l'agri- 
culture, étant  très  rocheuses,  à  l'exception  de  celles  du  8e 
rang  qui  deviennent  meilleures,  maigre  qu'elles  soient  encore 
passablement  rocheuses.  Quant  à  celles  qui  suivent  insqu'au 
chemin  Taché,  étant  dans  le  canton  Pohéncgamouk,  elles  sont 
de  bonnes  qualités  et  propres  à  faire  de  bons  établissements. 

A  part  ces  centres  de  colonisation,  on  remarque  la  nouvelle 
paroisse  de  St.  Panôme,  qui  com]>rend  un  territoire  d'une 
étendue  de  Tl  milles  sur  4]  milles,  formée  des  4e  et  5e  rangs 
et  de  la  plus  grande  partie  du  3e  rang  do  la  seigneurie  de  la  __ 
Bouteillerie,  communément  appelée  la  Rivière-Ouelle,  et  * 
faisant  partie  de  la  deuxième  rangée  des  paroisses  du  Saint- 
Laurent.  Il  Y  a  un  prt'tre  qui  y  réside.  Cette  paroisse 
renienne  148  familles  ou  1,S31  habitants  qui  possèdent  15,586 
acres  do  terre  dont  6,497  acres  sont  en  état  d'être  cultivés, 
lesquels  ont  produit  17,348  minots  do  grains  et  20,594  niînot» 
de  patates,  eu  1360,  formant  en  tout  37,942  minots  et  1,415 
tonneaux  do  foin.  La  propriété  foncière  est  évalué  à  $120,520. 
Pour  pn>nver,  encore  une  fois,  combien  la  colonisation 
progresse  dans  les  seigneuries,  je  vais  citer  une  autre  paroi^e, 
celle  de  St.  Alexandre,  cjiiî  ne  figure  paa  dans  le  Calendrier 
do  1851,  mais  qui  est  consignée  dans  le  recensement  de  cetto 
même  année.  £n  1851,  la  paroisse  nouvelle  de  St.  Alexandre 
reiifennait  112  familles  ou  913  habitants,  qui  }x>3sôdaîeâit 
11,179  acres  de  terre  dont  3,916  étaient  en  état  de  culture, 
ayant  produit  7,878  minots  de  grains  et  4,508  minots  do 
patates,  formant  en  tout  13,3SG  minots.  Aujourd'hui,  cette 
paroisse  contient  189  familles  ou  1,735  habitants,  lesquels 
possèdent  21,302  acres  de  terre  dont  7,500  éout  cultivés,  ayant 
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prodnit  23,753  minotB  de  grains  et  31,694  minots  de  patates, 
en  1860,  formant  une  récolte  totale  de  51,S46  minois,  à  part  le 
foin  et  les  pâturages,  daus  les  denx  cas.  Ces  ehiffres  prouvent 
doDC  que  la  popnlàtioD  a  presque  doublé,  depuis  dix  ans,  et 
que  les  produits  agricoles  ont  plus  que  quadruplé  1  La  valeur 
de  la  propriété  foDcière  est  de  $308,420. 

Ce  fait  isolé  peut  se  reproduire  dans  presque  tous  les  ooint4» 
du  i^as-Canada. 


TI  — C«nt«  de  l^lalet. 

Ce  comté  renferme  une  populntion  de  12,300  habitants,  tous 
d'origine  canadieune-française,  à  l'exception  de  124  personnes 
qui  appartiennent  à  diverses  autres  origines.  Cette  population 
poBsède  147,120  acres  do  terre  dont  66,372  acres  sont  en  état 
ae  cnltnre. 

Pour  mieux  favoriser  le  mouvement  d'expansion  qui  se  fait 
vers  les  terres  nouvelles  des  cantons  de  ce  comté,  le  gouverne- 
ment a  fait  arpenter  presque  toutes  les  terres  susceptibles  d'être 
colonisées,  et  offre  en  vente,  au  prix  de  30  eentins  l'acre, 
185,396  acres  de  terre  situés  dans  les  cantons  Ashford, 
Fournier,  Lafontaîne,  Gameau,  Dionne  et  Casgrain,  traversés 
par  le  Chemin  Elgin  ;  de  même  que  ecHcs  des  cantons  Lessard 
Beaubien  et  Arago,  traversés  ou  en  voie  de  l'être  pas  le  cbemin 
Arago,  qui  s'ouvre  actuellement.  Outre  cela,  le  (çouverue- 
ment  dispose  en  faveur  des  personnes  qui  ne  possèdent  point 
de  terres,  environ  62,000  acres  situés  sur  le  pnemin  Elgm,  et 
SOT  le  Chemin  Taché,  dans  les  cantons  Gameau,  Lafontame  et 
Chapais,  lesquelles  terres  sont  données  gratuitement  à  ceux  qui 
en  font  la  aemande.  Ce  système  d'octrois  gi-atuita  doit  être 
continué  sur  le  Chemin-Tacbé  dans  les  22  cantons  qu'il  doit 
traverser.  C'est  donc  un  total  de  246,&98  acres  de  terre  qûî 
eont  aujourd'hui  disponibles  pour  les  fins  de  la  colonisation 
dans  le  seul  comté  de  l'Islet.  Le.burean  des  octrois  gratuits 
et  de  la  vente  des  târres  ci-dessus  mentionnées  est  établi  à 
St.  Jean  Port  Joli. 

Les  récoltes  dee  paroisses  du  comté  ont  fourni  657,707 
minots  de  grains  et  patates,  en  1861,  et  9,857  tonneaux  de  foin^ 
le  tout  év^né  à  $329,649.20  ; 

Le  revenu  des  objets  manufacturés  tels  que  le  sacre,  le- 
beurre,  la  laine,  l'étone  foulée,  la  flanelle,  la  toile  et  la  filasse, 
s'est  élevé  à  $104,056.94; 
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Les  jsrâinfl  et  vergers  ont  donn^  $18,811  ; 

Le  bétail,  aa  nombre  de  31,775  pièces,  est  émlaé  à 
$317,396  ; 

Les  voitures  d'agrément,'  an  chiffre  de  2,900,  sont  «otées  i 
$53,949; 

La  valeur  delà  propriété  foncière  compte  pour  la  somme  de 
$3,328,265,  et  celle  des  instruments  d'agrioultu'e  pour 
$120,139; 

Formant  en  tout,  avec  les  antres  items  cï-dessUB  exprimés, 
■ine  richeese  totale  de  $3,365,T6€.14. 

Il  n'y  a  qu'un  seul  centre  de  colonisation  dans  le  comté  de 
l'Islet,  pour  le  moment,  celui  du  chemin  Elgin,  qui,  quoîqae 
récent,  mérite  l'attention  particnlièro  des  amis  du  progrès. 

Le  public,  qui  connaît  déjà  les  résultats  tout-ï-fait  remar- 
qnables  obtenus  dans  un  endroit  qui,  il  v  a  à  peine  quatre 
ans,  était  tout  en  bois  debout,  verra  l'neureuse  innncnce 
qu'exerce  le  système  des  octrois  gratuits,  et  les  grandes 
eq}érances  qui  naissent  pour  l'avenir  du  pays,  lorsqu'un 
système  rationnel  et  bien  organisé  est  mis  en  opération  et 
fim-veillé. 

Avant  que  de  faire  voir  les  progrès  ainsi  obtenus,  je  crois 
devoir  dire  que  peu  de  temps  après  que  je  fns  ehargé  de  la 
colonisation  du  Cbemin  Elftin,  j'adressai  les  lignes  suivantes  an 
gouverneraent,  à  la  date  du  1er  août  1859  : 

" J'ai  trouvé  huit  familles  établies  le  long  de  la 

route  Elgin,  possédant  quelques  défrichements  qui,  réuuis, 
pouTaîent  former  environ  100  acres.'  D'autres  détrichementfl 
ont  6té  faits  par  des  personnes  non  résidentes,  mais  qui 
aspïient  à  le  devenir  bientôt.  Je  compte,  en  tout,  environ 
250  acres  défrichés,  dont  une  partie  est  en  état  de  culture. 
II  a  été  semé  ce  printemps,  108  minots  de  grains  et  8T 
ininots  de  patates,  formant  une  semence  totale  de  195  minots.'* 

Maintenant,  voici  quels  furent  les  progrès  de  la  nouvelle 
colonisation,  chaque  année,  an  31  décembres 

Sa  U5S.     In  IBSO.     Ea  18«1.     En  1663. 

PopqlïlioD  totale,  (Amcg). „  U4  238  369  407 

Difrichementi,  (acres) T09  I,4ET  1,T00  S,006 

BftUuM,  (miiisoDi  et  gnngce)...  S8  Si  141  1S3 

Eicolia,  (DDBbre  de  mlaots)...  l-fita  S,\bi  B,BBB  11,840 

Taleardcl  prodaiUrécoltii-..-  $S10.S0  $3,191.30  $5,326.73  |e,133.43 
TaUar  de  ie.  prapri6t&  fuDciire, 

itant  le  traTail  des  cdIods, 13,706.00  30,773.70  37,480.00  3a,76I.SO 

Valanr  dnibélall, _,....  „ S81;«a  ï,129.O0  3,261.00  4,116.00 

$15,607.80  $36,181.00  $36,078.73  $43,070.03 
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H  appert  par  ce  tableau  qu'une  augmentation  de  $10,686.90 
a  été  la  coDMqiience  de  ce  progrès  en  18Q0  eur  l'année  précé- 
dente ;  de  $8,884,72  eu  1881  mr  celle  de  1860,  et  de  $6,991.31 
en  1862  sur  l'autre  année,  formant  en  tout  un  total  de 
$âT,46â.â3  d'augmentation  en  trois  anncee,  de  185d  à  1863. 

Le  sol  est  généralement  fertile,  malgré  gn'il  soit  pierreux  en 
certains  endroits.  C'est  le  bois  mou  qui  domine  sur  le  chemin 
Elgin  ;  c^Kindant,  l'aspect  de  la  contrée  change  rapidement 
ea  amvant  aux  alentours  du  chemin  Taché  ;  là,  le  sol  devient 
^néralement  moins  pierreux  et  le  bois  franc  s'y  trouve  en 
pins  grande  qnantité. 

Une  chapelle  est  en  voie  de  construction  enr  le  chemin 
Elgin,  près  de  l'endroit  où  passe  le  Chemin  Taché,  et  il  y  a 
plusieurs  moulins  à  scie  qui  fonctionnent  Euffisamment  pour 
les  besoins  actuels  des  colons.  Deux  bureaux  de  poste  ont  été 
établies  snr  le  chemin  Elgin,  en  mai  dernier,  et  la  malle  s'y 
rend  une  fois  par  semaine,  chaque  mardi. 

Il  n'y  a  dans  ce  comté  qne  deux  chemins  de  colonisation  qni 
doivent  conduire  au  chemin  Taché  :  la  route  Elgin  et  le 
chemin  Ârago.  Le  chemin  Elgin  est  ouvert  jueqn'à  la  lîsne 
provinciale ;Tantre  ne  fait  que  commencer  à  s'ouvrir.  Ici,je 
m'eetime  heureux  d'ajouter  que  le  tracé  de  la  route  Elgin  est 
l'œuvre  d'nn  ami  de  la  cotonîeation,  M.  Charles  Foumier, 
membre  du  comté  de  l'Islet,  qui,  animé  d'un  ardent  amour 
pour  la  cause,  a  fait  à  ses  frais  les  premiers  travaux  d'ouver- 
ture, il  y  a  quelques  années,  et  a  ainsi  offert  à  la  colonisation 
cette  portion  importante  de  territoire  que  traverse  aujourd'hui 
le  dtemÎR  Elgin.  Six  cantons  se  rencontrent  snr  ce  chemin, 
savoir  ;  au  nord-est,  Aehford,  Lafonfaine,  Dionne,  an  sud-ouest, 
Fonmier,  Gameau  et  Ga^raîn,  au  delà  deequeU  se  trouvent 
la  ligne  provinciale. 

De  1853  à  1862  il  a  été  octroj'é  $16,300  pour  l'ouverture 
des  deux  routes  ci-dessus  mentionnées,  à  part  $13,500  em- 
ployés à  la  confection  du  chemin  Tache,  dans  ce  seul  comté, 
dorant  les  années  1860  et  1861. 

Depuis  dix  ans,  deux  paroisses  nouvelles  ont  surgi  dans 
lee  seigneuries  :  Ste.  Louise  et  St.  Aubert.  La  première  étant 
un  démembrement  de  la  paroîpse  de  St.  Roch  des  Aulnais;  la 
seconde,  un  démembrement  de  celle  de  St.  Jean  Port-Jolï. 
Toutes  deux  sont  situées  sur  la  deuxième  rangée  des  paroisses 
do  flenve,  et  possèdent  chacune  un  curé  résidant. 

La  paroisse  de  Ste.  Louise,  comprenant  le  canton  Ashford, 
renferme  une  population  de  1,097  habitants,  tous  d'origine 
Cftnadîeiuie-franfaise,  lesquels  possèdent  11,567  acres  de  terra 
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dont  4,681  Bont  en  état  de  cniture,  ayant  produit  16,098 
minote  de  grains  et  ;16,531  niinotB  do  patatw,  en  tont  31,627 
minots  et  674  tonueanx  de  fom.  La  propriété  foncière  eet 
eetiméo  à  $164,629. 

La  paroisse  de  St.  Âubert,  comprenant  lee  noTiveanx 
établissements  dn  chemin  Etgin,  renferme  une  popnlation  de 
1,325  habitants,  tous  d'origine  canadienne-française,  leBqneU 

Sossèdent  16,883  acres  de  terre  dont  5,497  acres  sont  en  état 
e  caltiire,  ayant  produit  16,614  minots  de  grains  et  19,843 
minots  de  patates,  formant  en  tout  36,456  minots  et  524 
tonneaux  de  foin.  La  valeur  de  la  propriété  foncière  est 
estimée  à  $130,753. 

Il  y  a  encore  la  paroisse  de  St.  Cyrille,  vis-à-vis  de  l'Ielet, 
qui  progresse  peu  sous  le  rapport  de  la  population,  mais  qui  se 
aévcloppo  assez  sensiblement  sous  le  rapport  de  l'Hgricaltnre, 
maigre  la  qualité  médiocre  do  son  sol,  qui  est  montagneux  et 
passablement  pierreux.  £n  1851,  cette  paroisse  renfermait  71 
familles  ou  448  habitants,  tous  d'origine  oanadienne-françaÎBe, 
à  l'exception  de  4  personnes,  possédant  1,861  acres  de  terre 
en  état  de  culture  qui  avaient  produit  3,663  minots  de  grains 
et  3,643  minote  de*  patates,  en  tout  6,306  minots.  Aujourd'hui, 
St.  Cyrille  renferme  une  population  do  101  famillee  on  653 
habitants,  tous  d'origine  canadienne-française,  lesquels 
possèdent  3,723  acres  de  terre  en  culture,  qui  ont  produit 
7,526  minots  de  grains  et  8,625  minots  de  patates,  formant  ea 
tout  16,151  minots.  La  propriété  foncière  est  évaluée  à 
$51,650.  Cette  paroisse  est  desservie  par  la  Cure  de  l'Islet. 
Il  y  a  office  tontes  les  trois  semaines.  I<es  habitants»  viennent 
d'entreprendre  la  constriictioD  d'une  église  en  bois,  destinée  à 
remplacer  la  chapelle  actndle  qui  désormais  devra  servir  de 
presbytère. 

Le  soi  des  seigneuries  du  comté  est  nn  mélange  de  terre 
légère  et  sablonneuse,  et  d'argile.  An  fond,  il  est  montagneux, 
inégal  et  rocailleux. 

Plusieurs  petites  rivières  sillonnont  lo  comté.  Dans  les 
cantons,  Leverrier  et  Arago,  coulent  deux  branches  de  la 
rivière  Noire  ;  dans  Lafontaine,  Foumier  et  Ashford,  se 
trouvent  la  Rivière-Quelle  et  le  Braa  ;  dans  Lessard  et 
Beaubien,  le  Bras  de  St.  Nichotas  et  le  Bras  d'Apic  ;  dans  les 
paroisses  des  seigneuries  se  rencontrent  la  rivière  St  Boch,  la 
rivière  du  Port  Joli  iet  celle  des  Trois-Saumons,  qni  prennent 
leurs  sonroes  dans  les  montâtes,  an  fond  des  seigneuries,  et 
deacendent  dans  la  direction  de  l'ouest  en  arrosant  très  bien 
la  contrée.    C'est  surtout  ces  dernières  rivières  qui  attirait  le 
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pins  d'attention  par  l'aspect  charmant  dea  beautés  naturellcB 

Ïni  se  trouvent  i  l'embonchnre  de  ces  oouni  d'ean,  aur  le 
euve,  et  qui  semble  les  embellir  daranta^. 
Ht  a  ansai  plnBienra  lacB  ;  mais  le  plue  important  est  celui 
des  Troie-Sarimons,  qni  eat  tres  en  renommée  à  Québec  poar  la 
quantité  et  la  qualité  de  la  truite  qn'il  contient. 

n  se  rencontre  plnsienre  ielets  dans  le  fleuve  :  la  batture  an 
loup  marin,  longue  d'environ  trois  quarts  de  liene,  étant  la 

fropriété  do  IC  Ovido  Fonrnier,  de  St.  Jean  Port  Joli  ;  le 
'iher,  près  dnqnrf  se  tronve  la  fatale  Roche  k  Veuillon  ;  et 
plofl  loin  nn  Rocher  presque  nu  est  aans  arbres.  Le  fleuve, 
TÎs-à-via  de  St  Jean  Port  Joli,  est  large  d'environ  20  milles. 
D  y  a  dea  Sociétés  de  Secourt  dans  toutes  les  paroisses  da 
comte  ;  cependant,  elles  ne  Tonctionnent  pas  tontes  également 
bien.  Qnant  à  celle  de  St  Jean  Port  Joli,  elle  rend 
d'importants  services  à  la  colonisation,  puisque  déjà  IIS 
^milles  en  ont  reçu  d'elle  des  secours  pour  l'ensemencement 
de  leurs  défrichements,  cliaqne  printemps. 

Snratit  les  années  1860,  18*31  et  1862  U  a  été  distribué  à 
ces  familles  317  minota  de  grains  et  717  minots  de  patates, 
fbrmstit  en  tout  1,034  minots.  Cette  générosité  du  culti- 
Tatenr  riche  pour  le  pauvre  dt'frîchour  aura  son  mérite 
devant  Dieu,  n'en  doutons  pas.  Déjà  l'encens  de  la  prière  du 
panvre  colon  qui  reçoit  est  monté  jusqu'au  Ciel,  iniploi-ant  pour 
Inî  et  pour  ses  Bienfaiteurs  qui  1  assistent  les  bénédictions  de 
Csun  qui  veut  qu'il  y  ait  des  pauvres  sur  la  terre. 

Que  tes  véritaoles  patriotes  s'efforcent  donc  de  rendre  plus 
générale  parmi  nous,  cette  œuvre,  destinée  qu'elle  est  à 
prendre  une  part  si  belle  et  si  utile  dans  l'œuvre  de  la 
colonisation  du  pays.  (1) 


(1)  Poar  facililar  l'organintioD  de  oca  SociMi  it  Steovr*  dani  lontM  1m 
•tnutsce  du  Eu<<DKn*d»,  Je  n'empr  «te  de  mattre  to-aa  1m  yeux  du  lecteur  le 
PhiIm  da  Oonatitation  qal  aniC,  lequel  pent  êtn  modifia  iDinuit  lef  dnxiutaiicei 
tf  le*  lieu  : 

£.—oaati>n  <h  S'-rouri  pour  ocnn-  m  aidi  aux  Oolotu  ^richturt. 

AancLi  1. — Le  bat  de  VAitoctatioa  dt  Btcoart  est,  aa  mojen  d'une 
eq[aniiuion  riguliira  «t  pennaneate,  de  venir  ea  side  &ux  peTlonata  qal 
■'fUbliiMut  inc  dea  terres  naurelles,  aSn  d'accroître  le  d^Teloppement  de  In 
richïtae  netioDale  parla  piiii  de  posiesBlûa  dn  sol,  et  dcnnqr  ani  finilles 

Saii'j  dfiToutnt  on  encoaTegCTaent  propre  L  les  aidu  i  faire  l'acqaisition 
'd>  patrimoiïte  ;  d'iaonlqner,  pnr  cet  acte  de  bienfidauiee,  l'eiprlt  de  chtiritâ 
■BtMlle,  l'eitliM  dei  hommei  entm  eni,'et  la  pratique  de  loirt  ce  qne  U 
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TII.— C*inté  de  UontuimDr. 

La  popalatioD  de  ce  comté  s'élève  à  13,SS6  habitants  dont 
13,2T5  sont  d'origine  fraoco-canadieime.  On  y  possède 
131,117  acres  de  terre  dont  65.484  sont  en  état  de  caltore, 
gyaot  produit  432,612  minots  ae  cét^lee  et  patates  et  17,779 
tonneaux  de  foin,  lo  tout  évalué  ti  la  somme  de  $324,184.09  ; 

Les  produits  de  la  ferme,  consistant  en  sncre,  benrre,  laine, 
étoffe,  lanellc,  toile  et  filasse,  sont  évalués  à  $100,575.56  ; 

Le  bénéfice  des  pêcheries  da  golfe,  exploitées  par  quelque* 
habitants  du  comte,  ont  été  comnae  suit  : 

Morue  sèche, 11,987  qnintaux,  évalué  &  $35,811.00 

Morue  verte, 527  quarts,  "  1,317.60 

Poisson  vendu  fiais,. .  "  1.57 J 


$37,130,07* 


coorraternitA,  U  phîluitropia  <t  le  bien  ofttion*!  prcicriTtDt  box  «n&nti  d'ona 
mêmi)  patrie. 

Abticii  U.—  L'Auoeialion  di  Stcmiri  étant  une  noTN  n>tl0D(Ja  et  de 
chariti,  •  prie  pour  deTise  ;  "  Religion  et  Patrie  I  " 

AiTiCLi  III. — Outra  la  Diractcur-Pr^iident  de  l'Asiociatlon,  qai  Mm  de 
droEt  il.  te  Oari  da  U  Paroiaee,  tel  offlcien  sulTa.Dt8  seroiit  Hua  chaque 
année,  latoir  :  an  Prialdeot-adjolnt,  deux  Vice-PrËiidenta,  an  Seeritaire,  nn 
Trésorier,  et  nn  Conseil  d'environ  10  membrei  pour  former,  areo  lu  offlcten 
ci-deaBus  mentioaaét,  le  Burean  de  Direction. 

Abhcli  IV. — Une  usembUe  ginérale  aura  tien  chaqae  kuièa,  dana  le  moia 
de  jHniier,  pour  l'âlectioD  des  officiera  de  l'ÂaaociatioD,  à  Isiquelle  lerft  toumla 
le  Rapport  Anauel  sur  lei  bonne:  navres  optriea  darant  l'année  atngi  qu'an 
But  des  Comptes  de  Uaoclii6. 

Abticlb  t. — La  contribution  annuelle  sera  pour  Ici  OnltiTAtenn,  d'an 
mluot  de  grain  ou  plua,  misant  le  zile  cbaritibts  des  personne*  intérestéei 
aux  besoins  des  psavrea,  pajable  dans  le  mois  de  Janvier,  chaque  annie, 
anssilAt  aprts  l'élection  des  offlcion  dont  la  mission  sera  de  collecter 
dans  la  partie  de  la  paroisse  qui  lui  sera  assignée  la  part  des  aumônes 
t  Tecneillir.  Quant  aai  associés  qni  se  récoltent  point,  ils  seront  tenus  de 
verser  dans  la  oaisae  de  l'Association  une  rolenr  d'environ  un  son  par  semaine, 
soit  2  chelins  par  année,  payables  Huesi  à  la  mSme  époque. 

Abtiolb  Tl. — L'œuvre  dont  VAHocialim  aura  k  s'occuper  sera  de  distribuer 
ft  propos,  partnl  les  colons  établis  sur  dei  terres  nouvellts,  des  grains  de 
senienee,  le  printemps,  afin  de  les  aider  à  sortir  des  embarras  dont  est  semée  la 
route  du  défricheur  durant  tes  ptemlïres  années  et  de  promouvoir,  par  ta,  la 
oauiie  de  la  colonisation. 
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"Le»  modnits  des  jardins  et  réitère  ae  sont  élevés,  en  1860,  h 
$17,875  ; 

lÂ  valeur  dn  bétail,  qiiï  compte  poor  28,097  tètes,  est 
estimée  à't339,230: 

Les  voitarflB  de  plusir,  an  Dtnubre  de  2,625,  sont  évaluée»  à 
$56,851  ; 

Ijs  propriété  foncière  est  évalnée  à  $2,396,112,  et  la  valeur 
des  instminraits  d'agriculture  à  $103,548  ; 

Fonnant  une  richesse  totale  de  $3,374,900.72). 

Pour  élugir  davantage  le  cercle  des  défrit^ements  et  de 


Brrétftt  dn  edoD  poar  l'uinrer  l'îl  a  on  non  ImpérienMmeDt  bcMin 
d'ooe  telle  eide  et  »i  l'unoor  dn  trarul  do  dit  coloa  eit  en  hamooic  «tm  le» 
■■criStiea  qne  l'impow  l'AModkUon  poor  l'ftldsr  à  l'établir. 

AincLe  TIII. — Lei  limites  mtqrellef  duii  letqnellei  l'AHOctoUon  «an  b 
d^ilojer  ■>  chariti   dcTroat  Stre    celles    dei    établiieemtatt  Toiiln»  de   U 


AwncLa  IZ. — Dsdi  le  cm  qn'il  arriTenit  qu'un»  on  plDslean  Âuoàatioiu  de 
Stnmn  leraieDt  Ibndéei  dam  na  eadniit,  leiqnellei  seraiaat  destioËei  à  porter 
•eeonra  au  coloni  d'an  même  lieu,  atorg  11  lereit  du  devoir  An  dites 
AMociationi  Ae  commDniqtteT  ensemble  aSn  d'aTiier  au  mcHleur  ftHictionoe* 
Mettt  dn  lynïne. 

AancLi  Z. — Toot  colon  prottgi  par  VAuoaalien  dt  Steoari,  qui  aer»  tronré 
coupable  d'abni  de  confiance,  perdm  droit  ani  favenn  de  la  bouiiïj  et  sen 
lajé  do  la  Itite  des  neottr  aila. 

AkTieu  XI. — L'aide  ne  devra  Itre  accordée  qn'au  colons  qui  tiennent /«u  «f 
Km  sor  leon  lots  respectib. 


ht»  devMrt  des  oftjlen  ae  riinm«&t  alnai  ; 

1' — Le  Urttttur-pritidait,  on  en  son  absence  le  président  adjolot,  devr* 
présider  tootee  les  assemblèM  géaéralea  ainsi  que  elles  du  burean  de  dEreclion, 
j  tndntenir  l'ordre  et  reiller  en  général  k  l'eiécntioo  SdUe  dei  règlements, 
slatati  et  procédés  de  la  société.  En  cm  de  diTiaion  égale  dans  les  rotea,  le 
llié<dei>>  poaritt  donner  sa  toU  pTépondéranta. 

S'-^La  McrAeWv  lédiccra,  tiendra,  cattsarrera  les  procés-terbans  des 
wseMbléM  gioéralea,  les  minntei  du  bnreaa  de  direction,  «t  tons  le» 
doeamenta  qni  ont  rapport  à  la  société. 

3*— Le  tritorier  devra  recevoir  les  deniers  on  les  grains  qui  lai  seront 
conAés,  Isa  dépoter  dans  on  lien  sAr  et  ne  s'en  déealslr  qae  snr  un  vote  dis 
MBhé  de  régie,  certifié  par  le  directeBr-président. 

4°— La  éwM*  dt  anction  sera  composé  des  présidents,  Tice-présidentar 
•eerétalre,  tréaorler,  et  d'enTlron  30  antres  membres  de  la  toclété-  Ls  quorum 
di  dit  bnrcMi  d*  direction  sera  de  K  membres.  Il  anra  la  direction  st 
m  des  afhdrei,  de  même  que  de*  rerenna  de  la  société.  Il  dert» 
Mpta  de  le*  opération!  i  rassemblée  générale  do  mois  de  Janvier. 
"■    droltdc&ir    "     "'  "  "'  "  ... 

;»  société. 
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l'agriculture,  le  gouvernement  a  fait  arpenter  et  divîeer  en 
lots  tous  lee  cantons  renfermés  dans  les  limites  dn  comté, 
lesquels  sont  mainteauit  annoncés  en  vente,  k  30  centins 
l'acre.  Cea  cantons  sont  :  Âshburton,  Boardages,  Patton,  Moiit- 
miny,  Bolette,  Talon  et  Paoet,  cont^iant  ensemble  environ 
300,000  acres.  L'agent  local,  Frs,  Têtu,  écr.,  demeure  & 
Montmagny. 

Grâce  a  cette  imnenae  qnandté  de  terres  ainsi  organisées, 
nul  doute  que  la  colonisation  impitoyablement  paralysée 
jusqu'à  ce  moment,  faute  de  cbeminii,  ne  preane  un  nouvel 
essor. 

Au  milieu  des  pins  graves  embarras,  cependant,  an  centre 
de  colonisation  s'est  développé  d'ime  mani^«  très  étonnaute, 
dans  le  comté  ;  je  veux  parler  du  canton  Montininy.  £n 
effet,  ce  canton  qui  ne  ccntenait  que  19  personnes  en  1851, 
renferme  aujourd^ini  une  population  de  600  habitants.  En 
1S51,  on  ne  comptait  dans  Pendroît  que  35  acres  de  terre 
dôfrichés,  ayant  produit  2,058  misots  de  grains  et  patates; 
tandis  qu'anjourdTmî  on  évalue  à  1,697  acres  la  terre  mise  en 
état  do  culture,  ayant  produit  13,123  minots.  Il  en  est  de 
même  des  autres  développements.  Le  chemin  qui  conduit  aux 
établissements  de  ces  vaillants  pionniers  ne  vient  que  d'être 
terminé  cette  automne  (1863).  Maintenant,  sans  auouQ  doatc, 
la  colonisation  va  faire  de  nouveanx  et  pins  rapides  progrès, 
puisque  le  terrain  est  favorable  ^  toutes  espèces  de  culture, 
quoique  généralement  composé  d'un   sol   sablonneux  on  de 

?  ravier.  Cette  nouvelle  paroisse  a  pour  vocable  Saiut-Panl. 
l  y  a  une  chapelle  de  42  pieds  sur  30,  construite  sur  un  lot 
donné  par  M.  l'abbé  Sirois,  pour  l'usée  du  missionnaire. 
Cette  chapelle  est  destinée  à  servir  pins  tard  de  presbytère. 
J'apprends  que  la  fabrique  de  Saint-Pierre,  Rîviére-du-Snd, 
vient  de  fûre  don  d'une  cloche  aax  habitants  de  l'endroit 
pour  leur  chapelle.  Les  habitants  de  Baïnt^Paul  sont  desservis 
par  M.  le  Onre  de  Notre-Dame  Anxîliatrice,  nouvelle  paroisse, 
formée  dans  le  canton  Buckland,  que  nous  verrons  plus  tard. 
Un  autre  centre  de  colonisation  s^est  aussi  développé  durant 
ces  dernières  six  années,  dansleoanton  Ashburton,  joignant  la 
ligne  seigneuriale  de  la  paroisse  de  Montmagny.  Une  sooiétâ 
de  oolonisation  d'ouvriers  de  Qnébec,  fondée  en  1856,  y  a  fait 
faire  d'immenses  travaux  de  défrichements,  après  avoir  fait 
l'acquisiticn  de  leurs  terres  do  gouvernement.  Mais  il  eat 
regrettable  de  le  dire,  cette  société  a  été  trompée  am-  la 
qualité  du  èpl  d'une  partie  assez  considérable  dn  canton,  qtii 
D'est  qu'amas  de  pierres  et  cailloux,  à  l'e^cepliou  des' lots  qui 
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bordent  le  côté  sud  de  la  petite  Kîvière-dn-Snd,  et  des  lots  des 
satres  rangs  Bitués  an  Bud  de  la  dite  rivière.  Quoiqu'il  en 
Boit,  cette  société  vient  de  se  dissoudre  après  avoir  terminé 
les  opOratioDS  dictées  dans  son  programme.  Il  ne  reste  plus 
anx  membres  do  cette  société,  que  )e  soin  d'établir  ces  lots,  on 
de  les  céder  à  des  colone  plus  sérieux,  qui  loe  développeront 
plus  utilement  et  dans  l'iiittirct  plue  général  du  comté.  Il  y  a 
qaelqaes  familles  établies  dans  le  canton  AeLburton,  près  de 
la  petite  rivière  du  Snd.  Les  récoltes  de  cette  année,  1862, 
ont  été  très  abondantes  et  de  bonne  qualité. 

Le  eol  des  paroisses  des  seigneuries  du  comté  est  varié.  On 
y  rencontre  de  la  marne  jaune,  dos  terres  noires,  légères  et 
eablonneusee  et  des  argiles.  Les  terres  de  SaintrSançoïs, 
Saint-Pierre  et  le  bant  do  la  paroisse  de  Moutmagny  paraissent 
être  les  plus  recberchces  et  les  meilleures. 

Le  fleuve  est  superbement  orné  sur  nue  eapaco  de  11  à  12 
milles,  par  des  eronpea  d'isles  dont  les  plus  importantes  sont 
l*Isle-aux-0ie8,  !  Isle-aux-Graes,  l'Isle  Sainte  Marguerite  et  la 
Orosse-Isie,  situées  presqu'au  centre  du  fleuve,  dont  la  largeur 
est  d'environ  15  milles,  en  cet  endroit.  Toutes  ces  Isles  sont 
habitées. 

Les  orincipales  rivières  qni  traversent  les  seigneuries  sont, 
la  rivière  du  Sud,  qui  serpente  agréablement  la  contrée  et 
prend  sa  source  dans  les  mont^nes,  vers  le  fond  de  la 
seigneurie  de  St.  Oervais  ;  la  grande  branche  du  Bras  8L 
ÎTicolas,  qui  prend  sa  source  dans  les  montagnes,  au  fond  de 
la  BekEueuHe  de  Lessard,  dans  le  comté  de  l'ulet,  et  qui  coula 
-vers  fouest  jusqu'à  ce  qu'elle  tombe  dans  la  rivière  du  Sud, 
BU  village  de  Bt.  Tliomas;  ces  cours  dWu  ainsi  réunis 
forment  un  grand  bassin  avant  de  se  décharger  dans  le  fl«uve, 
à  an  niveau  plus  élevé  de  20  pieda  que  le  fleuve,  dit  Bouehette, 
et  qui  occasionne  une  cbute  d'un  ires  bel  eflTet. 

A  l'emboncbure  du  Bras  8t.  Nicolas,  sur  la  rivière  du  Sud, 
ma  village  de  Hontmagny,  existe  un  pont  de  lâ5  pieds  de 
longueur,  autrefois  appelé  le  pont  Prévost^  constEuît  en  1812 
par  Jacques  Morin  ;  le  pOnt,  jeté  sur  le  Bras,  appartient 
aajourd'uni  à  Ix>ui8  Foumier,  écr.,  de  Montmagny. 

Un  autre  pont,  qui  lui  est  supérieur  ea  beauté,  autrefois 
appelé  le  pont  du  Ilégent,  travene  la  rivière  du  Sud  preeque  k 
angles  droits  avec  l'autre  dont  je  viens  de  parler.  Ces  deux 
ponts  sont  près  l'un  de  l'autre.  Ce  deraier  pont  fut  construit 
flu  1813,  par  Frs.  Fréchette  ;  lia  300  pieds  de  long  enr  15 
pieds  d'élévation  au-dessus  du  niveau  de  l'eau,  et  cet  appuyé 
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Btir  de  nombreux  et  solides  piliers  en  pierre.  H  est  anjourdlinl 
la  propriété  de  Madame  Oorrivean. 

Trois  chemins  de  colonisation  partent  des  seigneuries  ponr 
traverser  les  cantoDs  Ânnagb,  AebburtoQ  et  Botirdflge  ; 
ces  rontes  sont  destinées  à  mettre  en  commnnîcation  les 
nouveaux  établissements  de  Patton,  Montminy  et  Maillonx 
avec  ceux  do  fleuve  ;  pour  la  confection  de  ces  roates  il 
B  été  dépensé  $9,900,  de  1853  à  1861. 

Le  chemin  de  l'Anse  à  Giles,  qui  part  du  3e  rang  du  Cap  St. 
I?nace  doit  aller  aboutir  au  Cherain-Taclié,  dans  le  canton 
Patton.     Ce  chemin  ne  fait  que  commencer  à  s'ouvrir. 

Le  chemin  Beaubîen,  qui  part  du  2e  rang  de  Moiitmagn^  et 
travei-BC  le  canton  d'Ashbnrton  dans  toute  sa  profondeur,  va 
aboutir  au  Ciiemin-Taché,  dans  le  canton  Moutminy.  Ce 
chemin  vient  d'être  terminé,  suivant  que  je  l'ai  mentionné 
plus  haut,  M.  Côté,  conducteur  des  travaux  de  ce  chemin, 
(fit  que  dans  Ice  cantons  Talon,  Bolette  et  Panet,  on  trouve 
d'immenses  étendues  de  belles  terres  trôs  {n'opres  à  la 
M^CHiisation. 

Le  chemin  Sinns,  qui  part  de  St.  Kerre,  rivière  do  Sud,  et 
traverse  le  canton  Armiuïh,  se  prolonge  jnsqn'an  Chemin- 
Tache,  dans  le  canton  Maillonx.  Le  sol  d'Armagh  est  varié; 
couvert  de  bois  de  haute  fntaie  qni  consiste  en  érable,  merisier 
et  épinettc,  mais  le  terrain  est  quelque  peu  rocheux.  Nova 
en  parlerons  plus  tard. 


Tlfl.— Conat«  d«  Beltechane. 

■  La  population  de  ce  comté  B*éléve  à  16,062  habitants,  ton» 
d'origine  canadienne-française,  k  l'exception  de  30  personnes. 
Cette  population  possède  184,744  acres  de  terre  dont  93,570 
acres  sont  en  état  do  labour  on  de  culture,  laiuant  ainsi  91,168 
acres  eu  bois  debont  pour  les  fins  domestiqaet  et  da 
défrichement. 

D'après  le  recensement  de  1861,  il  a  été  récolté  dans  '  le» 
limites  du  comté  746,659  minota  de  forains  et  patates  et 
15,972  tonneaux  de  iVin,  le  tout  évalué  à  (422,544.04  ; 

Les  produits  on^inairee  de  l'indwtrie  sont  évalués  à 
$124,579.53  ; 

Ceux  des  jardins  et  Yergem,  à  $22,034  ; 

Le  bétail,  qui  compte  pour  le  i^ffre  de  87*704  pîèees,  est 
évalué  &  $431,379;. 
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Lea  Toitnrea  d^agrément,  an  nombre  de  3,171)  eost  estimées 
à  $00,328  ; 

La  valeur  de  }a  propriété  foucîère  est  portée  &  $3,676,711, 
et  celle  des  iiiatnimenta  aratoires  à  $1S2,022  j 

Formant  une  nchesse  totale  de  |3, 880,597.57. 

Afin  de  faire  progresser  la  colonisation,  lé  gonvememeot  a 
fait  arpeater,  wt  tout  «a  «e  partie,  les  qnelqnes  cantons  qui 
Knireot,  renfeimés  dass  les  limites  du  comté,  savoir  : 
Bucklaad,  Arnm^h,  3C>iiIfo<i^,  Konx,  Bellechaese  et  Daaqnani, 
compreoant  ^vii<oii  126,000  acres  de  terre  disponibles,  à 
raison  4e  30  'oenCius  par  acre.  L'agent  local,  8.  Y.  Larue, 
écr.,  restas  à  SU  Cbarles. 

L'œnvredu  déboisement  s'ouôra  sur  trois  poiatBpriiicipaiiz.- 
Buckland,  Mailloux  et  Armagn. 

Ce  fut  vers  l'année  1847  que  conaença  TouTcrtiire  dit 
canton  Buckland  à  la  colonisation.  A  cette  fin,  une  Bociété 
de  colonisation  fat  formée-par  M.  Je  Grand  Vicaire  MailloBX, 
cette  autre  gloire  nAtionale  q»e  renferme  le  Clergé.     II  Alt 

guissamment  secondé  ]Mtr  <feu  H.  Villeneuve,  alors  carà  de 
t.  Charles. 

Les  prcsscnlimoKtK  do  H.  Hailloux  ne  furent  pas  de  vaincs 
espî'ranccs  ;  dans  l'exploration  qu'il  fit  aveo  ses  bommos 
intrépides  dt  courageux,  il  trouva  une  grande  étendue  de 
terrain,  s'étendant  depuis  la  ligne  des  seigneuries  jusqu'à  la 
rivière  St.  Jean,  qui  forme  la  ligne  de  séparation  du  Maine 
«■Vec  le  Canada,  pouvant  former  plusieurs  belles  paroisses. 
Sans  perdre  de  temps,  ces  valeureux  pionniers  se  mirent  à 
l'œuvre  et  les  défrichements  commenacrent  dans  la  partie 
bord  on  inférieure  du  canton  Buckland. 

Aujourd'hui  ce  canton  possède  une  population  ainsi  répar-  ' 
tie:  Sucklaad-Ouost  iOU  âmes;  Buckland-Est  et  Mailloux. 
800  &mcs,  formant  une  population  totale  de  1,206  habitants. 
La  partie  ouest  du  canton  appartient  au  comté  Dorchester, 
et  1  autre  partie  à  celui  de  Bellochasse.  Quant  au  eanton 
Mailloux,  que  je  ne  puis  séparer  de  Buckland,  pour  l'étude  , 
de  leurs  développements  reepcctifs,  puisque  les  leeenseurs  les 
ont  réunis  ensemble  pour  le  raérae  objet,  je  crofe  devoir  dire 
que  les  progrès  de  ce  canton  n'entrent  pas  pour  une  bien 
Igrandc  somme  dans  cenx  de  l'antre  canton,  Bnâclaod  ;  cor  aa 
commencement  de  1861,  il  n'y  avait  encnrc  que  6  familles  oa 
23  personnes  résidentes  dans  te  canton  Mailloux. 

C^wndant,  pour  mieux  faire  voir  les  progrès  accomplis . 
dopait  dix  ans,  «q  cet  endroit,  je  vais  réaiù»iaB  deux  diviaiooa 
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de  Biickland  en  une  seule  âfln  de  n'y  gronpcr  qu'une  aenlo 
lîgnée  de  chiffrée. 

En  18151,  la  popnlation  de  Bnckland  ne  B't'levait  qn'à  1S7 
habitants,  tons  d  origine  canadienue-françoise,  à  l'esception  de 
16  personnes,  lesquels  poeeédaient  environ  200  acres  en  état 
de  cnltore. 

Le  recensement  de  1861  accuse  une  population  réunie  de 
1,306  imea,  dont  1,105  habitants  sont  d'origine  canadienne 
française,  et  101  personnes  d' origine  britannique,  lesquels 
possèdent  2,771  acres  do  terre  en  culture,  ayant  piioduit 
12,789  minots  de  grains  et  10,392  minots  de  ^tates,  formant 
nne  récolte  totale  de  23,131  minots  et  854  tonneaux  de  foîn. 

Une  chapelle,  longue  de  42  pieds  sur  82  pieds  de  large,  est 
construite  depuis  1856  dans  Baekiand,  qui  a  pour  rocable 
Notre-Dame  Anxiliatrice.  Il  y  a  aussi  nu  presbytère  de  30 
pieds  sur  26.  M.  l'abbé  Gosselîu,  curé  ae  Saint-Jean  de 
rlsle  Orléans,  à  fait  don  d'une  cloche  de  118  livres  à  la 
nonvelle  paroisse. 

Les  haSitantfi  de  Notre-Dame  Anxiliatrice  ont,  en  ontre,  le 
précieux  avantage  ^e  posséder  un  prôtre  résident,  ouï  est 
fchareé  de  desservir  les  missions  de  St.  Cnjétan  (Armagli),  St. 
j*aur(Montminy),  et  Xotre-Dsme  de  Mailloux.    ■ 

n   y   a  un   superbe   chemin   qui    conduit  à  Notre-Dame 

Auxiïiatrice,  partant  de  la  8c  concession  de  St.  Gervais.  Il 
•existe  de  nombreux  pouvoir  d'eau  dans  le  canton  Buckland^ 
«ur  la  rivière  des  AbénaVis,  sur  la  deuxième  bronche  de  la 
même  rivière,  sur  la  rivière  Taschtreau,  la  rivière  des  Orme», 
3e  ruisseau  des  BcU^-Amourâ,  la  branche  du  Pin,  et  la 
Israncbe  du  Nord-Ouest  ;  il  y  en  a  aussi  sur  six  à  huit  autres 
petites  rivières  qui  peuvent  fournir  des  coure  d'equ  sufSsants 
(pour  faire  fonctionner  des  moulins  à  scie  chaque  printemps, 
«u  moins  pendant  un  temps  assez  considéj-able.     Il  y  a  di-jà, 

je  crois,  2  moulins  à  farine,  8  moulins  à  ecît'  et  3  établissements 
idepotaeseet  pcrlasst  en  opérsTiofi,  dans  le  seul  canton  de 

Buckland  on  Notre-Dame  Auxiliatrioe.  La  propriété  fondera 

est  évaluée  h  |104,064. 
Le  révérend  M.  Mailloux,  dont  le  patriotisme  est  à  connu 

et  à  oni  la  colonisation  doit  tant  de  suceès,  devra  se  r('jouir 

Sréablement  en  pensant  que  c'est  lui  qui  a  en  opérw  ce 
angement  si  heureux,  en  transformant  comme  par  enchan- 
-tement,  et  en  si  peu  de  temps,  la  silencieuse  forêt  en  des 
-riHagen  viimés  par  le  travail  et  l'industrie.  Honneur  à  bod 
•oeuvre  I  , 

L?ftdtie  centre  de   colonisation    réside   dans  la  nouvelle 
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paroisse  do  Saînt-Cajétaii  (Armagh),  qui  ne  renfenniût  qne 
1X2  Amee,  en  1851,  et  dont  la  population  s'élève,  aujourd'hai, 
à  618  habitants,  tous  d'origine  canadienne^françaige.  On  7 
possède  H  rhcure  qu'il  eet  16,200  acres  de  terre  dont  2,158 
acres  sont  en  culture,  ayant  produit  13,470  minots  de  grains 
et  5,S17  minots  de  patates,  formant  en  tont  18,287  minots. 
Lg  chemin  do  Saint-Cajctan  a  son  point  de  départ  dans  la 
Bcîgncurie  de  Saint- Vftljier  ;  il  traverse  le  canton  Arm&gh  et 
une  partie  de  celui  de  Mailloux,  jusqu'au  chemin  Taché.  M. 
Dagneanlt,  conducteur  des  travaux,  dit  que  ce  chemin  servira 
de  débouché  aux  colons  de  Saint-Cajétan  et  de  Notre-Dame  do 
If  ailloux,  et  sera  d'une  erande  utilité  à  ceux  qDÏ  iront  s'établir 
EUT  le  chemin  Taché.  Il  ajoute  que  depuis  quelqnea  années 
les  propriétaires  des  terres  de  ces  nouvelles  paroisses  ont 
beancoap  aj^randi  lesrs  défrichements,  et  que  la  valeur  de 
la  propni'té  foncière  a  augmentî-e  d'à  peu  près  la  moitié.  Le 
.  sol,  le  long  du  chemin,  est  de  terre  jaune  et  de  bonne  qualité, 
maïs  roelieux  ;  les  terrains  adjacents,  dit  M.  Dagneauit,  sont 
à  peu  près  de  même  nature.  Il  y  a*  une  cnapello  dans 
Armagb. 

Le  troisième  centre  de  colonisation  est  Notre-Dame  de 
ïlailloux.  Cette  localité  a  fait  bien  peu  de  progrès,  malgré  lo 
courage  et  la  persévérance  des  quelques  habitants  qui  y  sont 
établis,  en  conséquence  du  défaut  de  communications  jusqu'à 
ces  derniers  temps.  Comme  je  l'ai  dit  plus  haut,  il  n'y  avait 
dans  l'endroit  que  six  familles  ou  23  pecsonnes,  au  commence- 
ment à«  1861.  Grâce  à  l'ouverture  du  chemin  Taché  dans 
IfS  cantons  Buckland,  Mailloux  et  Montminy,  formant  une 
longueur  d'environ  20  milles,  les  habitants  de  ces  divers 
cantons  peuvent  aujourd'hui  communiquer  ensemble,  ou 
descendre  au  fleuve  par  les  routes  do  Kotre-Dame  Auxilia- 
trice,  k  l'onest,  les  cliemins  Beaubien  et  Sirois,  à  l'est,  de 
même  que  par  la  route  d'Armagh  qui  aboutit  au  centre  do  la 
nrinrello  paroisse  de  Notre-Dame  de  Mailloux,  près  de  la 
rivière  du  Fin.  Il  v  a  une  chapelle  construite  dans  le  canton 
Mailloux,  sur  un  lot  de  terre  légué  par  feu  M.  l'abbé 
Villeneuve,  curé  de  St.  Charles.  Je  ne  possède  point  d'autres 
renseignements  sur  cet  endroit,  cependant  je  puis  ajouter  sans 
crainte,   que  la  colonisation  va  prendre   vigueur,   en  consé- 

ânence  des  avantages    qu'offre    aujourd'hui   l'ouverture  des 
iverB  chemins  ci-dessus  mentionnes. 

Une  route  nouvelle,  longue  de  2i  milles,  est  en  voie  d'ouver- 
ture dans  le  canton  Mailloux,  et  est  destinée  à  imprimer  un 
grand  élan  h  la  colonisation  dans  cette  partie  du  comté  da 
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Boltechasse.  L'initiative  de  cette  bonne  pensée,  de  construire 
tin  chemin  h  travers  cob  bonnes  twree,  est  dne  à  M.  l'abbé 
Beanbien,  enpô  de  Baint-Kapb&ël,  aidé  du  docteur  Fortier, 
alors  membre  du  comté  et  de  quelques  autres  amis  de  la  cause 
colonisatrice,  en  vue  d'ouvrir  li»  terres  eituf-es  sur  les  bords 
de  la  petite  rivière  Daaqnam  et  ses  environs.  Pour  honorer 
la  mémoire  de  celui  cjni  a  pour  ainsi  dîi-o  6té  le  fondatenr  et 
l'apôtre  de  la  colonisation,  en  cet  endroit,  on  a  donné  à  ce 
cbemin  le  nom  de  M.  l'abbé  Maîllonx,  Le  chemin  Maîllonx 
part  de  la  Chapelle  de  Notre-Dame,  sur  le  chemin  Taché,  et 
va  aboutir  à  la  ligne  provinciale,  après  avoir  traversé  les 
cantons  Mailloux,  lioux,  Bellecliapse  et  Daaqnam.  M. 
Andetic,  chargé  d'onvrir  ce  chemin,  disait  dans  son  rapport 
de  1860,  que  les  terres  ëîtuées  sur  ce  chemin  étaient  bonnes 
généralement,  mais  qn'elles  devenaient  supérienres  à  mesure 
que  l'on  approchait  de  la  vallée  du  Saint-Jean.  Il  ajoutait, 
cependant,  que  le  tracé  dn  chemin  ne  se  trouvait  pas  an  milieu 
des  terrains  lea  plus  avantageux,  et  que  c'était  dans  les 
rangs  aitnéB  pins  en  arrière  que  se  trouvaient  les  plus  belles 
terres  et  qu  il  y  en  avait  une  étendue  très  considérable. 
Toutefois,  il  mentionnait  l'endroit  comme  possédant  de  belles 
et  bonnes  terres  ;  des  pouvoirs  d'eau  sans  nombre  ;  nn  climat 
plus  doux  que  sur  les  bords  du  Saint-Laurent,  sur  le  versant 
sud  des  montagnes  ;  un  marché  tout  près  pour  les  produits 
dans  les  nombreux  chantiers  que  font  les  américains  de 
l'autre  côté  de  la  ligne  ;  des  rivières  profondes  et  navigables 
ponr  de  petits  bateaux  qui  mettront  ces  nouveaux  colons  en 
rapports  faciles  et  journaliers  avec  Hadaivaska,  Long-Sault, 
St.  Jean  et  Frédérieton,  ontre  le  débouché  ordinaire  et  à 
proximité  de  Québec.  Les  rivières  Daaquain,  Saint-Jean  et 
plnsieurs  auti-es,  sans  compter  un  grand  nombre  de  petits  lacs, 
sont  poissonneuses.  Dans  son  rapport  de  1Ç61,  II.  Andet 
écrivait  au  gouvernement  qu'on  avait  commence  à  coloniser 
sur  ce  cliemm,  et  que  six  ou  sept  colons  courageux  y  avaient 
fait  des  abattis  qui,  ensemencés  le  printemps,  avaient  produits 
de  très  belles  récoltes.  Aussitôt  que  ce  chemin  aura  été 
ouvert.  M,  Andette  croit  que  toutes  les  terfes  seront  prises 
incessamment. 
■  De  1853  à  1881,  il  a  été  dépensé  dans  ce  comtô,  pour 
l'ouvertnre  des  chemins  de  colonisation,  la  somme  de  $15,900, 

La  colonisation,  dans  les  seigneuries,  s'est  aussi  considéra- 
blement développée  durant  ces  dernières  dix  années,  surtout 
dans  lee  paroisses  de  Saiot-Lazarc  et  Saint-Rapbaël. 

La  première^   qni    renfermait   une    popnlation    de  1,696 
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habitante,  en  1851,  et  qui  no  contenait  que  6,727  acres  de 
terre  eu  état  de  culture,  ayant  produit  1S,C08  minots  de 
grains  et  4,854  minots  de  patates,  en  tout  23,462  minots  ; 
renferme  aujourd'hui  une  population  de  2,083  habitants, 
lesquels  posâudent  12,708  acres  de  terre  en  culture  qui  ont 

}>roduit  26,002  minots  de  grains  et  35,099  minots  de  patates, 
brmant  en  tout  61,101  minotfi  et  1,798  tonneaux  de  fom.  La 
propriété  foncière  eet  aujourd'hui  évaluée  à  $249,455. 

L&  deuxième  paroisse,  Baint-Haphaël,  qui  renfermait  836 
habitants,  en  1851,  j  compris  Annach,  et  3,646  acres  de  terre 
en  état  de  culture,  ayant  produit  21,795  minots  de  grains  et 
3,987  minots  de  patates,  en  tout  25,782  minots  ;  renferme 
aiijourdliui  une  population  de  2,631  habitants,  sans  y  com- 
prendre Saint-Cajétan,  lesquels  possèdent  9,118  acres  de  terre 
en  culture,  ayant  produit  58,357  minots  de  ^ainset  33,173 
minots  de  patates,  en  tout  91,530  minots  et  2,554  tonneaux  do 
foin. 

Maintenant,  si  on  réunit  les  développements  d'Armagh  avec 
cenx  de  St.  Kaphaël,  tels  qu'ils  sont  consignés  dans  le 
recencement  de  1851,  on  trouve  que  l'augmentation  durant 
ces  dernières  dix  années,  a  été  comme  suit  : 

ISSt  1861  Aat:in«iitktioa 

PopalatioD  toute,.. SSÛ  S.2T9  3,448  hab. 

Acres  «n  caKore, 3,646  ll,2TS  8  630  acres. 

Bfaoltei  CD  gralu  et  paMlei, 26,781  lQd,1b1  83 ,9 1&  mi  nota. 

Anjourd'hni,  la  valeur  de  la  propriété  foncière  de  St. 
Bapbacl,  sans  y  comprendre  Armagh,  est  de  |I2S$,S1S. 

Le  comté  est  assez  bien  arrosé  par  lot  rivières  Bellechasse, 
Boyer  et  le  Bras,  outra  quelques  petits  ruïsseanx.  Le  sol  des 
eeignenries  est  une  variété  de  terre  légère  et  eablonnetise, 
mélangé  de  marne  jann&tre,  argile  et  terre  noire,  qui  produi- 
sent abondamment  toutes  espèces  de  grains. 


IX.— ^TttoilA.de  D» rebeller. 

Ce  comté  qui  vient  d'entrrr  énergïquctnent  dans  nne  voie 
nouvelle  de  progrès  colonisateur,  renferme  nne  population  de 
16,195  âmes,  dont  13,107  habitants  sont  d'origine  canadiennc- 
fran{aiae. 
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Le  nombre  total  d'acres  de  terre  possédûs  s'élève  à  SIO^T* 
dont  84,348  sont  en  parfait  état  de  labour,  laissant  par 
oonst-quent  116,526  acres  en  bois  debout.  îfui  doute  que  ce 
dernier  chiffre  va  singulièrement  diminuer,  durant  les  années 
prodiaines,  en  oonséquence  des  rapides  développements  que 
commente  à  prendre  la  colonisation  dans  les  limites  de  ce 
comté. 

A  part  ces  terres  oui  restent  à  dûfricher,  le  gouvernement 
on  offre  en  vente  854,000  acres  situés  dans  les  cantons 
Frampton,  partie  de  Backland,  Standon  et  son  augmentation, 
Oanboanip,  Ware,  Wattbrd  ot  Laii^fevin,  an  prix  régulier  do 
SO  cents  l'acre,  afin  de  subvenir  au  besoin  toujours  croissant 
de  la  population.  Deux  agents  sont  charges  de  vendre  ces 
terres  ;  Edouard  Rouleau,  licr.,  demeurant  a  Sainte-Claire,  est 
autorisé  à  vendre  celles  des  cantons  "Ware  cl  Langevin,  rt 
Andrew  Ross,  écr.,  demenrant  à  Saint-Edouard  de  Frampton, 
&  vendre  les  antres. 

Les  récoltes  des  diverses  paroisses  du  comté  ont  donné 
695,304  Qiinots  de  grains  et  patates,  et  12,366  tonneaux  de 
foin,  le  tout  évalué  à  {398,206.39  ; 

Les  produits  de  l'industrie,  comprenant  !c  sucre  d'érable,  le 
beurre,  la  laine,  l'étoffe  foulée,  la  Banelle,  la  toile  et  la  filasse, 
s'dlèvent  à  $134,869.77  ;  et  ceux  des  jardins  et  vergers  & 
$15,642  ; 

Le  bétail,  au  chiffi«  de  42,643  tètes,  est  évalué  à  la  somme 
de  $419,483  ; 

Les  voitures  d'agrément,  an  nombre  de  2,055,  sont  évalnéeft 
à  $37,577  ; 

La  valeur  de  la  propriété  foncière  est  fixée  à  $2,264,741  ;  et 
celle  des  instruments  d'agriculture  à  $89,218  ; 

Formant  en  tout  une  ncliesse  de  $3,359,735.16. 

Plusieurs  paroisses  non  Telles  ont  surgi  depuis  dix  ans  ; 
d'autres  se  sont  considérablement  développées,  comme  nous 
allons  le  voir. 

Le  premier  centre  de  colonisaticm  qui  s'offre  A  notre  appré- 
ciation, sur  la  carte,  est  le  canton  Frampton,  Cet  «idroit 
renfermait  une  population  de  1,993  âmes,  eu  1851,  toute 
d'origine  britannique  à  l'exception  de  167  personnes  d'origine 
franco-canadienne.  On  y  possédait  alors  9,344  acres  de  terre 
en  état  de  culture,  ayant  produit  27,410  minots  de  grains  et 
80,837  minots  de  patates  et  navets,  formant  en  tout  58,247 
minots,  à  part  le  tbïn  et  les  pâturages.  Le  recensement  de 
1861  constate  qne  la  population  de  ce  même  «canton  s'élève 
aujourd'hui  à  2,568  habitants  où  les  canadiens-français  couip- 
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tentpoarlecHiffre.de  633  âmes,  possédant  14,390  acres  en 
cnltnre,  qui  ont  produit  62,478  minots  de  gnn'ns  et  42,913 
minots  de  patates  et  navets,  formant  en  tout  95,391  minots. 
C'est  donc  une  augmentation  de  5^046  acres  de  terre  nouvelle 
et  de  37,144  minots  durant  ces  dernières  dix  années.  Framp- 
ton  renferme  aujourd'hui  deux  paroisses  qui  ont  pour  Tocablea 
Saint-Edouard  et  Saint-Malachie.  La  paroisse  de  Saint- 
Edonard  est  située  dans  la  partie  nord  ou  inférieure  an 
canton,  et  celle  de  Saint-Halachie  sur  la  rive  droite  de  la 
rivière  Eteheraîn.  Cette  dernière  paroisse  renfermait  74 
famiilcB  canadiennes  et  5S  familles  irlandaises,  au  commence- 
ment de  Tannée  1861.  Il  y  a  un  Prêtre  résident  dans  cliacune 
de  ces  paroisses.  Outre  les  deux  églises  catholiques,  on 
compte  aussi  deux  temples  protestants  dans  Framptou.  Il 
reste  peu  de  terre  non  habitée  dans  l'endroit,  paraît-il. 

Le  deuxième  noyau  de  population  réside  dans  Saint-Léon  ; 
nouvelle  paroisse  située  aussi  sur  la  rivière  Etehemin,  dans  le 
canton  Standon.  Il  y  a  dix  ans,  on  ne  comptait  dans 
l'endroit  que  202  habitants,  tous  d'origine  britannique,  à 
l'exception  de  7  personnes  ;  aujourd'hui  ce  canton  renferme 
429  habitants  dont  près  de  la  moitié,  soit  197,  sont  d'origine 
canadienne-française,  lesquels  possèdent  1,193  acres  en  culture, 
qui  ont  produit  6,495  mmots  de  grains  et  4,453  minots  da 
patates  et  navets,  formant  en  tout  9,948  minots  et  395 
tonneaux  de  foin.  La  chapelle  de  Saint  Léon  est  construite 
dans  la  conces^on  appelée  Maryville,  et  c'est  M.  le  Curé  de 
Saint-Malachie  qui  dessert  cette  population.  Le  missionnaire 
de  l'endroit  rapportait,  en  1859,  que  les  colons  d'origine 
britannique  était  en  grande  majorité  dans  cette  localité,  mais 
que  la  plupart  chercnaicnt  à  vendre  leurs  terres  depuis  que 
les  canadiens  commcn^ient  à  s'y  établir.  B  y  a  deux  églises 
dana  Standon,  l'une  catholique,  l'autre  protestante. 

Sot  les  bords  du  Lac  Etcnemin,  dans  le  canton  Ware,  se 
tronveut  groupées  quelques  familles  qui  sont  desservies  par  M. 
le  Curé  de  Saint-Leon.  Le  chifire  de  la  population  était  de 
4  familles  ou  S5  personnes,  en  1860,  possédant  113  acres  de 
terre  défrichés  qui  avaient  produit  3,815  minots  do  grains  et 
S66  minots  de  patates  et  navets,  formant  en  tout  4,180  minots. 
Ou  y  possède  de  plus  53  têtes  de  bétail.  La  Croix  qui  fut 
plantée  à  la  place  du  premier  arbre  abattu,  il  y  a  peu  d'années, 
va  cependant  céder  bientôt  la  place  à  une  chapelle  que  l'on 

Earle  de  construire  incessamment.  Anjotird'hui,  comme  dans 
iè  premiers  temps  de  la  colonie,  on  sait  que  pour  faire  réussir 
la  colonisation  dans  un  nouvel  établissement,  il  faut  Véglise  et 
le  prêtre  i 
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A  Toueet  de  cette  mission  naissante  se  reocontro  la  Donvelle 
paroisBe  de  Saint-Odilon,  située  dans  le  canton  Cranbourne, 
et  desservie  par  M.  le  Cur^  de  Saint-Edouard,  qui  imprime  à 
ce  ceutre  de  colonisation  tout  le  développement  désirable,  an 

fioînt  que  les  résultats  semblent  donner  raison  d'avoir  si 
leureusement  attaché  le  nom  de  ce  zélé  missionuaire  ii 
l'etidj-oit  tju'il  dessert.  La  population  de  cette  nouvelle 
paroisse  s'élève  aujourd'hui  à  72  famillee  ou  416  Âmes,  tous 
d'origine  irlandaise.  Il  y  a  dix  ans,  on  comptait  87  personnes 
d'origine  canadien  ne -française  dans  l'endroit  ;  mais  aujour- 
d'hui il  n'y  en  a  pas  une  seule.  La  colonisation,  qui  a 
progressé  assez  lentement  jusqu'à  ces  dernières  années,  prend 
du  uéveloppement,  comme  je  viens  de  le  dire,  au  point  que  les 
défi-iclicmeiita  s'élèvent  à  l'heure  qu'il  est  à  1,607  acres,  qui 
ont  produit  6,918  minots  de  grains  et  8,469  minots  de  patates 
et  navets,  en  1860,  formant  en  tout  15,382  minots  et  340 
tonneaux  de  foin.  Le  bétail  figure  pour  716  tètes,  évaluées  à 
$6,T16.  II  y  a  une  chapelle  construite  dans  Cranboume 
depuis  1859.  M.  Henderson,  de  Frampton-Est,  rapporte 
devant  le  comité  de  colonisation  de  1862,  que  les  terres 
disponibles  dans  Standon  et  la  partie  nord-ouest  de  Ware  sont 
généralement  d'nn  sol  médiocre,  bien  qu'il  s'y  trouve  ça  et  lA 
des  lots  d'assez  bonne  qualité.  La  partie  sua-ouest  de  Ware 
et  les  terres  possédées  par  les  colons  dans  l'autre  partie  du 
canton,  sont  d'une  qualité  supérieure  à  la  moyenne  générale. 
Dans  Cranboume,  ajoutc-t-il,  la  terrain  est  marécageux  bien 
que  mnina  rocheux  que  dans  Franipton  ;  les  terres  sont  bonnes 
avec  beaucoup  d'excellentes  sucreries,  dont  la  plupart  sout 
exploitées  par  des   personnes   qui  y   font   du  sucre  chaqtie 

êrmtemps.  Durant  les  cinq  ou  six  dernières  années,  dit  M. 
[eiidcrson,  la  colonisation  à  fait  des  progrès  rapides  dans 
Standon,  Buckland  et  la  partie  Est  de  Frampton,  surtout  par 
l'arrivée  de  familles  canadieimcs,  qui  préféraient  vendre  leurs 
terres  dans  Sainte-Claire,  Sainte-Marguerite  et  Saiute-Marie, 
pour  s'établir  dans  ces  cantons  et  éviter  les  charges  qui 
pèsent  ordinairement  dans  les  vieilles  paroiases. 

An  sud  de  Cranboume  ou  Saint  Odilon,  se  trouve  le  canton 
Watford,  traversé  par  la  rivière  des  Abénaquis,  Il  paraîtrait 
que  quatre  ou  cinq  familles  seraient  établies  le  long  de  cette 
rivière,  comme  gquattera  ou  colons  irréguliers.  Il  y  a  ausù 
d'innoitibrables  sucreries    dans  l'endroit  qui  sont  exploitées 

Ïar  les  habitants  des  paroisses  de  Saint-François  et  de  Saint- 
oseph  de  la  Beauce. 
Enfin,  nous  arrivons  an  canton  Langevin  où  la  colonisalion 
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T»  devenir  pour  le  comté  Dorchester  une  œuvre  d'un  caractère 
TTsim^t  remarquable  et  bien  propre  à  réjouir  l'àme  de  tons 
eeuz  qnî  aiment  le  progrès  et  l'avaneemeot  du  paye,  à 
quelque  orî^ne  ou  religioa  qu'ils  appartiennent.  Je  veux 
parler  de  ces  religieux  Trappistes  qui  vienuent  de  s'enfoncer 
dans  la  forêt,  au  centre  du  canton  Lengevin,  à  quelques  lieues 
des  anciennes  et  dei-nièrei  habitations,  pour  j  placer  là  le 
àlge  d'une  organiBation  complète  et  permanente,  aux  fins  d'y 
asseoir  avec  le  temps  des  paroisses  nouvelles  et  assurer  ait 
pays  une  plus  lai^  part  de  ressources  agricoles  et  indus- 
trielles  (1).  La  pnse  de  posseseion  de  800  acres  de  terre  que 
les  Trappistes  vienneat  d'obtenir  du  gouvernement  a  attiré 
l'attention  d'un  bon  nombre  de  familles  qui  sont  allées  de 
snite  cboïsir  un  certain  nombre  de  lots  situés  dans  le  voisinage 


(I)LeFrii«  Joseph  AnquI!,  Prâtrc Trappiste, et DirerteurderétaHiasement 
co  question,  s'ftdre«e«  en  ces  termeH  à  U  eénérodté  et  à  Ia  piété  des  habitants 
ia  Canida,  touchant  le  MonRstêrc  de  Notre  Dame  ds  la  Trappe  du  Saint- 
Esprit,  de  la  stricte  observance  do  l'ordre  de  Citcaux,  selon  la  réforme  do 
Dom  Rancé,  ËtAbli  dans  !e  canton  Langevin,  comté  Dorchester,  en  Juin  16G2  ; 

"  Tous  les  chrétienfl  du  Canada  participeront  aux  bonnes  ceurrcs  qui  se 
feront  dkns  le  Monastère  an  contribuant,  par  une  offrande  selon  leurs  libéraliCi 
•t  dévotion  à  rétablÏMscinent  et  i  l'avancement  du  Uonastâre  projeté  et  par 
et  moyen,  attireront  sur  leurs  ^milles,  leurs  habitations,  leurs  champs,  leurs 
pn^nétës,  sur  tout  le  dioirése,  en  un  mot  sur  toute  la  population  catholique 
du  Canada  les  plus  puissants  secours  du  Ciel  souf  l'iDTOcaUon  de  Noire-Dame 
de  ta  Tnppo  du  £Wnt-EspriL 

"  Le  temps  est  arrivé  d'exécuter  un  prqct  qui  a  trouvé  tant  d'écho  et  de 
Sfmpathie  dans  les  cceurs  des  respectables  Prêtres  et  de  tous  les  bons  chrétiens 
du  Canada  et  de  prendre  les  nicsurea  nécessaires  pour  le  conduire  à  bonne 
fia. 

"  Kous  ermrions  faire  injure  k  Totro  dévotioD  envers  la  mare  de  Dieu,  Notre- 
Dune  de  U  Trappe  et  Tiokr  l'espèce  d'enpgenient  que  nous  avons  pris,  si  nous 
■M  profitions  pas  des  circonstances  favorables  qui  se  présonteat  pour  mettre 
■éneusement  la  main  i  l'œuvre  et  pour  vous  y  associer. 

"Quel  est  l'enfiint  do  Marie,  quel  est  le  Sdèle  qui  ne  désire  vivement 
oODCOnrir  1  ce  noble  but  T 

"  L»  Ste.  Vierge  propagera  ce  goût  et  y  attachera  de  signalés  bienfaits. 
Bto  D'est  point  ennemie  d'elle  même;  clJe  ne  permettra  jamais  que  les 
oi&andcs,  que  les  hommages  qui  lui  seront  offerts  i  la  Trappe  fossent  diminuer 


,  .       ,  ^  le  prouve,  que  l'établissement 

etlesprogrisd'un  Honastère  tournent  toujours  à  l'avanta^de  tous  les  autres. 
"  C'est  pour>tuei  nous  désirons  vivement,  dans  cette  pieuse  entreprise,  le 
CODCOnrs  de  tous  les  habitants  du  Canada  ;  oui,  nous  souhaitons  que  tous 
■pportent  au  moins  une  obole.  Le  concours  de  tous  est  si  puiuant  I  Notre 
Seigneur  ■  estimé  l'obole  de  k  pauvre  veuve  de  plus  do  valeur  que  les  dons 
dea  autres.  Que  chacun  fasse  donc  selon  ses  mojims  et  selon  son  affection 
nvers  Marie,  et  le  Uonaitire  de  N.-D.  de  k  Trappe  s'élèvera  confonuémeut 
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de  l'humble  Monastère  des  Trappiatea  et  partager  avec  cea 
dcfricheiir^-miesionnatres  les  chances  d'un  succès  déjà  certain. 
C'est  le  fruit  d'une  pensée  sublime,  inspirée  par  le  ciel,  et 
pour  la  réussite  de  laquelle  n'a  cessé  de  travailler  l'infatigable 
Oura  de  Sainte-Claire,  M.  l'abbé  Bernard,  puîssamment 
secondé  Tiar  l'influence  et  l'énergie  peu  comnanne  du  membre 
'  du  comte,  L.  H.  Langevin,  écr. 

Da»B  son  récit  d'un  voyage  fait  an  Monastère  de  Notre- 
Dame  de  la  Trappe,  au  commencement  d'Octobre  1862,  Toici 
comment  M,  Langevin  s'exprime  ; 

"  Le  canton  Langevin  est  borné  au  Nord  par  le  canton 
Ware,  an  Sud  par  la  rivière  Saint-Jean  (frontière  des  Etats- 
Unis),  à  l'Est  par  les  cantons  Bellechasse  et  Daaquam,  et  à 


à  la  Nmplidté  do  notre  Stint  Ordre  et  digne  de  l'Amour  qne  noua  lui  avoDB 

"  Nous  adreRSons  donc  cette  invitation,  avec  une  confiance  entière,  i  U 
populntîon  canadienne  et  que  ne  pouïons-nous  pas  attendre  du  respectable 
clergé,  do  CCS  nombreuses  communautés  reli^cuses  quîmilitent  sous  l'étendard 
de  ta  mère  de  Dieu  et  de  tant  d'autres  fcmcB  pieuses  dévouées  k  la  Reine  des 

"  Mais  comme  rien  n'a  tant  de  pouvoir  sur  nous  que  notre  propre  intérêt 
Bpirituel,  rien  ne  sera  plus  capable  de  nous  porter  à  prendre  part  i  cette 
aïsociation  que  ses  fruits  et  ses  avantages  qui  sont  immenses. 

"  Il  suffira  de  rappeler  à  la  mémoire  qu'à  dater  du  jour  de  l'installation  de 
la  nouvelle  communauté,  que  nous  espérons  pouvoir  établir  durant  le  mola 
d'Octobre  procbn in,  (1862,)  la  sainte  messe  sera  célébrée,  une  fois  par  semaine, 
pendant  cinquante  ans  pour  tous  les  fidèles  vivants  qui  auront  contribué  à 
l'érection  du  monastère  do  Notre-Dame  de  la  Trappe. 

"  De  même,  tous  les  mois,  la  sainte  messe  sera  chantée  pour  les  fld  jlos 
trépasiiés  qui  auront  contribué  i  la  même  fin,  et  celle-ci  sera  k  perpétuité. 

"  Nous  pouvons  asiiurer  les  personnes  qui  désirent  donner  un  objet  ^écial, 
tel  qu'un  calice,  un  ciboire,  un  ornement  quelconque,  des  linges  daotel,  ft«., 
que  cette  intention  sera  respectée  comme  un  souvenir  religieux. 

"  Nous  prions  MM.  les  Curés  et  autres  Ecclésiastiqut'S  de  bien  vouloir 
expliquer  notre  pensée  partout  où  elle  ne  serait  point  comprise,  et  de  cette 
manière  seconder  nos  vœux  pour  la  gloire  de  Dieu  et  le  salut  des  Ames." 

Void  comment  le  Oaurritr  du  Canada  du  14  novembre  18G2  rend  compte 
do  la  vie  que  mènent  ces  religieux,  dans  l'exercice  des  devoirs  attacués  à  leur 
apostolat  : 

"  Le  Trappiste  se  lève  la  nuit  à  2  heures  pour  aller  k  Matines  qui  durent 
ordinairement  jusqu'il  4}  h.  parce  qu'outre  le  fijand  office  on  récite  aussi  celui 
de  la  Vierge,  et  entre  les  deux  l'on  fait  une  méditation  d'une  demi-heure.  Les 
jours  où  l'Eglise  ne  Bolennise  la  fïte  d'aucun  saint  on  récite  encore  l'office  dea 
mort)<.  Les  prêtres  vont  alors  dire  leur  messe  ut  les  autres  font  une  lecture 
jusqu'à  6i  h.  On  dit  alors  k  prière  et  l'on  va  ensuite  au  Chapitre  qui  dure 
une  demi -heure.  Sur  les  7  h.  ils  vont  travailler:  chacun  quitte  sa  coule, 
espèce  de  manteau  que  les  Trappistes  portent  par  dessus  leur  tunique^  et 
retroussant  l'habit  de  dessous  ils  se  mettent  à  travailler  :  les  ans  À  labourer  U 
terre,  les  autres  k  cribler,  d'autres  i  porter  des  pierres,  chacun  suivant  la 
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rOnest  par  ceux  de  Metgermette  et  Watford.  La  distance  do 
Québec  an  Monastère  dee  TrappiëtçB  est  de  21  lieues.  On  s'y 
rend  par  le  dietnin  de  Lévis  à  Saint-Hebri,  et  ea  prolonfatiou 
à  trarera  les  paroiseee  de  Saist-ABeelme,  Sainte-Claire  et 
Saint-Malachîe,  et  le  canton  Standon.  Ceet  une  distancQ  de 
quatorze  lienee  de  boBS  chemins.  A  Standon,  on  cesse  de  se 
servir  de  la  voiture  à  quatre  roues,  pour  prendre  la  cliarctte 
de  la  campagne.  Il  s'agit  en  effet  de  gagner  le  Lac  Etchemin, 
par  l'ancien  chemin  du  commiesaire-g^néral  Kouth,  et  ce 
chemin  est  mauvais.  On  entre  ensuite  dans  le  cbcmin  du 
bord  du  Lac  jusqu'à  la  ligne  des  2c  et  3e  rangs  de  Ware  où 
commence  le  chemin  Lùigevin  qui  suit  cette  ligne  sur  un 
parcours  d'un  mille,  après   qnol  il  tourne  vers  l'Est  pour 


CUDVICB»    IV    |I)U«    »    imir     inciluSlHIII.        Xm^UUV     IUf-UIQDH3     CfiL     mu     mvvN     c\ 

■'«mploM  Bouvcut  i  ce  qu'il  y  a  de  plus  abject.  Quand  le  temps  ne  permet 
pasoe  sortir,  ils  Dcttoient  réalise,  balaient  les  cloitrcK,  écurGUtla  vaisscUe,  font 
du  iesrives,  épluchent  des  Ugumcs.  Quelquefois  ils  sont  deux  ou  trois  assis 
contre  terre  lea  urs  près  des  aulrcs  &  ratisser  des  racines,  sans  parler  jnniaÎB 
eammblt.  Il  ;  a  aucti  dea  lieux  rouverts  où  plosieurs  religieux  s'occupent 
les  uns  ft  relier,  les  autres  à  des  ouvrages  de  menuiserie,  qucIqQesunsà  tourner 
et  à  d'aulrti  traTius  différents,  car  ils  Tant  pnE<}ue  tout  ce  qui  est  nécessaire 
1  leur  maison  et  i  leur  usnge.  Quand  ils  ont  travaillé  une  heure  et  deuiic  ils 
vont  i  l'ofilco  qui  commence  à  8  j  h.  '  on  dit  tierce,  ensuite  la  mcr^sc  suivie  de 
■este',  et  ils  se  retirent  dnna  leurs  cbambrca  où  ils  s'appliquent  iquelque  lecture, 
•pris  hqo^  ils  vont  cbantor  none.  De  là  ils  se  rendent  au  réfectoire  ;  les 
tàbleasoBt  neeset  sans  nappes,  mais  Tort  propres.  Cbaque  re1ie;ieuz  a  sa  serviette, 
aa  tMse  de  faïence,  son  couteau,  sa  cuiller  et  sa  fourchette  de  buis  qui  restent 
toajanrs  i  la  même  place.  Ils  ont  devant  eux  du  pain,  un  pot  d'eau.  On  leur 
aerton  potage  quelquefois  aux  herbes,  d'autrefois  aux  pois  ou  aux  lentilles, 
aTeednixpeotMportions,oudehouilMeoudegruau  ou  de  carottes  ou  quelque 
aatn  tactnc,  suiTani  la  eaîwD.  Au  dessert  on  leur  donne  deux  pommes  on 
deux  poires  cuhcs  ou  enite.  Âprisleur  repss,  ils  rendent  n-iceai  Dieu,  vont 
achever  leurs  prières  k  l'église,  et  se  retirentdons  leurs  collectée  pour  s'appli- 
quer i  la  lecture  et  i  la  conlemplalion.  A  une  heure  ils  retournent  au  travail, 
qui  dure  une  heure  ou  deux.  La  retraite  sonnée,  chacun  quitte  ses  sabots, 
r«Det  ses  onlils  dans  nn  lieu  à  ce  destiné,  repiond  sa  conte,  et  se  retire  i  sa 
cbaubre  o&  Il  médite  jiisqu'l  Vé|n«s  qu'on  dit  à  4  h.  A  C  fa.  on  va  au  réfec- 
toire oà  chaque  religieux  trouve  pour  sa  collation  un  morceau  de  pain  de  4 


onces,  son  pot  de  brauvage  avec  deux  poires  ou  quelque  noix.  Après  i 
demf-hevre,  ils  se  rendent  au  chapitre  pourk  lecture  de  quelque  lîvrode  piété 
Jusqu'à  S  h.,  00  dit  Coroplics,  après  lesquelles  on  hit  une  méditation  d'une 
dMWihsttfc.  Ad  sortir  de  l'Église  onrentre  au  dortcfa-  après  avoir  reçu  l'tau 
Moite  des  mains  du  supérieur.  A  sept  heures  on  sonne  la  retraita  afin  que 
docua  M  couche,'  ce.  qu'ils  font  tous  vêtus  sur  des  ais  oi)  il  r  a  une  paillasse 
piquée,  une  oreiller  rempli  de  paille  et  une  couverture.  Telle  est  U  journée 
du  Trappiste,  et  on  avouera  qu'elle  est  bien  rempHe." 
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arriver  au  Konaatère  des  Trappistes  établi  sur  le  16e  lot  drt. 
9e  raiig  du  canton  Langevîn.  Le  cliemin  Langcvin  est  un 
chemÎH  de  colonisation  que  le  eonvemement  a  bien  voula 
ouTrir  cette  année.  On  voit  dôjà  nn  bon  nombre  de  terres 
s'ouvrir  sur  ce  chemin,  et  plnsieure  colons  sont  décidés  à  aller 
résider  le  printemps  proobain  sur  ce»  belles  et  bonnes  terres. 
En  disant  beUes  et  bonnes  terret,  je  n'exagère  rien.  On.  no 
saurait  en  tronver  de  meilleures. 

Le  terrain  y  est  généralement  très  planche,  bimi  arroeé,  et 
conrert  de  haute  futaie.  C'est  ce  qne  l'on  remarque  sur  le 
chemin  Langevin,  dans  les  rangs  8e  et  de,  et  l'on  eut  que 
l'arpentenr  lait  nn  rapport  également  favorable  des  10e,  lie 
et  12e  raugs.  Il  tîro  en  ce  moment  les  lignes  des  lots  dans 
les  3a,  4e  et  2e  ran^,  et  les  terres  r  sont  aussi  bonnes. 

"  Au  mois  de  juin  dernier,  ait  M.  Langevin,  il  ne  se 
tronvait  dans  ce  canton  aucun  chemin  :  il  nV  résidait  per- 
sonne ;  pas  un  arpent  de  terre  n'y  avait  été  défriché.  An  bout 
de  trois  mois,  nn  cliemin  de  plus  de  13  milles  de  longueur  y  a 
été  ouvert,  un  établissement  de  Trappistes  y  est  fondé,  quinze 
à  vingt  beaux  lots  de  terre  y  laissent  voir  des  défrichemcnta 
de  plusieurs  acres  chacun,  et  les  Fèrca  Trappistes  y  ont  déjà 
récolté  de  belles  patates  et  des  navets  qui  ierùent  honneur  à 
ime  vieille  paroisse. 

"  En  parlant  des  Pères  Trappistes,  il  convient  de  dire  qne 
c'est  un  établissement  permanent  qu  île  viennent  do  faire  aa 
canton  Langevin.  Ils  y  ont  800  acres  de  terre  ;  ils  eu  ont 
dOjà  au  moins  10  acres  défrichés,  et  leur  monastère  temporaire 
est  une  bâtisse  en  bois  de  65  pieds  sur  25.  Ils  viennent  d'y 
construire  une  écurie,  et  sont  k  l'œuvre  pour  hiverner  an 
milieu  de  cette  belle  forêt,  à  la  place  de  laquelle  ils  veulent 
implanter  la  civilisation.  Cet  ctablissement  sera  une  vnùe 
forme-modèle,  an  milieu  de  ce  territoire,  qui  comprend  les 
oantons  Langevin,  Ware,  Standon,  Frampton,  Cranbonme, 
Watford  et  Metgermette,  en  outre  de  ceux  Daaqnam, 
Bellecbassc  et  Hailloux,  dans  le  comté  de  Bellechaase,  et  c«ux 
de  Jersey  et  Lïnièro,  dans  le  comté  de  Beauce. 

"  L'avantage  que  les  colons  trouvent  k  aller  s'établir  dans 
le  canton  Langevin,  c'est  qn'ils  sont  sûrs  d'y  avoir  de  suite 
tons  les  secours  religieux  que  l'on  a  dans  les  vieilles  paroisses. 
Un  ou  deux  Prêtres  Trappistes  doivent,  avant  l'hiver,  y  résider 
avec  les  frères  qui  s'y  trônv«it  et  auxquels  an  on  deux  novices 
se  sont  déjÀ  joints. 

"  Ajoutons  que  5  acres  de  terre  doivent  être  défHchés  avant 
l'hiver  sur  un  aet  lote  qnî  ont  été  achetés  pour  y  oonstmtre 
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l'églùe,  le  presbytère,  etc.  Ces  conetmctions  devront  être 
faites  bientôt,  s!,  comme  tout  l'annonce,  ce  canton  se  colonise 
promptement  ;  et  alors  en  entre  du  Monastère  cette  nouvelle 
paroisse  anra  un  Prêtre  résidant  et  une  popnlation  qui  ne 
tardera  pas  à  devenir  riche  et  heureuse. 

"  Pour  que  l'élan  que  prend  la  colonisation  dans  ces 
endroits  ne  se  ralentiaae  pas,  il  suffit  que  les  ocirois  d'argent 
'  en  faveur  des  chemins  y  soient  continués.  Avec  un  Don 
chemin,  nous  aurons  des  colons,  et  avec  la  colonisation  nous 
ane;meaterons  la  richesse  du  pafs,  et  conserverons  sur  notre 
soi  cette  jeunesse  aventureuse,  qui  va  en  pays  étranger 
chercher  On  bonhcnr  qu'elle  trouvera  toujonrs  plus  eûrement 
an  mïlien  de  nos  belles  forêts  cunadicnne?,  si  le  gonvemement 
continne  senlement  à  Inî  faciliter  l'accès  des  terres  par  des 
chemins  de  colonisation.  " 

Pour  terminer,  je  vais  reproduire  cette  partie  dn  témoignage 
de  H.  Henderson,  déjà  cite,  qui  a  trait  à  la  qualité  du  sol 
des  différents  cantons  que  nous  venons  d'étudier.  Snr  une 
étendue  de  pays  aussi  considérable,  dit  ce  monsieur,  le  sol  et 
le  bois  varient  beaucoup  généralement.  Cependant,  le  sol  est 
composé  d'argile  jaune  forte  sur  les  côtes,  qui  se  trouve 
recouverte,  dans  les  basses  turres,  d'une  couche  de  terre  légère 
on  de  sable.  Le  plus  grand  défaut  est  la  quantité  de  pierre, 
Burtont  dans  les  terres  liantes.  Il  y  a,  cependant,  sur  les  bords 
des  rivières  des  lisières  considérables  de  sol  d'alluvîon  e.\empt 
de  pierres.  Ces  pierres  sont  généralement  une  ardoise 
argileuse  entremêlée  de  ^anwache  qui  ressemble  aux  carrières 
du  Cap-Bouge,  près  de  Québec.  On  a  trouvé  de  l'ardoise 
bleue  de  bonne  qualité,  ainsi  que  de  la  pierre  calcaire  en 

Îdusieura  endroits.  Le  bois  sur  les  terres  élevi'es  est  l'érable 
e  merisier,  le  hêtre,  le  bois  de  fer,  la  tilleul,  le  frêne,  l'épinette, 
le  sapÎD  et  an  peu  de  pie;  dans  les  terreâ  basses,  le  sapin, 
Tépînette,  le  merisier,  le  cèdre,  le  bouleau,  le  pin,  le  tremble, 
etc.  ;  sur  les  pointes  d'alluvions,  l'orme,  le  cerisier  et  l'aulne  : 
sur  les  terres  brûlées,  le  bois  de  seconde  venue,  lorsque  le  sol 
est  bon,  est  l'érable  blanche,  le  mélèze,  le  peuplier,  répinette, 
le  sapin,  le  pin,  le  cerisier  et  le  cornouiller. 

Les  terres  disponibles  se  composent  de  tout  les  cantons 
Metgermette  et  Wattbrd,  presque  tout  Langevin,  des  trois 

Suarls  de  Ware  et  Standon,  des  deux  tiers  de  Cranboume,  eC 
e  quelques  milliers  d'acres  dans  Buckland. 
Dans  Jfetger mette  et  Langevin,  près  de  la  rivière  Saint- 
Jeao,  les   terres  sont  basses    et  marécageuses,    mais   avec 
beaucoup  de  belles  pointes  d'alluviotil     Les  bas  fonds  forment 
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d'excellents  pâturages,  et  les  hauteurs  de  mafi^ifiques  collines 
couvertes  de  bois  franc.  Bans  Langevin,  particulièrement,  il 
paraît  que  le  sol  et  le  bois  sont  de  première  qualité. ,  TVatford 
est  gt'in'Talemcnt  uni  et  particulièrement  exempt  de  pierre  ; 
nne  partie  considérable  de  la  moitié  sud-ouest  fut  brâiée  lora 
des  grande  incendies  de  1826,  mais  le  bois  est  pour  la  plupart 
repoussé,  et  lo  sol  est  de  bonne  qualité.  Ce  canton  est 
supérieur  à  tons  les  autres  sous  le  rapport  de  la  qualité  da 
sol  et  de  l'absence  de  pierres,  dît  M.  Henderson. 

Le  comté  Dorcbestcr  est  sillonné  par  plusieurs  rivières, 
ontr'autres,  la  rivière  Etchemin  et  ses  tributaires  ;  la  rivière 
Saint-Jean  et  enn  principal  bras  la  rivière  Daaquam,  ainsi 

3 ne  les  rivières  Famine,  Metgeniictte,  G-rande  Coudée,  Saint- 
osepli  et  autres  cours  d'eau  moins  considérables,  qui  tombent 
tous  dans  la  rivière  Chaudière.  A  part  ces  rivières  il  se 
rencontre  aussi  plusieurs  lacs  j  mais  le  lac  le  plus  considé- 
rable est  celui  d'Ètcliemiu,  qui  a  une  superficie  d'environ  700 
acres  ;  le  lac  Famine  qui  est  aussi  dans  le  canton  Ware  ;  le 
lac  aux  Basques  qui  est  dans  Granbonrne,  et  le  lac  au 
Brochet,  qui  est  dans  Frampton,  M.  Henderson  classe  ces 
lacs  comme  suit':  cinq  ou  six  lacs  dans  Metgermette,  couvrant 
des  espaces  de  lûCl  k  200  acres  ;  cinq  petits  lacs  dans  Backland, 
un  dans  Frampton,  un  dans  Standon,  sept  dana  Ware'  et  sept 
dans  Cranbounia. 
Flusiears  chemina  mènent  aux  terres  à  coloaistn-,  eatr'aatres  : 
Le  chemin  de  Frampton  à  Bucklaud,  qui  part  de  la  ligne 

Îni  sépare  le  lie  rang  de  Saint-Edouard  du  2e  ruigde  Notre- 
tame  Anxiliatrice,    courant    conséqnemmeat    do    l'est    an 
Dord-cat 

Le  grand  chemin  de  Frgmptou-Est,  qn!  commence  à  Ift 
ligne  nord-onest  dn  canton  Frampton  et  ae  contlnne  le  long 
du  9e  rang  de  co  canton  vera  la  rivière  Etoliemin.  Ce  chemin 
est  destiné  à  conduire  à  de  trèa  grandes  étendnes  de  terrains 
encore  en  bois  debout. 

Le  chemin  de  Salnte-Olaire,  qui  conduit  anX  terres  sltoéèa 
dans  Frampton-Est.  Ce  chemin,  d'abord  oorert  par  les 
habitants  de  Sainte-Clah-e,  a  été  ensuite  parachevé  par  le 
gouvernement. 

I^es  cliemins  appelés  "  Chemins  de  Frampton  et  Cran- 
boume  "  qui  consistent  :  en  un  embranchement  conduisant 
dans  le  4c  rang  de  Frampton  ;  et  une  antre  route  traversant 
les  1er,  2e  et  3  rang&.  allant  aboutir  à  Sunt-Joscph  ;  de  même 
qu'un  troisième  chemin  ouvert  dana  le  7e  rang  de  Cranbonrne. 
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n  7  a  en  outre  : 

Le  frand  chemio  Etehciniii,  qni  pâme  à  travers  Cranboome, 
insqn  an  12e  rang,  et  de  là  dans  ane  direction  sud-oueet 
jnsqn'an  lot  n°  SI,  et  de  ce  point  entre  les  lots  21  et  23 
jQBqn'à  l'extrémité  end-est  on  canton,  puis  à  travers  les  ranee 
1er,  Se  et  3e  de  Wàtford  insqn'à  la  nvière  Famine,  dans  la 
même  direction.  Depuis  la  rivière  Famine,  le  chemin  a  dA 
être  tracé  frane  sndjusqn'an  confluent  de  la  rivière  Grande 
Coudée  avec  la  rivière  du  J^up,  tributaires  de  la  Chandière. 
Ainsi  donc  ce  chemin  onvre  une  communication  continne 
entre  les  aeigneiirica  de  Saint-G^crvals,  Lanzon,  Joliettei,  Sainte- 
Marie  et  les  cantons  Frampton,  Cranboume  et  Watford,  ayant 
Tin  embraneheiaent  jnsnn'aux  âfablieeements  formés  près  de  la 
rivière  Chaudière,  à  1  Ouest,  et  nn  antre  embranchement 
allant  jnsqu'an  Lac  Etchemin,  à  l'Est. 

Un  autre  chemin,  appelé  le  chemin  central  de  Cranboume, 
eat  tracé  et  doit  être  Ta  continuation  du  chemin  des  8e  et  4e 
ranee  de  Frampton,  auxquels  j'ai  fait  allusion  il  y  a  un  instant, 
et  &\t  être  continaé  entre  les  lots  Nos.  14  et  15,'  à  travers  les 
1er,  Se,  3e,  4e,  5e,  6e,  7e  et  partie  du  8e  ran^;  de  Oranbourne, 
et  de  li  être  continué  dans  la  même  diiectton,  mais  à  trois 
qnarte  de  mille  plus  an  sad-ouest,  jusqu'à  son  intersection 
avec  la  route  d'Etchemîn,  an-delà  de  fa  rivière  Famine. 

Il  est  projeté  d'ouvrir  aussi  trois  antres  chemine  d'embran- 
chement :  un  entre  les  chemins  d'Etchemin  et  Central,  sur 
le  12e  rang  de  Cranboume  ;  un  autre  à  partir  du  même 
chemin  d'Etchemin,  dans  lo  2e  rane  do  Watford,  allant  an 
«ttd-onest,  jusqu'aux   chemins  dn  nef  Cnmberland,  déjà    en 

fiartie  tracé,  et  sur  leqnel  se  tronvent  établies  qudques 
àmilles  ;  et  le  troisième  depuis  le  6e  rang  de  Cranbcwrne 
josqn'an  canton  Ware,  où  il  se  croisera  avec  nn  chemin 
aujourd'hui  en  partie  abandonné)  ouvert  par  feu  Sir  Randolf 
Konth  vers  la  profondeur  de  ce  canton.  C'est  dans  ce 
dernier  chemin  par  ont  où  passé  l'hon  M.  Evanturel  et  M. 
Lanfçevin  tors  de  leur  ewnrBion  chez  lea  Trappistes. 

Il  y  a  plusieurs  autres  routes  projetées  que  je  passe  sous 
nlence,  croyant  avoir  suffisamment  démontré  l'importance 
et  la  valeur  de  cette  contrée  ;  importance  que  le  gouvernement 
se  plaît  à  reconnaître,  puisqu'il  accorde  une  si  large  part 
d'attention  aux  développements  de  la  colonisation,  en  cet 
eodrtHt,  par  l'onverture  des  chemins  nécessairea  à  cet  objet. 
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X.— C*nité  d«  LéTli. 


Le  comté  de  Lévis  a  aingolièrement  conservé  son  impor^ 
tance  Qamériqae  et  nationale,  malgré  l'extension  commerciale 
anglaise  qui  so  développe  dans  une  partie  du  comté^ 
notamment  à  Notre-Dame  de  Lé  via. 

En  1851,  les  paroisses  qui  compoeeat  anjoard'hui  ce  comté, 
renfermaient  lfi,660  liabitanta  dont  14,479  étaient  d'origine 
canadienue-frangaise  ;  anjourd'hiii,  la  population  de  ces 
mêmes  paroisses  s'élève  à  22,091  habitants  dont  20,119  sont 
canad  i  eus-français. 

Soue  le  rapport  agricole  les  progrès  sont  plus  frappants 
encore,  puisque  sans  Paide  d'ancane  colonisation  possiole,  les 
développements  du  déboisement  de  la  forêt  ont  atteint  le 
clii£Fre  de  18,509  acres  de  terre  nouvelle  préparés  durant  ces 
dernières  dix  années  dang  les  seigneuries  composant  ce  comté, 
lesquels  18,509  acres  ont  produit  une  augmcutaiion,  en  1860, 
de  207,616  lainots  de  grains  et  patates,  à  part  le  foin  et  les 
pâturages  qui  en  proviennent. 

La  ^colto  totale  de  1861  s'élève  donc  à  588,986  minots  de 
grains  et  patates,  et  14,34:8  tonneaux  de  foin,  évalués  & 
1337,510.69; 

La  valeur  dee  produits  do  Tindustrio,  eoraprenaDt  le  sucre, 
le  beurre,  la  laiue,  l'étoffe  foulée,  la  fianelle,  la  toile  et  la 
filasse  s'élève  i  |dl,440.81  ; 

Le  revenu  des  jardins  et  vergers  est  estimé  à  |19,984  ; 

Le  bétail,  au  chiffre  de  30,570  têtes,  est  évalué  à  |415,45d  ; 

lies  voitures  d'agrément,  au  nombre  de  4,002,  sont  évaluées 
A  $134,263;  ^     . 

La  propriété  foncière  est  estimée  à  $2,922,562,  et  les 
instruments  d'agriculture  à  $114,893  ; 

Formant  une  valeur  totale  de  $4,036,102.50. 

On  doit  accorder  à  l'bon.  M.  Lemieux  le  bénéfice  d'une 
large  part  dans  les  progrès  accomplis  daiis  ce  comté,  surtout 
■dans  les  paroisses  de  St.  Joseph  et  N.  D.  de  Lévis,  en  faveur 
(desqnelles  il  n'a  cessé  d'être  utile,  lorsque  les  circonstances  ont 
«nt  besoin  de  son  concours  précieux,  pour  assurer  le  triomphe 
de  quelques  entreprises  utiles. 

Les  limitée  assignées  au  comté  de  Lévis  ne  lui  concèdent 
Aucun  territoire  du  gouvernement  à  coloniser.  Les  dévelop- 
-pements  étonnants  que  nons'  y  remarquons  n'ont  donc  pu 
.B'opfo-er  que  dans  les  seigneuries,  suivant  que  je  viens  de 
i'exprimer.      En    effet,    trois   paroisses  nouvelles  ont   snrgi 
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depnîs  &  pen  près  dix  ana  :  Saint-Lambert,  Baiot-Btienne  de 
I^auzon  et  Saint-Bomuald  d'£tcbemiii,  qni  eont  composées. 
il  est  vrai,  do  démembrements  d'anciennes  paroisses,  mais  qm 
ont  contribuées  ponr  beaucoup  dans  la  somme  totale  des 
développements  précités.  Pour  que  le  lecteur  puisse  juger 
avec  satisfaction  de  la  valeur  de  ces  progrès  accomplis,  je 
Tais  placer  sons  ses  yeux  l'état  du  développement  de  l'une  de 
ces  paroîasea,  celle  de  Saint-Lambert,  qui  figure  dans  le 
rccessement  de  1851,  mais  qui  n'est  paa  inscrite  dans  le 
calendrier  de  cette  même  année. 

La  paroisse  de  Saînt-Lambert,  qui  est  située  sur  la  rive 

tanche  de  la  rivière  Chaudière,  renisrmaitïl  y  a  dix  ans  902 
abitants,  tous  d'origine  canadienne-française,  à  l'ezcepticfn 
de  21  personnes  d'origine  bi  itanniqae,  néesdans  le  ps^ys.  Le 
recencement  de  1861  constate  qu'il  y  a  dans  cette  paroisBe 
1,646  habitants,  tous  franco-canadiens,  à  l'exception  de  12 
perscmncs  d'origine  irlandaise.  Il  appert  donc  par  là  que  les 
SI  personnes  d'origine  britannique,  nées  dans  le  paya,  sont 
disparues  de  l'endroit  pour,  faire  place  à  12  antres  personnes 
dCorigîne  irlandaise,  nées  hors  du  pays.  Le  nombre  d'acres 
de  terre  possédés,  en  1S51,  s'élevait  à  11,119  acres  dont  2,944 
acres  étaient  en  culture,  ayanr  produit  15,383  minots  de  grains 
et  9,031  mmota  de  patates  et  navets,  formant  en  tout  24,414 
minots  et  492  tonneanx  de  foin.  En  1861,  le  nombre  d'acres 
de  terre  possédés  s'élève  à  23,438  acres  dont  6,784  acres  eont 
en  culture,  ayant  produit  66,031  minots  de  grains  et  30,905 
minots  de  patates  et  navets,  formant  en  tout  96,936  minots  et 
009  tonneaux  de  foin.  Aujourd'hui  la  valeur  de  la  propriété 
foncière  d«  Baint-Lambert  est  estimée  k  $222,358. 

Le  chemin  de  Kennéliec,  qui  longe  la  rive  gauche  de  la 
rivière  Chaudière  en  traversant  les  paroisses  échelonnées  sur 
sa  rive,  part  de  la  Foiate-Lovis  et  conduit  aux  Ëtats-Unis, 
dans  l'Etat  du  Maine. 
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Nom  termiaeroDS  id  l'exanten  de  la  région  Est  da  Saînt- 
Lanr^it,  en  rappelant  aommsiremcnt  à  la  mémoire  âa  lecteur 
les  développements  opérés  depuis  dix  «n«  dans  les  dirent» 
comté*  quo  noim  veDomi  d'étodier,  composant  cotte  région. 

I^  l'étnde  qne  noDS  ar^ms  faîte  des  »tatistîqtiei  de  ces 
comtés  il  appert  que  le  chiffre  de  la  pQpnlation  s'est  accru  de 
25,331  âmes,  snirant  qne^le  constate  lu  recensements  de  Ï851 
et  1861. 

En  1851,  le  eliiffre  de  la  population  totale  de  ce  territoire 
était  de  115,176  habitants  dont  108,691  étaient  d'origise 
fVanco-canadîonne  et  6,485  d'ori^ne  britamiîqno.  Es  1801, 
la  population  totale  a  atteint  le  ehïjEfre  de  140,507  habitants 
dont  133,860  appartiennent  à  Torigiite  cMiadîeDDe'fi-an$aiBe  et 
6,647  aux  antre»  eiigines. 

n  résulte  donc  de  ces  calculs  que  le»  canadienA^rançsis  ont 
au^:menté  de  25,169  âmes,  et  les  autres  origines  de  l€â  Ames 
«salement,  en  dix  ansk 

Le*  progrès  du  dé&îohement  des  terres  sont  noisi  très 
considérables.  U  7  a  dix  ans,  on  comptait  530,377  aères  do 
t^re  en  cnltiuie,  ayant  produit  1,824,612  minots  de  grains  et 
813,365  minots  de  patates  et  navets,  formant  en  toat  3,637,977 
minots  et  106,168  tonneaux  de  foin.  Le  reouteement  de  1861 
constate  <j^ne  le  nombre  d'aeree  de  terre  mis  en  état  de  culture 
s'élève  à  696,043  ncren,  ayant  produit  2,766,791  minots  de 
grains  et  2,516,599  minots  de  patates  et  navets,  formant  ea 
tout  5,283,390  minots  et  104,735  tonneaux  de  foin. 

C'est  donc  nne  augmentation  en  1861  de  165,666  acres  de 
terre  nonvelle  et  de  2,645,413  minots  de  grains  et  patates,  à 
part  les  pâturages  que  cette  quantité  de  nouveaux  trarains  a 
pu  procurer. 

Quant  an  foin,  malgré  Tétnidue  plus  considérable  des 
terrains  mis  en  culture,  il  7  a  eu  diminution  dans  le  rende- 
ment. En  1861,  comme  nous  venons  de  le  voir,  la  récolte 
avait  donné  106,168  tonneaux,  tandis  ^ne  celle  de  1860  n'n 
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fiKtdaH  qne  104,735  toneeaiix,  lussant  par  eonséqneot,  an 
déficit  de  1,483  txmneanz. 

Mais  le  blé,  pu-  compenBation,  malgré  qu'on  ee  plaigne 
généralement  dn  pen  de  ssccès  de  cette  culture,  offre  ans 
habitants  de  cette  région  une  leesource  digne  d'attention. 
En  1851,  il  fut  cnltivé  51,860  aères  en  blé  qui  produisirent 
S16,615  ininots.  En  1890,  il  n^  a  e«  que  36,283  acres 
ensemencés  en  blé,  mais  qui  ont  produit  842,990  minots. 
CTest  done  une  angmentat1(»i  de  26,375  mïnots  de  blé  récolta 
sur  nne  étendue  de  15,577  aères  moindre  qu'en  1851. 

Le  chiffre  du  bétail  a  grossi  en  proportion.  On  comptait 
S39,127  têtes  de  bétail,  en  1851,  tandis  qu'aujourd'hui  ce 
«hi£&es'éiàT«i29V3S  têtea,'formant  un  surplus  de  56,611 
pièces. 

Pamu  les  produits  do  la  ferme,  se  trouve  eelni  du  beurre 
qui  a  aussi  «nguUèreœent  augmenté.  Il  7  a  dix  ans,  on  y 
avait  préparé  1,359,59S  Ibs  ;  aajonrdliai  ce  chiffre  s'^ève  & 
S,576,412  Iba^  formant  ane  différence  en  plus  de  1,216,816  Ibs. 

Maintâiant,  en  réunissant  la  valeur  des  richesses  portées  au 
«ompte  de  chaque  comté  de  la  région  qne  nous  venons 
d'apprécier,  nous  vojons  que  la  rieheBse  totale  des  habitants 
de  ces  huit  comtés  s'élève  à  129,709,575.70.  ;  soit  une  valeur 
d'enviraa  $S11.40  par  tète,  répartie  sur  toute  la  population. 
Pour  [4us  de  particularités,  je  réfàre  le  lecteur  au  tableau 
ÎDaéré  i  la  page  suivants. 
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Nombre  d«(  prdprMuîrci  d*  bluu-fond, „ I4,9!3 

Biibitant*  d'ori^ise  brlutmiqoe _ 8,64'  llmei, 

BtblMaU  d'oHsIna  cftBadiiDaa-fruiçaia*, 133, B60    ■' 

PopnUtioD  totala- 140,507 

FROPSltltf. 

g     Konibra  d'Acni  de  tciTM  <n  eallan, _ fi96,043  mtm. 

I  "  "      en  boU  debout, _8I0,9TS    •< 

Tot»1  d'IerM  f-ottiU»^ — ...i _ I,tet,0t3 

relenr  d(  U  proprtâlè  foaciire m t    20,819,234 

•■     dca  initrumenti  d'agricnltore ^ 909,188 

<■     dci  Twlnrti  d'agrémeot,  mu  nombre  de  23,733  M8,»8 

'■     da  reTean  des  jnrdiu*  *t  rergers 163,334 

En  tout _ $    23,409,764 

PBODDira   DU   BtCOLTn. 

BU  d'automne, 217  minois,  éTtiliii  à-$  1.00...(  327.00 

Blé  du  printtmpi,-  343,783  " 

Orge,  241,980  " 

Seigle, 219,297  •< 

|V|,, 140,386  " 

Aroino, „...  1,784,014  " 

3     Samiia 31,320  " 

Bli  dinde, 1,008  '■ 

Palstei, 1,4S1,0IS  " 

SaT»tt 65,524  " 

B,ie3,3M  mInoU. 
Foin, 104,735  lonnMox,"        a.00,„      837,830.00 

Forment  en  lont $3,204,197.41 

reonrire  m  l'ivditbtbii  vovMnqri. 
Sncn  d'irkbt*,l,494,615  liTTe5,iTala6l.$  S.OO.-    $1I6,M».10 

Beurre 3,ST9,412     "  "        13.00...       334,933.SS 

Lsin !ïï,000    "  "         0,34.,.         03,4X2.04 

Etoffe  foulée, 192  087>DDei,         "  1.00...       193,087,0» 

Flnueile  243,559    «  "         0  50,,,       121,TT3.M 

Toile, 189,782    "  «         0.34...         64  5Ï5.B8 

Filuae,  cheoTTe,,  170,759  litres  "  0.16...         27,321.44 

Forment  en  tout _ |    949,498.63 


(  2Û... 

428,453.75 

0.70... 

169,372.00 

0.70... 

153,607.» 

1.00... 

140,286.00 

0.34... 

606,964.78 

0.56.^ 

20,82»  30 

0,80... 

0.34... 

S33,36B.50 

0.20... 

13,104.30 

Mornei^h t3,68Squlnt.£VBluËlk.43  00  ...    $4l,0&50O 

'    Xorne  verte, 8,389  quorU,      "  2.50  ...        30  972  BO 
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Ille  ETUDE. 

REBIDN  CENTRALE  DU  SAINT-LAUIENT 

on 
CAÎÎTOKS  DE  L'EST. 

(  EK    AUONT    DE    QUÉBEC,    AU     SUD.   ) 


Cette  rê^on  renferme  dix  comtés  :  Besiice,  Mégantîc, 
Arthabaska,  Wolfe,  Compton,  Kiclieinond,  Drnmmond,  Lotbi- 
nière,  Nicolet  et  Yamaska,  conrrant  une  sarface  d'environ 
6,950  milles  qnarrés. 

Cette  contrée  s'étend  depnis  la  rivière  ChandiôrQ,  à  l'Est, 
jnsqn'aa-delà  de  la  rivière  Saint-François,  à  l'Onest,  et  est 
bornée  an  Snd  par  les  frontières  du  Kaine,  New-Hampeliire  et 
Vermont,  et  an  Nord,  par  les  comtés  de  Lotbinière,  Nicolet  et 
Yamaska,  sur  le  flenvc  Saint-Lanrent. 

L'aspect  du  pays  varie  i  l'infini,  quoiqu'il  soit  généralement 
montagneux  on  ondulenx.  Les  traita  généraux  offrent  des 
eollinM  à  pentes  douces  couvertes  d'un  bois  franc  de  bonne 
qualité,  faciles  à  défricher,  et  possédant  un  sol  très  prodnctif, 
bien  que  les  bords  de  plusieurs  cours  d'eau  soient  encaissés 
dans  de  vastes  bas-fonds  d'nn  sol  snblonnenx,  pierreux  et  de 
qualité  inférieure.  Ce  sont  les  terres  hautes  qui  offrent  les 
pins  grands  avantages  aux  défricheurs,  vu  que  dès  la  première 
année  qu'elles  ont  été  défrichées  le  colon  pent  on  retirer  une 
récolte  assurée  qui  le  récompense  de  suite  de  son  travail,  à 
part  les  cendres  de  bois  franc  qu'il  exploite  et  qui  eouveut 
MTvmt  i  payer  la  valeur  du  défrichement  de  sa  terre. 
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Les  mantagnes  de  Notre-Dame  dont  j'ai  parla  dans 
l'îutroductîon  de  la  IIo  Etiide,  ee  préeentent  ici  sons  la  fomio 
de  parties  détachées  d'nn  paye  élevé  et  montagneux,  séparées 
par  les  Tallées  de  la  Chaudière  et  du  Saiut-Franfois. 

La  partie  niontafipien&e  commence  à  environ  25  tiiilleB  du 
âeave  Saint-Laurent  A  sa  base  se  déroule  sur  une  assez 
grande  l&rgeur  nne  libère  de  terrein  médiocre  et  marécngciix, 
située  en  arrière  on  au  fond  des  seignenrieB,  Les  bonnes 
terres  commencent  là  oh  le  pars  s'élève  en  formant  nne  série 
de  collines  sans  cesse  renaissantes,  assises  sur  nne  surface 
de  riche  terrain  lahonrable  d'nne  largeur  d'environ  30  milles. 

An  sud  do  cette  région  montageuso  s'étend  une  autre 
Tallée,  parallèle  à  la  première,  d'environ  30  milles  do  large  et 
arrosée  par  le  Haut-Saint-Fran$oîs  et  la  Hante-Chaudière. 
C'est  dans  cette  dernière  vallée  que  se  trouve  aujonrd'hui  la 
plus  grande  partie  des  terres  de  la  couronne  qui  sont 
disponibles.  Comme  elle  est  abritée  et  située  pins  au  sud, 
elle  jouit  d'un  climat  plue  doux  que  celle  dn  Saint-Laurent  et 
que  les  n)ontagne§  qni  les  séparent  l'une  de  l'antre. 

QrÂce  à  la  supériorité  de  son  climat  et  de  son  sol,  la  vallée 
au  snd  de  la  région  montagneuse  dont  je  parle,  s'est  peuplée 
rapidement  durant  ces  dernières  dix  années  ;  et  ce  qui  reste 
de  terres  disponibles  sera  bientôt  occupé,  au  moins  si  on 
peut  en  juger  par  les  efforts  patriotiques  que  font  plusieurs 
zélés  Prêtres,  tels  que  MM.  les  abbés  Champeau,  Dagenaîs  et 
autres,  concuremracnt  avec  la  Société  de  Colonisation  da 
Bas-Canada,  établie  à  Montréal. 

Ce  territoire  est  également  destiné  à  devenir  le  centre 
principal  de  rétablissenient  des  manufactures  de  tout^ 
espèces,  dans  le  pays,  en  conséquence  des  nombreuses  rivières 
.qni  arrosent  la  contrée  et  qui  offrent  des  pouvoirs  d'eau 
consiâérables  et  avantageux,  pouvant  être  exploités  sans  de 
;trop  grands  capitaux. 

Les  principales  rivièrea,  ontre  la  Chaudière,  sont  : 

La  rÎTière  Saint-François,  qui  a  deux  eonrces  principales, 
savoir  :  le  lac  Saint-Franpois,  sitoé  dans  le  comté  de  Beauce, 
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«t  le  lac  Mempbrâmiigogj  BÎtué  daos  la  ligne  qui  sépare  lea 
eomtée  de  StasBtead  et  Brome,  sur  la  frontière  du  Yermont. 
La  première  de  ces  Bonrcee  coale  an  sud  pendant  environ  30 
nulles,  IraverBant  les  cantons  Price,  Colraine,  Garthby, 
Btratford,  Weedon,  DudBwell,  Westbury  et  Âpcot,  après  quoi 
la  ririère  prend  son  cours  au  nord-onest,  parcourant  environ 
80  milles  dans  la  ligne  qui  sépare  les  cantons  Ascot,  Stoke, 
Windsor,  Sbipton,  Kingsey,  Simpson  et  Wendover,  à  l'Est,  et 
eeox  de  Bronopton,  MtJbonme,  Dnibdio,  "Wictiam,  Dnim- 
mond.et  ITpton,  à  l'Ouest,  pour  aller  ensuite  se  jeter  dans  le 
lac  Saint-Pierre.  L'autre  source,  celle  du  lac  Memphrémagog, 
de  l'extrémité-Bud  duquel  plusieurs  rivières  descendent  dans 
l'Etat  du  Vermont,  alimente  de  plus  la  petite  rivière  Magog, 
dont  les  eaux  coulent  vers  le  Nord  et  traversent  la  ville  de 
Sherbrooke,  située  à  19  milles  de  la  sortie  du  dit  lac,  mettant 
en  activité  dans  cette  ville  naissante  plusieurs  manufactures 
de  coton^  laîne,  drap,  papier,  seaox,  et  autres  petites 
îodustriee.  La  navigation  de  Sberbrooke  au  lac  est  génè  par 
plaaieiirs  puissants  obstacles  naturels  tds  que  diutes,  rapides, 
eto.,  de  même  qu'en  descendant  vers  le  fleuve  où  se  rencon* 
treat  les  grandes  chutes  ou  easoadee  de  Brompton,  qui  ont 
d^iz  milles  de  longueur  \  les  petites  chntes  de  Kîngse;, 
qninse  milles  plus  bas,  et  (»i  la  rivière  devient  très  resserée  qui 
nécessîte  an  portage,  ainsi  qae  d'antres  ditScuItés  aussi 
ineommodes  que  dangweusea,  causées  par  les  courants  rapides 
qui  a*y  renconij-ent.  Malgré  cette  alternative  tracassière  do 
transport  par  terre  et  par  ean,  le  commerce  qui  se  fait  par 
cette  voie  est  assea  considérable.  La  largeur  de  la  rivière 
Saint-François  varie  depuis  deux  sjpents  jusqu'à  près  d'un 
mille. 

La  rivière  Kieolot,  qui  tire  sa  source  d'un  lac  du  même 
nom  BÎtoé  dans  le  canton  Weedi»i,  coule  au  nord-oaeet  à 
travers  les  cantons  Ham,  Cbester,  Arthabaeka,  Warwick, 
Bolstrode,  Horton  et  Aston,  pendant  environ  47  milles,  où 
elle  se  relie  avec  une  grande  branche  qui  sort  des  cantons 
Shipton,  Kia^ey,  Simpson  et  Wendover,  et  à  ce  point  de 
joaetîoD  oa  donne  à  la  rivière  le  nom  de  fourche  ;  de  là  i 
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son  emboachare,  dans  le  lac  Saint-Pierre,  la  rivière  Nicolet 
a  encore  21  milles  à  parcourir.  Un  dea  tributaires  de  cette 
rivière  passe  aussi  à  l'onest  du  canton  Halifax. 

La  rivière  Bécaocoiir,  qni  prend  sa  source  dtuis  les  cantons 
BroughtoQ  et  Leeds,  se  mole  avec  plnsieura  cours  d'eau 
sortant  d'Invemeçs,  Halifax  et  Ireland,  formés  par  plusieurs 
petits  lacs  tels  que  le  lac  à  la  Tmîte,  dans  le  canton  Ireland  ; 
le  lac  William,  dans  Halifax  ;  et  le  lac  Joseph,  dans  Inremess. 
On  fait  descendre  par  ces  diverses  branches  de  rivières  une 
quantité  considérable  do  pièces  de  bois.  Après  avoir  arrosé 
les  cantons  Nelson  et  Sommerset,  et  le  front  des  cantons 
Stanfold  et  Bnlstrode,  dans  la  direction  de  l'Est,  pendant 
environ  46  milles,  la  rivière  Bécancour  tourne  ad  nord-ouest 
et  coule  l'espace  d'environ  21  milles  entre  Aston  et  Hadding- 
toii,  et  va  se  décharger  dans  le  fleuve.  Cette  rivière  étant 
très  coupée  par  des  chutes,  rapides  et  bas-fonds,  n'est  pas 
navigable.  Cependant  on  prétend  '  qu'elle  peut  être 
facilement  rendue  navigable  an  moyen  de  canaux  pen 
dispendieux,  depuis  les  chutes  dans  le  canton  d'Invemesa 
jusqu'au  lac  Noir,  dans  le  canton  Coleraine,  pour  un  espace 
de  51  milles.  De  ce  point,  le  Saint-François  qai  arrose 'les 
cantons  déjà  mentionnés,  oflTrirait  une  communication  par  eaa 
facile  et  peu  dispendienae,  jusqu'à  la  ville  de  Bherbroobe,  an 
centre  des  cantons  de  l'Est.  L'importance  de  cette  communi- 
cation par.ean,  qui  parcoart  une  espace  aussi  considérable,  est 
facile  à  concevoir  et  mérite  l'attention  publique. 

Comme  l'exprime  si  correctement  J.  B.  E.  Dorion,  écr., 
membre  du  comté  d'Arthabaska,  — -dont  l'énergie  égale 
l'amour  qu'il  porte  à  la  colonisation, — ce  fat  nn  malheur  pour 
le  pays  et  en  particulier  pour  la  population  française  du 
Bas-Canada,  que  les  richesses  que  renferme  le  sol  des  cantons 
du  sud  n'aient  pas  été  connues  et  appréciées  il  y  a  cinquante 
ans,  comme  elles  commencent  à  l'être  depuis  une  qainsaine 
d'années.  Et  c'est  peut-être  un  malfaedr  plus  grand  encore 
que  les  préjugés  contre  les  terres  hautes  des  cantons  dn  snd  et 
la  tennre  de  ces  mêmes  terres  aient,  pendant  si  longtemps, 
empêché  nos  compatriotes  da  s'y  flxor  en  pins  grand  nombre 
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pour  y  imprimer  lo  cachet  de  lenrs  mœurs  tempérées,  de  leurs 
babitndee  morales  et  retenir, 'par  une  attraction  nouvelle,  des 
milliers  de  canadieuB  qui  sont  allés  aax  Etats-Unis  et  dont  les 
bras  auraient  été  bî  ntiles  à  l'avancement  matériel  dn  pays. 

Si  nons  reportons  notre  attention  vers  les  premiers  temps  de 
l'onvertiire  des  cantons  de  l'Est,  nous  verrons  qne  les  années 
qni  s'cooulèrent  entre  1800  et  1815  constituèrent  une  époque 
malencontreuse  pour  la  prospérité  future  et  l'avaDceinent  de 
la  colonisation  dans  cette  partie  du  pays,  par  suite  do  ces 
immenses  concessions  de  terres,  situées  dans  les  comtés 
Dmmmond,  Mégantic,  ;Sherbrooke,  Shefibrd,  Stanstead  et 
SCiseisquoi,  qui  furent  accordées  à  des  -  sociétés  d'individus 
avec  l'engagement  do  remplir  certaines  obligations  de 
colonisation  qui  ne  furent  jamais  remplies  (1). 

Pendant  près  de  cinquante  ans,  dit  M.  Dorion,  ces  terres 
restèrent  dans  nn  état  d'abandon  complet  et  furent  toujours 
un  obstacle  à  la  colonisation.  C'était  une  barrière  de  plusieurs, 
lieues  de  profondeur  s'étendant  immédiatement  en  arrière  des 
seignenries  depuis  Saint-Hyacinthe  jusqu'à  la  rivière 
Chaudière.  Avant  1840  on  comptait  très  peu  de  propriétaires 
canadiens-français  dans  les  cantons  de  l'Kst.  La  moitié  de  la 
pc^ulation  française  qui  s'y  trouvait,  était  en  service  chez  les 


(1)  On  conpt*  «itTlran  1,400,000  «crti  d*  taire  octiojéi  i.  du  loeUtéi.  etc., 
du»  ]e  Bu-Oanads.  Voici  la  Ilite  d«  quelques  uni  des  cantons  de  l'Est  où 
ita  tcl«  octrois  eiliteat  t  Ascot  37,200  aens  ;  BnckiDgfaam,  14,000  acres  ; 
Attliabaska,  10,000  acni  ;  Boltoe,  63,000  acres  (Cet  octrois  ds  terre  est 
administre  en  grande  partis  par  onc  ccmmlBsion  nomniËe  conform^nicnt  it  ooe 
loi  «piclale,  et  penr  lâqatl  le  *er^  de  Bolton  et  UagoR  a  dté  tmis)  ;  Brome, 
41,000  acrei  ;  Barford,  10,000  acres  ;  Brompton,  SI, 000  acres  ;  Bury,  11,000 
•crei;  Bnlstrode,  13,000  acres;  Cheiter,  11,000;  Dunham,  40,000  acres; 
Dodnrell,  1I,000  acres  ;  Domet,  dans  presque  tonte  son  itendns,  loit  enriron 
40,000  acres  ;  Darbam,  31,000  acres  ;  EI7,  11,000  acres  ;  Eaton,  ï4,nOD  acres  ; 
Hatlej,  13,000  acres  ;  Hereford,  64,000  acres  ;  Halifui,  11,000  acres  ;  Invemets, 
11,000  acres  ;  Irelaud,  11,000  acres  ;  Leeds,  11,000  acres  ;  Uelboumt,  3&,000 
acres  ;  Newport,  ouest,  ll,000.acnB  ;  Orford,  11,000  ocres  ;  Sbenlej,  les  quatre 
ptvtnlen  rangs,  lolt  eaTiroa  10,000  acres;  Staobridge,  4T,000  ncras  :  Sbeffbrd; 
33,000  aores  ;  Stnckelf  13,000  acres  ;  Stuulead,  26,000  acres  ;  Sbipton, 
68,000  acres  ;  Stoke,  M.OOO  acres  ;  Uptoo,  33,000  actes  ;  formant  en  tout 
ae3,t00  acres. 

Cens  qni  M  mettent  en  ttte  d'organisation  pour  l'itablisiement  des  terra* 
pnbliqnes,  doivent  donc  s'assurer  iiNaUblement  de  l'état  de  ta  teaara.det  terres 
dM>s  les  cantons  qn'lls  choisissent,  arant  que  d'f  diriger  des  colons. 
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habitants  pariant  lu  langue  aDglaise  dans  lea  comtés  ] 
'quoi,  Shefibrd,  Staostead,  Sherbrooke,  Dranunood  et 
M^^ntic  ;  et  ceux  qui  occupaient  des  terres  étaient  en  grande 
partie  des  aquatiera  ou  colons  irréguliers  n'ajant  point  de 
titres  aux  propriétés  qu'ils  occupaient.  Outre  cette  poipiée 
de  Canadiens  établis  (a  et  là,  il  j  Avtàt  environ  52,000 
habitants  d'origine -britannique  dont  les  premiers  étaient 
Tenus  des  Etats-Unis  immédiatement  après  la  déclaration  do 
l'Indépendance  des  anciennes  colonies  anglaises.  Leur  nombre 
avait  été  grossi  par  quelques  milliers  d'àmes  venant  des  Isles 
d'Angleterre  et  dirigés  sur  les  lieux  par  les  efforts  du 
gouvernement  impérial  qui  voulait  en  faire  nu  paye  anglais, 
La  population  anglaise  était  jwincipalement  échelonnée  depuis 
Dru  m  moud  ville,  eu  montant  vers  le  sud-ouest  le  long  de  la 
rivière  Saint-Franfoia  et  entre  cette  rivière,  vers  l'ouest, 
jusqu'à  la  baie  de  Missisquoi.  La  population  française  était 
diEséniînée  au  milieu  de  tout  cela  par  petits  groupes  à  peine 
reconnaissables,  et  les  établissements  qui  portaient  le  plus 
Femprcinte  de  son  caractère  étaient  situés  au  nord-est  do  la 
rivière  Saint-François  en  descendant  rers  Québec. 

Malgré  cet  isolement,  la  population  canadienne-française 
continuait  de  s'accroître  en  importance  et  en  nombre,  par  la 
seule  force  de  sa  vitalité  et  de  sou  énergie,  au  point  que  cette 
expansion  devint  un  sujet  d'étonnement  pour  tout  le  monde, 
mais  plus  particalièrement  poar  les  diverses  origines  au  milieu 
desquelles  s'opérait  ces  hearenx  développements  pour  le  pays. 

La  forêt  reculait  comme  par  enchantement  sons  les  coups 
redoublés  de  la  hache  du  colon,  et  lea  obstacles  nombreux  qui 
surgissent  d'ordinaire  sur  sa  route  semblaient  être  écartés  pour 
le  plus  grand  nombre  des  familles  canadiennes,  lorsque 
Soudain  on  vit  une  partie  de  la  popalati(Hi  abandonner  le 
siège  de  lenrs  travaux  respectifs  et  même  quittes-  le  sol  ai  ohar 
de  la  patrie. 

Cet  état  de  chose  dura  quelques  années  arant  qu'on  put  m 
rendre  compte  des  eanses  qui  opérûent  un  si  triste  changement. 
Hais  eomme  lee  causes,  qui  favorisaiest  l'émigration  dee 
canadieofi-fï-ançais  aux  Etats-Ucis  allaient  tonjoure  croissantes, 
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on  TÎt  dés  Ion  la  presse  française  et  tons  les  hommes  sérienx, 
inepïréB  par  les  pins  nobles  sentïmenta  patriotiqneB,  jeter 
raUrme  et  s'empreeeer  d'y  apporter  ijoelquce  reutèdee. 
C'était  en  1848. 

M.  l'abW  O'Reilley,  alors  cnrf  de  Sherbrooke,  Piètre 
Mandais  et  nnoèrement  attaché  h  la  cause  des  canadiene- 
françaîi,  témoin  de  ce  déplorable  dépeuplement  des  cantons 
de  l'Est  par  nos  compatriotes,  attira,  par  des  discours 
étoqnents  et  pleins  da  fea  de  la  vérité,  l'attention  des 
liabitants  des  villes  de  Qoébec  et  de  Hontréal  qui,  à  l'appel 
de  NN.  SS.  les  Krèqnes,  fondèrent  des  sociétés  pour  aider  et 
promouvoir  autant  que  possible  les  intérêts  de  la  colonisation 
des  cantons  de  l'Est  Les  environs  da  lac  A^-lmer,  dans  le 
canton  Qarthby,  fiirent  l'endroit  on  la  Socii'té  de  Québec 
dirigea  les  familles  d'ouvriers  de  la  ville  qni  voulurent  aller 
coloniser,  en  faveur  desquelles  on  fit  élever  une  chHpelle  et 
vn  presbytère.  ïa  société  de  Montréal  fonda  Soxton  en  j 
dirigeant  des  colons  ;  là  aussi,  furent  élevés  nne  chapelle  et 
vn  presbytère,  et  un  prêtre  alla  de  suite  demeurer  au  milieu 
de  ces  intrépides  et  valeureuses  familles. 

Si  d'aussi  lonables  efiWts  n'eurent  pas  tont  le  succès  qu'on 
avait  lion  d'espérer,  cela  est  dà  à  des  causes  diverses  qui 
fiirent  diffieUes  &  écarter. 

Quoiqu'il  en  soit)  l'œuvre  de  la  colonisation  devint  oubliée 
pendant  qndqne  tempe  et  l'émigration  reprit  son  coure. 
Hais  panit  bientôt  l'énergtque  manifeste  des  douze  mission- 
naires des  cantons  de  l'Est,  daté  du  SI  mars  1851. 

Cet  important  mémoire, — rédigé  par  M.  l'abbé  Antoine 
Hacine,  prêtre  d'nnQ  énergie  peu  commune  et  d'une  grande 
réputation  comme  orateur  sacré, — eût  beaucoup  de.  reten- 
tissement. Comme  je  l'ai  déjà  .exprimé  dans  une  antre 
circonstance,  chaque  page  de  ce  Protêt  est  marquée  an  coin 
dn  patriotisme  le  plus  pur;  on  y  découvre  la  haidiesse  d'une 
«oaviction  inébranlable,  puisée  il  est  vrai,  sur  le  théitre  même 
des  donlenrs  qu'elle  raconte.  Ce  document  réonît  toutes  tes 
pièces  d'an  éloqnent  plaidoyer  en  Javenr  de  la  colomsation 
arec    nne    ampleor    de    recherches   et    nne    Tigiionr    de 
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raiaonDement*  qui  pénètrent  et  iatéressent  beaoconp.  Dâ 
telles  œavreB,  pour  de  tels  motifs,  ne  périssent  point  :  elles  font 
partie  de  notre  répertoire  national. 

Ce  docnment  avait  ponr  bnt  de  demander  an  goorernenirat 
de  nouveaux, chemins  pour  la  colonisation  des  terres  inonltea 
dans  ces  ciintone  ;  de  procurer  à  la  jeunesse  canadienne  des 
terres  à  des  conditions  avantageuses  ;  d'écarter  les  obstacles 
qui  empcctiaiént  l'établissement  de  ces  terres  ;  d'améliorer  les 
voies  àijÀ  ourertea  et  d'en  établir  de  uouvellefi,  en  même 
temps  que  d'y  associer  un  système  permanent  de  voîerîe. 

Il  va  sans  dire  que  ce  aavant  et  important  manifeste  attira 
l'attention  du  gouvernement  d'alors,  qui  constitua  un  comité 
spécial  pour  s'enquérir  sur  les  choses  qu'il  mentionnaient, 
avec  mission  do  faire  rapport  sur  les  moyens  les  plus  propres 
à  promouvoir  les  întérêts  de  la  colonisation  (1). 

Le  gouvernement  sollicité,  vivement  pressé  de  toute  part, 
commença  enfin  à  s'occuper  pins  activement  de  la  colonisation 
et  fit  onvrir  les  routes  les  plus  pressantes. 

Aujourd'hui,  la  population  de  cett«  partie  du  pays  s'élève  à 
153,261  habitants  dont  112,692  sont  d'origine  canadienne- 
française  et  40,569  d'autres  origines.  Comme  on  voit,  la 
population  française  y  a  fait  de  rapides  progrès,  puisque  déjà 
elle  compte  pour  un  chiffre  aassi  élevé.  L'agriculture  et 
l'industrie  progressent  également  bien,  et  uni  doute  qu'avant 
peu  les  cantons  de  l'Est  seront  la  partie  la  plus  riche  du 
Bas-Canada,  si  déjà  même  elle  ne  l'est  pas.  Chaque  canton 
un  peu  établi  compte  son  village  et,  tous,  se  recommandent 
par  quelque  genre  particulier  de  beautés,  soit  un  lac,  une 
rivière  ou  le  voisinage  d'une  montagne  dont  le  sombre  aspect 
contraste  singulièrement  avec  la  fertilité  de  la  vallée  qui 
s'épanouit  à   ses  pieds.    Fresque  partout,   aujourd'hui,   on 

(1)  Cet  Important  PL^doycr  ébilt  «Ifné  par  MIL  1m  abMa  Jos.  Vellif^, 
curé  de  Leeda  ;  J.  H.  Dorion,  mlstlonnaire  de  Dm  m  non  drille  ;  Anloina 
Bactne,  miss,  de  Stanfold  ;  Ltoa  PioTfocher,  tniH.  d*  Trlng  :  Ch».  Trudella, 
ffliii.  de  fiomenet  ;  L.  Ad.  DupnEi,  tnlM.  d'Halibi  ;  B.  McGatiran,  mUa. 
da  Sherbrooke  ;  L.  Trahiin,  mise,  de  Shfpton  ;  N.  Lcclerc,  misE.  de  Lambton  | 
P.  de  TlUen,  mie*.  d'Anhabkika  ;  J.  SMee?iU^  miM.  de  Eingte;  et  J,  K. 
Beraler,  *lc*lr«  d'HailFaz. 
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découvre  des  cbampe  coarerts  des  plas  belles  récoltes  offrant 
le  spectacle  de  l'activité  moderne  ee  mêlant  aux  douce» 
joniasances  de  la  vie  rurale  la  plus  antique. 

Le  commerce  des  cantonB  de  l'Est  est  facilité  aujourd'hui 
par  l'existence  de  voies  ferrées  magnifiques.  Tous  les  jours 
partent  de  la  Pointe-Levis  des  convois  du  chemin  de  fer 
Orand-TroDc  allant  &  Kichcmond,  distant  de  06  •milles  de 
Québec,  après  avoir  traversé  les  florissants  cantons  Kelson, 
Somerset,  Stanfold,  Arthabeska,  'War\vicl[,  Tingwick  et 
Shipton,  Les  mêmes  avantages  se  reproduisent  pour  les 
habitants  do  la  partie  Ouest  de  ce  vaste  territoire.  Il  part 
également  de  Montréal,  tous  les  jours,  des  convois  traversant 
lee  riches  comtés  do  Chambly,  Itouvillo,  Saint-Hyacinthe, 
Bagot  et  Bichemond,  formant  un  parcours  de  73  milles,  auquel 
oidroit  ils  se  roliept  à  la  branche  de  Fortland  (Maine),  qui 
continue  à  traverser  les  cantons  sud  de  la  région  tels  que  ceux 
de  Melbourne,  Windsor,  Stoke,  Brompton,  Ascot  (où  se 
trouvent  la  ville  de  Sherbrooke  et  le  village  de  Leimoxville), 
Compton,  Cliflon  et  Barford,  pour  de  là  se  rendre  à 
l'Atlantique  après  un  parcours  de  164  milles  à  travers  le 
territoire  dcd  Etats-Unie. 

Une  autre  voie  ferréej  celle  d'Arthabaska,  vient  d'èti-e 
terminée  et  livrée  au  commerce.  Ce  chemin  de  fer  qui  a  son 
point  de  départ  à  Saint-Grégoire,  vis-à-vis  de  Trois-Kivières, 
traverse  la  seignenrie,  entre  les  rivières  Nicolet  et  Bécancour, 
et  les  cantons  Aston  et  Bulstrode,  ponr  aboutir  à  Saint- 
Ghryetophe  d'Arthabaska.  Cotte  utile  entreprise  a  eu  pour 
effet  immédiat  do  faire  connaître  davantage  au  pays  les 
capacités  intellectuelles  d'un  homme  très  marquant,  et  qui  a 
an  faire  primer  à  l'étranger  des  connaissances  politiques  et 
fiDancières  très  propres  à  reliansser  le  crédit  attaché  à  notre 
origine.  Je  veux  parler  de  l'honorable  J.  E.  Turcotte, 
Président  actuel  de  l'Assemblée  Législative  du  Canada.  ' 

Inutile  d'ajouter  que  la  colonisation  des  cantons  de  l'Est 
doit  aux  voies  ferrées  ses  plus  grands  développements. 

Quoique  le  déboisement  de  la  forêt  se  soit  considérablement 
développé  depuis  dix  ans,  il  reste  encore  une  grande  quantité 
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d'acres  de  terre  disponibles  ponr  les  besoins  fntars  de  lâ 
coloniBatioD.  Anjourd'hoi,  le  goaTerhentent  offre  en  vtante 
BU-dessos  de  825,(>00  acres  de  terre  arpentés  et  sabdirisés  par 
lots  de  100  à  300  acres,  à  part  trois  oa  quatre  millions  d'Mres 
qui  restent  an  domaine  de  la  OoaroDtte. 

Fonr  faciliter  convenablement  la  colonisation  de  cette 
contrée,  Ib  gouTemement  &  fait  oarrir  des  ehemins  en  gruMl 
nombre  depnis  dix  ans,  mais  sartont  depnis  18M  les  travaox 
n'ont  pas  coûté  moins  qae  $100,000,  senlement  ponr  les 
chemins  OQverts  entre  cette  date  et  1861. 

Lc8  plus  importants  de  ces  chemins,  anciens  et  noareanx,  Bcmt  : 

Le  chemin  Qoaford,  qui  part  des  établissements  da  flenvb 
Saint-Lanrent  ponr  l'intérieur,  longeant  la  rivière  BeRorivage 
jusqu'à  Saint-Qiles,  et  traversant  les  cantons  Leeds,  Ireland, 
Wolfstovn,  Ilsm-snd,  Dadswell,  Westbar;  et  Ascot,  jusque 
Sherbrooke,  formant  une  longaenr  de  83  milles  depnis  Sa^t- 
Qiles,  oii  il  se  relie  au  chemin  Craig.  L'ouvertnre  da  chemin 
Oosford  coùtut  déjà  $43,360  an  dêpuiement  des  Travaax 
Publics,  en  1847,  et  d'antres  sommes  très  considérables  oDt 
été  octroyées  depuis,  pour  son  amélioration. 

Le  chemin  Craig,  qui  part  de  Saint  Gites  et  qui  traverse  les 
cantons  Kelson,  Inverness,  Halifax,  jusqu'à  sa  jonction  avec 
le  cliemin  Qosfbrd,  dans  le  canton  Ireland,  continne  i  trav«« 
ceux  de  Cheeter,  Tingwick,  Shîpton,  jnsqu'à  Richemond,  et  a 
pour  terminas  la  rivicro  Saint-François.  J'ignore  la  somme 
dépensée  sur  ce  chemin  ;  mais  elle  doit  être  très  eonsïdérable. 
Dans  la  seule  année  de  1847  il  fut  octroyé  et  dépensé  $22,767, 
pour  nm61iorer  certaines  parties  de  ee  chemin  et  faire  flnbir 
à  l'ancien  tracé  quelques  déviations  propres  A  éviter  des  eâtes 
escarpées  et  rochenses  toujours  diffieilea  à  entretenir. 

Le  chemin  Lambton,  qui  part  dh  chemin  de  Kennébee,  sur 
la  Chandiore,  et  qui  traverse  les  •  cantons  Tring,  Forsyth, 
Lsmbton  et  Aylmer,  jusqu'à  la  tète  dn  lac  Saint-Fran$(»s,  où 
il  prend  son  nom,  en  continuant  à  passer  à  travers  les  amtoDa 
Winslow,  Lingwiclc  et  Bnry,  auquel  endroit  il  se  relie  avoe  le 
chemin  noureau  da  ruisseau  à  la  Loutre,  et  traverse  Eaton, 
pour  arriver  à  Leonoxville  et  Sherbrooke. 
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Le  chemin  d'Ârtbabaaka,  qni  part  de  OeoUlly  en  travereant 
les  cantons  Blftndford  et-  Stanfold,  et  là,  bo  bifurquant  snr 
deni  points  différents,  traverse  à  l'Est,  les  cantons  Somereet 
et  Invemees,  jusqu'au  chemin  Craig  ;  à  l'Ouest,  ceux 
d^^rthabaska,  Warwick  et  Ktngsey,  snr  la  rivière  Saint- 
François.  Les  dépenses  prélùmiDaires  pour  l'onvertoro  de 
cette  roDtc  s'élevaient  diiji^  h.  |63,000  vers  l'année  1848. 
Depais  qnelques  années  une  branche  nouvelle  de  ce  cliemin  a 
ttb  ouverte,  partant  de  St.  Christophe  d'Artbabaaka,  laquelle 
traverse  les  cantons  Chester,  Eam  et  Gartliby,  jusqu'au  lac 
Ayltner,  et  continue  ensnite  sous  le  nom  de  chemin  de 
U égantic  jusqa'an  lac  de  ce  nom,  sitnù  prca  de  la  frontière, 
dans  Ift  vallée  de  la  Chaudière,  après  avoir  traversé  les  cantons 
nouveaux  de  Stratford,  Winslow,  Whitton  et  Marston. 

Quant  aux  antres  chemins,  j'en  parlerai  au  fur  et  k  mesure 
que  nons-avancerons  dans  l'étude  détaillée  dea  divers  cantons 
qui  composent  cette  région,  et  que  nons  allons  maintenant 
eonndérer. 


XI.— ComM  de  Bcanc*. 

Ce  comté  renferme  une  population  de  20,416  habitants  dont 
19.664  sont  d'origine  cauadieiine-fraufaise. 

Sur  297,479  acres  de  terre  posst'dés,  on  compte  139,617 
acres  en  état  do  enitnre,  lesquels  ont  pi-oduit  673,820'  mînots 
de  enine  et  patatt.s,  en  1860,  évalués  a  |475,738.99t 

Ponr  satisfaire  à  l'expansion  de  la  population  vers  lu»  terres 
nouvelles,  le  gouvernement  offre  en  vente  aa-desMis  de 
830,000  acres  situés  dans  les  cantons  FricCr  Adatock,  Tring, 
Lambton,  Forsyth,  Aylmer,  Gayhurrt,.  Sbiealej,  Jcrsej, 
Marlow,  Kixborongh,  Wat£ord  et  Liuièr»,  k  raison  de  40 
centins  l'acre  dans  les  sept  pretiders  eantous)  et  30  sentios 
dans  les  six  derniers.  E,  M.  McKenziev  écr.,  demeuiant  au  * 
lae  Bt.  François,  est  agent  pour  la  veute  dés  terres-  do  la 
première  catégorie,  et  Andrew  lîaes,  écr ,  dcmeanuit  à 
Frampton,  pour  les  six  derniers  santons  ei-dessus.  Une 
somme  de  $7,300  a  étd  dépen»-e  dé  1851  i  1S61  pooit  le 
parachèvement  des  chemins  de  coloDJsation.  on.  L'ouverture-  do 
Doaveanx  chemins.  6i 
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Lc9  produits  de  l'induBtrie,  comprenant  le  encTB,  Te  benrre^ 
la  l&iiie,  l'étoffe  foulée,  la  flanelle,  la  toile  et  la  Jilasae, 
s'élèvent  à  $196,460,  et  le  revenu  des  jardins  et  vergers  à 
■  $18,849. 

Le  bétail,  qui  compte  pour  56,754  tâte^  eat  estimé  & 
$596,771. 

Le»  Toitnre»  de  plaîwr,  an  nombre  de  3,409,  Btmt  évaluées  k 
$64,757. 

La  valeur  do  la  propriété  foncière  s'élève  à  $2,533,301,  et 
celle  des  instrumente  d'agriculture  à  $98,905. 

Formant  une  valeur  totale,  dans  le  comté,  de  $3,999,811. 

D'après  les  rapports  géolc^qucs  do  la  province  on  fait 
remonter  à  ranniic  1835  la  découverte  des  mines  d'or  de  la 
vallée  de  la  Cbaudiôre,  par  le  général  Baddeley,  Depuis 
cette  époqne  il  y  a  eu  plusieurs  explorations  faite»  ])ai-  la 
commission  g^'ologique  au  Canada,  qui  a  fait  dei  rapport» 
très  eDconrsgwmts  sur  la  valeur  des  ricbesees  qu'elles  renfer- 
ment. Une  société  de  capitaliste»  exploite  et»  mines  depuis 
1851. 

Le  Dr  T.  S.  Hunt,  géologue  provineial,  décrit  quelque» 
uns  des  lits  de  quartz  dans  les  roches  comme  donnant  de  ce 
précieux  métail,  d'une  qualité  qui  promet  beaucoup,  mais  il 
dit  que  le»  eeul»  moyens  tentés  jusqu'à  présent  ponr  extraire 
l*or  est  le  lavage  an  sable  et  du  gravisr.  En  18.51-52,  la 
Compagnie  de  mine»  d'or  du  Canada  lava  environ  un  acre  de 
gravier  sur  une  moyenne  de  denx  pieds  d'épaisKrar -sur  ua 
banc  situé  à  la  jonction  de  la  Chaudière  et  de  la  rivière  du 
Loup  et  en  retira  une  quantité  d'or  du  poid»  d'environ  20  livres^ 
évaluée  à  ^,300.  Le  coût  des  travaux,  en  bloc,  excédait 
nn  peu  $3,500.  Cotte  quantité  à'or  .donne  1)  grain  par 
boisseau  de  saide.  Il  ne  croît  pas  que  le  gravier  à  la  banfeur 
des  berges  dee  rivières  soit  aussi  nciie  que  celai  de»  bancs 
d'alluvion,  maïs  il   a  été  démontré  que  même  à  cinquante 

S'ede  on  trouvait  de  l'or  mêlé  à  la  glaise  et  an  sable.  Le  Dr. 
unt  croit  que  le  meilleur  moyen  d'extraire  ces  dépote  est  ïa 
méthode  hydraulique  pratiquée  généralement  en  Californie. 
*  Par  ce  moyen,  l'eau  est  amenée  par  des  canaux  on  aqucdoce, 
-quelques  fois  k  une  distance  do  plunciir»  mille*  et  un  courant 
•d'eau  d'^in  pouce  on  deux,  avec  une  force  de  60  à  70  pieds  est 
dirigé  au  moyen  d'nn  tuyau  snr  les  bancs  de  glaise,  de  sable 
-et  de  gravier  qui  sont  délayés  et  sont  dinsos  dans  les  bas 
'.fonds,  laissant  l'or  à  déeouverL     L'eau  fouille,  transporte  et 
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Invetontà  la  fois.  Cette  méthode  a  amenô  une  PêvolTitîon 
dans  lea  travaux  de  ntinea  en  Californie,  où  pluaieura  milliera 
de  pîaetres  ont  été  cnnBacrés  à  la  donBtrnctîon  de  ces  cananx, 
qni  paient  abondamment  leur  coût,  ces  jeta  d'eau  étant  Joués 
anx  niinenrBà  tant  dn  pouce.  On  dit  que  deux  hômmea  avec 
nn  bon  jet  d'eau  remuent  et  lavent  1,000  boisseaux  de  terre 
par  jour  et  que  un  virgt-cinqtiième  de  grain  d'or  par  boieeenn 
jmie  les  dépenses  d'extraction  par  cette  méthode  hydraulique. 
Fliisieiirs  des  tribntairée  de  la  Chaudière,  des  rivières  du 
Loup  et  St  François,  peuvent  promptement  être  ntîlisés  à  la 
conetrnetion  de  canaux  aenec  puissants.  Le  Dr.  Hunt  croît 
qu'avant  peu  ces  énormes  dépôts  de  terre  aurifère  en  Canada 
Eer<>ntexploitf>s. 

Outre  les  anciennes  paroisses  de  SaintEIzéar,  Saint-Frédé- 
ric, Saînte-Mariei  Saint- Joseph,  Saint- François  et  Saint-George, 
î-chelonnées  sur    les  bords    de    la    Chaudière,    on    compte 

Slnsieurs    noyaux  de   colonisation,  très    actifs,   quoique    les 
éveloppements  de    certains  centres  n'aient  point  été  aussi 
CODsidorâbles  qn'on  pouvait  l'espérer  (1). 

Liniire. — Le  premier  centre  qui  s'offre  sur  la  carte,  à  la 
SQÎte  des  paroisses  des  seigneuries  que  je  viens  de  nommer,  est 
le  canton  Linière,  situé  sur  la  branche  nord-est  de  la  rivière 
Chaudière  et  traverse'  iwr  le  chemin  de  Kennébec. 

Ce  canton  renfarmait,  il  y  a  dix  ans,  une  population  do  294 
liabitants,  dont  197  âmes  étaient  d'origine  biitannique  et 
«enlemeitt  97  d'origine  canadienne-française.  Aujonrd'hnî 
le  chiffre  de  la  population  s'ôlève  à  394  habitants  dont  181 
sont  canadiens-français  et  213  d'antres  origines.    D'après  le 


(I)  Il  ^  A  dix  un,  las  p&roieifs  d'i  letgrifliiripa  ci-deMUi  ncntionDici  klasl 
^ne  le*  csDtoni  Jene;,  Llnîira,  Harloy  et  Riiborougii,  qni  compowiit  en 
partie  le, coutd  actuel  de  Brauce,  app-irt«iiaicTit  au  comté  Dorchestrr.  La 
popalatioa  de  ces  parolaies  et  CBurong  s'jlerajt  alors  i  13,630  babitanlj  ijont 
■  13,014  tt»iHlt.d'«rl|[inii  encadi^nne-françaiie.  Aujourd'hui,  la  popnIntioD  de 
ccsmkne^  lieux l'itèTe  L  IB,M9  habit»BU,<iont  I4,tl61  eontODadieng-fraaçAis  ; 
IbrmBHt  use  luifuuaiBtloD  de  l.tf&S  Ame».  Lei  progria  du  difrichement  Et  do 
l'ap-icahare  m^riieot  augai  notre  atlrnllou.  Le  uoiubre.  d'ikcrés  mil  eu  état  de 
culture,  en  1R51.  l'JleTaït  i  tlt,ti46  acres,  aynnt  produit  260,437  mioota  de 
craint  et  49.73)  minot)  dr  patatei  et  uatrta,'  brmntit  en  tout  310,148  miuots 
•i  19,0T0  tsineaui  de  foin.  £u  IB61,  on  comptait  llT,rilD  acre4  en  cnltute, 
«jant  produit  365,41&  minots  de  gr^ias  et  118,881  miaote  de  patatee  et  naveli, 
fiimiaDlcn  tout  4S4,166  mÎDots  et  10,635  tonneaux  de  foin,  offrant  Binsi  une 
■"gnMitatlon  de  13,134  aeT«g  de  terre  nouTelle,  ayant  produit  :I4,ISB  minois 
degr'inset  paiatei  et  l,T6b  tonoeaui  de  folo  Ajoutou*,  pour  terminer,  que 
la  bétail,  au  nombre  de  30,146' tfites,  eo  Iflll,.  s'ilèvs  aujonrd'hai  i  4e,S^8 
fiUcei,  formant  un  eurptu'i  de  S,e21  tOtei,  en  IBSl'. 
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recensement  de  1861  on  constate  anesi  qne  le  nonfrre  âea 
fnmilleB  d'An^leteri'e  qui  ee  trouvaient  iH&blies  dans  l'endroit, 
en  1851,  a  diminné  de  pins  de  moitié,  et  celles  d'Irlande  d'an 
cinquième,  depnis  dix  ans.  La  population  actoelle  de» 
divei-see  origines  auglaisee  eet  preaqu  exelnsàyemeDl  composés 
des  natifs  du  Caanda. 

Cette  deaserte,  syaot  pour  vocable  Satat-Côme,  mieux 
connue  sotie  le  notn  de  "  fission  de  Kennébec  "  pouede  nn« 
chapelle  eonetruîte  sur  le  lot  Ko.  42,  et  est  desseivie  par  H. 
le  Curé  de  Saint-George.  Lee  habitante  de  cetle  nouvelle 
paroisae  en  voie  de  forn>atîoo  possùdeot  actuellement  13,994 
acres  de  terre  dont  2,400  acre»  sont  en  culture,  ayant  produit 
10,705  raînots  de  grains  et  3,955  minots  de  patates  et  navets^ 
fonnant  en  tout  14,660  minots  et  4^1  tonneaux  de  foin.  Le 
bétail,  an  ebitTre  de  996  tètes,  est  évalué  à  9&fi9i,  et  la  valeur 
de  la  propriété  foncière  à  $23,685. 

Jersey. — De  l'antre  c6tâ  de  la  rivièro,  an  sud-ouest,  se 
trouve  te  canton  Jersey,  renfermant  une  population  de  9T 
familles  ou  164  âmes,  dont  75  personnes  sont  d'origine 
canadienne -française.  On  t  possède  3,700  acres  de  terre  dont 
604  sont  défrichés  et  en  état  de  culture,  ayant  produit  en 
1S60  une  récolte  de  S,4I1  minots  de  graine  et  1,369  minots  de 
patates,  en  tout  8,770  minots  et  135  tonneaux  de  f<HD.  Jl  y  a 
dix  anS)  en  1851,  on  ne  comptait  dans  Tendn^t  que  19 
iamilles  ou  109  pcnonnes,  dont  43  étaient  d'origine 
canadieiiDc-française,  possédant  500  acres  défrichés  qui 
avaient  produit  1,367  mînote  de  grains  et  1,013  minots  de 
patates,  formant  en  tout  2,879  minots. 

Si  la  colonisation  a  si  peu  progressé  dans  ce  canton,  durant 
ces  dernières  dix  armées,  il  faut  en  accuser  le  manque  de 
eommunicaiion  pour  ^r  rendre.  Mais  anjonrd'hui,  grâce  à 
l'initiative  de  M.  le  Curé  de  Saint  George,  il  n'eu  est  pas 
aîusi  ;  iine  roul^;  longue  de  6a  milles,  qui  part  de  la  ligne 
Bcigueuriale  de  la  paroisse  de  Saint-Geoi^  pour  aller  aboutir 
BU  Lnc  Mégantic,  est  tracée  et  en  partie  ouverte.  Cette  route 
doit  donner  accès  aox  terres  des  cantons  Jersey,  Marlov, 
]li.\borough  et  Spaulding,  d'un  côté,  et  à  celles  de  Shenly, 
Borset,  Qayhnrst  et  Wliitton,  de  l'antre  côté.  Dix  milles  de 
ce  chemin  ont  été  ouverts  dans  le  canton  Jersey,  en  18(@, 
mettant  iiinai  en  facile  communication  les  habitants  de  Jersey 
avec  le  chemin  de  Kt-nnébcc  et  les  paroisses  qu'il  travene. 
On  rapporte  que  les  terres  renfermées  dans  ces  (nvers  canton» 
loot  trè«  fertiles  et  bien  boisées  en  bois  de  constrnctîoa. 
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Il  b''^  ft  pas  encore  de  chapelle  construite  dans  le  canton 
Jemj  ;  les  nabitants  de  cette  localité  ee  rendent  à  Saint-Câme, 
lonqa'il  j  a  mission. 

MarUno. — Le  canton  Marlow  renferme  anjoard'hni  unn 
pojinlation  de  6  familles  ou  29  habitants,  tons  d'orisino 
bntanniqne.  H  7  a  dix  ans,  le  nombre  des  familles  ôtaït  de  5 
«Q  33  aabitants,  dont  une  senle  personne  était  d'origine 
cansdienne-françaiflo,  laqnello  a  dispanm  de  Tendroït  depnts  ; 
c'est  donc  nne  augmentation  d'une  famille  ou  7  personnes,  en 
dix  ans.  Ce  petit  f^upe,  qni  est  catholique,  à  l'exceptiou 
d'une  Emilie,  est  desservie  par  M.  le  Curé  de  Saint-George, 
ainsi  que  la  population  catholique  de  Jersey.  On  y  possède 
194   acres  défrichés>   mis  en   état   de  culture,   lesquels  ont 

Srodnit  115  minots  d'orge,  IS  minots  de  [Kiis,  273  minots 
'avdlne  et  S75  minots  de  patates,  en  1360,  en  tout  681  minots 
et  SS  tonneaux  de  foin. 

Siœborouffh. — Le  canton  Kîxborongh,  situé  sur  la  ligne  de 
la  frontière,  ne  renferme  aucun  colon.     La  famille  canadienna 

Î[iii  s'y  troavait  fixée,  en  1851,  a  disparae  de  l'endroit  depuis 
ors.  Nul  doute  qu'aussitôt  que  le  chemin  nouveau  dont  j'ai 
parlé  il  y  a  un  instant  aura  été  ouvert,  la  colonisation  prendra 
de  l'essor  dans  ce  canton  comme  dans  ceux  cnviromuuts. 

OayhurêL — Au  nord  de  Sixborongh  se  trouve  le  nouveau 
canton  Gayhnrst,  de  forme  diagonale,  ayant  dix  rangs  de 
banteur,  et  arrosé  par  plusieurs  branches  de  rivières  oui 
rendent  son  sol  très  fertile.  Il  y  a  dans  l'endroit  18  faïuiltea 
on  70  personnes,  toutes  dorifine  canadienne-française, 
lesquelles  possèdent  351  acres  défrichés  qni  ont  produit  2,189 
minots  de  grains  et  1,955  minots  de  patates,  en  1860,  formant 
en  tout  4,144  minots  et  87  tonneaux  de  foin. 

Une  route  est  oQverte,  qui  part  du  chemin  Lambton  et 
traverse  les  cantons  Aylmer  et  tiayhurst,  laquelle  snit  dans 
ce  dernier  canton  le  cours  d'une  petite  rivière  qui  renferme 
Dn  grand  nombre  de  belles  places  pour  y  construire  des 
moulins.  M.  Dallaire,  condautear  des  travaux,  dit  que  ce 
chemin  traverse  généralement  un  terrain  couvert  de  bois  mou, 
mais  dont  les  terres  sont  bonnes.  A  quelque  distance  dn 
chemin,  le  terrain  s'élève  couvert  d'un  beau  bois  franc  qui 
embrasse  le  reste  du  canton.  Ce  noyau  de  population  est 
desservie  par  M.  le  Curé  de  Saint- Vital,  dans  nne  maison  par- 
tîcoliâre,  &uie  de  chapelle. 
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JDonet. — Yient  ensuite  le  canton  Dorset,  dans  lequel  il  ne 
réside  qn'nne  seule  famille,  composée  de  8  personnes,  d'origine 
canadienne-française.  Cette  courageuse  famille  possède  un 
lot  de  terre  de  200  acree  dont  7  seulement  sont  défrichés, 
ayant  produit  45  mmots  d'or);e,  80  minots  d'avoine  et  85 
minots  de  patates,  en  1860,  formant  en  tout  310  utinots.  On 
ponrra  se  faire  une  idée  de  la  fertilité  du  sol,  en  remarquant 
que  l'orfïe  est  le  produit  d'un  acre  ensemencé,  et  l'avoine  celai 
de  quatre  acres. 

Si  la  colonisation  de  ce  canton  est  encore  nulle,  à  Theure 
qu'il  est,  cela  est  dû  à  cette  fatale  législation  d'autrefois,  qni 
accordait  eu  bloc  des  cantons  entiers  à  des  particuliers. 

Il  en  est  ainsi  du  canton  qui  nous  occupe  ;  il  est  la 
propriété  exclusÏTe  d'une  personne  de  Québec,  qui  demande 
pour  ses  terres  $3  à  $3  par  acre  eruivant  que  le  constate  M.  J. 
Bignell,  de  T^amblon,  devant  le  comité  de  colonisation  de  fSÔS. 
A  ces  conditions,  on  verra  longtemps  ce  qnarré  de  10  milles 
rester  nn  obstacle  aux  développements  de  la  colonisation  de 
l'endroit,  quand  tout  autour  ae  ee  canton  règne  l'activité  du 
défrichement  et  de  la  nii^  en  valeur  des  terres  de  la  couronne 
qui,  bientôt,  formeront  des  paroisses  d'heureux  habitants  qui 
apporteront  an  pays  leurs  parts  de  prolîts  et  d'intelligence. 

M.  Ls.  Labrecqne,  condncteur  du  chemin  conduisant  an 
canton  Dorset,  dit  que  c'est  nn  très  beau  canton  et  que  le 
terrain  est  même  supérieur  à  celui  du  canton  Forsyth,  qui 
l'avoisine.  Ce  chemin,  oavert  par  le  gouvernement,  part  da 
chemin  Lambton,  dans  Forsyth,  et  va  rejoindre  le  chemin  de 
Don^et,  ouvert  par  le  propriétaire  du  canton.  Dans  la  partie 
du  chemin  qui  se  trouve  dans  Forsyth,  M.  Labrecqne  dit 
qu'il  existe  deux  pouvoir  d'eau,  sur  l'un  desquels  il  y  a  UD 
moulin  à  scie,  et  que  plusieurs  colons  eO' sont  établis  le  long 
de  ce  chemin.  Il  ajoute  que  la  pro[mété  a  doublée  de  vftlenr 
depuis  ces  dernières  années. 

Shenley. — Le  canton  Shenley  joint,  à.  l'Est,  le  canton 
Dorset  que  nous  venons  de  voir.  Les  quatre  premiers  rangs 
de  Shenley  et  quelques  lots  épars  ça  et  la  apparliennwt  ruësî 
à  un  particulier.  La  colonisation  de  ee  canton,  qui  ne  fait 
que  commencer  ù  s'ouvrir,  progresse  admirablement  bien. 
On  compte  déjà  46  familles  ou  24^  habitants,  d'origine 
canadienne-française,  établis  sur  les  terres  appartenant  à  la 
couronne,  lesquels  possèdent  4,373  acree  dont  498  sont 
défrichés  et  cultivés.  Il  fut  ensemencé  300  acres,  en  1860, 
qui  produisirent  4,360  minota  de  grains  et  2,791  mUtots  â& 
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patates,  formant  en  tout  7,160  mînota  et  80  tonnëanx  do  foin. 
Il  est  constaté  qne  l'orgo  a  produit  221  minots,  et  les  patatoa 
104  minots,  par  acra  Le  bûtail,  au  nombre  de.  225  têtea,  est 
«Tsluô  à  $2,49S.  La  valeur  des  dûfricliements  Ai  terres  des 
coloDfi  est  estimée  déjà  à  $14,957. 

Un  cliemin  traverse  ce  c&nton,  partant  du  cliomin  Tjarabton, 
qui  commence  enr  le  lot  No,  20  du  7e  rang  de  Forsyth  et  qui 
se  termine  à  l'extrémité  ouest  do  la  ligne  qui  divise  lo  rang 
double  de  Bhenley,  telle  que  tirée  par  M.  l'arpenteur  Oagnon, 
il  y  a  qnelqaee  années  ;  de  ce  point  le  chemin  nouveau  se 
prolonge,  en  suivant  cotte  ligne  comme  cbeinin  de  front, 
jnsqu'a  la  ligne  qui  divise  les  4e  et  âe  rangs  do  ce  canton. 
M.  Bloaiu,  conducteur  des  travaux  de  ce  chemin,  dit  que  ce 
canton  pomède  un  sol  très  fertile,  et  qu'on  y  voit  beaucoup  de' 
beaux  bois  francs,  de  très  belles  sucreries,  et  du  bois  de 
«ODstmction.  îl  existe  sur  ce  chemin  un  pouvoir  d'eau 
oomidérable  eur  lequel  on  a  déjà  construit  un  moulin  à  farine 
«t  on  moulin  ïL  scie. 

On  parle  d'y  b&tïr  bientôt  une  chapelle.  Cette  population 
«Bt  desservie  par  H.  le  Curé  de  Saint-Ëvariste. 

Trinç. — Au  nord  de  Shenley,  se  trouve  le  canton  Tring, 
qui  r«iferme  amoard'hni  deux  paroisses  :  Saint- Victor  et 
Sunt-Ephrem.  La  première  de  ces  paroisses  possède  depuis 
assez  longtemps  le  précieux  avantage  d'avoir  un  prètre 
résident,  qui  est  ansai  chargé  de  la  desserte  des  habitants  de 
la  nonvelle  paroisse  de  Saint-Ephrem,  laquelle  comprend  les 
«e,  7e,  8e,  9e,  10e  et  lie  rangs  de  Tring.  La  chapelle  de 
«ette  dernière  mission  est  construite  sur  le  8e  rang,  et  la 
popnlstion  de  ce  centre  s'élevait  à  550  âmes,  en  1860. 

1)  v  a  dix  ans,  on  comptait  dans  les  denx  paroisses  sus- 
mentionnées 180  familles  on  1,178  habitants,  tons  d'origine 
canadienne-française,  à  l'exception  de  denx  personnes, 
lesquels  possédaient  4,084  acres  de  terre  en  état  de  culture 

3 ai  avaient  prodnit  14,109  minots  de  grains  et  7,120  minets 
e  patates,  en  tout  âl,22d  minots  et  676  tonneaux  de  foin. 
Le  recensement  de  1861  accuse  une  population  de  330  familles 
on  2,077  habitants,  tons  canadiens-français,  lesquels  possèdent 
9,723  acres  de  terre  en  culture,  qui  ont  produit  53,148  minots 
4^  grains  et  26,638  minots  de  patates,  tonnant  en  tout  79,771 
minots  et  1,722  tonneaux  de  foin. 

Ces  encourageantes  statistiii  nés.  démontrent  donc  5,630  acres 
49  terre  nouvelle  et  48,542  mmots  de  grains  et  patatos  d'aug- 
mentetifMi  d^nia  dix  ans,  dans  ce  seul  canton  ;  à  part  les 
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pahira^  et  le  foin,  dont  la  récolte  pour  ce  dernier  artiole  a 
prcsqno  trip16  dorant  cette  mémo  époque. 

La  valeur  de  la  propriété  foncière  est  eatîmoe  dans  le 
receneemcut  do  1801  à  $161,440,  et  celle  du  bôtnil,  à  122,853. 
Le  seul  produit  de  la  fabrication  du  sucro  d'érable,  s'élèvant 
À  96,475  Ib-,  a  donné  à  cette  population  un  reveno  d'environ 
$7,71S. 

PInaienre  petites  rivières  Billonnent  la,  contrée,  'entr' antres  la 
rivière  du  Bras,  larj^e  d'environ  100  pieda,  qui  passe  an  4e 
rang,  et  celle  du  Bras-Ouest  qui  traverse  le  même  canton,  aa 
8e  rang. 

Plusieurs  chemins  mènent  ans  terres  à  coloniser,  entr'antres 
le  chemin  de  Tring  qui  part  de  celui  do  Lambton,  en  traver- 
aant  les  cantons  de  Tring.  Bronghton,  Tlietford,  Leeda, 
Invemesa  et  partie  de  Nelson,  jusqu'au  chemin  de  fer.  De 
magnifiques  pouvoirs  d'eau  sont  très  nombreux  dans  le 
voisinage  immédiat  de  ce  chemin,  dans  chacan  des  cantons 
qn'il  traverse.  Il  est  impossible  d'en  préciser  le  nombre, 
maïs  on  peut  mettre  en  première  ligne  les  Chutes  Bouges  da 
Bëcancour  et  les  chutes  de  Palmer,  dans  Nelson  ;  celle  de 
Glenloy'd  sur  la  rivière  de  la  Tamùe,  et  les  rapides  de  !& 
même  rivière  qui  exoèdent  un  mille  de  long,  dans  Invcmese. 
Ce  chemin  ofTre,  comme  l'on  voit,  une  communication  facile 
et  courte  entre  les  établissements  situés  aux  environs  du 
chemin  de  fer  de  Qaébeo  et  ceux  des  aloitours  du  chemiit 
Lambton,  lequel  est  destiné  à  porter  au  cosur  des  cantons 
intormédiairea  le  surplus  des  populations  comme  les  bienfaits 
de  l'agricnlture  et  de  l'indnstrie.  M.  Lloyd,  conducteur  des 
travaux  de  ce  chemin,  disait  dans  l'un  de  ses  rapports  que  la 
population  le  long  de  ce  chemin  s'otait  de  beaucoup  augmentée 
et  que  le  but  principal  de  l'ouverture  do  ee  ehcmm  avait  été 
de  procurer  aux  cantons  ci-dcesuB  nommés,  une  voie  facila 
oitre  ces  localîtî's  et  Québec,  et  aneai  de  favoriser  les  établis- 
sements nouveaux  qui  surgiraient  dans  les  cantons  Thetford 
et  Broughton,  lesquels  renferment  de  très  grandes  étendues  de 
terrains  encore  vacants.  La  longueur  de  ce  chemin  est 
d'environ  40  milles  ;  il  traverse  le  chemin  Gosford,  dans 
Leeda,  et  le  chemin  Craig,  dans  Nelson. 

L'antre  chemin  important  est  celui  de  Lambton  qui,  en 
1642,  ne  comptait  pasencpre  une  seule  habitation  &  l'exception 
dee  cinq  ou  six  établissements  comniencéa  dans  le  canton 
IMng.  Anionrd'hui  il  n'en  cet  pas  ainsi  ;  pnisqne  les  cantons 
«olonisés  à  la  suite  de  t'oavertnre  do  co  chemm  forment  la 
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5 lus  importonte  partie  da  comté,  en  tant  qu'il  s'a^t  des  terrea 
e  la  couronne. 

Ainsi,  rien  ne  démontre  plne  à  l'évidence  l'importance  des 
cbemins  que  les  résultats  qui  ont  euivi  l'ouverture  des  routes 
en  question. 

On  compte  quatre  écoles  en  opération  dans  Saint- Victor, 
fréqnentéee  par  S09  enfants  ;  et  trois  éeolcB  dans  la  nouvelle 
mnnicipalitc  de  Saint-Ëphrem,  instruigant  121  élèves. 

Adttock. — A  l'ouest  de  Tring  eo  rencontre  le  nonvean 
canton  Àdstock,  dans  lequel  sont  établies  8  familles,'  formant 
en  tout  58  Ames.  Ces  quelques  familles  sont  d'origine 
canadienne-française,  et  po^èdent  entr'ellea  88  acreE  de  terre 
défrichés  sur  650  poEsédes,  lesquels  défricliements  ont  produit 
890  minots  d'orge,  8  minots  de  poÏB,  20  minots  de  bl^'Iiide 
et  625  minots  de  légnmee,  en  1860.  Il  y  a  plusieurs  chemins 
projetés  qui  sont  destinée  à  traverser  les  cantons  situés  entre 
les  chemins  Goeford  et  Lambton,  mais  j'ignore  s'il  en  existe 
même  un  seul  dans  le  canton  qui  nous  occupe.  Dans  cette 
alternative  je  crois  utile  de  rappeler  ici  l'opinion  de  st.  Proulx, 
de  Saint-François,  qui  suggère  l'apropos  d'ouvrir  un  chemin 
de  8  Ji  10  milles,  qui  partirait  de  la  chapelle  de  Baint-Ephrem, 
an  8«  rang  de  Tring,  et  traverserait  le  reste  de  ce  canton  et 
œlni  Ad  stock  jusqu'au  lac  Saint-Franeoie,  qui  sert  de  limite 
oaeat  à  ce  dernier  canton.  Cette  population  est  desservie  par 
H.  le  Curé  de  Saint-Evariste  ainsi  que  la  famille  établie  dans 
le  canton  Borset;  il  n'y  a  de  chapelle  ni  dans  l'nit  ni  dans 
l'aatre  de  ces  cantons. 

Priée. — De  l'autre  côté  du  Lac  Saint-François,  k  l'ouest,  se 
trouve  le  canton  Pricc,  dans  lequel  sont  établies  qnelqnca 
familles.  Ce  canton  n'a  presque  pus  reçu  de  développements 
depnis  dix  ans.  En  1851,  on  y  comptait  5  familles  on  42 
fticeB,   possédant  70   acres    de  terre    défrichés   qui   avaient 

Î>rodnit  641  minots  de  grains  et  patates,  et  11  tonneaux  de 
oîn.  Aujourd'hui  la  population  ne  s'élève  encore  qu'à  9 
familles  ou  50  Âmes,  possédant  244 'acres  défrichés  ayant 
prodait  2,257  minots  de  grains  et  putatea,  et  30  tonneaux  de 
foin. 

Ces  maigres  développements  attestent,  une  fois  de  plus, 
combien  il  serait  argent  de  veiller  à  l'organisation  et  anx 

Srogrès  des  nouveaux  centres  de  colonisation  qui  se  produisent 
e  temps  à  autres,  afin  que  par  notre  intervention  ces  centres 
sedéveloppaBsent  plus  efficacement.  Cette  démarche,  de  notre 
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fiart,  aurait  aassi  pour  réâiiltat  oertain,  de  créer  une  éinii' 
ation  plua  active  parmis  lea  colons,  puiaqu'iû  verraient 
dans  cette  coudaîte  géuéreuBc  le  grand  pnucipe  de  la  morale 
chrétiemie  mia  en  pratique  :  celui  d^ Aider  le  Pauvre  ! 

Pour  atteindre  ce  but,  il  faudrait  donc  que  cliaque  comté 
eût  ses  Sociétés  do  Secours,  alîn  d'aider  pécuniairement 
cenx  qui  auraient  besoin  d'aide  pour  l'ensemencement  àa 
leurs  terres,  etc.  Cette  Sociétô  fierait  en  outre  l'Ange-Gardien 
du  colon,  puisqu'elle  serait  la  voie  intermédiaire  entre  lui  et 
le  gouvernement  pour  obtenir  en  sa  faveur  l'ouverture 
des  routes  de^'enIle8  uéeessaires  aux  besoins  de  la  localité, 
n  est  raisonnable  de  croire  que  s'il  en  eût  été  ainsi  de  ce 
canton,  sa  colonisation  serait  aujourd'hui  dans  une  pliase  plua 
encourageante  pour  les  familles  qui  s'y  trouvent,  et  plus 
profitable  au  pays. 

Ce  petit  noyau  de  population  est  desservie  par  M.  le  curé 
de  SaiEt-VitaV 

Zambien. — Après  avoir  traversé  de  nonvean  le  lac  Saint- 
François,  à  l'Est,  nous  nous  trouvons  dans  le  canton  Lambton, 
le  centre  de  la  colonisation  canadienne-française  commencée  il 
y  a  dix-hnit  ans.  Ce  canton  renferme  un  village  populeux 
situé  sur  le  penuliant  d'une  colline  qui  descend  vers  le  lac. 
Du  point  où  est  placée  la  Chapelle|  la  vue  domine  sur  cette 
magniSque  nappe  d'eau,  qui  se  dérçnle  sur  une  longueur  de 
âl  milles  jusqu'au  pied  d'une  loifgne  et  haute  montagne 
qu'on  appelle  le  Morne,  et  d'où  les  eaux  du  lac  s'échappent 
par  nn  canal  étroit  pour  tomber  dans  le  lao  Aylmer,  qui  se 
trouve  à  7  ou  8  milles  plus  à  l'oucdt,  et  de  là  forment  la  rivière 
Saint-Françnie. 

La  beauté  du  site  de  ce  ean^n,  ainsi  que  la  fertilité  do  son 
soi,  ont  puissamment  contribué  au  développement  de  cette 
paroisse,  qui  a  pour  vocable  Saint-Vital. 

Suivant  que  je  l'ai  déjà  exprimé,  rion  ne  confirme  davan- 
tage la  vérité  du  changement  qui  s'opère  dans  la  colonîsatioQ 
d'un  centre  quelconque,  comme  la  vue  d'une  Chapelle  et 
d'une  maison  d'habitation  pour  le  Prêtre  ;  premiers  objets 
qui  frappent  la  vue  du  vo^Hgsur  et  réjouit  l'àme  I 

La  paroisse  de  Saint-Vital  possède  tous  ces  avantages. 

Ce  canton,  qui  renfermait  25  âmes  en  1841,  contenait  déjà 
65S  habitants  en  18âl,  tons  d'origine  canadienne-française, 
lesquels  possédaient  2,037  acres  de  terre  en  culture  ayant 
produit  7,416  minots  de  grains  et  7,878  minets  de  patates  et 
navets,  formant  en   tout  15,294  minots  et  396  tonneaux  dd 
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fofD.  Anjonrd'liiti,  le  chiffî-e  de  la  population  s'élève  à  89 
famillea  ou  860  habitants,  tonB  canaâîeDS-français,  pose^dant 
3,843  acres  en  cnltnre  qai  oot  produit  30,111  uiinots  de  gcain 
et  14,038  minots  de  patatee,  en  1860,  formant  en  tout  44,149 
ininots  et  573  tooneanx  âe  fein.  On  pourra  se  convaincre 
davantage  de  la  fertilité  dee  terres  de  Saint-Yital  de  Laml3ton, 
en  coDsnltant  les  pages  dn  recensement  de  1861  qui  constatent 
que  le  blé.  a  produit  19  minots,  l'orge  21  minotB,  l'avoine  29 
minote,  et  les  patates  176  minots  par  acre,  La  propriété 
foncière  est  évaluée  à  $142,800,  et  celle  du  bétail  à  $65,315. 

Dans  les  produite  de  l'industrie  et  de  la  ferme  figurent  le 
snore,  au  chiffre  de  27,540  Ib.  et  le  beurre  pour  10,800  Ib.,  le 
tout  évalué  à  $3,607.30. 

Comme  l'obêerve  si  judioieusanent  le  rédacteur  dn  Eapport 
sur  les  nÙBsions  dn  Diocèse  de  Québec,  il  est  pénible  de  voir 
nn  si  grand  nombre  do  faniillee  perdre  leur  temps  sur  des 
emplacements,  surtout  à  la  campagne,  tandis  qn'ellea 
pourraient  se  mettre,  à  l'aiso  en  cultivant  pour  leur  propre 
compte.  £n  effet,  il  ne  s'agirait  pour  le  plus  grand  nombre 
que  d'avoir  un  peu  de  courage  et  de  persévérance  pour  obtenir 
cette  aisance  dont  il  est  qnestion,  et  qu'elles  n  obtiendront 
jamais  en  vivant  an  jour  le  jour  dans  le  service  des  antrea. 

Cette  étemelle  venté  ne  saurait  être  trop  souvent  répétée  et 
présentée  à  la  considération  des  parents,  a  la  campa^e,  qui- 
se  plaignent  de  ne  pouvoir  établir  leurs  enfants,  tandis  que  la 
cboee  serait  si  facile,  si  on  savait  profiter  des  avantagea 
qu'offre  aujourd'hui  le  gonvemeraent  pour  l'établissement  des 
terres  de  la  couronne.  Ces  réflexions  me  sont  suggérées  par 
les  bcnreux  développements  de  cette  nouvelle  paroisse,  que  je 
livre  à  la  réflexion  des  lecteurs. 

Il  existe  denx  écoles,  fréquentées  par  121  enfants,  qui  font 
de  rapides  progrès. 

Aylmer. — De  Lsmbton  ao  canton  Aylmer,  il  n'y  a  pour 
ainsi  dire  qu'un  pas  &  faire.  Ces  denx  cantons  ne  sont  séparés 
que  par  le  chemin  Lambt«n,  qui  profite  également  à-  Pnn 
comme  à  l'antre. 

Le  canton  Aylmer  à  8  rangs  d'étendue  et  il  est  presque 
AUX  trois  quarts  établis;  les  cinq  premiers  rangs  sont  occupes: 
il  y  a  même  des  établissementa  très  avancés  dans  les  6e  et  7e 
rangs.  Encore  ici,  la  colonisation  a  fait  de  très  rapides 
pr^rès,  snrtont  âurant  ces  dernières  dix  années. 

£n  1851,  on  comptait  dans  l'endroit  50  familles  ou  264 
fttnea,  d'origine  canadienne-française,  possédant  527  acres  de 
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terres  àétnchéê  qni  avaient  produit  2,S15  minota  de  gnina  et 
3,100  minots  de  patates,  formant  en  tout  5,815  minota  et  36 
tonneaux  de  foin.  Aujourd'hui,  la  population  s'élève  à  140 
fàmillefi  ou  S6i  habitants,  tous  canadiensrfrançaia,  possédant- 
4,353  acrCB  on  état  de  culture,  ayant  produit  33,06S  minots  de 
grains  et  5,537  minots  de  paUtes,  en  1S60,  formant  en  tout 
38,595  minots  et  543  tonneaux  de  foin. 

Ces  déreloppements  étonnants  attestent  combien  les  cantons 
do  l'Est  offrent  de  frarnotiee  de  prospérité  et  de  nehesse  à 
ceux  qui  veulent  en  profiter,  leequollee  sont  bien  propres  à 
encourager  lea  personnes  qui  ne  possèdent  point  de  propriété 
k  faire  toute  espèce  d'efforts  pour  s'emparer  d'nn  lot  de  terre 
et  s'y  établir.  Pour  mieux  convamcre  les  lecteurs  de 
r-oxactitude  de  cet  avancé,  j«  vais  mettre  sons  leurs  yeux  le 
tableau  des  richesses  et  des  bénéfices  réalisés  durant  l'année 
1860,  par  ces  intrépides  familles, — bénéfices  que  d'antree 
peuvent  faire  comme  elles.  C'est  dans  le  recensement  de  1S61 
que  je  puise  mes  renseignements. 

La  propriété  foncière  du  canton  Aylmer  est  estimée  ponr 
une  valeur  de  $114.030  ; 

Les  instrumenta  d  agriculture  à  (5,448  ; 

Le  revenu  des  jardins  à  tlfiil  ; 

Les  récoltes. — qui  ont  donné  449  minots  de  blé,  6,133 
minots  d'orge,  8,585  minots  de  sdgie,  1,204  minots  de  pois, 
11,581  miuots  d'avoine,  8,117  minots  de  sarrazin,  5.537  mmots 
de  patates  et  548  tonneaux  de  foin, — sont  évalaéea  à 
$25,363,97  ; 

Les  produits  de  l'industrie,— comprenant  42,500  Ib.  da 
sucre  d'érable,  30,635  Ib.  de  beurra,  1,919  Ib.  de  laine,  946 
aunes  d'étoffe  foulée,  1,074  aunes  de  flanelle,  1,535  aunes  de 
teite  et  940  Ib.  de  filasse,— offrent  une  valeur  de  $8,619,11  ; 

Le  bétail,  au  chiffre  de  1,423  têtes,  est  évalué  à  $26,399,  et 
les  voitures  d'agrément,  au  nombre  de  133,  à  $2,605  ; 

Formant  nue  valeur  totxie  de  $188,893.08,  égale  à  environ 
$1,314  par  famille  ou  $213.50  par  tète,  repartie  sur  toute  la 
population. 

Comme  le  travail  que  nécessite  ces  sortes  de  calculs  ne  me 

Grmet  pas  d'en  offrir  souvent,  je  laisse  am  lecteurs  le  soin  de 
I  faire  eux-mêmes  de  temps  à  autre.     Ds  v  puiseront  une 
connaissance  exacte  des   avantages   qu'offre  la  colonisatiAQ 

Juand  l'énergie  et  l'amour  du  travail  président  à  l'oeavre. 
e  ne  saurais  trop  les  engager  à  lire  à  ce  sujet  la  magnifique 
histoire  de  Jkait  Kiva&d  ou  le  DéfrieAéur  Canadien,  par  A. 
âérin-Lajoie,  écr.,  publiée  dans  les  *'  Soirées  Canadiennei  " 
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do  186S.  Ha  T  tronveraîent  1&  des  réâexioiiB  ait  âonnâw 
d'une  vérité  eaiflissante,  bien  propres  à  (-clairer  ou  d^îterminer 
les  pereonncB  encore  indécises  à  s'établir  enr  de»  term 
DonTeltes,  ponvunt  le  faire. 

Fonr   revenir   max    habitante   dn  canton    ÂTlme*,   il   est 
constaté  dans  le  rapport  do  Bnrintendant  de  l'Ëdneation  de 
1861,  que  l'éducation  est  en  grande  Isvcnr  chez  eux,  et  que   . 
d£(jà  il  y  a  trois  écoles  qui  fonctionnent  très  bien. 

Cette  mission  venferme  une  cbftpelle  et  un  presbytère,  et 
elle  est  desservie  par  H.  le  Curé  de  Saint- Vital, 

Fortj/th, — Vient  enfin  le  dernier  centre  de  colonisation  qui 
rate  à  considérer  dans  les  limites  dn  comté  :  celui  de  Saint- 
ïlvariste,  canton  Forejth,  Cette  nouvelle  pai-oisee  rentcrni» 
Dne  Chapelle  et  un  presbytère,  qui  vient  d'être  terminé,  et 
-jouit  depuis  quelques  années  de  la  résidence  d'un  prêtre. 

Cet  endroit  renfermait,  en  1851,  nne  population  de  G1 
familles  ou  390  âmes,  d'origine  canadienne-trangaise,  possé- 
dant  1,268  acres  de  terre  détrichés  qui  avaient  produit  4,490 
tninots  de  graiua  et  2,879  mînots  de  patates  et  navets,  en  tout 
7,369  minots  et  129  tonneaux  de  foin.  Le  recensement  de 
1861  porte  la  population  à  106  familles  ou  677  habitants, 
tons  aorigiae  canadienne-française  à  l'exception  de  quatre 
personnes,  possédant  3,955  acres  en  culture  ayant  produit 
7,404  minots  do  grains  et  5,196  minots  de  patates,  formant  ea 
tout  12,600  mioois  et  847  tonneaux  de  foin. 

La  valenr  de  la  propriété  foncière  de  Saint-Evarîate  a'élèvo 
i  $57,755  ;  les  instruments  d'agriculture  à  $706,  et  celle  dn 
bétail  à  $11,821. 

Dans  les  divers  cantoAs  que  nous  vvnon»  d'étudier,  le» 
collines  sont  presque  toutes  à  pente  dcnicc,  eomjtosi'ca  à  peu 
d'exceptions  près  d'iin  sol    marneux    d'une  grande  riclicsite 

Î'noique  rocheux,  cbuvert  d'un  bois  franc  de  bonne  qnatité  ; 
»  vallées  des  rivîàres  qui  serpentent  à  trRv<!i-s  tous  ce» 
cantons  sont  d'un  riche  terrain  d'aiuvifm,  le  incilleur  que  l'on 
puisse  désirer,  dit  M.  Bertrand,  cl-dcvant  cttndix-teur  de» 
travaux  dn  chemin  de  Lambton.  It  «fxiate  dans  clmenit  de 
ces  contons  des  ponroirs  d'eau  suffisants  pour  faire  mouvoir 
des  moulins  à  farine  et  k  scie,  ponrlce  besoins  des  Incalitén,  et 
le  bois  est  de  hante  ftataio  pouvant  se  classer  coumie  suit  dnn» 
Tordre  de  qualité  :  érable,  bouleati,  éiiinette,  sapin,  cèdre, 
hêtre,  proche,  pin,  orme,  charme,  frêne  et  tremble.  Il 
existe,  paraît-il,  de  la  pierre  à  chaux  en  graifde  qnautité  dan» 
\o  canton  Tring, 
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*  Le  savant  écriraiR  français,  M.  Kaincaii,  dimtt, — àlasnite 
de  Hon  exonrsrôn  dans  les  cantons  da  end, — que  le  oantoD 
Forsyth  offrait  des  cidtures  multipliées  et  un  aspect  d'aisaooe 
et  de  bon  travail  rares  ;  il  notait  avec  plaisir  la  préeence  de 
jolis  jardins  pInntÔB  de  légnmee  et  de  âenrs,  et  même  d'arbrea 
fruitiers,  qui  donnent  aux  habitations,  ce  charme  particulier 
que  la  verdure  si  douce  et  si  éloquente  sait  offrir,  et  qui  rév^e 
le  soin  du  maître  comme  l'amour  du  clieE  soi. 

n  n'y  a  pas  eocore  de  Sootétéê  de  Secours  daos  les  limites 
da  comté. 


XII.— Comté  de  neranllc. 

La  population  de  ce  comté  s'élève  à  17,889  habitants,  dopt 
11,161  persoiinee  sont  d'origine  canadienne-française.  Ces 
familles  possèdent  259,173  acres  de  terre,  dont  86,106  acres 

■  sont  en  etî»t  de  culture,  laîfBant  par  conséquent  173,065  acres 
en  bois  debout,  pour  les  besoins  futurs  des  fermes  et  de  leur 
agrandissement. 

Il  ne  reste  guère  plus  que  les  cantons  Bronghton,  Thetford 

'  et  Colraine  à  coloniser  dans  les  limites  de  ce  comté,  pouvant 
former  environ  80,000  acres,  dont  la  moitié,  cependant,  doit 
être  regardée  comme  impropre  à  !a  cuttnre.  Parmis  les 
cantons  déjà  auoipns  et  bien  établis,  ae  trouve  le  canton 
Iretand  qui  renferme  environ  25,000  acrea  encore  disponibles, 
dont    20,000    sont    propres    à    la    colonisation  ;   los    terres 

.  appartenant  au  .gouvernement  qui  roetent  dans  les  cantons 
Leeds,  Inverness,  ,!Relson,  Halifax  et  Somerwt,  pouvant 
former  environ  12,600  acres,  sont  presque  toutes  impropres  à 

-  la  culture.     John  Hume,  ccr.,  demeurant  à  Leeds,  est  1  agent 

.  local  pour  la  vente  de  ces  terres. 

Il  y  a, bien  aussi  44,000  acres  de  terres  disponibles,  ponr  la 

.colonisation, dans. les. cantons  Halifax, -Inveiness,  Ireland  et 

.  ^eeds,,  mais  ces  terres  appartiennent  à  des  grands  propriétures 
qui  exigent  de  deux  à  quatre  piastres  l'acre  ;  si  j'y  fais 
allusion,  c'est  seulement  pour  attirer  l'attention  des  personnes 

,  qui  voudçsuent  coloniser,  afin  de  les  mettre  sur  leur  garde. 
Pour    favoriser   la  ,  colonisfition    des    terres    incultes,    le 

!  gouviimpment  a  octroyé  $11,800  qui  ont  été  dépensés  dans 
feslimit^  du  comté,  depuis  1854,  pour  ouvrir  dee  routes  on 

*  parachever  belles  déjà  en  voie  d'ouverture. 
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Les  lécoltee  dn  comté,  en  1860,  se  eoot  élevées  à  862,888 
minots  de  grains  et  pntatea,  évalués  à  $478,803.14  ;  le» 
prodaita  de  riadostrie  sont  portée  à  $110,810.63  ;  et  ceux  de» 
Jardins  et  vergers  à  $6,077. 

Les  37,373  pièces  de  bétail  qu'il  j  a,  dans  le  comté  valent 
$495,617  ;  et  les  voitures  d'agrément,  au  nombre  de  1,921, 
sont  évaluées  à  $28,632. 

Xa  valeur  de  la  propriété  foncière  est  estimée  à  $2,000,445  ; 
et  celle  des  instruments  d'agriculture  à  $d4,871. 

Fonnant  une  richesse  totale  de  $3,206,255.77. 

Co  sont  surtout  les  cantons  d'Halifax,  Somerset,  Invemess, 
Lecds  et  Brongbton  qui  ont  offert,  les  plus  grands  développe- 
ments durant  ces  demièrcB  dix  années,  tant  sous  le  rapport  de 
la  population  que  des  produits  agricoles,  comme  nous  allons 
le  voir. 

Ntlton. — Le  premier  centre  quî  s'offre  à  notre  appréciation 
.  est  le  canton  Nelson,  qui  ne  contenait,  que  64  familles  ou  471 
&mea,  en  1851,  dont  203  habitants  étnicnt  canadiens-français  ; 
Mjonrd'huî,  le  chiffre  de  la  population  s'élève  à  167  familles 
on  1,078  âmes,  dont  706  appariien  tient  à  l'ongine  canadienne- 
firançuBe.     .  .  •  - 

Les  défrichements  qui  s'élevaient  à  1,333  acres,  il  y  a  dix 
.uis,  s'élèvent  anjoord'hni  à  4,110  acres, .  ayant  produit  20,568 
minots  de  grains  et  26,154  minots  de  patates  et  navets,  en 
1860,  formant  en  tout  46,722  minots  et  472  tomieaux  de 
foin. 

La  valeur  de  la  propriété  foncière,  qni  augmente  d'année 
CD  année,  s'élevait  à  la  somme  de  $89,655. 

Fartant  du  pont  du  chemin  de  fer,  qui  passe  dans  le  6e 
ran?,  le  terrunest  plat  et  eavanneux  durant  l'espace  de  quatre 
milles  ;  cependant  le  sol  serait  passablement  bon  s'il  était 
égouté,  vu  que  le  sous-sol  est  de  gravier  glaiseux,  et  couvert 
de  terre  noire  végétale.  Les  bois  sont  l'epinette  blanche  et 
tonge,  avec  du  pin  sur  les  hauteurs,  de  Forme  et  dn  frêne. 
On  trouve  d'excellente  pierre  &  chaux  dans  le  14e  rang  de 
Nelson.  Il  y  a  aussi  plusienrs  ponvoirs  d'eau  très  importante, 
mr  l'an  desquels  il  a  été  oonstniit  nn  moulin  à  scie,  il  y  a 
qnsloaee  années,  pour  y  manutÂeturcr  des  madriers  pour  le 
tnarclié  de  Québec,  lequel  donne  de  l'emploi  à  25  on  30 
ehefa  de  famille. 

Le  principal  chemin  de  colonisation  .allant  à- travers  les 
.terres  difcponibleB  est  celui  dont  j'ai  déjà  parlé,  qui,  partant 
du  canton  NtJson,  traverse  ceaxd'invemew,  Leeds,  Xhetfbr^, 
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Brougfaton  et  TrÎDg,  josqu'an  OhemiD  LambtOD,  mettant  en 
eoniiauDicatioii  les  populations  des  deux  comtés  de  Mûgaatic 
etdofieaacc.  Cechemm  est  ouvert  dansloute  sa  longueur,  qui 
est  de  4S  milles  ;  mais  il  n'est  pas  complètemeat  parachevé, 
pan^t-il. 

C'est  AQ  7a  rang  de  Nelaon,  dans  le  lien  communément 
appelé  le  Sault-Bouge,  que  se  trouvent  .établis  les  canadiens- 
français,  eroupés  antoor  d'une  hamble  chapelle  qn'il^ 
Tieonont  de  construire,  placée  sons  le  vocable  de  Sainte 
Anaatasie.  Il  y  a  deux  école»  fréquentées  par  72  enfants  ; 
l'une  tVanco- canadien  ne  et  l'antre  anglaise.  La  population 
catholique  de  Sainte-Ànastasîe  est  deeservie  par  H.  le  curé 
de  Sainte- Julie. 

Sojjurtet. — >Sttr  la  même  ligne,  an  sud-ouest,  se  trouve  le 
canton  Somerset  qui  renferme  deux  pnroisBCs  :  Saintejulie  et 
Saint-Calixto. 

'La  paroisse  de  Sainte-Julie  comprend  une  étendue  de 
territoire  d'environ  6  milles  de  front  sur  une  profondeur  do  T 
milles  et  demi.  Il  y  a  une  assez  belle  église  en  bois,  de  110 
pieds  de  longueur  sur  45  pieds  de  largeur,  mais  qui  n'est  pas 
encore  finie.  La  oolonisation  a  fait  de  rapides  progrôs  à 
8ainte-Julie,  surtout  depuis  qu'il  y  a  on  prêtre  résident  ; 
c'est-à-dîro  depuis  1854.  La  bonne  qualité  da  sol  de  ce 
canton  va  en  faire  indubitablement  une  des  paroisses  les  pin» 
florissantes  de  l'endroit  Je  ne  puis  offrir  aucane»  statistique» 
de  1851  snr  cette  nouvelle  paroisse:  les  recenseurs  ayant 
réunis  les  calculs  des  deux  paroisses  précitées  dans  une  seule 
et  même  colonne.  Cependant,  on  voit  par  le  rappc»!  sur  les 
Missions  du  diocèse  de  Québec  pour  185&,  qu  eu  1S53  on 
comptait  dans  la  paroisse  de  Sainte-Julie, — alors  desservie  par 
il,  le  Curé  de  Samt-Calixte, — environ  180  familles  ou  1,100 
&mes. 

L'autre  paroisse,  cc^le  de  Saînt-Caltxte,  comprend  un 
territoire  de  figure  irrégulière  contenant  173  lots  et  partie  de 
Vauginentation  de  Somerset.  L'ôglise  de  cette  paroisse  est 
construite  près  des  bords  de  la  rivière  Kancbe,  mile  et  char- 
mant petit  cours  d'eau  qui  murmure  sans  oesse  dans  iee 
cercles  qu'il  décrit  k  travers  la  forêt  avaot  que  d'aller  m 
perdre  dans  la  rivière  Bt'canconr. 

Les  progrès  du  défrichement  et  de  l'agricott^re  sont  aussi 
trt!»  marquants.  Voici,  d'ailleurs,  les  statistiqnes  parallèles 
qu'offrent  les  recensements  do  1861  et  1861,  touchant  les  deax 
parusses  rénoies  de  Sainte-Julie  et  Saint-Calixte  de  Somerset. 
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Il  y  a  dix  an»,  on  comptait  dniis  le  canton  Somerset  306 
famillea  ou  2,292  habitants  d'orimno  canadien  ne-française,  à 
l'exception  de  S3  personnes,  posGcdant  6,099  acres  de  terre  en 
état  de  ciiltare  qm  avaient  produit  27,693  minots  de  {^aîns  et 
21,038  minots  de  patates,  formant  en  tout  48,731  minots. 
Aiijonrd'hai,  le  recensement  de  1861  constate  qne  la  popula- 
tion 6'ôlèTe  à  433  familles  ou  3,996  âmes,  tontes  d  origine 
canadienne-française,  à  l'exception  de  195  personnes  appartc' 
nant  aux  autres  origines  :  ces  dernières  étant  presque  tontes 
aces  dans  le  pays.  Cette  population  possède  15,81S  acres  en 
cnltnre,  qui  ont  produit  163,994  minots  et  1,T95  tonneaux  de 
foin. 

Par  ces  chiffres,  il  appert  doue  que  la  population  a 
augmenté  de  1,704  âmes  ;  que  les  défrichements  ont  aussi 
augmenta  de  9,213  acres  ;  de  môme  que  les  prodiiîta 
accoles  qui  compteut  pour  115,263  minots  do  pins  qu'en 
1351. 

Outre  les  développements  matériels  et  sociaux,  il  y  a  encore 
ceux  intellectuels  qui  sont  dignes  d'être  mentionnés.  Six 
écoles  fréquentées  par  240  élèves,  dont  une  est  classée  comme 
écolc-mndclc,  sont  ouvertes  dans  la  nouvelle  paroisse  de 
Sunle-Jnlie  ;  et  six  écoles  primaires,  une  école-modèle,  et  ua 
courent  enseignant  à  71  élèves,  en  tout  huit  institutions 
instruisant  385  enfants,  dans  celle  de  fiaiut-Calixte  :  formant 
un  total  de  14  institutions  donnant  l'instruction  i  625  enfants, 
dans  les  deux  paroisses  oi-d&^sus  mentionnées. 

Il  n'est  pas  sans  intérêt. de  rappelei-  ici  l'époque  où  fut 
abattu  le  premier  arbre  dans  le  canton  Somci-sct.  lîensei- 
irncment  que  j'emprunte  d'un  intéressant  écrit  dû  à  la  plume 
K-coudo  et  facile  do  M.  l'abbé  Chs.  Trudcile  (1). 

"  Dans  l'automne  de  1835,  un  habitant,  natif  do  la  Baie- 
du-Febvre,  J.  B.  Lafond,  un  sac  de  provisions  pue  le  dos  et  la 
hoche  a  l'épaule,  partit  avec  un  de  ses  fils  de  Bulstrode,  où  il 
demeurait  alors,  pour  cliurcher  un  autre  établissements 


(I)  K.  l'BbbJ  Tnidells  fit  dd  ipAtr*  «rdcnt  âa  !■  colonlwOion,  et  coimnc  Ml 
ascienr  confiirM  dei  Mutons  da  l'Efit  da  1B5L,  Il  ne  8'tippirt(«nV  pRi.  Son 
aooar  poDr  le  payi  JUint  tani  burne,  c'en  pnarquoj  il  cherche  tant  à  Int 
ataarcr,  ponr  *a  pan,  la  iplendeur  qne  geule  ta  cotonitntlan  ait  nfipeij*  Itlnt 
danner  pannaBemment.  Le»  jngtt  li  bien  Inipir6«s  de  M,  l'sbbt  Tiudelle  ear 
1m  commeDcenenta  dei  Bola-Fnnc»  on  cantonl  de  l'Eit,  isaErfra  dana  le 
ftjfr  Ctn'téiai,  liTTalMn*  de  Jnnrler  et  Fivrler,  1S63,  mirlUnt  d^re  nie*  et 
app.'icMr*  camme  toat  e«  qui  ett  Ineiré  daoi  c«tt<  SMiteUk-  p^Mioatlon  dft 
lûtiSmian  OBtiDBale, 

« 
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qu'il   vouait  d'allumer  pour   so   réchauffer  et  prépaier 
frugal  repafl,  il  rêvait  à  Bon  avenir,  qu'aurait-il  peusè  de 


.dV  COLONIBATIOir  Dn  bas-oahaiu. 

"Après  avoir  traversé  Stanfold,  il  s'arrêta  aor  le  30e  lot  du 
!c  rang  de  Somerset,  Lorsque,  le  premier  soir  de  son  arrivt'-e, 
seul  avec  son  fila,  aEsis  sur  un  tronc  d'arbre  devant  le  fen 

uer  son 
^  de  celui 

irait  venu  Ini  dire  :  "  Brave  liomme,  voua  voilà  senl  en  ce 
"  moment  avec  l'ennui  ;  mais  gardez-vous  bien  de  vous  laiseer 
"  vaincre  par  son  inséparable  compagnon,  le  décovragement. 
"  La  panvreté  avec  son  hideux  cortège  de  souffrances  va 
"  bientôt,  il  est  vrai,  vous  assaillir  et  chercher  à  vous  taire 
"  regretter  la  dcmarche  que  vous  venez  de  faire  ;  les  plus 
"  grandes  privations  attendent  ceux  qui  vont  suivre  vos  traces  ; 
"  mais,  avant  vingt  ans,  tout  cela  aéra  fini.  Pins  de  deux 
"  cents  familles  formeront  une  belle  paroisse,  où  tout  annon- 
"  cera  l'aisance  et  la  prospérité.  Une  superbe  église  sera 
"  constrnite  sur  les  bords  aujourd'hui  sauvages  de  la  petite 
"  rivière  qui  coule  i  quelques  arpents  d'ici,  et,  autour  do  cette 
'*  église,  seront  groupées  les  maisons  d'un  joli  village,  centre 
"  d  affaires  auquel  la  station  d'un  chemin  de  fur  donnera  la 

"  plus  grande  activité "  Il  eût  sans  doule  pris  pour 

■un  rêve  extravagant  ces  paroles  alors  incroyables,  et  cepen- 
•dant  il  est  donnù  à  ce  premier  habitant  de  Somerset,  qui  vit 
encore  au  moment  où  i  écris  ces  lignes,  de  voir  que  ce  rêve  est 
une  réalité.  Le  printemps  suivant,  Lafond  alla  résider  avec 
sa  famille  snr  la  terre  qu'il  avait  commencé  à  défricher,  et, 
dans  le  mSmc  temps,  un  autre  colon,  du  nom  de  Joseph 
'Grondin,  vint  s'établir  snr  le  lot  voisin." 

Ces  deux  premiers  habitants  de*  Somerset,  et  quatre  colons 
-établis  à  Stanfold,  comme  nous  le  verrons  plus  tard,  furent  les 
■premiers  habitants  de  cette  partie  des  cantons  de  l'Est,  et 
:auBBi  le  commencement  do  ce  continuel'  mouvement  qui  va 
toujours  croissant,  " 

La  valeur  de  la  propriété  foncière  du  canton  Somerset 
s'élève  aujourd'hui  à  $564,979  ;  celle  des  instruments  d'agri- 
culture à  $25,947  ;  et  le  bétail  à  $93,491. 

On  compte  plusieurs  chemins  ouvei'ts  :  le  chemin  de  la 
•Grosse-Ile  et  la  route  du  8e  rang,  conduisant  au  dépôt  du 
chemin  de  fer  ;  ces  deux  chemins  sont  situés  dans  la  paroisse 
de  Sainte-Julie.  Le  chemin  du  1er  rang  ou  de  la  rivière 
^otre,  comme  on  le  désigne  aussi,  p^tsee  dans  un  tciTain  bas 
■et  marécageux,  et  va  aboutir  an  chemin  provincial  d'Artha 
baska  ;  sa  longueur  est  d'environ  Zh  milles.  De  là,  une 
autre  route  longue  de  11  milles,  qui  est  pour  ainsi  dire  la 
•continuation  de  l'autre,  coinmnimjne  *ti  lac  William,  dans  le 
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r*nton  Kalifax,  nord  et  eiid,  Ireland,  la  partie  nord-ouest  de 
Wolfetnwn,  partie  d'Invemesa  et  de  Soinei-set.  Ce  chemin 
doit  être  eontinnti  jneq^n'an  lac  Saint-François,  afin  de 
prtxrnrer  les  facilités  de  transport  à  «n  nombre  déjà  considâ- 
rable  de  hardis  pionniers  étahlie  dans  les  environs  de  ce  lac, 
(*  ponr  faciliter  anssi  la  colonisation  des  cantons  Colraine, 
Prie*-,  et  antres  ciiviponnants.  Lorsque  cette  rente  aura 
atteint  cette  dernière  limite,  elle  se  trouvera  avoir  une 
longnenr  de  32  milles. 

Italifax. — Ce    canton,    situé    au    8ud-est    de    Somerset, 
renferme   deux    paroisses   magnifiques':   Saint-Ferdinand    et 
Sainte-Sophie  ;  une  troisième  paroisse  commence  aussi  à  se  ■ 
développer  dans  le  même  canton,  sons  le  vocahlo  de  8aint 
Pierre-  Ijaptiste. 

I.e  sol  de  ce  canton  est  excellent  et  fertile  et  produit 
abondamment  tontes  sortes  de  récoltes.  La  partie  nord-est 
est  basse  ;  celle  du  sud-est  s'élève  graduellement  à  mesure 
qu'elle  avance  vers  le  sud.  Quoique  le  soi  soit  presque 
partout  de  la  même  qualité  ;  cependant  il  devient  inégal  et 
montagneux  dans  cette  dernière  partie  d»  canton.     Plusieurs 

Stites  rivières  et  courants  arrosent  la  contrée,  de  ni^me  que 
lac  Pitt,  qui  est  très  pittoresque,  et  qui. a  environ  cinq 
milles  de  longueur  sur  un  demi  mille  de  largeur  ;  ce  lac 
s'étend  à  travers  les  7e,  8e,  9e  et  10  rangs,  et  il  communique 
par  nn  petit  canal  avec  le  lac  William,  qui  apparaît  snr  la 
carte,  et  d'où  les  eaux  se  déchargent  dans  la  rivière  Bécan- 
«onr,  enivant  que  je  l'ai  déjà  mentionné  (1). 

La  paroisse  de  Saint-Ferdinand,  qui  possède  un  prêtre 
résident  depuis  1S47,  comprend  une  étendue  de  territoire 
d'environ  onze  milles  do  front  sur  une  profondeur  moyenne  de 
sept  milles.  Cette  paroisse  renfermait  au  commencement  de 
lfâ9  une  population  d'environ  3,200  âmes,  repailies  entre 
450  familles  dont  50  familles  étaient  d'origine  britannique. 


(1)  Pour  c«  canton ,  comme  pour  ceux  qui  vont  lulTre,  ja  pniae  iii«f 
tniFiKDtiiimrs  topograpfaîqDcs  duaa  le  célèbre  DaTrag«  d«  Jompb  Bodchittk, 
CioKnph«,  n  l'un  dts  botoroM  d«  aclcnee  le«  plm  aciib  et  Ici  plui  eotrepre- 
Bunti  qna  l'Amérique  ait  praduill.  Comme  l'eiprime  Bi-  torrecUmeot  l'hoo, 
V.  Chanreaa,  daaa  boq  Jmrnol  dt  l'IiKlTuciion  PubUqut  de  1S61,  psga  97,  ta 
publication  0,0  ■«■  Cartel  et  de  mb  deux  grands  ouTrsgM,  lartAut  à  l'époque  ' 
ofe  ella  a  tKt  Aile,  peat  Etre  coniidjr^  dane  ion  genre  comme  an  effort 
TTalment  hèrolqne,  Deux  de  iei  fils,  dont  l'an  Ini  a  «uccidi  dane  la'charot 
d'Arpcntenr-OéDéral,  et  dont  l'antre  ait  CommltMire  dee  Douane*,  prËienle- 
rcDt  à  Son  Alteue  Roj&Ie  le  Prince  de  Oallet,  lors  de  son  passage  en  Canada, 
«a  1840,  nn  exemplaire  det  Onvrages  ine-neintonnia  de  fen  leur  pire. 
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Durant  l'anuée  185S,  qoclqnes  famillos  quittèrent  Ta  paroîssCf 
— <lît  la  missionnaire  de  l'endroit, — mais  deux  seulement 
allùrent  aux  Etats-Unis  ;  les  autres  furent  s'établir  dans  le 
canton  Wolfstowu.  Contre  nouveau  de  colonisation  que 
nous  verrous  plus  tard.  "  Grâce  à  Dieu, — écrivait  le  mùme 
missionnaire, — la  fièvre  des  .Siats-  Unis  n'est  pss  de  mode  ici  : 
quelques  jeunes  gen»  y  vont  bien  ciiaque  aimée,  mais  c'est 
pour  peu  do  temps,  et  pins  par  nécessité  que  par  goût.  "  En 
revanche  de  la  perte  des  quelques  familles  mentionnée  par  M. 
le  curé  do  Saint  Ferdinand,  îi  y  eut  durant  l'année  de  185S 

Îuinze  nouvelles  tamillcs  qui  furent  s'établir  dan»  la  paroisse, 
e  recensement  de  1861  indique  qne  la  population  de  cette 
paroisse  s'élève  à  2,470  habitants,  tous  d'origine  canadienne- 
française,  à  l'exception  de  109  qui  appaiiiennent  â  l'origine 
britannique.  On  y  possède  9,799  acres  de  terre  en  état  de 
culture  sur  22,005  acre»  possédés,  lesquels  ont  produit  57,513 
minota  de  -  grains  et  40,962  minots  de  patates  et  navets, 
formant  en  tout  98,475  tiiinots  et  1,247  tonneaux  de  foin,  à 
part  toujours  les  pâturages. 

L'antre  paroisse,  Sainte-Sophie,  qui  possède  aussi  nn  prêtre 
résident  depuis  1855,  cmnpi'cnd  nn  territoire  d'une  étendue 
d'environ  dix  milles  de  front  sur  une  profondeur  moyenne  de 
quatre  milles  et  .demi.  C'est  dans  cette  partie  du  canton  où 
se  trouve  le  sol  montagneux  dont  je  parlais  il  y  a  nn  instant. 
Cette  paroisse  renfermait  300  fauullt»  ou  1,800  âmes,  an 
commencement  de  1859,  "  Environ  quinze  familles, — écrivait 
le  miésionnaire, — sont  parties  do  ma  parfasse  en  1857,dont  dis 
familles  pour  les  Etats-Unis  ;  elles  ont  été  remplacées  par 
d'antres  ;  à  ma  conuaisEajice,  j'ai  à  déplorer  le  dùoart  de  8  à 
10  J^nes  gens  pour  les  Etats,  et  4  on  5  sont  revenus  aprî'S 
avoir  perdu  le  peu  de  religion  qu'ils  avaient  auparavant.  " 
Dans  nn  rapport  plus  récent,  M.  le  ewrô  de  l'endroit  dit  qu'en 
1860  quatre  famillos  sont  parties  pour  aller  s'établir  dans  te» 
cantons  voisins,  mais  qu'une  douzaine  de  nouvelles  familles 
ont  été  60  ûxcT  ù  Stc.  Sophie  durant  la  même  année. 

Quant  \  ces  migrations  d'un  canton  à  l'auire,  il  n'y  a  rien  à 
déplorer  là-dcseuB,  le  pays  n'en  souffre  pas-  ;  c'est  d'ailleurs  un 
besoin  absolue  poor  la  masse  dos  défricheurs  d'en  agir  ainsi, 
et  il  arrive  nn  temp»  où  la  population  se  ti'oni'o  tolleiucnl  bien 
assise,  qu'elle  ne  Bongo  pins  qu'à  apiwrtor  sa  part  d'améliora- 
tion avec  toute  l'énergie  dont  elle  est  capable.  Il  en  u  été  do 
même  des  paroisses,  des  seigucuries  autrefois. 

La  population  de  Sainte  Sophie  s'élève,  aujourd'hui,  «nirant 
que  le  constate  le  reeenccment  de  1861,  à  ^3S3  bàbitabts, 
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dont  1,968  sont  «■acadiene-frnnçBis  et  390  d'antree  origines. 
La  grande  majoritû  de  ces  dernière  est  née  dane  le  paye. 
Cette  population  possède  25,217  acres  de  terre  dont  10,598 
acres  sont  en  état  de  culture,  ayant  produit  49,814  aiinots  do 
grains  et  49,S31  minots  de  patates  et  navets,  formant  en 
tout  99,145  minots  et  1,938  tonneaux  de  foin. 

Maintenant  voyons  les  rfsultats  des  progrès  op6rf6  dans 
tout  le  canton,  depuis  dix  ans.  Le  recenscniont  de  IbSl 
portait  le  chiflfre  de  la  population  totale  à  2,895  habitants 
dont  2,560  étaient  canadiens-français.  Celui  de  1861  constate 
qn'il  y  a  4,823  habitante,  dont  4,324  Bont  d'origine  canadtenne- 
Â^nçaïse;  c'est  donc  nn  surplus  en  1861,  de  1,928  âmes. 
Les  défrichements,  an  chifiVe  de  7,452  acres  en  état  de  cullure, 
il  y  a  dix  ans,  s'élèvent  anjourd'Iiui  à  20,397  acres,  formant 
«ne  augmentation  de  12,d45  acres  de  terre  nouvelle.  Les 
produits  récoltés  s'élevaient,  en  1S51,  à' 27,984  minots  de 
grains  et  22,748  minots  de  patates  et  navets,  en  tout  50,782 
minots,  et  101  tonneaux  do  foin.  En  1861,  les  récoltes  ont 
donné  106,827  minots  de  grains  et  90,793  minots  de  patates 
et  navets,  formant  en  tout  197,610  minots  et  3,185  tonneaux 
de  foin.  C'est  donc  nn  surplus  récolté  de  14^,878  minots 
et  3.174Ï  tonneaux  de  foin,  en  dix  nue  I 

Deux  chemins  conduisent  à  ces  paroisKs.  L'un  part  de  la 
station  du  chemin  de  fer  de  Samt-Calixte,  dans  le  canton 
Somerset,  et  se  tennine  an  chemin  Gosford,  prés  dn  lac 
William,  Sa  Inngueur  est  de  11  milles.  La  décharge  du  lac 
oflFre  une  suite  de  pouvoirs  d'eau  qui,  ntilisés.  l'emporteraient 
sons  tons  les  rapports  sur  ceux  de  Magog,  dans  le  comté  de 
Stanstead.  Il  existe  également  des  pouvoirs  d'eau  le  long  de 
ce  chemin,  ainsi  que  dé  la  pierre  à  chaux.  C'est  dans  ce 
canton  que  ee  trouvent  aussi  les  mines  dites  de  Mégantic,  dont 
les  comptoirs  et  bureau  sont  à  Québec,  L'autre  chemin,  celui 
conduisant  à  Sainte-Sophie,  part  du  ]  le  rangs  de  Somerset  et 
va  aboutir  a»  chemin  de  front  existant,  et  qui  divine  les  5c  «t 
6e  rangs  do  la  paroisse  de  Sainte-Sophie,  ii  un  point  vers  le 
milieu  dn  front  du  lot  N"  22. 

Quant  fi  la  mission  nouvelle  de  Saint-Pîerre-Baptiste,  sitné 
dans  l'intérieur  du  canton  Halifax,  ie  ne  pnis  rien  offrir  autre 
chose  que  de  constater  l'existence  de  ce  noyau  de  population, 
et  d'ajouter  que  c'est  M.  le  C»iré  de  Ste.  Julie  qui  est  chargô 
de  ce  nonvel  élablisËement  où  l'on  doit  bâtir  une  chapelle  très 
prochai  nem  ei.t. 

On  compte  20  écoles  en  opération  dans  le  canton  Halifax, 
fréqnentécs   par    808    élèves,    savoir  :    Saint-Ferdinand,    12 
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Écoles    înstriiisant  459    enfants,    et   Sainte-Soi^ie  8  écoles 
£i-équentéed  par  349  enfants. 

Invernesa. — A  Test  du  ennton  que  noua  venons  de  voir  se 
trouve  aitiié  celui  d'Invemess,  lequel  renfermait,  en  ISùl,  une 
population  de  1,951  liabitants,  composée  presqu'entièremeiit 
d'irlandais  et  d'écossais.  Les  canadiens- français  no  comptaîeut 
dans  ce  chiffre  que  pour  196  âmes  ;  aujourd'hui  la  population 
de  ce  canton  sélùvo  à  2,431  Labitantg,  dont  327  sont 
canadiens-français-:  offrant  ainsi  une  augmentation  de  530 
âmes,  en  di.\  ans. 

Quoique  le  chiffre  de  la  population  ne  ae  soit  pas  considéra- 
blement développé  durant  ces  demièree  dix  aunées  dans  le 
canton  Invornesa  ;  cependant  le  recensement  de  ISOl  constate 
un  progrès  étonnant  dans  les  résultats  agricoles  :  fruit  d'ua 
travail  persévérant  et  profitable. 

En  1851,  on  comptait  12,287  acres  en  état  de  culture,  ayant 
produit  38,4S9  mïnots  de  grains  et  51,743  minots  de  patates 
et  navetfi,  formant  en  tout  90,233  minots  et  27  tonneaux  do 
foin,  Ije  recensement  de  1861  démontre  qu'il  y  a  aujourd'hui 
16,981  acres  en  culture  qui  ont  pi-oduit  89,227  minots  de 
grains  et  99,810  minots  de  p:ttates  et  navets,  formant  en  tout 
189,037  mini'ts  et  3,741  tonneaux  de  fom. 

Par  ces  chiffres,  il  appert  qu'il  y  a  eu  un  surplus,  en  1S61, 
de  4,694  acres  de  terre  nouvelle,  et  une  augmentation  dans  les 
récoltes  de  50,738  minots  de  grain  et  48,067  minota  de  patates 
et  navets,  formant  un  total  de  98,805  minots  et  3,714 
tonneaux  de  foin. 

La  valertr  do  la  propriété  foncière  d'Inverncss  est  estimée  à 
$373,205. 

1.0  sol  est  p)us  élevé  dans  ce  canton  que  celui  de  Nelson  et 
eonséquemmetit  les  terres  mieux  égoutee  ;  on  reniarc^ue  qu'à 
mesure  que  lo  sol  s'élève  le  terrain  est  progressivement 
meilleur  et  devient  excellent, — produisant  de  fortes  récoltes 
Qomme  je  viens  de  le  constater, — couvert  d'arbrea  do  hautes 
futaies  tels  que  érables,  lULirisiers  et  épinettes.  Ils  s'y  reit- 
eontrcnt  aussi  quelques  cédriùa-es. 

Douze  écoles  fonctio[inent  dans  Invemeas,  fréquentées  par 
853  enfants. 

Il  n'y  a  pas  encore  de  chapelle  pour  le  culte  catholique  dans 
ce  canton.  La  population  catholique  d'Invemess  dépeôd  do  la 
paroisse  de  Stc.  Julie. 

Irdand. — Ce  canton  est  situé  entre  Halifax  et  Colraine. 
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n  a  fait  peu  de  progrès  durant  ces  demïùreB  dix  aiméee, 
quoiqu'il  y  aient  encore  25,000  acres  de  terre  disponibles  pour 
les  besoins  de  la  colonisation,  dont  11,000  acres  appartiennent 
à  des  grands  propriétaires.  Il  existe  deux  lacs  dans  les 
limites  an  canton  :  le  lac  Koir,  qui  donne  son  nom  à  la 
rivière  qui  arrose  la  contrée,  et  le  lac  à  la  Truite,  (ym  se 
trouve  près  de  la  jonction  des  chemins  Craig  et  Gosford,  dans 
ce  canton. 

En  1851,  la  population  d'ireinnd  était  do  802  habitants, 
irlandais  et  écossais,  dont  206  étaient  d'origine  canadienna- 
française  ;  anjourd'bni  le  chiffre  de  la  population  ne  s'élève 
encore  qu'à  990  habitants,  dont  255  sont  canadiens-français. 

Afais  pour  ce  qui  est  relatif  au  déboisetnent  de  la  forêt,  ces 
&(niUes  panûsssnt  avoir  progressé  autant  que  celles 
d'Iuvemess,  quoique  ni  l'une  ni  l'antre  de  ces  paroisses 
n'aient  fait  ce  qa  elles  auraient  pn  faire  dai)s  l'œuvre  dn 
défrichement.  Toutefois,  les  résultats  accomplis  démontrent 
on  proerès  qui,  sans  doute,  ira  toujours  croissant.  En  1S51, 
le  nombre  d  acres  défrichés  et  mis  en  état  de  culture  s'élevait 
à  4,096  acres,  ajant  produit  10,6d4  minots  de  grains  et  8,d02 
tninots  de  paraTcs  et  navets,  formant  en  tout  19,596  minots  et 
lOJ  tonneaux  de  foin  ;  le  recensement  de  1861  indique  qu'il 
y  a  eu  26^408  minots  de  grains  et  28,559  minots  de  patates  et 
navets,  formant  en  tout  54,96Ï  minots  et  1,469  tonneaux  de 
foin,  récoltés  sur  6,641  acres  de  terre  en  culture,  à  part  les 
pâturages.  Ces  calcule  démontrent  donc  une  augmentation, 
en  1861  sur  1851,  de  2,645  acres  défrichés  et  de  35,371  minota 
de  grains  et  patates,  ainsi  que  1,4581  tonneaux  de  foin.  I/i 
Valeur  de  la  propriété  foncière  est  estimée  aujourd'hui  à 
$73,010. 

Un  chemin  traverse  le  canton,  qui  part  de  Somerset  et  va 
aboutir  au  lac  Saint-François,  Lo  soi  est  généralement 
d'argile  sablonneuse  et  pierreuse  ;  le  bois,  surtout  dans  k'S 
terres  hautes,  est  compose  d'érable,  de  bouleau  et  de  h^trcj  et 
d'un  mélani^  de  proche,  d'épinette  et  de  sapin. 

li  y  a  7  écoles,  fréquentées  par  205  enfants. 

Il  n'y  a  point  de  chapelle  construite  dans  Ireland  ;  les 
offices  religieux  se  font  dans  des  maisons  particulières.  Une 
partie  de  la  population  est  placée  sous  les  soins  de  il.  le  Curé 
de  St.  Jacques  de  Leeds  ;  l'antre  sons  ceux  de  M.  le  Carô  do 
8t  Ferdinand  d'Halifax. 

Leed*. — Ce  canton  renferme  doux  paroisses  :  Saint-Marcel 
et  Saint-Jacques.    La  paroisse  de  Saint-Marcel  est  sitnée  danS' 
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la  partie  Est  du  canton,  et  celle  de  Saint-Jacqnee  dana  l'antre 

Sartie.  Un  prètro  réside  depuis  l'année  dernière  dana  celle 
0  Saint-Jacques,  qui  comprend  une  partie  des  cantons  de 
.  Leeds,  d'Invemeaa  et  d'Ireland.  La  popnlation  de  cette 
.  paroisâc  était  de  91  fninilloa  ou  600  àmea,  au  coin  m  en  cément 
ae  1860,  Un  tiers  de  la  population  totale  de  Lecds  est 
catholique.  Voici  quela  furent  lea  développements  de  ce 
canton  durant  les  dernières  dix  années. 

La  population,  en  1S51,  s'élevait  à  1,844  habitants  dont  135 
seulement  étaient  canadiens-français  ;  aujourd'hui,  cette 
population  s'clùvo  à  2,550  habitanu  dont  182  appartiennent 
a  1  origine  canadieunc-françaïae  ;  formant  one  augmentation 
do  006  àniea. 

Les  défrichements  étaient  de  11,298  acnés,  il  y  a  dix  ans, 
ayant  produit  32,693  minots  de  grains  et  48,786  minots  de 
patates  et  navets,  en  tout  81,484  minots;  le  recensement  de 
1861  constate  qu'il  y  a  aujourd'hui  14,898  acres  en  culture, 
ayant  donné  64,797  minots  de  grains  et  83,288  minots  de 
patates  et  navets,,  formant  en  tout  148,085  minots  et  1,469 
tonneaux  de  foin  ;  formant  une  augmentation  de  3,600  acres 
de  terre  neuve  et  de  66,601  minots  de  céréales  et  patates. 
Comme  on  voit,  les  résultats  du  défrichement  comme  des 
produits  agricoles  sont  de  beaucoup  inférieurs  à  ceux  mêmes 
des  deux  derniers  cantons  que  nous  venons  de  voir. 

Le  soi  est  do  mèmea  qualité  et  nature  que  celui  d'Invemess. 
On  trouve  de  la  dolomite,  ou  pierre  à  chaux  magnésienne, 
4anB  le  canton  Leeds.  Il  existe  aussi,  panùt-il,  de  riches 
mines  de  fer  magnétique  dans  le  10e  rang  de  Leeds,  ainsi  que 
de  non  moins  rielica  minerais  de  cuivre  dans  les  13e,  14e  et 
15e  rangs  de  ce  même  canton,  qu'une  société  incorporée  de 
capitalistes  a  commencé  môme  à  exploiter.  La  distance  du 
chemin  de  fer  à  ta  ré<rion  des  mines  n'est  que  de  21  milles. 

Des  explorations  faites  dans  les  cantons  d'Invemess  et  de 
Leeds  ont  amené  la  découverte  d'un  nombre  considérable  de 
localités  marquées  par  des  indices  cuprifères  ;  il  a  été  tenté  des 
essais,  dit  M.  Logan,  par  la  eomuagnie  des  mines  de  Mégmtic 
et  par  d'autres  ;  aujourd'hui,  la  même  chose  se  fait  avec 
Buccès  à  H'irvei/a  Hili,  dans  Leeds,  par  la  compagnie 
Canadienne-Britannique  qui  pousse  ses  travaux  avec  vigueur 
sous  la  direction  de  M.  Ilerbert  Williams.  On  a  trouvé  à 
cet  endroit,  sur  le  17e  lot  du  16  rang  du  canton,  neuf  dépôts 
composas  en  grande  partie  de  quartz  mélangô  eu  proportions 
diffirentea  do  apath  perlé,  de  chlorite  et  apath  calcaire, 
contenant  tous  en  plus  on  moins  grande  quantité  des  sulfures 
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de  enivre.  La  lanrear  de  ces  dépôts  varie  de  quelques  ponces 
à7piedB(l).  1     1       »■ 

On  compte  9  écoles  daQS  Leeds,  instriiiB&nt  368  enfants. 

Dans  chacun  des  (jaatre  cantons  que  nous  venons  de  voir, 
il  s'y  trouve  environ  11,000  acres  de  terre,  appartenant  à  des 
Bpéculateurs.  Le  prix  des  terres  du  gouvernement  est  de  40 
cents  à  $1.25  l'acre  ;  celui  des  particuliers  de  $2,00  à  $4.00 
l'acre. 

Quant  à  l'antre  paroisse,  celle  de  Saint-Marcel,  elle  fait 
partie  de  la  cnro  de  Saint-Pierre  de  Bronghtou,  que  nous 
allons  maintenant  considérer. 

Browghton. — Là  paroisse  de  Saint-Pierre  se  compose  d'une 
petite  partie  de  Leeds,  de  tout  le  canton  de  TUetl'urd,  et  de 


(1)  A  propor  de  eei  mlnM,  toIcI  comnisnt  «'exprimo  un  Carreipoadant  da 
JoarnttI  "  Lb  Dïrrïchtur  "  &  lu  dste  da  B  fûvrier  1863  : 

"  Ce  fut  duu  le  court  de  l'anaie  1S53  qu'une  Compai^mc  C»aadienne- 
AngtftiM  riwlBt,  de  Taire  dei  traraui  de  perqiiiiitloat  dana  le  roc  oh  Etnicnt, 
k  U  «orface,  quelque!  Slona  Indices  du  minerai  de  enivre.  D'après  l'examen 
dci  hommei  compéUnCa,  Hsrrej'g  Hill  deTiiit  contenir  des  ricbesBua  immenaei 
et  cette  compagnie  le  mit  se  rie  uae  m  eut  à  l'œaTre  urec  un  capital  d'envicoa 
S  130,000. 

"  Les  tnvani,  ion>  la  tarveitiance  du  Capt  Herbert  William)  à  la  courtoisie 
duquel  Je  dois  ces  rcuieignementj,  progreuèrenl  Unlement,  comme  loua  les 
onTragei  de  ce  Kenre.  La  dlIGculri  de  p6n£lrer  bipn  avant  dans  le  roc 
inStanifbre  qne  l'on  appelle,  Vaîtêid  Mica  Slati,  offrait  aax  travaillenra,  des 
obstacles  presqu'inrinciblea.  Il  fkllalt  en  outre  fuire  tous  les  préparaliù 
nécessaires  qui  no  sont  que  des  préliminaires  mais  tria  dUpendieiii,  afin 
d'assurer  le  luccïs  d'une  exploitation  qui  aenibUit  prometire  Ira  plus  heureux 
rtsniists.  Depuis  cette  époque  la  Compagnie  a  d6pen! j  le  capital  souscrit,  ea 
CODdniianl  sai  travaux  de  la  manière  la  plus  judicieuse  en  perquisition* 
dÏTersea  et  en  faisnnl  toutes  les  observations  que  l'art  pouvait  lui  permettre. 
Aprb(  avoir  ponasè  ses  obserratioas  avec  toutea  lea  règles  en  usage,  et  creuté 
«n  divers  endroits,  la  compagnie  a  toujours  trouv6  partout  les  mîmes  gîtes 
métktiirèrea  avec  cette  diStrence  que  les  filons  deiienneiit  plus  riches,  è 
mcsore  que  les  ouvrages  l'enfancent  plus  avant  sou*  le  sol.  Df'jk  l'on  a 
atteint  une  profondeur  de  IBU  pi  da  et  les  sommes  des  eicavaliona  prMiqiièes 
fOus  terre  équivalent  i  un  mille  de  longueur.  Le  capt.  Herbert  Williama, 
anrÏDtendaDt  des  onvragei,  bomme  très-habile  et  très  compétent,  vient  de  passer 
ta  An^lerre  afin  da  prélever  nue  somme  additiotinelte  de  $t(J0,DO0.  La 
compagnie,  an  printemps  dernier  avait  déjtl  envoyé  en  Angleterre  300  tonneaux 
de  minerai  de  la  valeur  de  S21,00D.  Depuis  ce  temps  elic  a  pu  retirer  da  se* 
travaux  une  quantité  considérable  de  métal  équivalant  k  peu  près  au  capital 
dépenij. 

"  J«  devraig  en  nSme  temps  vous  faire  observer  qu'il  reste  beaucoup  de 
mine  valant  31  pour  cent  que  la  coupagnln  n'a  pu  utiliser  faute  da  n'avoir  pas 
•DCOr«  établi  les  usines  nécessaires  A  une  exploitation  complète,  ce  qu'elle  sa 
prépare  à  faire  dès  le  prlutempa  prochain.  D^ns  la  vue  d'épargner  sur  le 
coAt  du  tmupOTU,  la  compagnie  veat  (toBO  B'ébtbilt  de  manlire  à  nanufoc tuer 
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celui  de  Broufjrhton,  moÎDS  quatre  rangs  avoîsmaot  la  paroisse 
de  Saint-Frédéric  de  la  Beauee,  que  nous  considérerons  dans 
un  instant. 

La  eliapeîle  de  la  nouvelle  paroisse  de  Saint-Pierre  de 
BroiigMon  est  construite  sur  les  confins  du  canton  Lceds, 
dit  le  rapport  sur  les  Hissions  déjà  citiî.  On  comptait  dans 
Leeds,  en  1860,  trente-cinq  familles  et  dans  Broughton  cent 
soi X an te-et-dix-nenf  familles,  ce  qui  fait  comprendre  facilement 
que  cette  cliapelle  n'est  pas  conetrnito  dnns  le  centre  de  la 
population  ;  cependant  les  plus  éloignés  d'un  cAté  ne  le  sont 
pas  plus  que  ceux  de  l'autre  côté,  et  ceci  vient  de  ce  qne 
Lecda  est  presqu'entièrement  établi  par  des  familles  protes- 
tantes. La  chapelle  en  question,  qui  est  neuve,  a  72  pieds 
sur  30  pieds,  avec  nue  sacristie  de  â4  pieds  carrés.     Quant  an 


le  caifre,  évitant  p&r  ce  niDjen  beiuci>n|i  de  dépenecs  iauiUM  ot  en  le  iDrtkol 
de  ses  ateliers,  il  aeni  prËI  à  fitre  livrer  en  comnerce. 

"  Dernièreneat,  cette  camfisgTtie  voulut  a'usurer  d'aae  meiDitre  encore  plu» 
positive  des  avantages  qu'elle  poarr&it  retirer  da  placement  de  ees  capitaux 
dans  les  mines  de  Leeds  et  malgrâ  le9  rapports  fiirorables  du  Capt.  Williams, 
elle  crut  devoir  envojer  U.  Tregonîng  de  Londres.  Cs  monsieur  arriva  ai* 
mais  de  mai  dernier  «t  d'après  les  observations  et  inquisitions  les  plut 
Minutieuses,  il  Bt  un  rnpport  qui  corroboni  endirement  les  provisions  qu'on 
BTait  d'abord  fonajes  et  j'ajouterai  qu'il  alla  mEnie  plus  loin  encore. 

"  M.  Tregoning  crut  qu'il  si;rait  du  plus  grand  avantage  pour  la  compagnie 
de  descendre  à  une  profondeur  additionnelle  de  600  pieds  en  sus  des  180  pied* 
d'excavations  d6jA  faites,  et  il  conclut,  d'après  sa  connaissance  des  lieui  que  1b 
compagnie  après  avoir  d6j&  dépensé  la  somme  de  $120,000  n'était  qu'au  d£bat 
d«  ses  dépenses  et  qu'elle  devrait  investir,  dnns  cel  endroit,  dd  enpital  encora 
pins  élevé  afin  de  sa  mettra  en  position  de  Taire  des  proRts  plus  ccmsidéniblet. 

"  D'après  te  rapport  du  Cupt.  Williams  la  compsgnie  peut  déJJL  exploiter  un 
filon  de  minerai  qu'elle  a  poor  ainsi  dire,  entouré  de  crsusemenls  souterraioi 
contenant  non  moins  de  10,000  brasses  cubes  et  c'est  autant  d'assuré. 

"Ainsi,  monsieur,  vous  pouvez  Juger  d'après  ce  court  récit  dn  montant 
de  rii'besses  contenu  dans  les  mines  de  Leeds  et  de  ses  environ'.  Je  dola 
votts  dire  qne  le  paj^  environnant  est  un  pajs  métallifère.  Déjà  pliisleurt 
riDtres  compagnies  sont  i  la  veille  de  commencer  des  ooùrations  et  toutes  leun 
recbercbes  11  la  surfnce,  démontrent  positivement  qu'une  très-grande  partie  des 
Comtés  de  Hégantic  et  de  Beauee  contiennent  des  mines  de  cuivre  en 
ebondance.  Cne  difficulté  se  fait  vivement  sentir  :  la  difficulté  des  transport* 
i  travers  un  pfljs  montagneni  où  il  n';  a  pas,  pour  ainsi  dirr,  de  chemins  «t 
l'éloignement  des  mines  oui  stations  de  la  ligne  du  Grand  Tronc. 

L'attention  du  gouvernement  a  été  i  plusieurs  reprises  aitirce  snr  ce  sujet. 
Le  Burean  d'Agriculture  a  octroyé  une  somme  de  Î3,000,  l'unnée  demifera, 
panr  l'onrertnre  d'nn  chemin  Qepnls  la  station  de  Hétbot's  Mills  jasqu'ik 
Barrey's  Hiil.  Cette  somme  esc  loin  d'être  suffis.inte  pour  compléter  an 
chemin  de  vingt  milles  de  longueur.  Mous  devons  espérer  que  le  gonvcmemeat 
fera  plus  cette  année  et  que  tes  amis  de  la  Colonisation  voudront  bien  donner 
letiT  aide  k  cette  partie  dn  pays  que  le  développement  des  mines  de  Leeds 
devra  nécessairement  favoriser.  " 

L'impoilance  que  prennent  anjoord'bul  le«  mioM  d«  eolvra  dans  lac  CnntOH 
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presbytère,  c'eat  l'ancieDne  chapelle  que  1'<hi  a  transportée 
prùs  de  ia  noiivelie,  formant  une  bâtisse  de  40  pieds  sur  30 
pieds.  11  y  a  uu  prêtre  r6âident.  Un  lopin  de  terre  d'euviroa 
60  acres  est  destiné  à  l'usage  du  Cure  de  la  paroisse  de  St. 
Pierre.  Au  printemps  do  1S60,  il  n'y  avait  pas  encore  un 
Bcnl  arpent  de  terre  qui  pût  se  mettre  en  culture,  tnais  douze 
mois  plus  tard,  il  y  avait  déjà  environ  8  ou  10  arpents  prêts  à 
recevoir  la  semence,  et  cela  grâce  à  la  bonne  volontû  des 
liabitants  qui,  pour  obtenir  le  précieux  avantage  d'avoir  an 


do  l'Est,  m'engage  L  docoer  ici  la  liste  de  Iods  lu  Endroits  oii  l'i»  a 
des  traces  de  cuivre  jusqa'Ik  ce  jour,  saorï  d6vclopper  rsiL  pecsie  plus  ti 
eellM  qui  me  parattroot  les  pins  imporlantn,  à  masure  qtis  aons 
connaiitaace  avec  les  Ilcui  concernés,  bien  que  la  plupart  de  ces  e 
puissent  n'offrir  que  pea  de  tuiTra  ;  iU  pourront  du  moiiu  ici  vir  à  mai 
dialributioD  si  ftendce  du  mitai  en  quesiion,  eavoir  ; 


Cantooi  lots  d° 

].— Sntton - 9 

a.       »        6 

t.       »        a 

4.  «         ....„ 9 

5.  "         B' 

•,— PftKon IT 

1.        "         -U 

S.— BronM.  »..-« -.16 

t.        •'        . — 8 

10.  "       _ 1 

11.  «         S 

11.        "         0 
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21.       " 60 
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(t)  PropriM  de  M.  OuUng,  comine  soni  le  nom  de  mkei  d'ActOD. 
(î)  Proprié li  de  l«  Coapagnle  des  mines  de  HiKantic. 
(*)  Propriété  de  la  Oomptipiie  CaDadieiiD«-Brit«Baiii-ia. 
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prôtre  «n  in!iiea  d'enx,  n'ont  paB  héaitâ  à  s'imposer  quolqnes 
eacrificce  à  cet  eSèt. 

Qua".t  à  la  psrtie  Kord-Est  dn  canton  BrooKliton,  c'est- 
à-dire  les  quatre  rangs  avoisinant  la  paroisse  de  Saint-Frédéric, 
mentionnés  plus  haut,  il  paraîtrait  que  ce  centre  de 
population,  au  chiffre  de  48  familles  ou  260  Amea,  serait 
tien  tôt  eu  mesure  de  fonder  une  paroisse  nouvelle. 
Aujourd'hui,  cette  partie  du  canton  Brongliton  est  desservie 
par  M.  le  Curé  de  Saint-Frédéric  ;  et  il  n  y  a  pas  encore  de 
chapelle  d'établie. 

La  population  totale  du  canton  Bronghton  s'élève  aujour- 
d'hui à  264  familles  on  1,689  habitants,  dont  1,426  sont 
^'origine  canadienne-française.  £a  1851,  on  comptait  dans 
l'endroit  97  familles  «u  612  personnes,  dont  la  moitié 
seulement  appartenait  à  l'origine  canadien  ne -française.  C'est 
donc  une  augmentation  de  1,077  âmes  en  dix  ans. 

À  cette  même  époque  de  1851  on  remarquait  93  personnes 
d'origine  irlandaise  ;  aujourd'hui  il  n'y  en  a  plus  que  57 
établies  dans  l'endroit.  Des  9  personnes  vennes  des  Etats- 
Unis,  il  ne  s'en  trouve  plus  qu'une  seule  ;  il  en  est  de  même 
des  autres  nationalités  étrangères  à  la  race  française  ;  de  sorte 
[ue  le  surplus  de  population  constaté  dans  le  recensement  de 
,861  est  tout  au  profit  de  l'origine  canadienne-française. 

Les  défrichements  s'élevaient  à  2,006  acres,  en  18S1,  ayant 
produit  5,612  miuots  de  graitis  et  4,921  minots  de  patates  et 
navets,  formant  en  tuut  10,533  minots.  Aujourd'hui,  le 
nombre  d'acrea  mis  «n  état  de  culture  s'élève  a  6,761  acres, 
qui  ont  donné  27,402  minots  de  grains  et. 22,002  minots  de 
patates  et  navets,  en  1860,  formant  en  tout  49,404  minots  et 
1,014  tonneaux  de  foin.  Ces  magnifiques  résultats  établissent 
un  surplus  de  4,755  acres  de  terre  nenve  et  de  38,871  minots 
de  grains  et  patates,  outre  le  foin  et  les  pâturages. 

La  valeur  de  la  propriété  foncière  de  Broughton  s'élève  à 
$150,041. 

Il  n'y  a  qu'une  seule  école  dans  le  moment,  fréquentée  par 
35  enfante. 

Thetford. — Il  ne  nous  reste  pins  que  ce  cenb^  de  colonisa- 
tion à  considérer  dans  le  comte.  Le  canton  Thetford  est  situé 
à  l'ouest  do  Broughton,  entre  Leeds  et  Adstock.  Il 
renfermait,  en  1851,  environ  18  familles  composées  de  75 
àmcs,  dont  18  seulement  étaient  d'origine  eanadienne- 
frarçaise,  22  d'origine  irlandaise,,  et  le  reste  de  la  population 
né  dans  le  pays.    Le  receuBement  de  1861  place  U  population 
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Ku  diiffre  de  50  famillee  on  28S  âmes,  dnnt  140  sont  d'origino 
eanadieime-françaiBe  et  142  d'origine  Lritainiqne. 

Le  môme  recensement  constate  qne  les  23  personnes 
d'oripne  irlandaise  établies  dans  le  canton  Tbetford,  en  1851, 
ont  dispara  pour  faire  place  à  iS  noaveaux-venus  d'mngine 
"■    1  cfu  I  ■    '  ■    ■     -    ' 


Au  milieu  cfu  ce  mouvement  de  va-H-vient,  la 
population  canadien  ne- francise  est  demeurée  stable  et  s'est 
activement  développée,  comme  on  vient  de  le  voir. 

Les  progrès  du  dcfrieheioent  et  des  prodnita  du  sol  ont  été 
également  a(«ez  satisfaiBantE.  Il  j  a  dix  ans,  on  comptait  116 
acree  df'friciips  dans  le  canton  ayant  produit  671  niinots  de 
grains  et  1,665  minote  de  patates  et  navets,  en  tout  2,338 
minots  et  24  bottes  de  foin.  Le  recensement  de  1S61  porte  la 
quantité  du  défrichement  à  1,008  acres  en  eiiltnre,  qui  ont 
produit  5,886  minots  de  grains  et  6,668  minots  de  patates  et 
navets,  formant  en  tout  12,554  minots  et  162  tonoeanz  de 
foin. 

Ces  donnécâ  témoignent  un  surplus  de  863  acres  de  terre  en 
ealtare  et  de  10,218  minots  do  grains  et  patates,  outre  le  foin. 

n  n'y  a  pas  encore  de  cliapelle  construite  dans  le  canton 
Tbetford  ;  cette  mission  est  desservie  par  M.  lo  curé  de  Saint- 
Pierre  de  Bronghton. 

Quant  au  canton  Coiraine,  qui  avoisine  le  lac  Saint- 
Frangois,  et  dans  lequel  se  trouvent  plusieurs  lacs  et  rÎTièies, 
il  est  peu  babité,  quoiqu'en  partie  arpenté.  Malgré  que 
mes  intbrmattons  sur  ce  canton  soient  peu  développées,  je 
comprends  qu'il  t  a  quelques  établissements  qui  sont  sous 
les  soins  de  m.  le  Curé  do  8t.  Vital  do  Lambton. 

Par  les  statistiques  que  nous  venons  de  voir  toucbant  les 
cantons  composant  le  comté  do  Mégautïc,  on  peut  conclure 
que  la  colonisation  a  fait  do  rapides  progrès,  surtout  là  oà 
1  on  a  pu  atteindre  facilement.  M.  'John  Hume,  de  Leeds, 
homme  d'une  grande  Intelligence,  dit  que  la  population  du 
comté,  d'aprùsTc  demier  recensement,  est  près  de  quatre  foi» 


fins  considérable  qu'elle  ne  l'étRÎt  il  y  a  17  ans,  sans  compter 
augmentation  naturelle.     Il  ajoute   que   cet  accroissement 
provient  prcsqn'exclusivement  du  surplus  de  population  des 


vieilles  paroisses  canadiennes.  "  Vons  apprendrez  également 
avec  piaisir,  continue  de  dire  ce  monsieur,  que  le  bieîi-ètre  de» 
habitants  s'est  accru  en  égale  proportion  avec  la  population. 
Ayant  été  commissaire  du  recensement  du  comté  en  1851  et 
1861,  je  suis  en  état  de  dire,  après  une  étude  réfléchie,  qne 
chaque  Agriculteur  du  comté  a  récolté  en  1860  le  double  de 
ce  qu'il  avait  fait  en  1851  ;  autant  qno  j'ai  pn  ni'eu  former 
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nno  iiiiSe,  la  proportion  est  la  même  ponr  le  bétail  et  lea 
travaux  exécnté»  snr  la  terre.  Un  grand  nombre  des  colonB 
qni  Tinrent  sVitablir  dans  lo  comté,  dit-il,  n'avaient  presque 
pas  de  rceso urées  " 

Il  n'y  a  pas  encore  de  Sociétés  df.  Secours  établie»  dans  le 
■comté,  quoique  phisîenrs  personnes  bien  pensantes  expriment 
qne  ce  serait  une  clio^e  extrêmement  salutaire  pour  le  colon, 
À  son  arrivée  dans  la  forêt,  de  receToir  quelque  secours  pour 
l'ensemcneement  de  ses  premiers  défritliements. 


XIII.— ComtA  d'ArlIiabaaka. 

La  population  de  ce  comté  s'élàve  à  13,473  habitants,  dont 
11,620  appartiennent  à  l'origine  canadienne-française. 

On  y  possède  150,374  acres  de  terre  dont  43,613  acres  sont 
en  état  de  culture,  ayant  proiiuit  785,010  mingts  de  grains  et 
patates,  en  1860,  le  tout  évalué  à  $333,255-79.  "^ 

Les  produits  de  l'industrie  domestique,  comprenant  le 
beurre,  le  sucre,  la  laine,  l'étoffe  foulée,  la  flanelle,  la  toile  et 
la  filasse,  s'élèvent  à  $70,000.86. 

Le  revenu  des  jardins  est  estimé  à  $3,044. 

Le  bétail,  qui  figure  au  chiffre  de  22,541  tètes,  est  évalué  à 
$278,379  ;  et  les  voitures  d'agrément,  au  nombre  de  1,263,  à 
«32,425. 

La  valeur  de  la  propriété  foncière  est  portée  dans  le 
Tecensement  de  1861  a  $1,341,071;  et  celle  des  instrumenta 
d'agriculture  i  $50,688. 

formant  une  valenr  totale  de  richesse  permanente  de 
12,099,463.65. 

Plusieurs  rivières  sillonnent  la  contrée,  et  donnent  aux 
terrains  qu'elles  arrosent  une  fertilité  supérieure,  entr 'antres, 
lo  bras  'is.  S.  de  la  rivière  ^icolet,  qui  traverse  l'&ugmentation 
d'AstoTi,  Bulstrode,  Arthabaeka  et  Chester,  d'une  part,  et  les 
cantons  Horton,  Wai-wick  et  Tingwick,  de  l'autre.  L» 
nouvelle  paroisse  de  Sainte-Enlalic,  située  dans  l'augmentation 
d'Âston,  compte  de  beaux  établissements,  surtout  dans  le  rang 
qui  se  trouve  baigné  par  le  bras  de  cette  agréable  petite 
rivière  de  Nicolet,  dans  le  cantou  Horton.  Les  autres  paroisses 
nouvelles  de  Saint-Léonard  et  de  Saint-Wenceslas,  également 
situées  dans  le  canton  Âston,  sont  aussi  destinées  a  devenir 
très  florissantes,  ét«nt  très  rapprochées  de  la  ligne  du  uoirveaa 
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diemin  do  fer  d'ÂrthK^aska,  comme  nous  le  verrons  plus  loio, 
Quant  au  bras  S.  O.  de  cette  même  rivière,  qui  arrose  les 
terres  d»  comté  voisin,  celui  de  Dnirarnood,  en  serpentant  à 
traven  les  cantons  Conrval,  Wendover,  Simpson  et  Sliîpton, 
il  en  sera  également  question  plus  tard.  La  rivière  Bécanconr, 
doat  j'ai  déjà  parlé,  se  tronve  aussi  dans  les  limites  de  ce 
comté  ;  elle  arrose  les  cantons  Aston,  Maddington,  Blandford, 
Bnlstrode  et  Stanfold. 

Parmi  les  cantons  qiii  composent  ce  comté,  on  doit  citer 
avec  orgneii  ceux  de  Ohester,  Stanfold,  Hngwick  et  Artlia- 
baska,  pour  les  progrès  rapides  qu'ils  ont  fait  depuis  dix  ans. 
Par  exemple,  le  canton  Clieeter,  qui  ne  contenait  que  931 
Âmes,  en  1851,  en  renferme  anjourd^hni  3,400  ;  Stanfold,  qui 
figurait  pour  1,418  habitants,  contient  aujourd'hui  une 
population  de  2,1 50  habitants.  Il  en  est  de  même  de  Ting\rick 
et  Arthabaska  ;  le  premier,  qui  contenait  981  personnes,  en 
18M,  renferme  aujourd'hui  2,227  âmes  ;  le  second,  montrant 
le  chiffre  de  sa  population  à  1,470  habitants,  en  renferme 
anjonrd'hoi  2,927  âmes. 

L'étendue  de  terrains  cultivés  dans  toutes  les  limites  dn 
comté  s'élevait,  en  1851,  au  chiflVc  do  20,885'  acres  ;  tandis 
qu'aujourd'hui  le  chiffre  est  porté  à  43,613  acres,  eoiome  je 
viens  de  le  noter,  formant  une  augmentation  de  22,728  acres 
de  terre  nouvelle  préparés  durant  ces  dernières  dix  années. 

On  CMnpte  dans  les  limites  do  ce  comté  environ  155,000 
«créa  de  terre  disponibles,  dont  la  moitié  peut  être  considérée 
comme  n'étant  pas  propres  à  être  colonisés,  qnoiqii'îl  y  aient 
trois  bureaux  ouverts  pour  la  vente  de  ces  terres,  savoir  : 

Environ  40,000  aci-es,  auxpHx  de  60  cents  l'acre,  dans  les 
cantons  Tin gAi'ick,  Cheater,  "Warwick,  Arthabaska  et  Horton, 
tons  traversés  par  le  chemin  de  fer  du  Grand-Tronc,  excepté 
Horton.  L'agent  chargé  de  la  vente  de  ces  ferres,  Ant. 
G^non,  écr.,  demeure  a  Baînt-Chrystophe  d'Arthabaska  ; 

Et  115,000  acres  dans  Stanfold,,  Blanford,  Bnlstrode, 
Maddington,  Aston  et  son  augmentation.  F.  X.  Pratte,  écr., 
demeurant  à  Saînt-Eusèbe  de  Stanfold,  est  l'agent  des  quatre 
premiers  cantons,  et  G.  A.  Bourgeois,  écr.,  de  Saint-Gre^oire, 
pour  le  reete,  au  même  prix  do  6U  cents  l'acre.  Dans  ce  chiffre 
■ont  compris  20,000  acres  de  terre  humide  et  marécngeuso 
situéBdans  le  canton  Maddington,  offerts  en  vente  an  prix  de 
80  cents  l'acre.  Les  caiitons  Aston  et  Bnlstrode,  renferment 
aussi  cliaonn  une  partie,  de  la  même  espèce  de  terre,  boisée 
principalement  d'épinette,  de  sapin  et  de  pruche.  Le  chemin 
de  fer  d'Arthabaska  traversa  ces  derniers  cantons. 
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Nona  allons  considérer  quelque  peu  les  progrès  do  ce» 
divcn  ceutrcB  de  colonisation. 

Slanfold. — Ce  canton  eat  &îtnâ  en  arriôre  de  la  paroisse  de 
8ftint-Pierrc-lcs-Becquet8,  entre  Somerset  et  lîulstrode,  et 
Arthabaska,  au  sud.  11  e&t  ouvert  à  la  colonisation  depuis 
1832,  et  voici  comment  M.  l'abbé  Trudelle  nous  l'apprend, 
"  Dca  avant  Tannée  1830,  dit  ce  monsieur,  on  connaissait  déjà 
l'existence  de  cette  partie  des  cantons  de  l'Est,  que  l'on  s  si 
proprement  appelée  Boia-Fiancs,  PUisieura  fois  des  cliaasenrs 
canadiens  avaient  pénétré  dans  les  magnifiques  forêts  de 
Somerset  et  de  Stanl'old,  et  les  avaient  parcouioes  dans  toutes 
les  directions.  Ils  avaient  admiré  ce  pnrc  immense,  dont 
l'orme,  l'érable  et  le  noyer  faisaient  le  plus  bel  ornement,  et 
que  la  unture  seule  entrett-nait  dans  une  propreté  et  une 
oléjranco  princières.  La  grosseur  et  la  hauteur  des  arbre» 
gigantesques  qu'ils  avaient  vus,  indiquaient,  suivant  eux,  un 
sol  riche  et  propre  à  toute  espèce  de  culture.  Cependant 
aucun  de  ces  chasseurs  n'eût  la  volonté  de  s'établir  sur  une 
terre  où  semblait  devoir  couler  le  lait  et  le  miel,  parce  que  les 
obstacles  à  surmonter  étaient  si  grands,  qu'il  fallait,  pour  le» 
affronter,  avoir  un  conrage  plus  qu'ordinaire,  ou  être  com- 
mandé par  la  nécessité.  Il  leur  semblait  impossible  d'aller 
demeurer  seuls,  à  une  si  grande  distance,  sans  espoir  d'avoir 
un  jour  des  chemins  p'xir  descendre  au  bord  du  âeuve,  et 
d'être  suivis  par  quelques  parents  ou  amis.  Mais  enfin  ud 
homme  d'énergie  et  d'intelligence,  de  Saint- Grégoire,  Edouard 
Leclerc,  après  avoir  pesé  les  difficultés  et  caiciné  les  moyens 
de  les  vaincre,  résolut  d'affionter  tous  les  obstacles.  Il 
remonta  la  rivière  du  Loup,  tributaire  de  la  rivière  Nicolet, 
en  1832  ou  1SS3,  car  il  ne  peut  préciser  d'avantage  cette  date, 
et  s'arrêtait  À  Stanfold,  sur  la  terre  même  qu'il  occupe  encore 
aujourd'hui.  Il  ne  pouvait  trouver  un  sol  plus  riche  que  ceint 
des  pointes  étendues  que  forme  le  cours  irrégulier  de  cette 
rivière,  serpentant  alora  entre  une  double  rangée  d'orme», 
qu'il  osa  le  premier  fnipper.  C'est  aujourd'hui  un  des  plus 
riches  liahitants  de  la  belle  et  florissante  paroisse  actuelle  de 
Baint-Eusùbe  de  Stanfold.  Ce  fut  donc  Leclerc  qui,  la 
premier,  vînt  se  fixer  d  ns  Stanfold,  abattre  le  premier  arbre 


pour  construire  sa  cabane,  et  annoncer  à  cette  foret  vierge  e 

Srochaine  destruction   pous  les  coups  incessamment  répété 
0  la  hache  des  colons  qui  devaient  suivre  ses  traces.  L'excm- 


arochaine  destruction  pous  les  coups  incessamment  répété» 
le  la  hache  des  colons  qui  devaient  suivre  ses  traces.  L'excm- 
ale  de  Leclerc  en  engagea  bientôt  d'autres  à  le  suivreu 
narcisse  Bélîvcau  et  Frs.  Pcllerin,  tous  deux  aussi  de  Saint 
Grégoire,  vinrent  presque  en  uième  temps  s'établir  près  de 
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Inî  sur  les  terres  qn'îla  occupent  encore  actuellement.  Dana 
le  printemps  de  1835,  un  autre  habitant  de  cette  paroisse, 
Joseph  Pelicrin,  vint  se  joindre  aox  trois  premiers  colons  de 
Stanfold  ;  mais  il  s'y  hxa  à  nno  grande  distance  de  leurs 
établiBeeinents,  sur  le  lot  qu'il  occupe  anesi  lui-même  encore 
aujourd'hui.  Si  jamais  vous  allez  de  Somerset  à  Stanfold,  on 
vous  fera  remarquer  sa  belle  et  élL'fjante  demeure,  agréable- 
ment situt'e  non  loin  de  l'endroit  où  la  voie  ferriie  traverse  le 
chemin  royal.  Il  ne  pensait  pas,  ce  brave  habitant,  à  son 
arrivûe  dans  ce  linu,  que  qnmze  ans  plus  tard  des  chars 
traînés  par  la  vapeur  passeraicut  devant  sa  porte  avec  la 
rapidité  de  la  fic'che  I  II  en  avait  coûté  cependant  à  ces  hardis 
dtitVicheura  de  s'ùloiguer  des  lieux  qui  les  avaient  vu  naître  et 

grandir  ;  de  quitter  leurs  parents,  leurs  amis  d'enfanee  et  ces 
uns  voisins  avec  lesquels  ils  .ivaient  passé  tant  de  moments  de 
joie  et  de  bonheur  ;  de  se  décider  k  ne  plus  se  voir  réuiiia 
dans  la  vieille  église  de  la  paroisse,  si  pleine  pour  eux  do 

})îeux  souvenirs  et  dont  le  clocher  fait  toujours  battre  de  joie 
e  cœur  catholique  du  Canadien  ;  puis  de  ne  plus  contempler 

Dq  Soiut-Laorenl  le  m^Jeitoeix  cours, 

"  H  y  eut  alors  un  élan  général  vere  cette  région  fortunée, 
— continu  de  dire  M.  l'abbé  Trudelle  ; — on  ne  parlait  que  des 
Bois-Fi"ancs.  Celait  la  Californie  du  temps.  Cependant,  la 
plus  forte  partie  de  ces  colons  montaient  dans  les  Bois-Francs 
pauvres  et  sans  aucune  avance.  C'étaient,  pour  la  plupart, 
des  jounialieis  ou  4cs  Iiabitants  ruines,  qui  n  apportaient  avec 
eux  que  les  ustensiles  de  première  nécessité  et  de  maigres 
provisions  pour  quelques  mois.  Plusieurs  n'apportaient  pour 
tout  ménage  que  leur  hache  et  un  sac  de  farine  sur  le  dos. 
Ils  comptaient  sur  leur  travail  pour  maintenir  leur  existence 
et  celle  de  leurs  familles  ;  mais  ces  familles,  souvent  nom- 
breuses et  consommant  sans  cesse,  avait  bientôt  épuisé  les 
pruvi^ons  ;  et  1c  manque  de  magasins  dans  ces  premières 
années,  où  le  prix  trop  élevé  des  denrées,  ne  permettait  pas 
de  les  renouveler.  Aussi  la  disette  était  dans  leur  cabane 
avant  que  la  récolte  fit  dans  la  grange.  D'ailleurs,  quelque 
abondante  que  fût  cette  rc'colte,  le  surcroît  toujours  imprévu 
de  la  population  faisait  qu'ordinairement  elle  était  épuisée 
plus  tôt  qu'on  ne  l'avait  cru,  et  quand  arrivait  le  printemps,  la 
misère  faisait  aussi  sou  apparition  avec  lui.  Une  grande  partie 
de  cette  population  se  trouvait  alors  aux  prises  avec  la  faim, 
qui  ne  marchande  jamais.     C'était  des  moments  terribles 
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(l'éprcuves  et  de  déconragement.  Frisonniere  an  mnicn  de» 
bois,  commo  6nr  iioe  isle  aa  milieu  de  1»  mer,  jIb  ne  pouvaieDt 
ftttendre  de  eecoiire  de  personne.  Cependant  ces  familles 
étaient  résignées  à  la  Providence,  qu'elles  bénissaient  toujours, 
malgré  les  cnielleB  éprenres  auxquelles  elles  étaient  soumises. 
Elles  avaient  foi  dans  tin  meilleur  avenir  ! 

"  En  effet,  aprè»  qnatrc  ou  cinq  ans  de  privations,  le» 
marchanda  alorB  établis  i.  Somerset  et  à  Stanfold  purent 
fournir  des  provieionB  en  assez  grnnde  abondance  ;  an  moulin 
à  farine  fut  construit  à  Somerset,  et  nn  prêtre,  dont  ta  présence 
est  toujours  si  ardemment  désirée  dans  un  nouvel  établissement 
de  Canadiens,  vint  réaider  su  milieu  d'eux  :  c'était  M.  l'abbé 
01,  Lame,  qui  célébra,  en  1837,  la  première  mease  gui  se  soit 
dite  dans  cette  partie  des  cantons  de  l'Est. 

"  Quel  changement  ! . . . .  ajoute  encore  le  même  écrivain  ; 
autrefois  il  fallait,  pour  descendre  des  Bois-Fraocs  à  Québec, 
passer  des  journées  entières  à  compter  les  roches  et  les  ornière» 
de  rancienne  et  ennuyante  route  uosford.  Aujourd'Lm,  après 
avoir  mis  ses  effets  dans  de  petits  hangards  ronlauts,  on  se 
place  soi-même  sur  des  coussins  de  velours,  et,  en  moins  de 
deux  heures,  tout  est  rendu  à  Québec  I  Heureux  habitant» 
de  ces  lieux  p^-ivilégiés,  ne  regrettez  donc  pas  les  sacrifice» 
que  vous  vous  êtes  imposés  pour  vous  y  établir  1  " 

Cette  paroiase  de  Stanfold,  qui  a  pour  patron  Saint-EnsùbeT 
renfermait  déjà  1,418  âmes,  en  1851,  dont  1,405  étaient 
d'origine  canadienne-franj^ise.  Aujourd'hui,  la  population 
s'élève  à  2,150  habitants  dont  2,087  sont  canadiens-irauçais, 
formant  ainsi  une  augmentation  de  1,732  Umcs  opérée  durant 
ces  dernières  dix  années.  Il  y  a  dix  ans,  on  y  possédait  4,439 
acres  de  terre  en  culture  qui  avaient  produit  22,129  minots  de 
grains  et  9,096  minots  de  patates,  formant  en  tout  31,225 
minots.  Lo  recensement  de  1S61  constate  qu'il  y  a  6,740  acres 
en  culture  qui  ont  produit  en  1860  une  récolte'  de  49,560 
iBÏnots  de  grains  et  25,435  minots  d!e  patate»  et  navets, 
foi-mant  en  tout  74,995  miaota  et  772  tonneaux  de  foin, 
ÊDirauint  une  augmentation  de  2,301  acres  de  terre  nouvelle  et 
vm  surplus  de  43,770  miuote  de  graius  et  patates,  en  dix  ans. 

La  Takenr  de  la  propriété  foncière  est  aujourd'hui  évaluée  à 
$367,060  ;  celle  des  iostrumcnts  airatwres  à  $8,764,  etlebétaU 
à  $42,367. 

Durant  cette  tnéœe  aimée  de  1860,  la  paroisse  a  fournie  au 
commerce  14,&94  Ibs  de  beurre  et  18,864  Ibs  de  sucre  d'érable. 

Une  nouvelle  églne  vient    d'être  construite    dans    eetta 
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floi-issante  paroisse,  et  un  prêtre  y  réside  depuis  une  qaidzaîne 
d'années. 

Cinq  écoles  sont  ouvertes,  fréquentées  par  364  enfants. 

Un  chemin  part  de  la  rivière  Bécanconr,  dans  Stanfbldy  ot 
Ta  aboutir  an  cliemin  de  Kinfii;seTi  après  avoir  traversé  les 
cantons  Stanfold,  Artliabaeka  et  Wanvîck.  La  nature  du  sol 
traversé  par  ce  chemin  est  généralement  de  bonne  qualité. 
Le  bois  qui  s'y  trouve  est  le  merisier,  l'érable,  la  pruche^ 
Tépinette  ronge  et  blanche,  et  le  cèdre. 

Blandford,  —  La  nouvelle  paroisse  qui  s'ouvre  dans 
Blandford    est    plEicée    sous    le  vocable-  de   Saint-Louis,  et 

g)Bsède  un  prêtre  rûsidant  depuis  l'automDe  à&  1863. 
Ile  cet  formée  du  canton  Blandford,  d'une  partie  do  celui  de 
Bulâtrode  et  de  l'augmentation  de  Somerset,  akiei  que  les  7c, 
8e,  9e,  10c  et  lie  ranjçe  de  Maddington,  k  l'ouest.  Une 
cliftpclle  d'environ  70  piâs  de  longueur  est  construite  sur  les 
borde  de  la  riviùre  Bécancour,  au  N.  E.;  elle  fut  élevée  vers 
l'année  1836.  Cette  paroisse  est  enclavée  dans  les  limites  des 
deux  comtés  d'Ârthabaska  et  Nicolet,  en  part  presque  égale  ; 
.cependant  je  vais  réunir  les  chiffres  placés  an  compte  do 
chacun  de  ces  comtés  pour  n'en  faire  qu'une  seule  appréciation. 
ÏM,  population  de  ^Mut-Louis  s'élève  à  75  familles  ou  508 
habitants,  tous  d'origine  canadienne-française,  &  l'exception 
d'une  seule  personne.  On  y  possède  1,690  acres  défrichés,  qui 
ont  produit  durant  l'année  1860  une  récolte  de  12,825  minota 
de  fp^ns  et  7,127  mînots  de  patates  et  navets,  formant  en 
tout  19,948  ntiuots,  et  85  tonneaux  de  foin. 

Une  grande  route  traverse  le  canton  Blandford,  qui  part  de 
Gentilly  et  va  aboutir  à  Saint-îiorbert  d'Arthabaska,  au  dépôt 
du  chcuiiu  do  fer  du  Grand-Tronc.  M.  St.  Germain,  conduc- 
teur des  travaux  de  ce  chemin,  dit  que  cette  route,  bien 
qu'elle  ne  soit  pas  parfaitement  parachevée,  offi'e  cependant 
une  bonne  voie  de  communication  avec  les  Troîs-ÏUvieres,  vu 
qu'elle  est  praticable  pour  les  voitures  d'été  dans  toute  son 
étendue. 

En  constatant  aujourd'hui  l'ouverture  de  ce^  clifiuiin,  une 
Ingubre  pensée  traveree  mon  esprit  et  me  reporte  à  18  ans  en 
arrière,  vers  l'époque  ou  commença  l'établissement  des 
cantons  qui  avoisiiient  les  seigneuries  situées  sur  la  fleuve, 
lesquels  lieux,  par  défaut  de  communiaa^on,  furent  les  tristes 
témoins  de  la  mort  d'un  héroïque  laissionuairej  q^i  se  prédit 
dans  la  foret  et  qui  mourût  martyr  de-son  aèla-  your  l'accom- 
pliasement  de  ses  devoirs  de  paeteitr.    Comme  l'exprime  si 
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I)ienleplii8  îllnstre  des  ^crivainfl  p.cfuels  de  la  France,  M. 
Louis  Veuillot  :  "  Lo  prôtre  a  pour  preioitire  loi  Vobéiêsance  ; 

Iionr  premier  devoir  le  dèeoutment  ;  et  pour  priscipulc 
labitude  le  sacrifice  !  " 

Cette  vérité  frappnnfe  se  tronve  toute  entière  dans  la  mort 
<le  M.  Eétaiiger,  missionnaire  de  Somerset,  dont  jo  désire 
parler. 

A  ce  propo3,  voici  comment  M.  l'abbé  Trudello  rapporte 
les  périiK'tive  de  cette  fatitlc  mort,  ainsi  qne  celle  de  eon 
compagnon  de  voyage. 

"  C'était  le  dimanche,  33  novembre  1845  ;  il  faisait  un  de 
«es  tristes  temps  ti'aTitoinne,  souvent  plus  désiigréablcB  qne  les 
froids  rigoureux  de  l'hiver.  Un  vont  de  tem]>ûte  eoufttait  du 
nord-ftit,  et  la  neige,  en  gros  flocons,  tombait  avec  la  phiio, 
lorsque  l'on  terminait  les  vôpres  à  Somerset,  pendant  les- 
-quelles  on  remarqua  qne  M.  B.''langt'r  avait  chanté  avec  plus 
■de  eonritge  que  de  coutume.  Cependant  une  affaire  pressante 
l'appelait  à  la  rivière  Bécanconr,  au-delà  de  la  savane  de- 
rStanfold,  Quoique  indisposé,  il  n'hCsita  pas  à  partir  avec  te 
jiotaire  Cormier,  de  qui  je  tiens  ces  détails,  et  d'un  habitant 
de  Somerset,  du  nom  d'Ambroise  PepÎD,  qu'il  avait  engagés 
rtons  deux  aie  suivre. 

"  Arrivés  à  Stanfold,  oîi  l'on  prenait  la  savane,  nos  trois 
voyageurs  trouvèrent  plusieurs  de  leurs  amia,  qui  firent  tous 
lies* efforts  possibles  pour  les  cmjKeher  de  s'aventurer  dans  la 
forêt  par  un  temps  si  mauvais  et  à  l'approche  de  la  nuit.     La 

f)rudence  le  conseillait  en  eftef  ;  mais  le  cœur  d'im  prêtre  ne 
a  consulte  pas  toujours.  Malgré  toutes  lus  représentations, 
M,  Bélanger  et  ses  compagnons  s'enfoncent  dans  la  fatale 
rsavane  un  peu  avant  le  coucher  du  soleil,  et  suivent,  avec 
toute  la  vitesse  dont  ils  sont  capables,  le  sentier  boueux  tracé 
par  les  voyasenra.  Ils  espéraient  arriver,  avant  l'obscnrité,  à 
ta  demeure  du  bonhomme  Grondin,  k  pen  près  au  milieu  de  la 
savane  ;  mais  ils  se  ti'ompaient  dans  leur»  prévisions,  et  la 
nuit  les  surprit  bien  avant  qu'ils  fussent  au  terme  qu'ils 
avaient  cru  pouvoir  atteindre. 

"  L'obscurité  commençait  à  tomber  lorsqu'ils  arrivèrent  ;\ 
l'un  des  repos  des  voyageurs  appelé  la  Butto  Bonde,  à  environ 
'deux  milles  du  village  de  Stanfutd.  Là,  nos  trois  voyageurs 
voulurent  allumer  la  chandelle  de  leur  fanal  ;  mais  tout  était 
humide  sur  eux  et  autour  d'eux,  et  jamais  ils  no  purent  s« 

Sroeorer   la  lumière   qui  les  eût  sauvés.      Qu'âqne  im  peu 
éconragés  par  ce  contretemps  imprévu,  ils  continuent  cepea- 
idant  leur  pénible  voyage,  ne  sachant  souvent  où  diriger  leurs 
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pas  mal  asenrêe.  A  chaque  instant,  ils  s'enfouçalunt  dans  des 
ornières  couvertes  d'une  glace  épaisse,  qui,  aprys  a^oîc 
diîchi ré  leurs  vêtements,  uienitriâsait  et  cnsanglautait  leurs 
jambes.  Ces  chutes,  renouvelées  à  cLacjiie  instant,  lipuisaieut 
leurg  farces,  et  le  mEinqiie  de  nourriture,  dont  ilâ  cumiuciiçaicnt 
à  sentir  le  besoin,  ne  leur  permettait  pas  de  les  renouveler, 

"  Cependant  ils  avançaient  toujours,  et  l'ospuîr  d'arriver 
bieutôt  soutenait  leur  courage.  DéjA  ils  ôtnient  à  quelqncs 
arpents  de  la  maison  du  bonhomme  Grondin,  au  milieu  de 
cette  partie  de  la  savane  appclûe  la  Savane  du  Cheval,  parce 
(jn'an  cheval  y  avait  péri,  lorsque,  voulant  éviter  une  oruière, 
ils  la  doublèrent  complètement  et  revinrent  sur  leur  pas,  an 
lien  de  contiuner,  comuio  ils  le  croyaient.  Ils  étaieiit  écartée  !... 
Qne  vont-ils  donc  devenir  î  Couverts  de  sueurs,  ti-empés  par 
la  pluie  et  la  neige,  épuisés  de  fatigues,  où  vont-ils  prendre 
les  forces  nécessairee  pour  recommencer  la  route  qu'ils 
viennent  de  franchir  avec  tant  de  difficultés  î 

"  Mais  la  nuit  n'était  pas  encore  an  milicn  de  sa  course,  et, 
s'arrêter  pour  attendre  le  jour,  c'eût  été  vouloir  périr  saiÛB 
par  nn  frisson  mortel  :  il  fallait  marcher.  Ils  continuent  donc, 
trouvant,  dans  l'espoir  trompeur  d'arriver  bientôt  et  dans  un 
certain  presscntimcht  d'nn  plus  grand  malheur,  les  forces' et 
le  courage  dont  ils  avaient  besoin.  Ils  venaient  de  passer  de 
nouveau,  et  sans  s'en  apercevoir,  auprès  de  la  Butte  ïîonde, 
oît  ils  avaient  essayé  en  vain  de  se  procurer  de  la  lumière, 
lorsque'  Pépin,  épuisé  et  découragé,  se  laisse  tomber  au  pied 
d'un  arbre  et  se  déclare  incapable  d'aller  plus  loin.  Le  triste 
sort  qui  l'attondair  lui  fit  alors  proférer  des  paroles  plaintives 
et  entrecoup.'ieà  de  sanglots.  "^  Plus  (le  courage  P....  Ini 
disent  ses  compagnous,  "  noua  davona  arriver  bientôt  à  la 
demeure  àa  Grondin  ..  .On  vous  enverra  du  sccoura.... 
Patience  !  "  Pnis  ils  s'éloignent,  le  laissant  eu  proie  aux 
sombres  pensées  d'une  mort  inévitable. 

"  ils  avaient  à  peine  fait  quelques  arpents,  que  M.  Bélan- 
ger, sentant  son  courage  djftiillir,  succombe  a  son  tour  aa 
Sied  d'au  arbre,  se  plaignant  de  la  faim  et  d'une  grande 
oulenr  à  une  jambe  où  il  avait  rL-çu  une  blessure  quelques 
mois  auparavant.  Il  restait  encore  assez  do  force  au  notoire,, 
dont  la  vigueur  étonne  en  cette  circonstance,  pour  atteindre, 
non  pas  la  mnisun  du  Grondin,  où  il  espérait  toujours  arriver, 
mais  le  village  de  Stanfold  dont  ils  n'étaient  pas  éloigné,  sans- 
nn  dernier  malheur.  Mais,  en  liiiâsaut  M.  Bélanger,  il  pordiit- 
le  sentier,  et,  après  quelques  pas,  il  tomba  dans  une  oruièret 
d'où  il  no  put  se  relever. 
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"  Dt'jâ,  cependant,  !a  mort  avait  commença  à  s'emparer  d« 
cenx  qui  venaient  de  faire  de  si  grands  «fforts  pour  ee  boi»- 
traire  à  ses  coups.  Pépin,  Inî,  avait  le  premier  payé  son 
tribnt  ;  M.  Bélanjter  venait  de  tomber,  *A.  la  troisième  victime 
allait  snccomber,  lorsque  la  lumière  do  jour  oommençs  à 
paraître. 

"  Deux  liabitauts  de  Somerset,  qui  n'avaient  pas  voulu,  la 
veille,  suivre  nos  trois  infortunés  voyageurs,  s'engageaient  alors 
dans  la  savane.  A  peine  euretit-iU  fait  quelques  arpents 
qu'ils  entrevirent,  non  loin  du  sentier,  quelque  chose  qni 
remuait  et  que  l'obscnrit4  ne  leur  ponnettait  pas  de  recon- 
naître. Ils  crurent  d'abord  que  c  était  un  ours  ;  mais,  en 
examinant  mieux,  ils  reconnurent  un  homme  qu'ils  soupçon- 
nèrent au^itôt  être  nn  des  trois  voyageurs  partis  la  veille. 
C'était,  en  effet,  le  Notaire  Cormier,  luttant  contre  la  mort. 
Ils  volent  à  lui,  et  le  trouvent  couvert  de  boue  glacée,  les 
membres  raides,  et  donnant  à  peine  quelques  signes  de  vie 
Ne  pouvant  seuls  le  transporter  aux  maisons,  l'un  deux  court 
an  village  de  Stanfold,  où  l'on  avait  quelque  pressentiment  de 
ce  qui  était  arrivé  pendant  la  nuit.  L  alarme  est  aussitôt 
donnée  :  tout  le  monde  accourt  avec  empressement,  et  plus  de 
quinze  hommes  entrent  dans  la  foret,  d'où  bientôt  on  les  voit 
sortir,  portant  le  notaire  sur  un  brancard. 

"  Pendant  ce  temps,  des  voitures  étaient  parties,  an  plus 
grand  train  des  *bevaux,  pour  aller  chercher  M.  Gagnon,  h 
Artbflbaska,  et  le  Docteur  Bettoz,  à  Somerset.  La  triste 
nouvelle  se  répanii  sur  leur  route  et  vole  de  bouche  en  bouche. 
Tout  s'agite,  et  l'on  voit  arriver  à  Stanfold,  en  voiture,  à 
cheval  ou  à  pieds,  les  liahitanta  consternés.  Les  femmes  et  les 
«nfants  se  tiennent*  aux  portes  et  sur  le  bord  du  chemin, 
interrogeant  les  passants,  qui  ne  leur  donnent  que  quelques 
mots  de  réponse  et  continuent  leur  route.     Sont-ils  morts  tous 

les  trois }.., ,  Les  a  t-OB  tous  trouvés! M.  Bélanger  est-il 

mort  aussi  ? . . . ,  Pauvre  Curé  ! . . . .  et  les  larmes  leur  tom- 
barent  des  yeux. 

"  Pendant  qu'on  avait  transporté  le  notaire,  et  qu'on  lui 

Jrodignait  les  soins  qui  le  ramenèrent  à  la  vie,  plnsienra 
talent  à  la  recherche  des  deux  autres  voyageurs.  M. 
Bélanger  fut  trouvé  le  premier,  au  pied  d'nn  arbre,  assis  et  la 
tète  appuyée  sur  une  main.  Il  semblait  sommeiller,  et  il  y  oùt 
nn  moment  d'espoir  ;  mais  il  avait  rendu  le  deniier  soupir. 

"  Bientôt  ^rùs,  on  trouva  Pépin,  dont  le  corps  froid  et 
•glacé  annonçait  qn'il  avait  perdu  la  vie  depuis  plasienrs 
Ibenrea.    Ils  furent  ans  sitôt  transportés  an  village,  où  les 
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attendait,  avec  une  impatieDce  mêlée  de  quelque  espoir,  la 
fonle  éplorée  dce  habitants. 

"  Dane  l'après-midi  du  même  jour,  les  habitante  de  Somer- 
set revenaient  tristement,  emmenant  avec  enx  le  corps 
inanimé  de  lenr  enré,  qu'ils  avaient  vu  la  veille,  si  plein  de 
vie,  chanter  l'office  dans  leur  chapelle.  Trois  jourg  après,  les 
corps  de  H.  Bélanger  et  de  son  compagnon  Citaient  aôpoaf'S, 
en  présence  d'un  grand  concouES,  -daus  le  cimetière  de 
Somerset  (1). 

"  Comme  toutes  les  causes  importantes  et  qni,  dans  l'ordre 
de  la  Providence,  ne  peuvent  réussir  qu'au  prix  de  grands 
eacriiiees,  la  cotonisatioa  des  Bois-Francs  avait  eu  ses  héros, 
et  elle  venait  d'avoir  ses  martyrs  ;  le  succès  de  l'établissement 
de  cette  importante  contrée  était  donc  dès  lors  assurée.  " 

Et  de  fait,  depuis  ce  temps,  cette  parHe  des  Cantons  de 
l'Est  a  fait  des  progrès  étonnants  vers  le  brillant  avenir  qni 
lui  est  réservé,  puisqu'aiijourd'hni  non  seulement  il  y  a  des 
chemins  qui  sîlloa.ncnt  partout  la  eontrée,  mais  on  y  voyage 
même  en  chemin  de  fer  I 

M<id<iington. — Ce  canton  est  situé  sur  la  rive  Est  de  la 
jîvicre  Bécaneour,  vis-à-vis  d'Aston,  et  rcsiferme  une  étendue 
de  terrain  d'un  sol  généralement  bon  et  fertile,  quoique 
aavanneux.  Dans  les  endroite  situés  près  de  la  rivière,  ou  le 
«ol  est  pins  élevé,  on  y  trouve  du  bois  de  construction  tels  que 
le  chêne,  l'orme,  le  pm,  le  hêtre,  le  bouleau  et  l'érable  ;  mais 
dans  des  parties  basses  on  ne  rencontre  que  du  cèdre,  de  la 
sapinette  et  d'autres  espèces  indifférenteB. 

La  population  do  ce  nouveau  centre  de  colonisation  s'élève 

à  8  familles  on  Z^  habitants,  tons  canadiens-français,  possédant 

-  -^jnelquea  défrioibements  d'une  étendue  d'environ  2S0  acres,  qni 

ont  produit,  en  1860,  une  réoolte  de  2,'i'i9  minots  de  grains  et 

1,526  niaets  de  patates  et  navets,  en  tout  4,245  minots. 

On  compte  219  pièces  de  bétail,  évalué  à  $1,700  ;  et  la 
valeur  des  terres  s'cUève  dôj  à  k  $17,700. 

Un  chemin  part  de  la  paroisse  de  Sainte-Oertrude,  'dans  le' 
•eomté  do  îficolet,  et  traverse  Maddington  complètement 
jusqn'à  la  rivière  Bécaneour  qui  sépare  le  canton  Maddington 
d'avec  celui  d'Aston  ;  la  longueur  de  ce  chemin  est  de  5  ou  6 
milles.     Ce  chemin  doit  servir  à  faire  communiquer  ensemble 


itizec  .y  Google 


153  ootomsATtOTs  ms  bas-caitadâ. 

les  colons  des  denx  cantooe  de  Maddington  et  d'Aston,  et  eer» 
d'un  très  grand  avantage  aux  habitants  dee  paroÎMes  de  Ste 
Gertrude,  Gentilly  et  Saint  Fîerre-leB-EecqnetB  qui  voudront 
aller  an  dépôt  du  tliemin  de  fer  nouveau  d  Artliabaska.  Cette 
route  doit  aussi  faciliter  grandement  la  colonisatiou  de  la 
partie  nord  du  canton  Matidingion. 

M.  l'abbé  de  Villers,  qui  s'est  intéressé  à  l'onvertnre  de  cette 
route,  dit  qu'autrefois  ce  canton  t-tait  nn  des  townsliips  du 
Bas-Canada  lo  l'ius  riche  en  buis  de  commerce,  mais  qu'il  a 
été  tellement  exploité  que  maintenant  plusieurs  eolous  ne 
penvent  trouver  sur  leurs  teri'es  un  senl  morceau  de  bois 
propre  à  la  construction.  Je  ne  crains  pas  de  dire,  ajonte-t-il, 
que  si  le  bois  qui  boisait  anlrefoîs  les  terres  de  Maddington 
existait  encore,  ce  bois  suffirait  pour  payer  le  fonds  de  eea 
terres  et  faire  vivre  leurs  habitants  pondant  plusfeure  annt'ce. 

Ce  monsieur  ajoute  de  plus  que  la  nature  du  terrain  où 
passe  le  chemin  parait  bonne  pour  la  culture. 

Ce  petit  noyau  de  population  est  desservie  par  M.  le  Curô 
de  Saiute-Gei-trude. 

BuUtrode. — La  nouvelle  paroisse  qwî  commence  à  8& 
développer  dans  ce  canton,  snr  les  bords  de  la  rivière  Kicolet, 
a  pour  patron  Saint- Valère,  et  renfei-me  une  population  de  73 
familles  ou  510  habitants,  tons  d'orîmne  cnnadieniie-française, 
&  l'exception  de  17  personnes  d'origme  britannique,  nées  dan» 
le  pn  js. 

Le  terrain  y  est  uni  et  bas,  avec  «n  grand  nombre  de  marais 
et  d'anciens  brûlés,  particulièrement  vers  le  milieu  du  canton. 
Près  de  la  rivièi-a,  et  en  avançant  vers  la  limite  du  canton 
Warwiek,  la  terre  s'élève  un  pen  et  est  d'une  qualité  passa- 
blement bonne  ;  les  marais  et  les  terres  basses  offrent  en 
quelques  endroits  un  sol  sablonneux,  et  dans  d'anti'es  nne 
terre  noire  :  dans  les  situations  plus  élevées,  le  bois  consiste 
en  hêtre,  en  érable  et  en  bouleun  noir  ;  les  bas-fonds  renfer- 
ment généralement  du  cèdre,  de  la  sapinette  et  du  tamanic. 
Le  pays  est  très  bien  arrosé  par  la  principale  branche  do  la 
rivière  Nicolet,  et  par  jJiisienrs  ruisseaux  qui  tombent  dans  la 
rivière  Bée  an  cour. 

Los  habitants  de  Saint-Valère  possèdent  diji  1,357  acres  de 
terre  mis  en  état  de  culture,  qui  ont  produit,  en  1860,  nne 
récolte  do  12,452  minots  de  grains  et  6,783  minots  de  patates 
et  navets,  formant  co  tout  19,235  minots  et  93  tonneaux  de 
foin. 
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Le  bétail,  an  cliifTre  de  827  pièces,  cet  ÉTalnô  à  $11,62  j,  et 
la  râleur  de  la  propriété  foBcierc  à  $39,153. 

Il  y  a  nne  cbapdle  construite  sur  le  lot  No.  17,  dans  le  llo 
mug,  de  80  pieds  sur  40,  située  sur  la  belle  petite  rivière  da 
Loup,  tributaire  de  celle  do  ^tîicolet.  TJn  prêtre  rôâîdc  dans 
cette  paroisse  depais  1861. 

Deux  écoles  donnent  l'instrnetîon  k  68  enfants. 

Un  chemin  conduit  de  Bulstrude  h  Âston.  H  commence  au 
12e  rang  de  St.  Talère,  traverse  ce  canton  et  »e  termine  à  la 
ligne  d'Aflton  où  ilioiot  !e  chemin  Prince.  Le  terrain  qu'il 
traverse  est  d'assez  Donne  qualité,  et  le  bois  y  est  métC'. 

Une  autre  route  part  de  la  chapelle  de  St.  Valère  conduisant 
au  village  Iléroux,  dans  Warwiek.  M.  Farwoll,  conducteur 
^C8  travaux,  dît  que  ce  chemin  pnesc  généralement  à  travers 
de  bonnes  terres,  et  que  la  valeur  de  la  propriété  foncière  a 
augmenta  de  45  à  60  pom-  cent  depuis  ces  trois  dernières 
années. 

Aston. — Ce  canton  est  resserré  entre  deux  rivières  qnt  le 
bornent,  la  rivière  Bccancour  à  l'Est,  et  la  rivière  Nicolet  à 
l'Ouest  ;  les  seigneuries  de  Saint-Grégoire  et  de  Bécancour 
forment  la  limite  Nord,  et  l'augnientation  de  Buletrode  et  le 
canton  Horton,  celles  du  Sud-i-st  et  du  Sud.  Ce  canton  a  15 
rangs  de  hautear  et  renferme  déjà  trois  centres  distincrs  de 
colonisation  qui  progressent  admirablement  bien  quoique 
réeemment  formés,  grâce  au  zèle  et  au  dévouement  sans 
homes  de  M.  l'abbé  J.  G.  Marquis  qui  est  l'inspirateur  et  le 
fondateur  de  ces  nouvelles  paroist^es.  Les  trois  paroisses  qui 
se  partagent  ainsi  le  canton  Aaton  sont  : 

La  paroisse  de  Saint-Wenceslas,  est  la  plue  belle  et  la  plus 
importante  du  canton  par  son  site  et  les  avantages  que  lui 
donnent  le  voisinage  au  chemin  de  fer  d'Artlinbaslia,  qui 
pseee  à  deux  milles  de  là.  Une  ehapcUo  d'environ  SO  pieds 
BUT  40  est  construite  dans  le  8e  rang,  sur  la  route  appelée- 
Grande  Joigne.  La  population  de  cette  nouvelle  paroJEee 
s'élève  ainonrd'hui  à  &'èd  habitants,  tous  cauadicns-naiiçaîs, 
et  c'est  M.  le  Curé  de  St  Célestin  qui  est  chjirgé  do  cette 
deeeerto. 

La  paroisse  de  Sainte-Eulalie,  qui  se  compose  d'une  partie 
de  l'augmentation  d'Aston  et  d  une  partie  du  canton  Horton, 
située  sur  les  bords  du  Bras  N.  E.  de  la  rivière  N  icolet.  Le» 
premiers  progrèS'  de  cette  nouvelle  paroisse  semblent  déjà 
promettre  d'heureux  résultats.  M.  Marsan,  qui  a  visité  ce 
canton  arec  le  désir  de  rendre  service  en  le  faisant  .connaîtra 
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davantage,  dit  que  Sainte-Eulalie  compte  déjà  de  beaux 
établissements,  surtout  sur  les  bords  de  la  petite  rivière  dont 
je  viens  de  parler,   et   qui   se   défrichent  promptenient.     La 

Sctîte  ciiApdle  de  cette  paroisse  est  située  dans  le  13q  rang 
'Aston,  sur  la  même  route  que  ci-dessus  mentionnée.  Il  y  a 
environ  150  personnes  établies  dans  l'endroit,  toutes  d'origine 
canadiennc-n-ftnçaise.  C'est  M.  le  Curé  de  St.  Valère  qui 
dessert  cette  population. 

La  paroisse  de  Saint-L6ônard,  qui  se  compose  d'une  parHe 
des  cantons  Aeton  et  Wendover,  baîmée  par  les  branches  N. 
E.  et  S.  0.  de  la  rivière  Nicolet.  Une  enapeile  de  80  pieds 
sur  40  est  située  dans  le  9c  rang  de  l'augmentation  d'^ton, 
sur  le  lot  n"  27,  à  l'endroit  où  le  cTiemin  de  Shipton  traverse 
la  rivière  NicoleL  On  compte  déjà  une  population  de  600" 
âmes  dans  cette  nouvelle  paroiâse,  que  desseit  M.  le  Curé  do 
St.  Pierre  Célestîn. 

M.  Marsan  rapporte  que  le  bois  qui  j  pousse  est  de  meil- 
leure qualité  ;  on  y  trouve  l'onne,  le  frêne,  l'érable,  le 
merisier,  le  cèdre,  l'^pînette  et  le  pin.  H  ajoute  que  le  sol  est 
de  qualité  supérieure.  "  Une  première  couche  t^  mince  de 
sable  gris,  dit-il,  convre  une  autre  couche  très  épaisse  de  terre 
jaune,  répandue  sur  toute  la  surface  du  canton  ;  pnîa  uoe 
troisième,  partie  en  argile  et  partie  en  terre  crise,  communique 
sa  fertilité  aux  deux  autres.  A  cette  qualité  déjà  très  bonne 
du  sol  se  joint  l'avantage  d'être  bien  arrosé,  surtout  dans  la 
partie  centrale,  par  les  niiaaeaux  qui  y  coulent.  "  En  parlant 
des  défrichements,  il  dit  que  la  forêt  commence  à  disparaître 
Bensiblcment  sons  la  cognée  du  colon, — quoique  ces  défriche- 
ments n'aient  commence  que  depuis  doux  on  trois  années, — et 
que  les  récoltes  ont  été  très  belles  et  le  rendement  du  grain 
très  satisfaisant.  Chaque  minot  de  blé  ou  d'orge  eeme  ont 
donné  20  à  26  minots  ;  les  patates  ont  communément  rendu 
SO  minobs  dans  un,  et  le  foin  300  bottes  à  l'acre  ;  les  autres 
grains  ont  produit  en  proportion. 

Voici  ce  que  renferment  les  pages  du  recensement  de  1861 
sur  le  canton  Aston.  Population  totale,  339  habitants  dont 
330  sont  canadien  s- français  ;  on  y  possède  6,120  acres  de 
terre  dont  1,113  acres  sont  défriches,  ayant  produit  7,388 
minots  de  grains  et  7,774  minots  de  patates  et  navets,  formant 
en  tout  15,062  minots  et  92  tonneaux  de  foin.  Le  blé  compte 
dans  ce  chiffre  pour  535  minota  et  l'avoine  pour  6,006  minots. 
La  valeur  de  la  propriété  foncière  est  estimée  à  $53,140,  et  la 
valeur  du  bétail,  au  chiffre  de  422  pièces,  à  $6,662. 

Une  route  longue  de  27  milles  traverse  le  canton  Âston, 
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mettant  en  comniiiiiicHtion  les  LabitantB  des  paroïsËcs  da 
fleuve,  via-à-via  Trois-Eivières,  avec  ceux  étabfia  sur  cette 
route  et  le  chemin  de  fer  d'Arthabaska. 

En  terminant,  je  me  fata  un  bonheur  de  repvodiiîro  les 
réflexiona  qui  euivent,  de  M.  Marsan,  qui  sont  le  fruit  d'une 
raison  éclairée  et  empreintes  de  vérités  qu'il  est  bon  de 
répandre. 

"  J'invite  ceux  qui  veulent  travailler  à  l'avancement  do  la 
colonisation,  à  faire  quelqnea  excuraioiia  dana  nos  townshipa 
pour  j  pnîaer  tona  Ica  reneeignements  qui  leur  pcrmctti-ont 
a'en  parler  avec  plus  de  prtl'ciaion  et  avec  plus  de  connais- 
sances. 

La  colonîaation  s'apprend  dans  les  bois.  I!  faut  quitter  le 
brnit  de  nos  erandes  cités,  a'anner  du  bâton  de  voyage, 
•ffroDter  les  fatigues  de  la  ronte  et  s'enfoncer  dans  la  forêt, 
n  faat  pénétrer  jnaqu'à  ta  butte  du  colon  et  frapper  à  sa 
porte  ;  il  voua  l'ouvrira,  content  de  donner  l'hospitalité. 
Votre  nom  de  catholique  vous  gagnera  aa  confiance  et  celui 
de  canadien-français  éveillera  en  lui  des  sentiments  qui  n'y 
sont  pas  encore  éteints.  U  vous  introduira  dans  sa  cabane  ; 
et  le  soir,  aaaia  auprèa  du  feu  qui  illumine  la  maiaon,  entouré 
de  sa  famille  jojcuse  et  de  ses  amis  accouma  à  la  nouvelle  de 
votre  arrivée,  il  voua  fers  le  récit  de  aes  mailienrs,  il  vous 
parlera  de  ses  raiBères,  il  j  ajontera  ses  joies  et  il  vous  dira 
ses  besoins.  Le  lendemain,  parcouraut  aon  champ,  vous 
verrez  le  fruit  do  ses  labeurs,  vous  le  consolerez  de  aea  revers 
et  vous  l'encouragerez  dans  aea  eejiéranccs.  Vous  apprendrez 
de  Ini  quels  sont  les  besoins  de  la  colonisation  dans  cette 
partie  ;  quel  bien  peut  y  faire  ou  le  gouvernement  ou  lea 
BoeiC-téfi  de  colonisation,  et  quels  moyens  sont  propres  à  lui 
amener  de  nouveaux  compagnons.  Et  puis  vous  reviendrez 
dans  VM  foyers,  enchantés  de  votre  voyage,  un  peu  fatigués 
peut-être,  mais  avec  moins  d'illusions  et  plus  de  connaissances 
exactes. 

Je  demanderai  aux  personnes  qui  végettent  dans  nos  cam- 
pagnes sans  rien  amasser,  de  sacrifier  la  petite  somme  de  trois 
piastres  pour  aller  dans  ces  townthips  oii  ils  verront  eux- 
mêmes  les  véritables  avantages  dont  ils  pourront  profiter  et 
ob  ils  ne  tarderont  pas  d'aller  s'y  établir  avec  leura  familles, 

Qne  ceux  à  qui  la  Providence  a  refusé  une  fortune  qui  les 
fasse  vivre  avec  aiaance,  a'éloignent  de  leur  lieu  natal  et 
s'acheminent  vers  nos  terres  encore  incultes  ;  là,  la  patrie  leur 
promet  an  héritage. 

Qne  ceux  gui  vivent  dans  les  misères  et  les  privations, 
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cultivant  nu  ctroit  lopin  de  terre  (luiit  le  revenu  suffit  à  peine 
ù  paver  les  crfanciera  et  laisse  saiiB  récompense  les  sueurs  qui 
l'ont' arrosé,  cèdent  ccUe  terre  ingrate  à  d  autres  plus  aisés  et 
prennent  le  chemin  des  townslùps  ;  là  ils  jouiront  d'une  vie 
plus  douce  et  plus  heureuse. 

Qu'ils  ne  redoutent  tiî  les  fatigues,  ni  les  misères  :  elles 
seront  de  courte  durée,  Qne  l'iuimensité  de  la  forôt  ne  les 
cft'raîe  pas  ;  elle  disparaîtra  bientôt.  Quo  la  douleur  de  quitter 
lin  lieu  chéri  et  de  se  sépai-er  de  ses  amis  et  de  ses  parents  ne 
soit  pas  un  obstacle  ;  le  sol  qu'ils  fouleront  là-bas  sera  encore 
le  sol  natal,  et  ils  y  trouveront  un  peuple  de  frères  et  d'anûs," 

ITorton. — Ce  canton  est  formé  d'un  lopin  de  terre  do  peu 
d'étendue,  situé  entre  Aston  et  Wai-wiek.  La  population  de 
cette  nouvelle  paroisse  s'élève  à  31  familles  ou  191  habitants, 
tons  d'origine  canadicnnc-françalEC,  possédant  575  acres 
défrichés  qui  ont  produit,  en  1860,  une  récolte  de  4.565  minote 
de  gr»ins  et  4,064  minots  de  patates  et  navets,  formant  en 
tout  8,619  minots  et  82  tonneaux  de  foin. 

Cette  nouvelle  mission  possède  une  Chapelle,  placée  soua 
l'invocation  de  Saintc-Clotildc,  et  elle  est  desservie  par  H.  1* 
Curé  de  St.  Valcre. 

On  compte  sujoui-d'Iiui  dans  Ste.  Clotilde,  nne  population 
de  350  àinea,  toute  d'origine  canadienne-française,  à  l'cxcop- 
tion  d'une  seule,  personne.  La  chapelle  de  cette  paroisse  est 
située  à  l'endroit  où  les  deux  branelies  de  la  rivière  Kicolet  se 
rapprochent  au  point  de  ne  laisser  entre  elles  qu'une  étendue 
de  7  arpents. 

I.e  premier  colon  qui  fut  s'établir  dans  l'endroit  ou  surgit 
Bujourd'liui  la  nouvelle  paroisse  de  Ste.  Clotilde,  est  M. 
Augustin  Qélinas,  encore  vivant.  Il  arriva  le  premier  en  ce 
poste  où  longtemps  il  demeura  seul  comme  gardien  des  forêts 
que  feu  le  Juge  Vallières  possédait  en  ces  cantons. 

Une  route  part  de  la  chapelle  de  Ste.  Clotilde  et  mène  & 
celle  de  St.  Valère,  dans  le  onzième  rang  de  Bulstnode.  Une 
antre  route  conduit  à  Warwîck. 

Wanoîck. — La  population  de  ce  canton  est  de  168  familles 
on  1,3S0  habitants,  dont  980  sont  canadiens-franyais.  Il  y  a 
une  chapelle  dédiée  à  Saint-Médard,  et  un  prêtre  réside  dans 
cette  nouvelle  paniisee  depuis  quelques  années.  Cinq  écoles 
sont  ouvertes,  fréquentées  par  181  enfante. 

Los  défrichements  s'élèveut  à  2,983  aci'es  en  état  de  culture, 
sur  80,765  acres  déterre  possédés.    Il  n'y  a  pour  ainsi  dire 


itizec  .y  Google 


m*  ÊTCDE. — COMTÉ  d'arthabasea.  157 

ÎiTie  depuis  qnelqtiCB  anniea  que  la  colonisation  eommencc  à 
aire  dea  progrès  à  Saint-iledard. .  Il  est  vrai  que  la  phia 
grande  partie  du  terrain  de  ce  canton  est  pauvre  et  sti'rile,  à 
1  exception  dea  trois  premiers  rangs,  étant  raboteux,  brisû  et 
marécageux,  couvert  d'une  épaisse  forêt  de  pniclie  et  de 
«apiiiette,  qu'inondent  le  printenips  plusieurs  brandies  do  la 
rivière  Kicolet. 

Les  rt-eoltes  de  1860  donnùrcnt  31,615  minois  de  grains  et 
25,213  minote  de  patates  et  navets,  formant  en  tout  56,828 
minot£  et  590  tonneaux  de  foin. 

Leclicniin  qui  traverse  ce  canton  passe  à  travers  d'assez 
bonnes  terres,  parait-il,  qui  s'établissent  rapidement.  Les 
colons  sont  eu  partie  des  canadiens-français,  et  l'on  a  com- 
mencé à  construire  une  église  catlioliuuo  au  village  Iléronx, 
ear  uo  tcrmîn  donné  par  M.  Farwell.  Elle  aura  120  picds- 
enr  54,  située  dans  le  premier  rang  du  canton,  près  de  la 
station  du  clieinin  de  fer. 

Une  autre  paroisse  nouvelle  commence  aussi  à  se  développer 
dans  le  même  canton,  sous  le  pationage  de  Saint-Albert, 
laquelle  renferme  environ  168  personnes.  Une  chapelle 
est  construite  sur  le  lot  !N°  13,  dans  le  Sa  rang  du  canton 
Warwicb.  C'est  M.  le  Cnré  de  St.  Médard  qui  dessert  cette 
population. 

Tintjfwicli. — Ce  canton  est  borné  par  ceux  de  Cbester,  Hara, 
Shipton  et  Warwick,  et  renferme  nne  population  de  408 
familles  ou  2,227  émes,  dont  1,006  appartiennent  à  l'origine 
canadicnne-frariçaise,  et  la  très  grande  partie  du  reste  de  la 
population  à  celle  d'Irlande. 

Deux  paroisses  sont  établies  dans  le  canton  Tîngwick,  l'une 
BOUS  le  vocable  de  Saint-Patiice,  l'autre  sous  celui  de  Saint- 
Hubert  ;  la  premièro  possède  un  prêtre  résident,  qui  dessert 
également  les  habitants  de  l'autre  paroisse.     Une  église  de  80 

Sieds  de  longneur  est  construite  à  St.  Patrice,  dans  le  5e  rang 
n  dit  canton,  sur  un  terrain  faisant  pai-tie  dea  lots  Nos.  18  et 
19. 

On  y  possL'de  34,532  acres  de  terre  dont  7,699  acres  sont  en 
état  de  cnlture,  qni  ont  produit  100,286  niinots  de  grains  et 
79,926  minots  de  patates  et  navets,  en  1860,  formant  en  tout 
186,212  luînote  et  2,360  tonneaux  de  foin. 

Ces  magnifiques  résiiltats  sont  pour  ainsi  dire  l'œuvre  de 
ces  dernières  dix  années.     Voyez  plutôt  : 

En  1851,  on  comptait  dans  Tingwiçk  156  familles  on  981 
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âmes  ;  c'est  donc  une  augmentation,  en  1861,  de  252  fanûllee 
on  1,216  âmc8. 

I^ea  défricliements  s'élevaient  à  ifiti  acres  en  état  de 
culture,  il  7  a  dix  ans  :  offrant  ainsi  une  augmentation  de 
2,825  acres  en  état  de  culture,  en  1S61. 

Les  récoltes  ont  subi  coneéquemnient  une  égale  progree» 
sion.  En  1851,  elles  s'élâvèrent  à  15,038  miuote  de  grains  et 
13,312  minota  de  patates  et  navets,  formant  en  tout  28,SS0 
minots.  En  plaçant  ces  cliifires  vie-à-vis  de  ceux  d'aujourd'hui, 
on  arrive  à  constater  une  augmentation,  en  1861,  de  91,218 
minots  de  graine  et  66,581  minots  de  patates  et  navets, 
formant  en  tout  157,832  minots  I 

La  valeur  de  la  propriété  foncière  est  portée  dans  le 
recensement  de  1861  a  $80,t65. 

On  compte  cinq  écoles  en  opération,  fréqaentées  par  156 
enfanta. 

Plusieurs  chemina  sillonnent  ce  canton,  entr'antres,  1b 
chemin  de  Tingwick  qui  part  de  Tîntérienr  de  ce  canton,  dans 
les  environs  du  chemin  Craig,  se  dirigeant  k  traver»  de  beaux 
bois  francs  jusqu'auprès  du  dépôt  de  Warwick,  pour  ensuite 
traverser  ce  dernier  canton  et  ceux  de  Bulstrodc  et  Aston, 
pour  ouvrir  nn  débouché  jusqu'aux  paroisses  du  fleuve.  Il 
existe  ptusîeura  pouvoirs  d'eau  sur  la  rivière  du  Pin,  qyâ 
traverse  le  chemin  sur  deux  points  différents. 

Chester. — Ce  magnifique  canton  est  situé  entre  Tingwick  et 
Halifax,  borné  au  nord-ouest  par  Arth&baska,  et  au  snd-ost 
par  Ham  et  Wolfestown.  Le  sol  de  ee  canton  est  propre  à 
tous  égards  aux  travaux  de  l'agriculture,  et  il  est  couvert  en 
érable,  hêtre,  pin,  bouleau,  orme,  bols  blanc,  noyer,  cèdre, 
prucbe  et  sapînctte.  Il  est  arrosé  par  les  grandes  tranches 
des  rivières  Nicolet  et  Bécancour  qui  serpentent  dans  différen- 
tes directions.  Le  chemin  Oraig  traverse  diagonalement  ce 
canton,  se  croisant  avec  le  chemin  de  Mésantïc,  dont  le  point 
de  départ  est  à  Saint-Clirystophe  d'Artnabaska.  Une  autre 
route,  longue  de  12  milles,  a  eon  point  de  départ  à  la  ligne 
qui  sépare  les  cantons  d'Halifax  et  de  Chester-Est,  et  se 
termine  dans  le  10c  rang  de  Clieoter-Ouest,  à  la  jonction  des 
chemins  de  Mégantic  et  Craig, 

Le  canton  Chester  renferme  deux  belles  paroisses  ayant 
pour  titulaires  Saint-Paul  et  Sainte-Hélène,  La  première  est 
située  dans  la  partie  Ouest  du  canton,  et  a  l'heureux  avantage 
de  posséder  un   prêtre-résident  depuis   1860  ^  la  deuxième 
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pOToisBe  eet  eiee  dans  l'aatre  partie  de  CheBter,  et  a  pour 
prètre-deeseryant  M.  le  Curé  de  Saint-Norbert  (Artliabasba). 

La  paroieee  de  SaÏDt  Faul  renferme  une  population  Se  303 
ramilles  ou  1,8T6  âmes,  toute  d'origine  canadienne-française,  à 
l'exception  d'une  personne,  qui  possède  22,962  acres  de  terre 
dont  5,873  sont  en  culture,  ayant  produit  28,645  minots  de 
grains  et  30,918  minota  de  patates  et  navet»,  en  1860,  formant 
en  tout  59,563  minota  et  897  tonneaux  de  foin.  La  valeur  de 
la  propriété  foncière  est  estimée  à  $134,667,  et  celle  du  bétail 
à  $27,555.  Parmia  lea  produits  de  l'industrie  figurent  le  sucre 
qui  B'élève  k  29,840  Ib-,  et  le  beurre,  7,841  Ib.  M.  Emerson, 
chargé  de  réparer  le  chemin  Craig,  dans  cette  partie  du 
canton  C^ester,  dit  que  le  aol  est  ti'ès  productif  et  bien  boisé  ; 
que  lea  pouvoirs  d'eau  sont  nombreux,  et  qne  l'on  a  trouvé 
au  nùneraî  de  cuivre  dans  plusieurs  cantons  environnants, 
lequel  a  été  tronvé  bon  par  lea  hommes  de  l'art.  Il  ajoute 
que  la  population  s'est  considérablement  accrue  dans  Chester 
et  ses  alentours  durant  ces  sept  dernières  années,  par  des 
colons  canadiens-frauj^ia  industrieux  et  sobres,  venus  dea 
Beigncuries,  et  par  conséquent  très  propres  h  former  «ne  bonne 
clause  de  cotbns.  Il  parait  qu'il  so  fait  un  grand  commerce 
de  Lois  dans  la  vallée  de  la  rivière  Kicolct  ;  une  seule  maison 
a  fût  descendre  en  1860,  par  cette  rivjcre,  jusqu'à  cent  mille 
billots.  On  compte  quatre  écolea  en  opération,  fréquentées 
par  149  enfanta.  La  chapelle  de  St  Paul  est  d'one  grandeur 
d'environ  50  pieda  sur  40. 

La  paroisse  de  Saiute  Hélène  eonapte  233  famUles  ou  1,524 
habitants,  tous  canadiens-français  moins  trois  personnes, 
possédant  16,904  acres  de  terre  dont  6,281  acres  sont  en  état 
decalture,  lesquels  ont  produit  29,029  minots  de  grains  et 
22,762  minots  de  patates  et  navets,  en  1860,  formant  en  tont 
61,791  minota  et  766  tonneaux  de  foin.  Une  chapelle  de  50 
pieds  sur  40  c£t  conatruite  dana  la  naroiase  nouvelle  de  Ste. 
Hélène.  M.  Paradis,  conductenr  nu  chemin  conduisant  tfe 
Sainte-Hélène  à  Saint-Panl,  dit  qne  le  terrain  est  assez  bon  et 
eouvert  de  bois  mêlé,  et  qu'il  existe  deux  pouvoirs  d'eau  le 
long  de  ce  chemin,  dont  la  longueur  est  de  12  millea,  suivant 
que  je  l'ai  déjà  noté.  La  colonisation,  dit  M.  Paradis,  a  fait 
beaucoup  de  progrès  dans  Ste.  Hélène  :  75  nouvelles  famille» 
«'y  sont  fixées  durant  ces  trois  dernières  années,  de  1868  _à 
1860.  'La  valeur  de  la  propriété  foncière  est  estimée  à 
$121,695  ;  les  instruments  d'agriculture  à  |4,736,  et  le  bétajl 
î  $31,189.  H  a  été  confectionné  18,146  Ibs.  de  beurre  et 
84,046  Ibs.  de  sucre  d'érable,  durant  l'année  1860.    Sadnte- 
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Hélène  renferme  trois  6eoles  doaniiat  l'instructioB  à  lOl 
enfants. 

Le  cliemin  de  Môgantic  mentionna  pins  hant  est  le  plus 
important  de  la  contrée.  Il  parcourt  un  vaste  territoire,  qui 
possède  un  sol  fertile  et  arrosé  de  plnsienrs  conra  d'eau, 
comprenant  les  cantons  CUester,  Ham,  Gartlibj,  Stratfoi-d, 
"Winslow  et  Whitton,  jusqu'au  Lac  Mégantic,  qui  lui  donne 
Bon  nom.  Dans  Clieater  le  terrain  est  accidente  et  offre  des 
sites  chaTmautfi,  variés  et  pittoresques,  dit  une  correspondanco 
à  ce  sujet,  Loi-sque  l'on  est  sur  une  des  hauteurs  et  qu'on 
porte  ses  regards  de  quelque  côté  que  ce  soit,  on  voit  des 
centaines  de  petites  colonuL'S  de  fumée  qui  s'élève  au  dessus 
de  cette  vaste  foivt,  qui  indiquent  la  présence  d'autant  de 
colons  qui  travaillent  au  déiricliement  de  ces  nouveaux: 
établissemeats.  Partout  on  y  découvre  de  l'activité  et  da 
travail,  et  de  tout  côté  on  entend  la  cognée  qui  renverse  la 
foi-ét. 

Pour  prouver  la  justesse  de  cette  assertion,  je  vais  mettre 
en  parallèle  les  développements  du  canton  Chester  depuis  dix 
'  ans. 

Eu  1S51,  on  comptait  190  occupants  de  terres  on  931 
habitants,  tous  d'origine  canadienne-française,  possédant 
ensemble  2,047  acres  défrichés  qui  avaient  produit  9,184 
ininots  de  grains  et  5,410  inlnots  de  patates  et  navets,  formant 
on  tout  14,59i  mînots  et  202  tonneaux  de  foin.  En  1861,  la 
population  s'élevait  à  535  occupants  de  terres  on  3,400  âmes, 
possédant  12,151  acres  de  terre  en  état  do  culture  qnî  ont 
produit  57,67i  minots  de  graîns  et  53,680  rainots  de  patates 
et  navets,  formant  en  tout  lU,35i  minots  et  1,663  tonneaux 
de  foin. 

Ces  chiffres  démontrent  donc  une  augmentation,  en  1861, 
de  345  familles  ou  3,469  âmes  ;  nu  surplus  de  10,107  acrea 
défrichés  et  de  96,760  minots  de  grains  et  patates,  ainsi  que 
1,461  tonneaux  de  foin  ;  à  part  toujoi^rs  tes  pâturages  qne  je 
ne  comprends  pas  dans  mos  calculs. 

Les  bois  francs  de  ces  cantons  offrent  uns  précieuse  source 
de  richesse  que  le  colon  exploite  avec  profit  comme  objet  de 
coÊiimerce  et  d'industrie,  quand  il  le  veut.  Je  veux  parler  des 
alcalis.  MM.  Ooodhue  et  Emerson  possèdent  dans  le  canton 
Chcàter  une  perlasserie  qui  fabrique  pour  une  valeur  de 
plusieurs  milliers  de  louis,  chaque  année. 

jlrtAaôasia,— Le  dernier  centre  qui  nous  reste  à  considérer 
est  le  canton  d' Ârthabaska,  qui  renferme  deux  florissantes 
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paroisses  ;  Saint-Chrystophe  et  Saint-Norbert.  Ce  canton  est 
formû  d'une  pièce  de  terre  triangulaire,  située  entre  Chester  et 
Halifax,  an  nord-est,  Bnlstrooe,  Stanfold  et  Somerset,  au 
nord-otrest,  et  "Warwick  au  sud-ouest  ;  il  a  beauconp  moins 
d'étendoe  qu'nn  canton  ordinaire,  et  le  terrain  ressemble 
beaucoup  par  sa  nature  à  celni  dos  cantons  d'Halifax  et  de 
Chester,  mais  dans  quelques  parties  il  est  plus  bas  et  un  peu 
marécageux.  Le  bois  qui  s'y  trouve  est  de  même  qualité  que 
les  cantons  environnants,  an  sud,  et  conaiste  principalement 
en  hêtre,  bouleau,  orme  et  un  peu  de  pins.  Leur  élévation, 
leur  beauté  et  lenr  grossenr,  non-seulement  prouvent  la 
vigueur  de  la  végétation,  maie  forment,  comme  à  Chester, 
une  richesse  naturelle  que  les  colons  ne  manquent  point 
d'exploiter,  par  la  préparation  des  alcalis  pour  le  commerce. 
Dans  le  seul  canton  d  Arthabaska,  il  fut  manufacturé,  il  y  a 
quelques  années,  pour  dix  mille  louis  de  perlasse,  dans  une 
seule  année,  et  ce  commerce  a  augmenté  progressivement 
depuis  lors. 

La  paroisse  de  Saint-Chrystophe  est  plutôt  une  petite  ville 
qu'nne  paraisse  a";ricolc  ordinaire,  puisqu'elle  ne  contient  que 
38  fauiillcs  occupées  à  cultiver  la  terre.  La  distance  de  ce 
beau  village,  de  Québec,  est  de  6i  milles  ;  et  il  renferme  une 
population  industrielle, — embrassant  les  industries  et  métiers 
les  plus  utiles  à  la  campagne — qui  s'élève  à  pins  de  la  moitié 
de  la  population  totale.  La  cour  de  circuit  y  tient  là  ses 
séances,  et  c'est  à  ce  centre  do  trotte  population  que  vient  aboutir 
le  chemin  de  fer  d'Arthabaska,  de  même  que  celui  de  Québec 
qui  alimente  le  commerce  de  l'endroit,  par  son  passage  à  . 
travers  cette  contrée. 

Le  chiffre  de  la  population  totale  de  Saiot-Chrystophe  est 
de  608  habitants,  dont  571  sont  canadiens-français.  On  7 
possède  2,445  acres  de  terre  dont  1,334  acres  sont  en  état  de 
culture,  ayant  produit  6,S3o  minots  de  grains  et  6,080  miaots 
do  patates  et  navets,  en  IBGO,  formant  en  tout  11,915  minots 
et  181  tonneaux  de  foin.  Un  chei^in  mène  de  Saint-Christophe 
à  Dru  m  m  ond  ville.  La  partie  du  chemin  qui  se  trouve  dans 
le  canton  Arthabaska,  dit  M.  G^odhiie,  conducteur  des 
travaux,  eet  nn  sol  passablement  bon,  étant  composé  d'un 
&.iblo  léger,  et  en  qiielqnes  endroits  sur  les  bords  de  la  rivière 
Nicolet  d'une  grande  fertilité.  Il  y  a  dans  les  environs  du 
chcraiii  une  grande  quantité  de  bois  propre  aux  besoins  des 
colons.  Ce  chemin  est  aussi  la  voie  la  plus  courte  et  la  plus 
directe  antre  la  partie  ouest  du  district  judiciaire  d'Arthabaska 
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et   le   chef-lieu.     Oq    compte  6   ccolee  fréquentées  par  308 
enfante. 

La  paroisse  de  Saint-Norbert  renferme  2&4  famïU«a  àe 
cuUivHteura  composées  de  2,319  âmes,  dont  2,21tf  Labitants 
sont  d'origine  canadienne-française.  Cette  population  poasède 
20,156  acres  de  terre  dont  6,9S9  acres  sont  en  6tat  de  coltaro 
ayant  produit  50,531  niînots  de  grains  et  33,433  minots  de 
patateset  navets,  en  1860,  formant  en  tout  83,361  miuots  et 
1,129  tonneaux  do  foin.  La  valeur  de  la  pn<pri6té  foncière 
est  do  $305,990  ;  celle  des  instruments  d'agriculture  de 
413,337,  et  celle  du  bÉtail  de  $43,200.  Il  a  été  confectionne 
dans  la  paroisse  de  Saînt-Korbert,  durant  l'année  1800,  une 
quautitâ  do  beurre  du  poids  de  28,108  Ibe.  et  30,170  Ibs.  de 
flucro  d'érable.  Cette  paroisse  renferme  8  écoles  fréquentée» 
par  145  enfants. 

A.fin  de  faire  voir  les  pn^rès  rapides  de  ces  établiEflem^nH 
canadiens  je  vhis  reproduire  le3  chiffres  des  reccnsemei 
1851  et  1861  relatifs  au  canton  qui  nous  occupe. 

Il  y  a  dix  ans,  la  population  d'Arthabaska  était  de 
âmes  dont  1,461  habitants  étaient  d'origine  canad' 
française,  possédant  13,028  acres,  desquels  4,209  acres  6 
en  état  de  culture,  et  qui  avaient  produit  2S,379  mim 
grains  et  14,519  minots  députâtes  et  navets,  en  tout  '., 
minots  et  791  tonneaux  de  foin. 

Le  n'ccnsement  de  186Î  constate  qa'îl  y  a  aujourd'hui 
les  deux  paroisses  composant  le  canton  d'Ârthabasb 
population  totale  de  2,927  personnes  dont  2,790  apparti< 
a  1  origine  canadïeo  ne-française,  et  137  seulement  aux  ' 
origines,  lesquelles  possèdent  22,601  acres  de  terre  dont 
acres  sont  en  culture  ayant  produit  57,366  mînots  de  ] 
et  38,513  minots  de  patates  et  navets,  formant  en  tout 
minots  et  1,310  tonneaux  de  foin. 

Il  résulte  de  ces  ct^cula  que  la  population  a  augme;    HÇÇf^fff? 
1,457  âmes,  depuis  dix   ans,    et  les  défrîchomcnta  de 
mires  ;    il  en   est   de  même  des    produits  agncolee  q 
augmenté  de  52,981  minots  de  gi'aius  et  patates  et  51&tou 
de  foin. 

Il  y  a  un  prêtre  W-sideiit  dans  chacune  de  ces  deux  pai 

M.  Louis  Frince,  de  Stanfold,  rapporte  devant  le  con 
colonisation  de  1862  qu'il  v  a  un  grand  nombre  de  per 
dans  le  comté  d'Arthabasta  qui  désirent  ouvrir  et  élab^  j^_ 
terres  incultes.  ^11^ 

■    Il  n'y  a  pas  encore,  paraît-il,  de  SociMéé  de  Secoura  dan^W^^- 
limites  du  comté,  mais  M.  Prince  exprime  qu'il  venait  avw 


itizec  .y  Google 


m*  ÊrtFDB. — oowpi  i 


plaisir  la  fondation  d'une  société  de  colonisation  qnl  aurait 
pour  but  de  fournir  des  f^ains  de  semence  aux  pauvres  ou  de 
fesaider  &  acheter  lenra  terres.    Fnisse  ce  vœux  Be  céiUUer. 


XIII— Comté  de  ITolf^ 

Ce  comté  renferme  1,113  familles  en  6,54S  haBftanCsv 
dont  5,837  sont  d'origine  canadienne-françaisG  et  1,191 
d'autres  origines.  On  y  possède  lll,5i7  acres  de  terre  dont 
26,567  acres  seulement  aont  en  état  de  culture,  ayant  produit 
283,266  uiinots  de  grains  et  patates,  ra  1860,  évalué  à 
1156,688.77. 

Pour  donner  plus  de  vigueur  à  la  colouisadou  qui  se 
développe  assez  bien  dans  ce  comté,  surlont  depuis-  deiiz  ans, 
le  gonvememcnt  à  f.iît  arpenter  et  subdiviser  au-dessus  de 
250,000  acre»  de  terre  qu'il  offi-e  en  vente  à  raison  de  60  cents 
Pacre,  situés  dans  les  cantons  Wotton,  Ilaio,  Wolfstown, 
Gartliby,  Stratford  et  Weedoo.  J.  T.  Lebcl,  écr.,  demeurant 
à  Wotton,  est  chargé  de  la  vente  des  terres  des  cinq  premiers 
cantons,  et  John  Felton,  écr.,  rC-eidant  k  Sherbrooke,  de  celui 
de  "Weedon. 

Parmi  ces  terres  disponibles,  il  s'en,  trouve  environ  70,000 
acres  qui  appartiennent  en  partie  à  la  compagnie  Britannique 
Américaine,  on  à  des  particruHers  cnnmts  mais  absents.  La 
manifeste  des  nusaionnaires  des  cantons  de  l'Est  de  1851 
lapportc  que  la  grande  compagnie  Amùricaîoe  en  possède  dans 
Weedoo.  Los  terres  du  gouvernement,  comme  je  viens  de  le 
dire,  ae  vendent  trois  cheiins  l'acroj  tandis  que  les  autres  se 
veudent  depuis  douze  cheiins  et  demi  jusqu'à  quinze  clielins 
l'acre.  Voilà  où  réaide  !e  principal  obstacle  pour  la  coioni- 
sation  de  cette  partie  dn  pays  ;  car  malgré  que  ces  terres 
Boient  généralement  de  meilleure  qualité  que  celles  appartenant 
à  la  cDuroono,  elles  ne  se  vendent  jamais  ou  peu,  à  quelqu'ex- 
ccption  près,  et  dans  tous  les  cas  qn'aprùa  que  les  terres  de  la- 
couronne  ont  été  achetées,  de  quelque  qualité  qu'elles  soient. 

Les  produits  dt;  l'industrie  domestique  comprenant  le  benrre, 
le  sucre,  la  laine,  l'étoffe  foulée,  la  flanelle,  la  toile  et  la  fiasse, 
s'élèvent  k  la  somme  de  $36,588.33. 

Le  revenus  des  jardins  est  de  $1,805  ;  et  la  valeur  du  bétail, 
AD  chiSre  de  9',75>7  pièces,  est  estituée  à  $129,590. 


itizec  .y  Google 


164  OOLOSISATIOW  DU  BAS-CANADA, 

Les  voitures  d'agrément,  an  nombre  de  430,  sont  ûvalnées  à 
$7.902. 

La  propriété  fopcière  est  ôvalnto  à  $535,301  ;  et  loe 
instruments  d'agriculture  à  $20,111. 

Formant  en  tout  une  valeur  totale  de  $877,936.10. 

Tous  les  cantons  ci-dessus  mentionni's  sont  admirahlerocnt 
bien  arrosés  par  les  différentes  branches  de  la  rivière  Nicolet, 
du  Lac  qu'elle  prend  ea  source,  de  la  rivière  Saint-François,  et 
des  Lacs  Aylmcr,  Lonisa  et  Coiilombe,  ainsi  que  par  plusieurs 
petites  rivières  qui,  sans  êtres  considérables,  oifrent  cependant 
■d'importants  avantages  en  ce  qu'elles  peuvent  faire  inoovoir 
tous  les  moulins  et  mauufactureii  iodispenBabies  à  des  établi»- 
semeutB  agricoles. 

.Pour  mieux  faire  juger  la  marche  progressive  de  la 
colonisation,  je  vais  enti'cr  'dans  quelques  détails  sur  les 
■développements  des  différents  cantons  qui  composent  ce  comté  ; 
faits  qui  parleront  plus  éloquemmont  et  plus  haut  que  tous 
Je^  autres  raisonnements  que  je  pourrais  oftrïr. 

Wotion. — Le  premier  centre  de  colonisation  qui  se  prést-nte 
■sor  la  Carte  est  le  canton  Wotton  situé  entre  Hani  et  Windsor. 
lOe  canton,  livré  à  la  colonîsiition  vers  1844,  renfermait  à  cette 
époque' huit  familles  ou  35  habitants,  tous  d'origine  anglaise. 
A  quelque  temps  de  là,  on  vit  apparaître  i  Insieurs  familles 
canadienne-française  qui  allèrent  grossir  lo  chiffre  de  la 
population  résidente  au  point  que  dans  l'Eté  de  1849,  le  jeudi 
■dans  l'octave  de  la  fête  du  S,  Sacrement,  Mr.  l'al^bû  P.  J. 
Bi'dard, — ancien  et  toujours  ami  zélé  de  la  colonisation, — y 
■célébra  la  premièie  messe  qui  se  soit  dite  dans  ce  canton,  au 
'milieu  d'une  vingtaine  de  familles  qui  s'y  trouvaient  déjà 
réunies.  Onze  ans  plus  tard,  en  1850,  ce  canton  avait  augmenté 
jusqu'au  nombre  de  149  familles  ou  663  personnes,  dont  623 
appartenaient  à  l'origine  canadienne  française,  possédant 
1,065  acres  défrichés  qui  avaient  produit  3,176  minots  de 
grains  et  3,685  miuots  de  patates,  formant  en  tout  6,861 
jninots. 

Aujourd'hui,  le  canton  Wotton  renferme  deux  belles 
paroisses,  avant  pour  titulaires  les  noms  de  Saint-Kippolyte  et 
Saint-Camille,  lesquelles  renferment  nne  population  pi-esqu'cx- 
elusivemeut  can  au!  eu  ne-française  s'élèvant  èi  plus  de  2,000 
Âmes  ! 

La  paroisse  do  Saint-IIippolyte  possède  une  église  de  yO 
pieds  sur  45,  situé  sur  le  lot  J^To.  29,  dans  le  5e  rang  dn  canton, 
*vec  un  presbytèee  occupé  par  deux  prêtres  résidents  j  cette 
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puroisee  renferme  une  popnlntion  de  283  ftimîllea  on  1,633 
âmes  dont  1,478  sont  d'origine  canadienne-française  et  55 
d'orifipno  britannique.  On  y  possède  23,513  acrts  de  tsrro 
dont  7,265  acres  sont  en  culture,  ayant  produit  36,048  minotg 
de  grains  et  31,429  minote  de  patates  et  navets,  en  1800, 
fonnaot  en  tout  6Y,477  minuta  et  1,071  tonneaux  de  foin. 
Durant  la  même  .année,  il  fut  confectionné  1(3,053  Ibe,  de 
beurre  et  29,675  Ibs.  de  sucre,  pur  les  babitants  de  Saint- 
Hjppolyte.  La  valeur  de  la  propriété  foneiôco  est  de 
$164,260  ;  celle  des  instrumenta  d  agriculture  de  $7,655j  «t 
le  bvtail  de  $29,593. 

L'autre  paroisse  nonvelle,  celle  de  Saint- Camille,  renferme 
76  familles  on  4S6  âmes,  dont  trois  personnes  seulement  ne 
sont  pas  d'origine  canadiennp-française.  Cette  population 
possède  8,751  acres  de  terre  dont  2,031  aerea  sont  défricbéB  et 
ont  produit  8,820  minota  do  grains  et  9.978  mînots  do  patates 
et  navets,  en  1860,  formant  une  rôeolte  totale  do  18,798 
minots  et  232  tonneaux  de  foin.  La  propriété  foncière  est 
évaluée  à  $23,140.  Cette  paroisse  est  desservie  par  M.  le  cnrô 
de  Saint-Hippolyte.  Une  chapelle  de  36  pieds  sur  âO  est 
construite  ;  mais  on  se  prépare  à  eonstruiro  bientôt  une  église 
plus  vaste. 

Comme  l'exprime  avec  tant  de  justesse  M.  Dorioo,  député 
d'Artliabaska,  le  cunton  "Wotton  cet  un  témoignage  vivant  d» 
ce  que  l'on  peut  faire  en  fait  de  colonisation  par  le  système  dea 
octrois  de  terre  gratuits,  m&me  lorsqu'il  n'est  pas  pratiqué  sur 
nne  grande  éclielle.  Mais  aujourd'hui  il  n'y  a  plus  de  ces 
octrois  gratuits  offerts  dans  l'audroit. 

Par  les  chiffres  que  nous  venons  do  voir  des  développements 
du  canton  Wotton,  durant  les  dei-nîèrea  dix  années,  il  appert 
que  la  population  de  cette  localité  a  augmenté  de  210  familles 
ou  1,350  âmes;  les  défrichements,  de  8,241  acres;  et  les- 
n'coltca,  do  41,692  minots  de  grains  et  37,722  minots  de 
patates  et  navets,  formant  en  tout  79,414  minots,  à  part  1,303 
tonneaux  de  foin  et  les  patunigcs. 

Ces  résultats,  des  plus  étonnants,  attestent  une  fois  de  pin»: 
combien  il  y  a  de  vigoureux  dlémcnta  dana  la  nationalité- 
canadienne  qui  font  que  les  habitants  se  rapprochent,  s'instal-^ 
lent  et  prennent  pied  avec  nne  merveilleuse  rapidité,  et  qu'es 
peu  d'ann/'es  on  y  voit  surgir  des  villages  florissant,  lorsque  1©> 
gouvernement  y  prête  la  maiu  en  y  faisant  ouvrir  les  ronte* 
néceseairea. 

On  compte  5  écoles  ouvertes  dans  la  paroisse  de  Saint* 
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Hîppolyte,  fréquentées  par  213  enfants.     Il  n'y  a  pae  encoM 
d'écoles  établies  dans  Saint-Camille. 

ITn  chemin  qui  part  de  Danvîlle,  traverse  le  canton  en 
entier  ponr  ^ler  atoiitir  an  chemin  Gosford,  dans  Ham-siid, 
Une  autre  route  part  du  chemin  ci-dcasua  et  traverse  Hain, 
entre  les  5e  et  6e  rangs,  pour  se  terminor  an  chemin  Gosford, 
dans  le  canton  Wolfstown.  M.  Lebel,  eondueteur  des  travaux, 
dit  que  le  terrain  par  oîi  passe  ce  chemin  est  gi'-uBraleraent 
élevé,  propre  à  la  culture,  ainsi  que  les  terrains  adjacente. 
ajoute  que  ce  chemin  est  appelé  à  faciliter  beaucoup  la 
colonisation  des  terres  vacantes  qui  sont  en  grand  nombre  dans 
lea  cantons  de  îlam,  Wotton  et  Wolfstowii. 

A  propos  de  ces  magnifiques  résnltats,  je  ne  puis  m'empccher 
de  rappeller  au  lecteur  ce  sage  conseil  que  je  trouve  iiiséné 
dans  le  Courrier  du  Canatm  du  21  janvier  1863,  dans  un 
article  sur  la  colonisation,  portant  .les  initiales  do  J.  iî.  li***  ; 
"  Que  chacune  de  nos  grandes  paroisses  se  hâte  de  déverser 
la  surabondance  de  sa  population  sur  les  terres  vierges  des 
townships  ;  que  l'on  cesse  ce  système  de  subdivision  des  terres 
dans  les  seigneuries  :  système  qni  ne  tend  à  rien  moins  qu'à 
réduire  à  la  misère  les  occupants  des  plus  belles  terres  da 
pays  ;  cette  manière  d'agir  n  a  pas  de  raison  d'être  dans  un 
pays  où  noua  n'avons  qu'à  prendre  possession  d'une  terre 
pour  en  devenu- propriétaire.  Pourquoi  donc  nous  obstinerions- 
nous  à  nous  grouper  dans  nos  villes,  dans  nos  villages, 
Pourquoi  demeurerions-nous  à  charge  aux  vieux  établissements 
u  pays  î  pourquoi  passeriooanous  ainsi  notre  temps  à  nous 
préparer  un  avenir  misérable,  quand  nous  pouvons  M 
facilement  devenir  le  mt^tre  d'un  héritage  aussi  profitable  !. . 

"  Je  sais  qu'il  en  coûte  pour  la  première  fois  au  jeime  homme 
de  quiter  le  toit  patcracl,  de  se  sepai-cr  de  la  famille,  des  amis 
avec  lesquels  il  a  grandi,  mais  que  cette  considération  là  ne 
Boit  pas  assez  puissante  pour  arrêter  celui  qui  porte  en  lui 
quelques  sentiments  généreux.  Jeunes  gens,  faites  généreuse- 
ment le  sacrifice  de  toutes  ces  considérations  qui  vous 
istiennent  et  prenez  bien  vite  le  chemin  de  la  forêt  ;  songez 
qu'il  ne  tient  qu'à  vous  de  vous  y  faire  un  établissement 
magnifiqne.  Cet  acte  de  courage  vous  relèvera  bien  haut 
'dans  l'estime  et  la  considération  do  ceux  qu'il  vous  coûte  do 
laisser.  Apprenez  de  bonne  heure  à  faire  le  sacrifice  des 
cTioscs  que  vons  affectionnez,  car  tôt  ou  tard  vous  aui-ez  & 
en  faire  de  plus  grands  :  apprenez  surtout  que  toute  jouissance 
et  tout  tonhenr  ne  s  acquièrent  qu'au  prix  du  courage  et 
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da  travail,  soyez  donc  ce  que  vous  devez  être,  les  dignes 
imîtateure  des  vertus  de  vos  pèrea  ;  n'avez-vona  donc  liéritô 
rien  d'eux  î  leur  sang  ne  conle-t-it  pas  dans  vos  veines  i  Que 
le  souvenir  de  lenr  courage  vone  trouve  donc  sans  faiblesse. 
Rappel  lez- vous  que  les  dinieultcB  qui  voue  attendent  sont  pen. 
de  chose  comparativement  aux  obstacle»  qu'eurent  à  combattre 
les  prenïierB  colons  dn  pays.  Sans  ce  conrage  indomptable 
qui  leur  ât  mépriser  toutes  les  ditficult^ç  qui  s'opposaient  à 
leurs  entreprises,  notre  pays  serait-il  anjonra'hui  ce  qu'il  cet  ! 
£mpressons-noDB  donc  de  nona  emparer  des  terres  pendant 
on'il  en  est  encore  temps  et  de  nous  les  assurer  par  ce  moyen 
aigne  de  nons. 

"  Yoiis  aussi,  pères  de  familles,  qni  comptez  déjà  des  familles 
nombreuses  et  peu  de  moyens  ponr  procurer  à  vos  enfants  des 
établissementa,  au  lieu  de  subdiviser  votre  terre  entre  vos 
enfante  quand  vous  mêmes  avez  de  la  peine  à  vivre  avec  la 
totalité  de  ce  qu'elle  produit  ;  acheminez-vons  vers  les  terres 
nouvelle^,  entourez-vous  de  vos  enfants,  faites-vous  en  des 
supports  pour  vos  vieux  jours,  il  ne  tient  qu'à  vous  de  sortir  de 
l'état  de  gêne  et  de  di^pendauce  dans  lesquels  vous  vous 
traînez  misérablement^  il  no  tient  qu'A  vows  de  soustraire  votre 
famille  à  la  misère  certaine  qui  l'attend. 

"  Sur  tous  les  points  du  pays  il  y  a  des  terres  à  prendre,  il 
n'y  a  que  le  choix  qui  peut  embarrasser. 

"  N  hésitez  pas  plus  longtemps  à  profiter  des  avantages  qui 
voua  sont  offerts.  Si  vous  avez  un  petit  capital  à  votre 
disposition  vous  ne  sauriez  faire  un  meilleur  placement  qu'en 
l'appliquant  à  l'amOlioration  d'une  terre  neuve,  et  si  vous  n'en 
avez  pas,  la  terre  que  vous  aurez  fécondée  de  vos  sueurs  voua 
récompeesera  bieutôt  avee  usure  de  vos  travaux  et  de  vos 
peines. 

"  Visitez  nos  townships,  à  chaqne  pas  vous  rencontrerez  des 
gens  qni  vous  diront  qu'ils  bénissent  le  jour  où  ils  ont  pris  la 
résolution  de  s'y  diriger  ;  vous  serez  étonnés  de  retrouver 
dans  l'aisance  des  familles  que  la  misère  avait  réduites  à 
quitter  Icnrs  paroisses  ;  des  faits  de  ce  genre  ne  sont  pas  rares 
et  je  pourrais  en  citer  un  grand  nombre  ;  étendant  pour 
n'être  pas  trop  loag  je  me  bornerai  k  en  cireonstancier  im 
seul. 

"  Il  y  a  huit  ans,  nn  pauvre  malheureux  se  trouvait  dans  la 

Iiaroisse  de  St.  François,  dans  le  district  des  Trois-Rivières,  à 
a  tète  d'une  nombreuse  famille  qu'il  était  obligé  de  faire  vivre 
du  revenu  de  son  travail  journalier.  C'était  pourtant  un  rude 
b«Faîlleur,  xta  homme  de  cœur  et  de  courage  ;  cependant  lo 
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dur  travail  qu'il  s'imposait  chaque  jour  suffisait  k  peîiie  à  lai 
procurer  les  moyens  ae  soustraire  ses  jeunes  enfanta  à  la  faim 
et  à  la  migère.  A.ux  fatignes  d'mi  travail  continu  venait  se 
mêler  les  angoisses- de  l'inquiétude  sur  le  sort  do  sa  famille, 
sur  son  avenir  enlin.  Sur  ces  entrefaites  co  pauvre  bonimc 
entend  parler  de  la  colonisation  des  terres  des  townshii»,  oa 
lui  parla  surtout  de  celles  du  eonitô  de  Wolfe  d'une  manière 
toute  particulière,  tant  à  cause  de  lu  qualité  que  de  la  facilita 
des  communications.  Il  tonna  aussitôt  la  r.'soiutioQ  de  se 
rendre  vers  ces  terres.  Le  produit  de  la  vente  de  quelques 
meuliles  lui  fournit  des  moyens  de  se  rendre  à  Wotton  a^ec 
sa  famille  ;  les  frais  de  transports  avaient  réduit  son  capital  à 
sept  piastres  qui  lui  rest;iient  pour  toute  fortune.  Cet  liommc 
courageu-K  se  met  do  suite  à  la  reeliercbe  d'une  terre  convenable-; 
api-cs  l'avoir  trouvée  il  se  met  à  l'ouvrage  ;  la  cendre  du  bois 
qu'il  euleva  à  sa  terre  la  preiuiôro  annôc  lui  suffirent  pour 
liourrir  ea  famille  et  lui  tint  lieu  do  récolte  ;  plus  tard  les 
revenus  de  ses  récoltes  lui  procurèrent  les  moyens  do  payer  sa 
terre  dont  ii  jouit  maintenant  sans  redevances.  Ûi'jà  cet 
homme  jouit  d''une  aisance  qu'il  n'avait  jamais  ambitionnée  ; 
cinquante  aei-es  de  sa  terre  sont  en  bonne  culture,  ses  granges 
sont  bien  remplies  de  foiu  et  de  grains,  lui-même  est  logé  dans 
une  maison  confortable  ;  et  tout  cela  il  l'a  acquis  en  huit 
imnées  de  son  temps  en  fesaiit  vivre  sa  fauiiUe  ;  ce  fait  n'est 
pas  un  fait  isolé,  il  s'en  faut. 

"  Ce  que  d'autre  ont  fait  nous  le  pouvons  tous  ;  le  grand 
secret  de  réussir  c'est  do  ne  nous  laisser  surpasser  par  personne 
eu  persévérance  et  en  courage.  " 

Jlam. -'-'Vient  ensuite  sur  la  même  ligne,  le  cinton  Ilam, 
qui  renferme  aussi  deux  paroisses,  dont  une  a  pour  titulaire 
K  nom  des  SS.  Anges  Gardiens.  Le  sol  est  de  bonne  qualité 
et  produit  toutes  espèces  de  grains  ;  plusieurs  parties  sont 
propres  à  la  culture  du  lin  et  du  chanvre.  Sa  surlàco  est 
diversiUéo  par  plusieurs  éniinouces  peu  considérables, 
couvertes  d'espèces  do  bois  qui  indiquent  un  sol  fertile,  he 
bois  consiste  en  érable,  hêtre,  bois  blanc  et  boulçau,  sur  les 
hauteurs,  et  en  sapin  et  cèdre  dans  les  endroits  bas  ou  vallées 
marécageuses. 

La  colonisation  ne  s'est  pas  développée  considérablement 
ces  dernières  dix  années,  dans  le  cantou  de  Ilam,  quoique  les 
familles  établies  dans  l'endroit  y  aient  apporté  leur  part 
d'activité  et  de  travail. 

Dans  la  paroisse  située  dans  la  partie  sud  du  canton,  oa 
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comptftit  nije  population  de  31  familles  composées  de  142 
&mea,  en  1850,  dont  92  habitants  Benlement  était  d'origine 
caDadienne-franç&iso.  D'après  le  rcceuBcment  de  1861  le  cliiffre 
des  personaes  réeidenteg  ne  s'élève  encore  qu'à  43  familles  ou 
323  babitants,  dont  120  appartiennent  k  1  origine  caDdienno- 
française  et  103  aux  autres  origines.  H  n'y  a  qu'une  seule 
école  ùtabliti,  fréquentée  par  25  enfants. 

Eol850,  on  comptait  667  acres  de  terre  défrieliés  ;  aujourd'hui 
le  chiffre  s'élève  à  1,399  acres  ayant  produit  5,71S  niinots  de 
grains  et  5,766  minots  de  patates  et  navets,  on  1S60,  lôrmant 
en  tout  11,484  minots  et  271  tonneaux  de  foin. 

L'autre  paroisse,  d'une  fondation  plus  récente,  est  située 
dans  la  partie  nord-est  du  canton,  et  se  dév&loppe  ^ssez  bien. 
On  compte  di'jà  dans  cette  mission  nouvelle  des  SB.  An^es 
une  population  de  9S  familles  ou  610  âmes,  desservie  par  Af. 
le  cure  de  Saint-Paul  de  Cheatcr,  dans  une  chapelle  de  50  pieds 
Bar  40.  On  y  possède  1,244  acres  défrichés  qui  ont  pi-oduit 
14,400  minots  de  grr.inB  et  20,253  minots  de  patates,  eu  1860, 
formant  en  tout  34,713  minots  et  274  tonneaux  defoln. 

Le  chemin  Goslord  passe  dans  la  première  de  ces  paroisses, 
et  celai  de  Mégantic,  dans  la  denxieme.  Dans  la  partie  du 
chemin  Uégantic,  p&ssant  dans  Ilam,  il  eet  constaté  que  le  sol 
est  bon,  composé  de  terre  jaune  et  grise,  et  couvert  d'érables, 
frènee,  noyers  et  bois  hlaTics.  Ce  chemin  est  considéré  comme 
an  des  pins  importants  dans  les  cantons  de  l'Est,  vd  qu'il 
onvre  une  communication  directe  entre  les  chemins  de  fer  de 
Québec  et  Arthabaska,  à  Saint-Chrystophe,  et  let)  établissements 

Ïui  sont  situés  sur  le  chemin  Mésantic  ou  dans  les  cantons 
ihester,  Ilam,  W^olfstown,  Gartliby,  "Weedon,  StratiVird  et 
AVinslow,  ainsi  que  les  établîssemeul  s  situés  sar  le  chemin  de 
Saint-François,  contÎQuation  du  chemin  LambtoQ. 

Wolfêtown.--~-Ce  canton  renferme  déjà  une  paroisse  très 
eousidérable,  qnoîqa'il  ne  soit  ouvert  à  la  colonisation  que 
depuis  environ  une  douzaine  d'années.  Cette  paroisse,  placée 
BOUS  le  titulaire  de  Saint^JulJen,  ne  renfermait  que  55  famillea 
ou  366  âmes,  en  1850,  dont  senlement  130  habitants  étaient 
d'origine  canadienne-française. 

La  moitié  nord-onest  de  ce  canton  est  susceptible  de  faire 
de  bons  étab1istement«,  mais  la  partie  snd-est  présente  une 
ehatne  de  hauteurs  composé  de  rochers  qui  rendent  ces  terres 
pins  difficiles  à  cultiver,  si  toutefois  elles  peuvent  l'être.  I^e 
bois  consiste  en  pin,  hêtre,  boîs  blanc,  cèdre  et  aapinette. 

Des  indices  de  l'existence  de  mines  de  cuivre  et  autres 
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minf'rais  ont  ét£  âéconrerts  sur  les  lots  Nob.  9  et  10  da  onzïùma 
rang  de  ce  canton,  c'est-à-dire  dans  cette  partie  montagneoBe 
dont  il  est  qnestioQ. 

Une  belle  chapelle,  de  45  pieds  sur  34,  solidement  assise  STir 
un  bon  solage  do  pierre,  a  été  construite  durant  l'année  1859, 
sur  nn  magnî&qne  plateau  qui  domine  une  grande  partie  da 
canton.  Le  terrain  a  8  acres  en  superficie  et  a  été  donné  par 
Hne  Dame  veuve  HiigheB,  pour  cet  objet.  Grâce  à  l'énergie 
de  M.  le  curé  de  Saint-Calixte  (Somerset),  et  aux  disposîtioiiB 
toujours  généreuses  des  caDadieng-français  ponr  les  intérêts 
du  culte  religieux,  le  boia  nécessaire  à  la  construction  de  ta 
Chapelle  fut  bientôt  préparé  et  mis  sur  la  place  ;  à  peine  dix 
jours  s'étaient-ils  écoulés  depuis  le  commencement  des  traA'anx, 
que  déjà  l'édifice  était  érige. 

C'est  depuis  cette  dernière  époqne,  surtout,  que  datent  les 
développements  de  cette  localité,  oit  chaque  semaine  était 
signalée  par  l'arrivée  de  quelques  noilvelles  familles  qui 
venaient  placer  au  profit  du  pays  leur  part  de  trarail  et 
d'intelligence. 

Le  recensement  de  1861  constate  qu'il  j  a  maintenant  266 
femillcs  ou  1,472  Âmes,  dont  1,330  habitants  sont  canadiens- 
français  et  S42  d'autres  origines,  formant  ainsi  nne  angmen- 
tation  sur  1851  de  211  familles  où  1,106  habitants. 

Encore  ici,  on  voit  se  reproduire  ce  phénomène  d'élimination 
et  d'éviction  successive  que  les  canadiens  font  subir  aux  antres 
races  mêlées  parmis  eux,  suivant  que  l'a  constaté  déjà  M. 
Hameau,  cet  écrivain  européen  si  célèbre  et  si  attaché  aux 
Canad  iens-Françaie. 

Le  même  recensement  de  1861  fait  voir  que  cette  population 
de  Wolfstown  possède  à  l'heure  qu'il  est  26,156  acres  de  terre 
dont  4,414  acres  sont  en  état  de  culture,  qui  ont  produit 
23,539  minots  de  grains  et  25,326  minots  de  patates  et  navets, 
en  1860,  formant  en  tout  48,865  minota  et  789  tonneaux  de 
foin.  On  doit  ajouter  à  ces  richesses  réalisées  par  les  habitants 
do  Saint-Julien,  23,473  Ibs.  de  sucre  d'érable  et  24,807  Ibs.  de 
beurre,  confectionnés  durant  la  même  année. 

La  valeur  de  la  propriété  foncière  est  estimée  à  $77,526  ; 
les  instruments  d'agriculture  à  |2,277,  et  lebétail  k  $20,378. 

C'est  M.  le  curé  de  Saint-Ferdinand  qui  dessert  cette  mission. 
Il  n'y  a  pas  encore  d'écoles  établies  dans  l'endroit. 

Un  chemin,  qui  a  son  point  de  départ  du  chemin  principal 
de  Wotton,  va  aooutir  au  chemin  Gosford,  au  cceur  du  canton 
Wolfstown,  et  après  avoir  traversé  le  chemin  Mégantic,  entre 
le  âe  et  le  6e  rang  de  Ham, 
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Oarthhy. — Ce  canton  est  situé  entro  Wolfstown  etStratford, 
snr  le  Lac  Aylmer,  à  une  distance  de  22  lieiius  de  Québec,  et 
renferme  un  noyau  de  population  assez  considérable.  Ce  fut 
dans  ce  canton  que  la  snciété  de  colonisation  de  Québec 
dirigea  les  famîUea  qui  voulaient  prendre  des  terres,  en  1848, 
Mallienreueement  on  fixa  plutôt  le  choix  du  canton  en 
considération  des  beautés  qii  offrent  les  alentours  du  Lac,  que 
pour  la  qualité  du  sol,  qui  est  rocheux  et  difficile  à  préparer, 
BDrtout  pour  des  colons  qui  ne  peuvent  point  disposer  de 
capitanx  à  cet  effet. 

Plusieurs  de  ces  ouvriers  de  Québec,  paraît  il,  peu  habitués 
aux  travaux  de  la  terre,  regrettèrent  pendant  plusieurs  années 
le  ehoix  qu'ils  avaient  fait,  ou  plutôt  qu'on  avait  fait  pour 
enx.  Tous  autres  que  des  canadiens-français  auraient  vite 
abandonné  la  partie, — dit  M.  Dorion,  dans  sa  lecture  sur  la 
Colonisation, — car  il  leur  fallait  être  soutenus  par  la  vraie 
dévotion  au  culte  de  la  patrie  pour  ne  pas  fuir  de  désespoir. 

Heurensenient  que  leur  persévérante  industrie  les  a  placés, 
depuis,  dans  un  état  d'aîsance  qui  les  met  à  l'abri  des  coupa 
de  la  misère  et  les  indemnise  des  privations  inacouturaécs 
auxquelles  ils  furent  obligés  de  se  soumettre  durant  les 
premières  années.  Voici,  toutefois,  quels  ont  été  lea  progrès 
opérés  dans  ce  centre  de  colonisation  depuis  dis  ans. 

En  1850,  on  comptait  dans  l'endroit  26  familles  on  141 
personnes  d'origine  canadienne-française,  possédant  194  acres 
défrichés  qui  avaient  produit  1,168  minois  de  grains  et  1,242 
minots  de  patates  et  navets,  formant  en  tout  2,410  minots. 
Le  recensement  de  1861  fait  voir  que  la  population  s'élève  au 
chiffre  de  46  familles  ou  275  Ames,  dont  32  personnes 
appartiennent  à  l'origine  britannique,  lesquelles  possèdent  913 
acres  en  culture,  ayant  produit  4,470  minots  de  grains  et 
4,671  ininot»  de  patates  et  navets,  formant  en  tout  0,141 
minots  et  ISD  tonneaux  de  foin. 

Aujourd'hui,  la  valeur  de  la  propriété  foncière  de  Garthby 
est  estimé  à  tl5;605  ;  celle  des  instrumenta  d'agriculture  a 
$1.000,  et  la  valeur  duhétaïl  à  $4,295. 

Cette  nouvelle  paroisse  a  pour  vocable  Saint-Olivier,  et 
elle  <«t  desservie  par  M.  le  curé  de  Saint-Janvier,  autre 
paroisse  nouvelle  établie  dans  le  canton  voisin  que  nous  appré- 
cierons dans  un  instant. 

La  chapelle  de  St.  Olivier  est  constniite  depuis  l'année 
1849;  sur  le  lot  No.  23  du  2e  rang  du  canton  Garthby,  sur  les 
bordsdn  Lac  Aylmer.  Il  est  probable  que  bientôt  ellesera  placée 
plus  an  centre  de  la  mission.    A  l'époque  oi  cette  chapelle  fut 
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bâtie,  il  n'en  existait  pas  d'autres  dans  ces  caotoas  qui  ae  disaient 
qoc  commencera  s'onvnr  tt  la  colonisation.  Voici  ce  qne  lo 
rapport  sur  les  missions  du  dioct'-sc  do  Québec  pnbliait  en 
1851  :  "  Des  colons  se  sont  fixés  depuis  une  couple  d'année»  sur 
le  bord  du  Lac  Aylmer  oii  une  chapelle  a  ot6  élevée.  Garthby 
est  habité  pnncîpalemcDt  par  des  familles  qui  ont  laissa 
Qnébec  pour  aller  demander  à  ]a  forêt  la  subsistance  qne  la 
ville  ne  pouvait  leur  procurer  ;  Weudon  renferme  bon  nombre 
de  cultivateiirs  canadiens  dont  phisieurs  sont  déjà  dans  un  état 
d'aiiiaDce  ;  dans  Stratford  et  Winslow  l'on  a  aussi  fait  des 
commeneemcnta  de  colonisation  qui  promettent  d'heoroux 
résnltats.  Le  canton  Wo<:ton  qui  a  été  ouvert  l'année 
dcmii>re  ans  colons  canadiens  en  a  reçu  beaucoup  venant  de 
QentiUy,  Bécancour  et  St.  Grégoire.  ' 

11  existe  des  indices  d'une  mmo  de  cuivre  dans  le  canton 
Garthby,  sur  le  lot  No.  31,  dans  le  premier  rang  nord  do 
Saint-Olivier. 

A  part  le  cliemîn  Mégantîc,  qui  traverse  le  canton  Gartbbj, 
se  trouve  nue  autre  route  qui  part  de  ce  dernier  chemin,  entre 
les  lots  Nos.  4?  et  4$,  allant  aboutir  aux  établissement!  en 
voie  de  formation  du  canton  Weedoii. 

Avant  l'ouverture  de  ce  chemin,  le  transport  entre 
Sherbrooke  et  les  cantons  Garthby  et  Stratford  s  opérait  on 
par  la  voie  difficile  du  Lac  Aylmer,  qui  n'est  pas  navigable 
en  tout  temps,  ou  par  le  chemin  Gosutrd,  quoique  cette  voie 
fut  très  désnvantagcuse  par  le  long  détour  qu'elle  obligeait 
.  à  faire  pour  parvenir  aux  établissements  du  Lac  Ayimer, 
MM.  Côte  et  Waticr,  conducteurs  des  travaux  de  ce  chemin^ 
disaient  dans  leur  rapport  au  gouvcrni:meat  que  la  nature  des 
terrains  ù  travers  Iciiqucls  passe  ce  chemin,  o^t  d'une  assez 
médiocre  qualité,  excepté  à  chaque  esti-émité  du  chemin  ou 
le  soi  est  d  une  qualité  supérieure.  Les  bois  les  plus  communs 
sont  le  piii;  le  cèdre,  i'épinette  blancbe  et  rouge.  Le  canton 
"Wcedon  qui  se  trouve  à  une  des  extrémités  de  ce  chemin  est 
le  plus  beau  de  tons  les  cantons  environnants  et  le  plus 
favorable  à  la  enionisation,  comme  nous  le  verrons  plus  taxa, 
tant  par  les  qualités  du  sol  que  par  l'avantage  qu'offre  le  bois 
q\ii  peut  sufiire  au  besoin  du  défricheur  par  sa  conversion  en 
Bel  de  potasse.  II  existe  plusieurs  pouvoirs  d'eau  dans 
Garthby,  aiir  lesquels  des  moulins  sont  en  opération.  On 
trouve  aussi  eu  abondance  de  la  pierre  à  chaux  dans  ce 
canton. 

Strafford. — La  nouvelle  paroisse  qm  m  développe  dans  le 
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canton  Stratford  a  pour  titulaire  Saînt-tiabriel,  et  possède  un 
prêtre  résident  depuis  185S.  Elle  n'c6t  sépaWie  delà  paroisse 
de  Baiat-Olivier,  que  noua  venons  d'étudier,  que  par  le  Lac 
Aylmer  qui  rend  agréable  le  eîte  des  cantons  d'alentour, 
quoique  ses  bords  soient  un  terrain  bas  et  souvent  inondés, 
surtout  à  la  fonte  de  la  neige. 

La  colonisation  de  se  canton,  comme  celle  du  canton 
Oartiiby,  a  été  quelque  peu  lente  durant  les  premières  annâee  ; 
mais  depuis  cinq  ans  les  développemcuta  ont  été  ti-ès 
satiefaisaDts. 

Voici  quels  ont  été  les  progrès  de  Saint-Gabrid  depuis  dix 
ans. 

En  1850,  on  comptait  20  familles  ou  12i  âmos,  toutes 
d'origine  canadienne-ti-auçaise,  posscdaat  141  aci-es  défrichés 
qui  avaient  donné  475  mînots  de  grains  et  1,390  niiuots  de 
patates  et  navets,  en  tont  1,865  minots.  Âujourd'lmi,  la 
population  s'élève  à  tJ7  familles  ou  413  pcreonnea,  d'origine 
canadienne-fi'anç&ise,  excepté  5  habitants,  lesquelles  possèdcut 
1,454  acres  de  terre  en  cultui'e.  ayant  produit  5,845  minots  de 
grains  et  7,120  minots  de  patates  et  uavets,  ou  1860,  formant 
eu  tout  13,965  minots  et  239  tonneaux  de  foin.  La  vaieiir  de 
la  propriété  foncière  de  cette  nouvelle  paroisse  est  estimée  à 
126,160,  et  celle  da  bétail  à  |6,621. 

Le  chemin  Mégantic  traverse  la  paroisse,  an  centre,  et 
passe  sur  un  terram  d'une  excellente  qualité,  boisé  en  érable, 
merisier,  orme,  frêne,  sur  les  hauteurs  ;  dans  les  terrains  bas 
on  y  rencontre  le  pin,  l'épinette  rouge  et  blanche  et  le  cèdre. 

Plusieurs  petites  rivières  arrosent  la  contrée,  offrant  d'assez 
paissants  pouvoirs  d'eau  ponr  subvenir  aux  fins  de  l'industrie 
et  de  l'agriculture. 

Weedon. — Co  canton  renferme  une  paroisse  assez  bien 
développée,  qui  est  placée  sous  le  vocable  de  Saint-Janvier  et 
possède  un  prêti-e  résident  depnis  l'automne  de  1862.  Il  y  a 
nne  chapelle  de  60  pieds  sur  40,  construite  sur  le  lot  No.  14, 
dans  le  6o  rang,  et  un  presbytère. 

M.  l'abbé  Tnrcotte,  voulant  oflfrir  sa  part  d'efforts  pour  la 
colonisation  des  terres  s'est  particulièrement  intéressé  au 
canton  "Weedon  et  aux  cantons  environnants.  Il  a  beaucoup 
contribué  par  ses  lettres  publiées  dans  le  Colonisateur  de 
Montréal,  a  faire  comiaître  et  apprécier  la  valenr  des  terres 
situées  dans  cette  partie  des  cantons  de  l'Est. 

La  paroisse  de  Saint-Janvier,  qni  ne  comptait  que  44 
familles  ou  299  âmes,  en  1350,    reuferme   aujourd'hui   nne 
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population  de  110  familles  oa  809  habitants,  dont  686  sont 
canadiens-français,  et  123  appatticnnntt  presque  tous  à  l'orgue 
écossaise. 

Les  défriehemeatB,  qui  s'élevaient  à  527  acres,  il  y  a  dix 
ans,  ayant  produit  4,528  minots  de  grains  et  4,427  minots  de 
patates  et  navets,  en  tont  8,955  minots,  s'élèvent  aujourd'hui 
&  2,803  acres  en  état  de  ealture,  qui  ont  produit  18,752  minots 
d»  grains  et  15,339  minots  de  pntates  et  navets,  en  1860,  for- 
mant en  tout  32,091  minots  et  467  tonneanx  de  foin  ;  donnait 
ainsi  une  augmentation  de  2,376  acres  de  terre  nouvelle  et  un 
surplus  annuel  de  23,136  miuots,  fruit  de  ces  dernicrea  dix 
années. 

La  propriété  foncière  du  canton  Weedon  est  estimée  à 
$50,906  ;  les  instruments  aratoires  à  $1,796,  et  la  valeur  da 
bétail  à  $15,820. 

Durant  l'annf  e  1860,  il  fut  confectionné  34,191  Ibs.  do  ancre 
d'érable,  par  les  habitants  de  cette  nouvelle  paroisse,  formant 
nue  valeur  de  $2,735.28  ;  somme  réalisée  dans  un  temps  qne 
l'on  considère  d'ordinaire  comme  étant  la  morte-saison  du 
cultivateur,  puisque  cette  saison  ne  lui  permet  plus  de  voîturor 
commodément,  soit  au  bois,  soit  à  la  ville  ou  ailleurs. 

Le  chemin  de  Weedon  part  du  chemin  de  Mégantîc,  sur  le 
Lac  Aylmer,  et  lon^  la  rive  nord  de  la  rivière  Saint-François, 
dans  Weedon,  jusqu'à  l'intersection  du  chemin  Goàford,  dana 
Dudswell,  formant  une  longueur  d'environ  18  milles, 

TJn  autre  chemin  part  aussi  de  Saint-Janvier  de  Weedoa 
conduisant  au  chemin  de  Saint-François,  dans  le  canton 
Lingwick.  M.  Tanguaj,  conducteur  des  travaux  de  ce 
chemin,  disait,  dans  1  un  de  ses  rapports,  que  la  nature  dea 
terrains  que  traverse  ce  chemin  est  variable  ;  en  quelques 
localités,  on  remarque  de  la  terre  noire  à  la  surface  et  te  sous- 
sol  est  de  terre  glaise  bleue.  En  d'autres  localités,  le  bouë-soI 
est  de  terre  grise  ou  de  sable.  Les  bois  y  sout  variés  aussi 
comme  les  terrains  ;  on  y  trouve  l'épinette,  le  cèdre,  l'érablo 
et  le  merisier.  Il  ajoute  que  les  établissements  de  Weedon, 
quoique  nouveaux,  ont  déjà  acquis  cependant  une  liante 
valeur,  et  termine  eu  disant  que  le  terrain  et  les  boissont  d'une 
excellente  qualité. 

La  rivière  de  Saint-François  qui  traverse  le  canton  "Weedon 
était  autrefois  abondante  en  excellents  poissons,  et  surtout  on 
gros  étiirgeona.  Le  barrage  de  cette  rivière,  opiTé  pour  divers 
objets,  y  a  presque  anéanti  la  pèche,  qui  était  pour  les  colon» 
une  rcBSonrce  de  la  plus  haute  importance. 
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n  exhto  RQurès  de  l'église  de  Saint-JaDvier  un  pouvoir 
d'ean  coneidérable  qui  fait  mouvoir  dd  mouliii  à  Bcie  et  an 
moulin  à  farine. 

Dans  Bon  rapport  do  1861,  M.  Tanguar  mentionna  qii ris 
population  dans  Weedon  a  doablo  depuis  les  six  dernières 
années  et  qne  le  ehemin  dont  il  conduit  les  travaux 
offrira,  par  sa  jonction  avec  le  chemin  Sainf-Frauçois,  dans 
linffwick,  une  voio  directe  à  ceux  qui  voudront  aller  former 
des  etablisBements  Bar  les  borde  du  beau  lac  Mégnntîc,  autour 
ânquel  se  trouve  d'immenses  étendues  de  belles  terres  à 
coloniser. 

On  compte  trois  écoles  dans  Weedon,  iVéquentûes  par  107 
enfants. 

Dudnoeît. — Oe  canton,  qui  est  le  dernier  centre  qne  nous 
avons  à  considérer  dans  les  limites  de  ce  comté,  est  situô  au 
md-est  de  Saint-Hypolite  de  Wotton,  et  sert  d'assiette  à  nne 
paroisse  qui  progresse  très  lentement. 

Le  sol  de  ce  canton,  dans  sa  partie  unie,  est  très  propre  à  la 
culture  do  toute  sorte  de  grain  ;  dans  quelques  endroits  il  est 
inégal,  et  depuis  le  6e  rang  il  s'élève  en  une  montagne 
considérable  qui  se  prolonge  a  l'ouest  dans  Wotton.  Le  bois 
consiste  en  liètre,  érable,  ooulean,  bois  blanc,  noyer,  orme, 
gnelques  cliônes,  pin,  prnclie  et  cèdre.  La  ririere.  Ëaint* 
François,  avec  plneieurs  petits  conrants,  l'arrtœent  abondam- 
ment et  dans  tontes  ses  parties. 

Ce  canton  est  ouvert  à  la  colonisation  depuis  plus  de  50 
ans.  En  1 815,  on  comptait  dans  l'endroit  90  ântes  ;  trente-cinq 
ans  pins  tard,  c'est-à-dire  en  1>50,  le  cliîf^e  de  la  population 
n'avait  encore  pu  s'élever  qu'à  500  âmes,  dont  23  habitant» 
•eulement  étaient  csn&diens-franjfaie,  et  478  ap]>artenaîent 
aux  antres  origines.  Le  recensement  de  1S61  constate  qne  1» 
population  ne  s'élèvo  encore  qu'à  727  habitante,  dont  lOS  sont 
d'origine  canadienne-française  et  le  reste  d'antres  origines.  Il 
appert  donc  par  ces  derniers  calculs  que  la  popaHition  n*a 
augmenté  que  de  227  âmes  depuis  dix  ans. 

Les  défnchements  ont  dft  tout  naturellement  suivre  la 
même  marche  de  lentenr  que  celle  démontrée  au  sujet  du 
mouvement  de  la  population.  Peut-être  même  les  développo- 
meols  de  ragricoltore  sont-ils  inférionrs,  toute  proportion 
flonsidérée,  à  ceux  de  la  population,  comme  on  va  le  voir.  Êd 
ISW,  OD  comptait  dans  le  canton  3,377  acres  en  état  de  culture 
qui  avaient  donné  12,316  minots  de  ^ains  et  3,687  minot» 
de  patates,  formant  en  tont  16,003  minots.    Le  receneemunt 
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de  1861  eonst-âte  qu'il  y  a  ,5,014  acres  en  eoUare,  ayant 
produit  29,384  miaotB  de  fi^ns  et  18,348  minota  de  patates 
et  navets,  formant  en  tout  47,732  mïnote  et  1,038  tonneaux 
do  foîn. 

Ainsi,  ccB  chiffrée  prouvent  une  faible  angincntation  de 
1,667  acres  Je  terre  nouvelle,  en  dix  ans,  et  d'nn  surplus  de 
31,730  luinqta  de  grains  et  patates. 

La  valeur  de  la  propriété  foncière  du  canton  Dudewell  est 
estiinre  à  $10B,615  ;  celte  des  instruments  d'agriculture  jk 
$3,287,  et  le  bétail  à  $27,403. 

Parmi  les  produits  domestiques  de  1860  se  trouve  le  beurre, 
qui  ligure  pour  19,980  Ibs.,  et  le  sucre  d'érable,  au  chiffre  de 
43,752  Ibs. 

Le  chemin  Gosford  traverse  ce  canton,  au  centre,  et  une 
autre  route  part  de  ce  grand  chemin  pour  aller  aboutir  au 
chemin  de  ifégantic,  sur  le  Lac  Aylmer. 

Les  habitants  de  cette  paroisse  sont  desservis  par  M.  le 
cnr6  de  Saint-Hippolyte.  On  compte  six  écoles  donnant 
l'instruction  à  187  enfants. 

En  somme,  la  colonisation  du  comté  de  Wolfe  a  été  très 
satisfaisante,  puisque  la  population  de  ce  comté  s'est  augmentée 
dans  la  proportion  assez  extraordinaire  de  denx  cents  pour 
cent,  depuis  dix  ans.  On  peut  dire  que  ces  heureux  résultats 
sont  dûs,  en  grande  partie,  à  l'ouverture  des  chemins  de 
colonisation,  lesquels  oui  facilité  à  un  grand  nombre  dO 
familles  les  moyens  de  s'établir  sur  ces  routes. 

M.  l'arpenteur  Richard,  de  Wotton,  rapports  devant  le 
comité  do  colonisation  de  1862,  qull  reste  encore  beaucoup 
do  terres  à  coloniser  dans  les  limites  de  ce  comté,  et  qu'elle» 
seraient  bientôt  occupées,  si  de  nouveaux  chemins  étaient 
ouverts  dans  la  foret  pour  y  arriver  ;  car,  dit-il,  il  y  a  encore 
beaucoup  de  jeunes  gens  qui  désirent  ouvrir  dos  terres  incultes, 
mais  qui  attendent  après  1  ouverture  des  chemins  de  colonisa- 
tion pour  le  faire. 

Ce  même  monsieur  ajoute  qu'il  n'y  a  pas  encore  de  Soaiétéa 
do  Secours  établies  dans  te  comté,  mais  qu'il  serait  en  faveur 
de  semblables  sociétés,  dont  le  but  est  d'aider  les  colons 
pauvres.  "  Je  suis  d'avis,  dit-il,  que  la  colonisation  ferait 
plus  do  progrès  au  moyen  de  secours  sagement  distribués 
qu'au  moyen  de  paroles  quelques  belles  et  patriotiques 
qu'elles  soient.  " 

C'est  vrai  ! . . . .  Eh  t  bi«n,  qu'on  agisse  donc  ! 
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XT, — CMmféde  Cempton. 

La  population  de  Compton  s'élève  à  10,210  habitants,  dont 
1,885  senlementBOnt  d'origine  cHnadienno  française;  le  reste 
de  la  population  étant  d'ongine  biitannique. 

I.,es  terrains  mis  en  culture  forment  une  étendue  de  67,283 
acres  sur  180,985  acres  de  terre  posBédéa,  et  les  récoltes  de 
1860  ont  donné  624,4:89  mînots  évalués  à  8388,858.95. 

Les  terres  de  la  couronne  annoncées  en  vente  dans  les  limîtoa 
de  ce  comté  se  trouvent  situées  dans  les  cantons  Auckland, 
Hercford,  Hampden,  Marston,  Wliitton  et  AVînslow,  au  prix 
de  60  centins  par  acre.  John  Felton,  écr.,  demeurant  à 
Sh6rbro<ike,  est  agent  pour  la  vente  des  quatre  premiers 
cantons,  et  J,  P.  Lebel,  ecr,,  de  "VPotton,  pour  celles  des  deux 
derniers  cantons. 

Les  produits  ordinaires  de  l'industrio  s'élèvent  à  la  valeur 
de  $94,441.95,  et  le  revenu  des  Jardina  à  4,793. 

Le  bétail,  an  chiflfWt  de  29,455  tfites,  est  évalué  à  $439,020. 

Les  voitures  d'agrément,  au  nombre  de  1,58S,  valent 
848,125. 

La  valeur  de  la  propriété  foncière  est  de  §1,682,103  ;  et 
celle  des  instrumeiita  aratoires  de  §72,934  ; 

Formant  une  richesse  totale  de  83,730,829.80. 

La  colonisation  est  en  plein  développement  dans  ce  comté, 
grâce  à  quelques  zélés  prêtres  et  à  la  patriotique  Société  de 
Colonisation  du  Bas-Canada,  établie  à  Montréal. 

Le  gouvernement,  de  son  côté,  a  fait  arpenter  et  diviser  de 
grandes  étendues  de  terrains  et  ouvrir  de  nombreux  cbeimns 
qui  sillonnent  assez  bien  la  contrée. 

La  principale  voie  de  communication  est  le  chemin  de  St. 
François,  qui  est  la  continuation  du  chemin  Lamhton,  comme 
je  l'ai  déjà  mentionné,  courant  vers  l'ouest.  Ce  chemin 
traverse  les  cantons  Winslow,  Lingwick,  Bury,  Eaton,  et  une 

Îartîe  d'Ascot,  jusqu'au  chemin  de  fer  du  Grand-Tronc,  à 
.ennoxville. 

TJne  autre  route  non  moins  importante  est  le  chemin 
Mégantie,  qui  croise  ici  celui  de  Saint-François,  lequel  conduit 
au  Lac  Mégantie  :  le  plus  beau  et  le  plus  étendu  des  cantons 
de  l'Est.  Ce  chemin  est  appelé  à  favoriser  l'ouverture  des 
cantons  Winslow,  Whitton,  Marston,  Clinton,  Dilchficid  et 
Spaiilding,  qui  entourent  ce  magnifique  Lac. 

Quant  aux  autres  routes  de  colonisation,  il  en  sera  plus  tard 
question,  au  fur  et  à  mesure  que  nous  avancerons. 
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Plusienre  cent  millo  acres  de  terre  sont  disponibles  poar  les 
fins  de  la  coloDÎBatîoQ,  savoir  : 

Environ  70,000  acres  situés  dans  les  cantons  An&klanâ, 
Hcreford  et  Weedon.  à  raison  de  60  ceotins  l'acre  ;  le  sol  de 
ces  cantons  est  généralement  boisé  en  bois  franc.  L'agent 
local  ponr  la  vente  de  ces  terres,  John  Fellon,  écr.,  réside  à 
Sherbrooke.  On  compte  aussi  240,000  acres  de  terre  sitné» 
dans  les  cantons  'Winslow,  Whition,  Hampden,  Ditton, 
Wobum,  Cbesham  et  Marston,  an  prix  de  60  cents  l'acre, 
Spaiildîng  et  Citchfield,  au  prix  de  40  cents  l'acre;  ce» 
derniers  cantons  sont  généralement  un  terrain  montagneux  et 
pierreux,  mais  d'un  sol  d'une  bonne  qualitô.  L'agent  local^ 
W.  Tarwell,  écr.,  demeure  à  Eobineon,  canton  Bury. 

Kous  allons  maintenant  entrer  dans  quelques  détails  sur-  le» 
divers  centres  de  colonisation  composant  ce  comté,  ea 
commençant  par  les  endroits  traversés  par  l'importante  route 
de  Saint-Fransois. 

Winslow. — Le  premier  centre  qui  s'offre  à  notre  ôtade  est 
le  canton  Winslow,  qui  renferme  deux  centres  distincts  de 
population  ;  l'an  écossais,  et  l'autre  franco-canadien. 

Le  centre  écossais  est  le  plus  développé,  et  il  est  situé  dans 
la  partie  sud  du  canton.  Le  chiQre  de  la  population  de  cotte 
partie  du  canton  s'élève  aujourd'hui  à  92'6  Âmes,  dont  5S 
habitants  sont  canadiens-français.  Cinq  écoles  sont  ouvertes, 
fréquentées  par  120  enfants,  et  une  église  protestante  est 
construite  dans  l'endroit. 

L'autre  centre,  celui  des  canadiens-franjais,  se  développo- 
dans  la  partie  nord  du  canton,  et  renferme  une  population  de 
691  habitants  tous  d'origine  canadienne-française.  Une 
chapelle  de  60  pieds  sur  40  est  construite,  et  la  nouvelle 
paroisse  est  placée  bous  le  patronage  de  Saint-Romain.  Il  y  a 
aussi  un  presbytère  de  36  pieds  sur  30,  mais  il  n'y  a  pas  encore 
de  prètro  qui  y  réside.  C'est  M.  le  cnré  de  Saint-Gabriel 
(Stratford)  qui  est  chargé  de  cotte  desserte.  Il  n'y  a  ya» 
encore  là  d'écoles  établies. 

Aân  de  faire  voir  les  rapides  développements  qu'a  pris  la 
colonisation  dans  ce  canton,  depuis  dix  ans,  j'ajouterai  qu'en 
1851  on  ne  comptait  dans  l'endroit  que  73  familles  ou  457 
habitants  dont  253  étaient  d'origine  canadienne-française  et  le 
reste  d'origine  écossaise,  possédant  270  acres  défrichés  qui 
avaient  produit  3,669  minots  de  ^frains  et  4,057  minots  de 
patates,  en  tout  7,716  minots.  Aujourd'hui,  la  population  du 
canton  entier  s'élève  à  236  familles  on  1,617  Âmes,  dont  749 
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personnes  sont  canadieones-frsas&ises,  possédant  5,468  acres 
ae  terre  en  état  de  culture  qui  oot  produit  30,894  miaots  de 
grains  et  22,565  minots  de  patates,  en  1860,  formant  on  tout 
53,459  minots.  -  Ce  mafi;niSque  résultat  n'est,  cependant, 
que  l'œuvre  de  10  ans  1 

La  valeur  de  la  propriété  fonciùve  est  estimée  à  $125,383. 

Plusieurs  rivières  arrosent  ce  canton,  et  forment  d'ex- 
cellents pouvoirs  d'eau  qui  sont  exploités  avec  assez 
d'avantaires.  Le  terrain  snr  lequel  passent  les  deux  gi'andes 
routes  déjà  mentionnées  est  en  grande  partie  d'une  excellente 
qualité,  quoique  rocheux.  Les  terres  hautes  offrent 
principalement  un  grand  avantage  pour  la  colonisation,  étant 
couvertes  de  merisiers,  ormes,  frênes,  érables  et  autres  bois 
francs.  Snr  les  terrains  bas  et  dans  les  savanes  se  rencontrent 
l'épineitc  ronge  et  blanche  et  le  cèdre. 

LingvBlck. — Ce  deaxièrae  centre  de  colonisation  se  trouve 
situé  entre  Weedon  et  Hampden,  sur  un  terrain  généralement 
bon,  mais  accidente.  Le  hêtre,  Tcrabifi,  le  bouleau,  la  pniehe, 
le  bois  blanc  et  le  sapin  forment  les  principales  espèces  de  bois. 
Un  grand  nombre  de  ruisseaux  qui  tombent  dans  la  rivière 
Baint-François  l'arrosent  dans  prcsqne  toutes  les  directions. 

L'étude  de  ce  canton  nous  ofire  une  chose  sineulière  à 
remarquer  sur  la  marche  de  ses  développements.  En  1815, 
on  comptait  dans  l'endroit  environ  16Q  personnes  ;  trente-six 
ans  plus  tard,  c'est-à-dire  en  1851,  ce  canton  ne  renfennait 
encore  que  808  habitants,  appartenant  tous  à  l'origine 
britannique  ;  cependant,  le  recensement  de  1861  vient  nous 
apprendre  qu'il  j  a  en  diminution  dans  le  chifTre  do  la 
population  durant  ces  dernières  dix  années,  puisque  Te  chiffre 
toûil  de  la  population  actuelle  n'est  qnn  de  564  Âmes  dont  308 
sont  d'origine  canadienne-française,  Par  ces  calculs  il  appert 
dono  qu'il  jy'  a  eu  une  diminution,  do  244  personnos  sur  la 
totalité  de  la  population,  et  de  552  âmes  d'origine  britannique 
depuis  1851;  ceux-ci  ont  fait  place  aux  nouveaux  habitants 
d'origine  canadienne-française  qui  s'y  sont  établis  durant  cee 
dernières  dix  années. 

Cette  mime  puissance  d'expansion,  que  je  signale  pour  ce 
canton,  se  reproduit  d'une  manière  aussi  active  et  aussi 
efficace  dans  un  grand  nombre  d'autres  endroits  du  Bas- 
Canada. 

I^es  progrès  de  l'agriculture  n'ont  pas  été,  non  plus,   ce 

3u'ils  devaient  être.  En  185L,  on  comptait  820  acres  en  état 
e   culture,  qui  avaient  prodnit  5,312  minots  de  grains  et 
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8,014  mTDOts  de  patates,  formant  en  tout  6,326  minotH,  à. 
part  le  foin  et  les  pàtiirf^es.  Le  recensement  de  1861  fait 
voir  (jii'il  n'y  a  cneore  aujourd'hui  que  1,996  acres  en  état  do 
ctilture,  ayant  produit  11,153  minots  de  grains  et  6,958  minofs 
de  patates,  en  1S60,  formant  une  récolte  totale  de  18,111 
minots. 

Lft  valenr  de  la  propnétô  foncière  est  cstimfe  à  $47,600, 
■et  celle  du  lu-tail  à  817,329. 

I!  y  a  dans  l'endroit  qnatre  écoles,  fréqnentées  par  100 
élèves. 

Il  paraît  que  la  grande  Compagnie  brîtanniqne-amOricaine 
des  terres  possède  une  partie  assez  considérable  de  ce  canton  ; 
toutefois,  on  remarque  qu'il  n'y  a  pas  un  seul  acre  de  terre 
offert  en  vente  par  notre  gouvernement,  dans  co  canton. 

C'est  M.  le  curé  de  Saint-Gabriel,  qui  dessert  la  population 
catholique  du  canton.  Ling^ick. 

Bury. — Ce  can-ton  est  d'une  funne  irrégulîÊre.  Il  est 
honh  an  noi-d  par  Dndsweli,  an  nord-est  par  Lingwick, 
«t  au  nord  ouest  par  îfewport  et  Westbury.  Le  sol  est 
^masablement  bon,  mais  rocheux,  La  forêt  est  composée 
3e  noyer,  érable,  hêtre,  frùne,  bonlean,  cèdre  et  bois  blanc, 
■«t  elle  est  arrosée  par  plusieurs  courants  d'eau.  De  grands 
Bi-opriétaires  y  possèdent  dans  ce  canton  environ  11,000  acres 
de  terre. 

Le  grand  chemin  de  Saint -François  traverse  ce  canton,  an 
centre,  s'embranchant  avec  celui  du  Ruisseau  à  la  Loutre,  h, 
l'endroit  appelé  liobinson. 

Ce  qjnton  renferme  aujourd'liui  989  habitants,  ton* 
d'origine  britannique,  formant  une  augmentation  sur  1851  de 
20S  âmes.  Je  constate  avec  plaisir  que  les  progrès  de» 
défrichements  sont  plus  satisfais» uts.  Il  y  a  dix  ans,  on 
comptait  2,846  acres  eu  état  de  culture,  ayant  produit  11,297 
minots  de  grains  et  5,124  minots  de  patates  et  navets,  formant 
en  tout  16,421  mirot».  Aujourd'hui,  on  estime  la  somme  dea 
défrichements  i\  5,286  acres,  qui  ont  rendu  36,246  minots 
de  grains  et  20,206  minots  de  patates  et  navets,  formant  une 
récolte  totale  de  56,452  mihots,  à  part  le  foin  et  les  pâturages, 
dans  les  deux  cas. 

Ces  magnifiqncs  vi'sultats  établissent  dotic  un  surplus  de 
2,440  acres  de  terre  noiivelto  et  de  40,031  minots  de  grains  et 
patates,  en  dix  ans. 

La  propriété  foncière  esb  évalnée  aujourd'hui  à  $165,236, 
les  instruments  d'agriculture  à  $4,Sô6,  et  le  bétail  à  Ç33,791. 
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Parmi  les  produits  domeetiqiies  on  compte  26,590  Ibe.  de 
tienrre  et  27,035  Ibs.  de  sucre  d'érable,  cotifectîonnéB  dnrant 
rannée  1860. 

II  y  a  8  écoles  onvertea,  donnant  l'iriatniction  à  288  élèves. 

La  population  catbolique,  quoique  peu  nembpeiue,  est 
desservie  par  M.  le  curé  de  Compton. 

We»(iury. — Ce  canton  est  composé  d'nn  très  petit  lopïn  4e 
tene,  de  forme  triangulaire,  qui  no  contient  guère  plus  que 
12,000  acres  en  superficie.     H  est  presque  tout  établi. 

Au  centre  de  ce  canton  passe  la  i-iviere  Sàint-Frauj^îs  daris 
laquelle  tomba  un  grand  nombre  de  cours  d'eau  qui,  quoiqne 
peu  considérables,  arrosent  admirablement  bien  la  contrée.  Le 
soi  de  la  partie  occidentale  de  ce  terrain  est  très  propice  à  l'a- 
griculture ;  il  est  couvert  d'érable,  bétre,  pin  et  bouleau  ;  l'autre 
partie  du  canton  est  inférieure  en  qualité,  inégal  et  maréca- 
genx,  n'offrant  que  des  espèces  de  bois  très  inférieures.  Le 
chemin  Gosford  passe  sur  la  rive  nord  dp  la  rivière  Saint- 
François,  auquel  endroit  se  trouve  établi  la  plus  grande  partie 
de  la  population. 

Ce  cnntou  fat  octroyé  à  l'bonorable  M.  Caldwell,  en  180é, 
et  dès  l'année  1815,  on, Gompfait  60  personnes  dans  l'endroit 
En  1851,  le  chiffre  de  la'popnlation  n'était  encore  que  de  115 
âmes,  dont  10  habitants  appartenaient  i  l'origine  canadienne- 
française.  Aujourd'hui,  le  nombre  des  famillles  résidentes 
s'élève  &  51,  furmaut  une  population  totnle  de  297  &mes,  dont 
25  ])ersonnes  sont  d'origine  canadienne- française.  Ces  chiffres 
démontrent  donc  une  augmentation  de  132  âmes,  depuis  dix 
ans,  donnant  à  l'origine  britannique  un  snrplus  de  167  âmes,  et 
de  15  personnes  à  l'origine  canadienne-française. 

Les  progrès  du  défrichement,  comme  des  produits  agricoles 

3 ai  en  sont  la  conséquence,  ont  été  marqués  d'iieureuz 
éveloppements  durant  ces  dernières  dix  auuéee.  En  1851, 
on  comptait  800  acres  de  terre  en  culture,  ayant  produit  3,122 
minots^ae  grains  et  1,036  miuots  de  patates  et  navets,  formanl 
en  tout  4,158  minnts.  Aujourd'hui,  le  chiffre  des  défriche- 
ments s'élève  à  1,614  acres,  qui  ont  produit  10,605  minots  da 
grains  et  8,025  minots  de  patates  et  navets,  en  1860,  forinani 
une  récolte  totale  de  18,630  minots. 

Ces  chiffres  constatent  une  augmentation  de  814  acres  ds 
terre  nouvelle  et  de  14,472  minots  de  grains  et  patates,  sur 
r  .innée  1851. 

Un  chemin  nouveau  part  de  Sherbrooke,  passe  par  Wetft- 
Jbnry,    et   se  termine   &    Dudswell,   formant    une   longueur 
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d'environ  15  milles.  M.  Loomîs,  conductenr  dea  travaux  de 
ce  cîiemin,  nous  dit  dans  son  rapport  de  1861  que  le  soi  dans 
les  environs  de  ce  clietnin  ost  bon  et  propre  à  former  des 
établissements  agricoles.  Les  bois  eont  beanx  et  de  divereea 
cspèccB  Oe  chemin  conduit  à  Stofee,  Weetbnry,  Dndswell, 
Weedon  et  Ham,  oii  l'on  trouve  quantité  d'excellentes  terres. 

Il  se  rencontre  dans  Westbury,  sur  la  rivière  Saint-François 
et  ses  tributaires,  d'excellents  pouvoirs  d'ean  qui  ne  peuvent 
être  otilisÔBà  cause  dn  manque  de  chemina.  Il  existe  aussi 
dans  Westbury  et  Duda'well  de  la  pierre  à  chaux  et  de  très 
belles  carrières  de  marbre  qui,   pour  la  même  raison,   ne 

feuvent  être  exploitées.     M.  Loomis  demande  avec  instance 
ouverture  de  cnemins  à  cet  efl'ct. 

La  propriété  foncière  est  estimée  à  $33,095,  et  on  compte  3 
écoles  trcquentées  par  51  enfants. 

Xa  population  catholique  de  ce  canton  est  desservie  par  31. 
le  cure  de  Compton. 

Saion. — Le  canton  Eaton  est  situé  entre  Westbury  et 
Olifton,  d'nne  part,  et  Âscot  et  Kewport,  de  l'autre  part.  La 
terre  y  est  d'une  qualité  uniforme  et  très  favorable  à  l'agri- 
cultnre,  produisant  tontes  eepcces  de  céréales.  Lee  bois  qui 
dominent  soDt  le  hétre,-l'crab1e,  l'orme  et  le  bonleau  ;  on  y 
trouve  aussi  du  pin,  '  du  bois  blanc,  de  la  pruche  et  de  la 
sapinette,  en  abondanca  Ce  territoire  n'est  arrosé  par  auenn 
cours  considérable  ;  mais  il  est  sillonné  par  un  grand 
nombre  de  petits  ruisseaux,  sur  quelques-uns  desquels  il  existe 
plusieurs  moulins  à  farine  et  à  scie. 

La  moitié  Est  du  canton,  formant  une  étendue  de  24,000 
acres,  appartient  à  de  grands  propriétaires  depuis  ISOS,  et  on 
a  semblé  s'attacher  davantage  à  immortaliser  la  mémoire  de 
ces  MÏi'^  concessions,  en  donnant  anx  centre*  de  colonisation 
qui  se  sont  développés  dans  le  canton  depuis  lors,  les  noms  dô 
ces  henreux  possesaeura.  On  donne  l'harmonieuse  appellation 
de  Co^kshire  A  un  centre,  tandis  qu'un  autre  reçoit  le  nom  de 
Sawyersviile,  afin  de  bien  graver  dans  la  mémoire  des  habi- 
tants de  ce  bean  village,  que  le  4  décembre  1808,  Josepli 
Sawyer  et  ses  associés,  épris  d'tm  grand  amour  pour  la 
colonisation  du  pays,  se  constituèrent  Apôtres  de  la  Coluuisa- 
tion,  à  leur  profit  I 

Le  recensement  de  1851  portait  le  chiffre  do  la  population 
de  ce  canton  à  1,500  &mes,  dont  100  habitants  appartenaient 
à  l'origine  canadienne-française.  Aujourd'hui,  la  population 
totale  s'élève  à  1,905  habitants,  dont  141  personnes  sont 
4'ori{pne  canadienne-fran^aiBe. 
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Le  petit  grotipe  de  canadiens-f >  ançftis  qui  eg  tronve  établi 
dans  ce  canton  forme  une  paroisse  nouvelle,  érigce  depuis 
1858,  renfermant  une  petite  ôglise  en  boîa  placée  sous  le 
vocable  de  Saint-Camille,  laquelle  est  desservie  par  M.  le 
onré  de  Sherbrooke,  tous  les  15  joure. 

Le  chemin  de  Saint-Frauçrfs,  qui  traverse  ce  canton,  met 
en  communication  facile  la  population  d'Eaton,  et  des  cantons 
environnante,  avec  Sherbrooke  et  le  chemin  de  fer  du  Grand- 
Tronc,  qui  passe  à  12  milles  plna  à  l'ouest.  Une  autre  route 
part  de  ce  chemin,  à  l'endroit  appelé  CooknKire,  et  traverse  la 
partie  and  d'Eaton,  Clifton  et  Hereford,  allant  aboutir  an 
raissean  Hall,  dans  la  ligne  provinciale. 

Les  défrichements  ont  augmenta  de  4,258  acres,  depuis  dix 
ans,  et  les  produits  de  l'agriculture  de  73,590  minots. 

En  effet,  on  comptait  en  1851  une  étendue  de  13,350  acres 
ai  culture,  ayant  produit  52,446  minota  de  grains,  et  12,000 
iDÎnotfi  de  patates  et  navets,  formant  en  tout  64,446  miiw>tfi. 
Le  recensement  de  1861  constate  qu'il  y  a  aujourd'hui  17,578 
acres  en  ^tat  de  culture,  qui  ont  produit  92,266  minots  de 
gr&ins  et  45,765  minots  de  patates  et  navets,  en  1S60,  formant 
une  récolte  totale  de  138,031  minots.  La  récolte  tlu  foin  a 
fourni  3,867  tonneaux. 

Parmi  les  produits  de  l'industne  de  1860,  figurent  :  107,949 
Ibs.  de  ancre,  60,360  Ibs.  de  beurre  et  40,815  Iba.  de  fromage. 
La  valeur  de  la  propriété  foncière  de  ce  contre  de  colonisa- 
tion, l'un  des  plus  anciens  des  cantons  do  l'Est,  sVlève 
anjonnl'hui  à  $418,360  ;  les  instruments  d'sgriciiltnre  à 
$33,«93,  et  le  bétail  à  $107,869. 

On  compte  14  écoles  ouvertes  instruisant  490  enfants. 

Compton. — Ce  centre,  aussi  ancien  que  le  précédent  et 
comme  Inionvertparune  population  industrieuse,  appartenant 
exclusivement  à  l'origine  britannique  ou  anglo-américaine, 
joint  an  nord-onest  le  canton  Ascot,  dans  lequel  ae  troiire 
aseiEe  la  ville  do  Sherbrooke  que  noua  apprécierons  plus  tard, 
et  est  borné  au  aud-est  par  Bamston  et  Barford,  au  sud-ouest 
par  Ilatley,  et  par  Clifion  au  nord-est. 

C'est  un  terrain  précieux,  et  la  nature  du  sol  est  si  bien 
variée,  qu'il  convient  à  tous  lea  travaux  de  l'agriculture.  H 
offre  plusieurs  élévationa  ou  pentes  douces  qui  sont  d'une 
Taste  étendue  et  abondamment  couvertes  d'érable  et  de  hôh-e 
d'une  belle  qualité  et  d'une  grande  taille.  Le  sol  de  ce  canton 
est  complètement  arrosé  par  plusieurs  rivièrea,  entr'autres  celle 
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de  Coaticook  qui  fait  mouvoir  plusieurs  moulins  à  farius  et  à 
scie. 

Le  clicmin  de  fer  du  Grand-Tronc,  conduisant  à  Fortland, 
pABse  à  tmvers  ce  beau  canton,  à  un  mille  dn  village,  au 
milieu  d'étaLMsBenienfs  agricoleB  qui  sont  très  florissants  et 
qui  produisent  abondamment  toutes  espèces  de  récoltes, 

La  population  de  Compton,  qui  s'élevait  d6jà  à  700  âmes, 
en  1815,  figurait  dans  le  recensement  de  1851  pour  2,718  babî- 
tants,  dont  478  étaient  canadicns-frangaîs.  Mais  bientôt  arriva 
le  fatal  règne  de  l'émigratiçn  aux  Etats-Unis,  qui  enleva  à  ce 
canton  im  nombre  assez  considérable  de  familles,  surtout  dans 
l'origine  canadienne-française,  suivant  que  le  constate  le 
recensement  de  1861.  En  effet,  ce  dernier  recensement  porte 
le  chiffre  de  la  population  actuelle  de  Compton  à  3,013  amcs, 
dont  130  seulement  sont  d'origine  canadienne-française  ;  d'où 
il  fant  conclure  qu'il  y  a  eu  durant  ces  dernières  dix  années  ua 
déficit  de  298  habitants  d'origine  canadienne-française,  à  part 
les  pertes  semblables  chez  les  autres  origines.  Quoiqu'il  en 
soit,  on  constate  une  augmentation  sur  la  population  totale  de 
295  âmes,  en  1861  sur  le  recensement  de  1851. 

Les  habitants  de  Compton  possédaient  19,132  acres  de  terre 
en  culture,  en  1851,  ayant  produit  78,383  minots  de  grains  et 
16,957  minota  tle  patates  et  navets,  formant  en  tout  95,340 
minots.  Le  recensement  de  1861  fait  voir  que  l'étendue  des 
défrichements  s'élève  à  23,562  acros  en  état  de  culture,  qui 
ont  produit  137,315  minots  de  céréales  et  76,SS9  minots  de 
patates  et  navets,  formant  en  tout  214,204  minots,  outre  les 
pâturages  et  5,471  tonneaux  do  foin  récoltés  durant  la  môme 
année  de  1860. 

Ces  chiffrée  expressifs  font  voir  une  augmentation  de 
4,430  acres  de  terre  préparés  durant  ces  dernières  dix  années, 
et  un  surplus  do  118,864  minota  de  grains  et  patates. 

Les  familles  catholiques,  qui  comptent  pour  un  peu  plus 
qu'un  quart  dans  le  chiffre  total  de  la  population  de  Compton, 
fonnent  une  paroisse  nouvelle,  renfermant  une  hello  petite 
église  en  bois,  placée  sous  la  protection  de  Saint-Thomas 
d  Aquin,  et  desservie  par  un  prêtre  qui  j  K'side  depuis  le  2S 
septembre  1856. 

Il  existe  dans  Compton  22  écoles,  fréquentées  par  788 
enfants. 

La  propriété  foncière  est  estimée  à  $685,395  ;  les  instruments 
d'agriculture  à  $24,344,  et  le  bétail  à  $104,799.  On  compte 
dans,  ce  seul  cauton  au  dessus  de  675  dievaux,  âgés  de  troia 
ans  et  au-dessns. 
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Parmi  }ee  produits  de  la  ferme,  on  remarque  le  benrre  qiiî 
figure  ponr  83,690  Ibs.;  le  fromage  pour  12,804  Iba.,  et  le 
sucre,  au  montant  do  117,601  Ibs.  , 

CUfton. — Ce  canton  est  voisin  de  ComptoD,  à  l'ooest, 
borne  an  sud  par  Hereford,  et  Eaton,  au  nord.  La  surface 
du  terrain  est  passablement  unie,  excepté  le  Toieinage  des 
rivières  où  il  s'élève  et  se  rabaisse  en  pente  douce,  foripant 
ainsi  une  agréable  diversité.  La  qualité  du  sol  y  est  excellente 
partout  et  il  produit  en  abondance  les  grains  de  toutes  espèces. 

Le  bois  consiste  on  pruche,  liètre,  frêne,  érable,  bouleau  et 
bois  blanc.     C'est  la  pruche  qui  domine. 

Plusieurs  rivières  arrosent  très  bien  la  contrée,  et,  toutes, 
se  déchargent  dans  l'importante  rivière  Suint-François.  Il 
existe  aussi  un  petit  Lac,  situé  dans  le  5e  rang  de  CUfton. 

Les  développements  de  la  population  ont  été  très  lents, 
durant  ces  dernières  dix  années,  de  même  que  le  défrichement, 
cette  source  ai  précieuse  de  richesse  ponr  le  colon  comme  pour 
le  pays. 

Eu  1851,  on  comptait  dans  l'endroit  une  population  de  380 
habitants,  tous  d'origine  britannique,  lesquels  possédaient  2,249 
acres  de  terre  en  culture,  ayant  produit  6,951  minots  de  grains 
et  2,401  minots  de  patates  et  navets,  formant  en  tout  9,35â 
minots.  Le  recensement  de  1861  constate  une  population  de 
544  âmes,  dont  10  habitants  sont  canadiens-français,  laquelle 
population  possède  3,604  acres  en  état  de  culture,  qui  ont 
douné  25,522  minots  de  graine  et  15,545  minots  do  patates  et 
navets,  en  1860,  formant  une  récolte  totale  de  42,067  minots, 
outre  769  tonneaux  do  foin  récoltés  durant  la  même  année. 

Ces  calculs  démontrent  une  faible  augmentation  de  1,355 
acres  de  terre  nouvelle,  et  nu  surplus  de  32,715  minots  de 
grains  et  patates,  étant  le  fruit  du  travail  de  dix  années. 

Quant  a  la  population,  elle  n'offre  qu'un  surplus  de  164 
âmes. 

Les  familles  catholiques  sont  desservies  par  M.  le  curé  de 
Saint-Thomas  d'Aquin.  Uq  rapport  très  récent  sur  cet  endroit 
m'informe  que  les  canadiens-français  augmentent  sensiblement 
dans  ce  canton  et  que  cette  mission  aura  bientôt  une  chapelle 
et  un  prêtre  pour  desservir  les  nombreuses  familles  qui  se 
dirigent  vers  ces  contrées,  presque  exclusivement  protestantes 
aujourd'hui. 

J'ajouterai,  à  titre  d'information,  que  l'onverture  de  ce 
canton  à  la  colonisation  remonte  à  60  ans.  Vers  cette 
époque  il  fut  fait  de  grandes  concessions  de  terres,  mais  elles  no 
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purent  fttfiret  que  qnelqoea  rares  colona.  En  1815,  on 
portait  le  chiffre  de  la  popalstioD  à  environ  30  familles  on  100 
âmes. 

Lefl  BfatiâtiqaeB  da  bureau  de  l'Ed  tication,  pour  l'année  1861, 
établiseent  qu^il  y  a  quatre  écoles  en  opération  dans  Olîfton, 
fréquenties  par  104  enfanta. 

ITereford.—Q'&  canton,  qni  renferme  onze  rangs,  tona  divisés 
en  lots,  est  eïtné  sur  la  frontière  de  la  province,  borné  an 
nord  par  Clifton  et  Ânchland,  et  à  l'ouest  par  Barford.  La 
pins  grande  partie  de  ce  canton  peut  passer  pour  un  bon 
terrain,  et  très  propre  à  la  culture  des  céréales,  quoiqne  la 
enrface  eoît  inégale  et  devienne  raontagnense  en  approchant 
de  la  rivière  Connecticnt,  qui  se  trouve  très  rapprochée 
d'Hereford, 

Un  grand  nombre  de  petits  coors  et  plusieurs  branches 
du  Oonnecticut,  qui  descendent  des  hauteurs,  ainsi  que  les 
eaux  du  Lac  appelé  l'Etang  des  Sang-Snes,  situé  sur  ta 
frontière  américaine,  arrosent  tixis  bien  la  contrée. 

Le  bois  est  varié  et  consiste  en  érable,  hêtre,  chêne, 
bouleau,  frêne,  outre  le  pin,  ]e  cèdre  et  la  pmehe. 

Ce  canton,  qni  est  ouvert  à  la  colonisation  depuis  pins  de 
60  ans,  ne  fait  ponr  ainsi  dire  que  commencer  à  se  développer. 
Ce  retard  est  complètement  le  fruit  de  cette  déplorable 
léffislation  des  premières  années  du  siècle  actdel  dont  j'ai 
d^à  parlé,  où  la  plus  grande  partie  des  cantons  de  l'Est  passa 
entre  les  mains  de  Seigneurs  d'un  nouvel  aloî. 

On  ébrècha  ainsi  le  canton  Hereford,  en  enlevant  84,000 
acres  de  ttrro  au  profit  de  James  Rankin  et  compagnie, 
c'est-à-dire  toute  la  moitié  snd  du  canton.  Cet  acte  eût  lien 
le  S  novembre  IFOO.    Jusqu'en  1815,  la  colonisation  fit  très 

5 eu  de  progrès,  quoiqu'il  y  eût  à  cette  époque  une  population 
'environ  200  âmes.  Des  les  premières  années  on  y  fit 
l'ouverture  des  routes  qui  menaient  an  sud,  dans  l'Etat  du 
Vermont,  et  «ne  qui  se  rendait  dans  le  canton  Compton, 
au  chemin  conduisant  aux  Etats-Unis. 

Durant  les  86  années  qui  s'écoutèrent  depuis  cette  dernière 
époque,  on  voit  que  la  population  n'a  augmenté  que  de  148 
âmes,  puisque  le  recensement  de  1851  constate  qu'il  n'y  avait 
encore  alors  que  S48  habitants  établis  dans  ce  canton,  tona 
d'origine  britannique.  Mais,  chose  (tonnante,  c'est  de  voir  se 
continuer  plus  longtemps  cette  stagnation  du  mouvement  de 
la  population  dans  ce  canton,  quand  tout  autour  la  colonisation 
progresse  si  bien.    En  effet,  le  nouveau  recensement  de  1861 


itizec  .y  Google 


m*  ÉTUDE. — OOUTTÊ   DE  OOMPTON.  187 

noua  apprend  qne  la  population  du  canton  Hercford  n'a 
angmenté  en  totalité  qne  de  20  dmes,  durant  les  dernières  dix 
années,  puisqn'il  porte  Je  chiffre  à  366  habitants,  dont  178 
sont  d'origine  eanadienne^i-ançaiso. 

Far  ces  faits  on  voit  clairement  que  la  population  d'origine 
britannique  s'efiace  peu  à  peu,  et  que  Télément  canadien- 
franfaÏB  j  apparaît  etgrandit  dans  une  proportion  considérable. 

Dans  cette  transformation  qui  ne  fait  que  commencer  à  se 
âévdopper,  on  reconnaît  sans  peine  le  passage  d'un  fervent 
ami  de  la  colonisation,  qui  ciiorche  à  imprimer  k  cet  ancien 
canton  une  vie  nouvelle,  en  l'cnrieliissant  d'une  population 
plus  nombreuse  et  pins  vigoureuse,  M.  l'abbé  Champean, — 
car  c'est  de  lui  que  je  veux  parler, — est  an  des  plus  chauds 
pftrtisaus  de  la  colonisation  du  Bas-CaDada,  et  il  s'y  dévoue 
avec  autant  de  zèle  que  de  succos.  Grâce  k  ses  généreux 
eonseils,  plnsieurs  familles  ont  été  «'établir  dans  ce  canton 
depuis  bt>is  Ans,  a£n  d'exploiter  les  immenses  ressources  de 
eette  partie  du  paya. 

Je  m'estime  également  heureux  d'aroir  à  ajouter  que  M. 
l'abbé  Suroch^,  cnré  de  Belœil,  porte  aussi  lui  on  ^and 
intérêt  à  l'établissement  dee  terres  dn  canton  Ilerefoi^,  «t 
qu'il  igoute  aox  conseils  qu'il  donne  l'exemple  des  sacriâces. 

Malgré  la  longue  période  de  laquelle  date  la  plupart  dee 
établissements  dn  Canton  Hereford,  les  développements  de 
l'agriculture  n'ont  pas  été  plus  prDspères  qne  ceux  de  la 
population,  eoiifme  on  va  le  voir  dans  un  instant.  Si  j'insiste 
quelque  peu  sur  la  valeur  dee  pr<^TèB  accomplis  dans  ce 
eanton,  c  est  afin  de  bien  établir  la  base  de  ses  developements 
passés  et  présents,  pour  faciliter  plus  tard  les  parallèles  et 
mienx  confronter  la  Talear  des  progrès  qui  doivent 
nécessairetsent  s'accomplir  durant  la  période  nouvelle  qui 
commence. 

En  1S51,  on  estimait  à  2,558  acres  la  terre  mise  en  état  de 
enlture,  ayant  produit  9,421  minots  do  grains  et  6,197  minots 
de  patates  et  navets,  formant  «t  tout  15,618  minots,  à  part  le 
foin  et  les  pâturages.  Le  recensement  dé  1861  établit  qu'il  y 
a  3,54d  acres  en  état  de  culture,  qui  ont  produit  durani 
l'année  précédente  17,966  minots  de  grains  et  14,281  minots  de 

{>atatea  et  navets,  en  tout  S2,247  minots  ;  formant  ainsi  une 
égère  augmentation  de  991  acres  de  terre  nouvelle  et  un 
surplus  de  16,629  minots,  en  dix  ans. 

La  valeur  do  la  propriété  foncière  est  aujourd'hui  estimée  à 
$55,950. 
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On  compte  4  écoles  frôqnentéea  par  85  enfanta. 

Plusieurs  chemine  sont  ouverts  dans  lo  canton.  L'un,  partant 
du  ruiââcau  Hall,  dans  la  partie  sud  du  5e  rang,  traverse  la 
rivière  au  Sanmon,  dans  Clifton,  et  va  aboutir  an  cbetnin 
traversant  Eaton.  Ce  clieniin  est  dcstinû  à  augmenter 
considérablement  les  relations  entre  ces  divers  cantons,  d'nno 
part,  ot  les  Etats-Unis  d'autre  part. 

Un  deuxième  chemin  part  du  chemin  de  la  rivière 
Connecticnt,  sur  la  partie  sud  du  6e  rang  de  Hereford, 
longeant  lo  voisinage  de  la  ligne  provinciale  jasqn'au  6e  rang 
du  canton  Auckland,  en  gagnant  vers  le  nom,  et  ouvrant  un 
rang  donble  qui  déjà  reçoit  des  familles  qui  s'y  établissent. 
M.  l'abbé  Champeau  dcii)ande  la  prolongation  d.e  cette  rente 
insqn'an  Lac  Mfgantrc,  pour  continuer  à  passer  à  "travers 
les  terres  des  6e  îe  8e  9e.  10e  et  lie  rangs  de  Auckland, 
et  celles  des  cantons  Ditton,  Ciiesbnm,  Clinton  et  partie  de 
Marston,  où  se  trouve  !e  Lac  Mégantic, 

Un  troisième  chemin,  qu'on  est  convenu  d'appeler  "  Grand 
Chemin  des  cantons  do  l'Est  "  part  du  chemin  de  fer  Grand 
Tronc,  à  Coaticook,  et  traverse  Barford  et  Hereford,  jusqu'au 
lot  Ko.  23,  entre  les  8e  et  9e  rangs,  et  est  destiné  à  former  an 
rang  donble  d'habitations  dans  ce  dernier  canton.  M.  Ontting, 
conducteur  des  travaux,  dit  qne  le  terrain  y  est  bon  quoiqu'un 
peu  rocheux  ;  les  bois  francs  y  dominent.  On  s'attend,  dit 
ce  monsienr,  que  toutes  les  terres  de  la  couronne  dans 
Hereford  seront  établies  aussîtôtqnele  chemin  sera  parachevé. 
Un  bon  nombre  de  colons  ont  di^à  commencé  des  établisse* 
menta,  et  d'autres  se  proposent  d'en  faire  autant. 

Cette  nouvelle  paroisse,  qui  est  placée  sous  le  vocable  do 
S  ai  lit-Venant,  n'a  pas  encore  de  cnapelle,  mais  des  mesures 
sont  prises  pour  en  construire  une  incessamment,  dans  le  9e 
rang.  C'est  H.  le  Curé  de  Saint-Thomas  d'Aquin  qui  est 
chargé  de  cette  desserte. 

Auckland. — Ce  canton,  qui  a  onze  rangs  de  hauteur,  rat 
formé  d'un  lopin  de  terre  considérablement  échancré  par  le 
territoire  de  l'état  du  Vermont,  qui  lui  donne  une  forme 
presque  diagonale.  Il  est  situé  entre  Hereford  et  Newport, 
borné  à  l'ouest  par  Clifton,  et  à  l'est  par  Pemberton.  La 
terrain  y  est  inégûl  et  raboteux,  et  dans  quelques  endroits  il 
devient  montagneux  ;  mais  le  sol  est  bon  et  propre  k  rôpondre 
à  une  attente  modérée.  Le  bois  est  un  mélange  do  la 
plupart  des  espèces  qui  se  trouvent  dans  les  cantons  que  noua 
venons  de  voir, 


mzecDï  Google 


m*  ÉTUDE. — COMTÉ  DE  COMPTOS.  189 

Le  canton  Auckland  est  abondamment  arrosé  par  on  grand 
nombre  de  rnisseanx  on  autres  cours  d'eau,  dont  quelques- 
UDB  66  rendent  jusqu'à  la  rivière  SaintrFrançoÎB,  et  d'autres 
conlent  vers  la  rivière  Counecticut. 

n  paraîtrait  que  la  moitié  nord  de  ce  canton  aurait  été 
antreiois  concédée,  mais  j'ignore  quant  et  à  qui  ;  c'est  à  cens 
qui  s'occupent  de  diriger  la  colonisation  vers  ce  centre  de  se 
bien  renseigner  à  ce  sujet. 

0ne  chapelle  est  sur  le  point  d'être  construite  dans  la 
nouvelle  paroisse  de  Auckland,  qui  aura  pour  vocable  Saint- 
Malo,  afin  de  commémorer  le  souvenir  de  la  patrie  de 
l'intrôpide  navigateur  de  1535,  Jacqilcs  Cartier,  anquel  est  dii 
la  découverte  de  notre  beau  paya.  Cette  etiapelle  sera 
placée  sur  le  chemin  nouveau  qui  s'ouvre  actuellement,  lequel 
passe  entre  les  rangs  A  et  B,  dans  la  partie  sud  du  canton. 

Si  ma  mémoire  ne  me  fait  défant;  on  doit  attribuer  à  MM. 
les  abbés  Dagenais  et  Ricard  le  mérite  d'avoir  donné  l'élan  do 
la  colonisation  actuelle  du  canton  Auckland,  laquelle  donne 
déjà  à  ce  petit  centre  un  aspect  tel  qu'on  pourrait  douter  que 
là,  récemment  encore,  régnaient  la  solitude  et  l'inactivité.  Je 
snis  également  désirenx  d'exprimer  un  mot  de  satisfaction  à 
l'adresse  de  l'hon.  M.  Bureau,  membre  au  Conseil  Législatif, 
qni,  depuis  plusiours  années,  déploie  éuergiquement  ses 
talents  a  l'avancement  générai  de  la  colonisation  du  pays, 
quoique  plus  particnlièrement  dirigés  en  faveur  des  étabiisse- 
menta  canadienB-français  des  cantons  de  l'Est 

Pour  me  servir  ici  do  l'iieureusc  expression  qu'un  ami  do  la 
colonisation  m'exprime  dans  une  lettre,  j'ajouterai: — "  C'est 
la  Providence  qui  dirige  les  esprits  et  les  volontés  dans  cette  - 
direction,  pour  le  bien  de  notre  Canada." 

Il  paraîtrait  que  durant  la  seule  année  de  1861,  il  auraltété 
acheté  environ  2GU  lots  do  terre  dans  les  cantons  Hereford  et 
Auckland,  par  des  personnes  disposées  à  s'établir  sur  les  lieux. 
Cela  promet. 

Toutefois,  on  compte  aujourd'hui  environ  100  Ames  dans  ce 
canton.  Ces  habitants  sont  visités  de  temps  à  antres  par  M. 
le  Vicaire  de  la  paroisse  de  St.  Thomas  d'Aquio. 

Comme  les  autres  statistiques  relatives  au  canton  Auckland 
sont  réunies  à  celles  de  Newport,  dans  les  pages  du  re<:enBement, 
je  vais  passer  à  ce  dernier  canton  pour  ensuite  faire  l'étmle  des 
développements  généraux  do  ces  deux  centres  de  colonisation. 
J'ajouterai  Beiiloineiit  qu'en  1851  on  ne  comptait  que  14 
personnes  établies  dans  Auckland,  et  342  dans  Nuwportj 
toutes  d'origine  britannique. 
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Ifewport. — Ce  canton,  qni  se  trouve  situé  an  nord  de  celui 
que  nous  venons  de  voir,  entre  Eaton  et  Sitton,  a  aubi  durant 
ces  dernières  ann6es  une  transformation  conaidératle  dans 
l'élément  personnel  composant  la  population  de  ce  lieu. 
Comme  le  cantouLingwick,  les  habitants  d'origine  britannique 
de  Newport  ont  BingnlièremcntdiBparii  devant  le  mouvement 
des  canadiens-français  pour  l'établissement  des  terres  de 
Newport  et  Auckland,  comme  nous  allons  le  voir. 

En  1851,  la  population  réunie  de  ces  endroits  s'élevait  à  48 
familles  ou  356  nabitantâ,  tous  d'origine  anglaise  et  irlandaise, 
lesquels  possédaient  2,837  acres  de  terre  en  culture  ayant 
produit  8,137  minots  de  grains  et  2,039  minote  de  patates  et 
navets,  formant  en  tout  10,176  raiaots.  Le  reoeosemeut  de 
1861  porte  le  chiffre  de  la  population  totale  à  74  familles  ou 
403  habitants,  dont  296  appartiennent  à  l'origine  canadienne- 
française,  possédant  3,836  acres  eu  état  de  culture  qui  ont 
produit  20,OSO  miuots  de  grains  et  7,769  minots  de  patates  ert 
navets,  en  1860,  formant  nno  récolte  totale  de  27,849  minots, 
à  part  911  tonneaux  de  foin  récoltés  et  les  jachères. 

Do  ces  calculs  il  faut  conclure  que  la  population  britannique 
s'est  effacée  dans  la  proportion  de  presqne  800  pour  cent, 
depuis  dis  ans,  puiequ  à  l^enre  qu'il  est  elle  no  compte  que 
pour  107  âmes  sur  403  habitants  dont  se  compose  la  population 
totale  de  cette  localité.  Ces  mêmes  chiffres  établissent  qu'il 
y  a  eu  1,499  acres  de  terre  nouvelle  préparés  durant  la  même 
période,  et  un  surplus  de  17,673  minots  de  grains  et  patates. 

La  population  catholique  de  Ncwport  est  aussi  desseme  par 
MM.  les  Curé  et  Vicaire  de  Saint-lliomas  d'Âquîn. 

On   compte  dans   Newport  5  écoles,  fréquentées  par  90 


Ditton. — Sur  la  même  ligne  que  Newport  se  trouve  le 
canton  Ditton,  borné  par  Chesliam  à  l'est,  Hampden  au  nord, 
et  par  Pemberton  au  sud.  La  surface  de  ce  canton  est 
irrôguliôre,  et  l'œil  découvre  dans  plusieurs  endroits  de 
grandes  éminences  qiti  vont  se  perdre  à  l'horison,  toujours 
très  circonscrite  dans  la  forât. 

Le  sol  est  généralement  bon,  et  boisé  de  hôtre,  de  boalean, 
de  bois  blanc  et  d'érable.  Il  est  arrosé  par  plusieurs  grands 
cours  qui  tombent  dans  la  rivière  Saint-François. 

Ce  canton  ne  renferme  aucun  colon  résident,  mais  il  est  snr 
le  point  d'eu  recevoir  bientôt,  et  c'est  pourquoi  j'ai  cru  devoir 
eu  dire  ces  quelques  mots. 
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JTmai^den. — Ce  canton  a  la  forme  d'nn  trïanj^lc,  et  il  éet 
resserre  entre  lingwick,  Mareton  et  Ditton.  Il  n'est  ouvert 
à  la  colonisation  que  depuis  quelques  années,  et  déjù  il 
renferme  16  familli»  d'origine  écossaise,  eoraprenant  103 
personnce.  Elles  j  possèdent  163  acrce  dc'frichcB,  qui  ont 
produit  2,378  minota  de  grains  et  2,610  minots  de  petatee  et 
navets,  en  1860,  formant  en  tout  4,9S8  mînots  et  40  tonneaux 
de  foin. 

Ces  qaelqnes  familles  possèdent,  en  outre,  203  têtes  de 
bétail,  parmi  leqael  on  compte  33  racbce  laitière»,  égal  à 
denx  par  chaque  famille. 

n  enete  deux  routes  ouvertes  dans  ce  canton  pour  les  fins 
de  la  colonisation.  Le  chemin  du  Rnissean  à  la  Loutre,  qui 
passe  dans  la  partie  nord  du  canton,  commence  sur  la  rive 
ouest  de  la  nvière  au  Saumon,  dans  la  ligne  qui  divise 
Lingwick  d'avec  Hsmpden,  et  doit  faciliter  la  formation  d'un 
rang  double  d'habitations  sur  tont  son  parconrs,  dans  ce 
canton.  Le  sol  y  est  excellent,  paraît*!].  M.  Ross,  condncteur 
des  travaux -de  ce  chemin,  dit  que  le  terrain,  sur  une  étendue 
en  longueur  d'à  peu  près  un  quart  du  chemin,  est  de  terre 
noire,  et  le  sous-sol  de  terre  glaiee  bleue  contenant  nn  faible 
mélange  de  sable,  et  est  couvert  de  pmehe,  d'^inette  blanche 
et  rouge  ;  une  autre  partie,  à  peu  près  la  moitié,  est  de  terre 
jaune  portant  l'érable,  l'orme,  le  hêtre  et  le  merisier  j  le  reste 
est  eu  savanne  inculte  ou  tellement  couvert  de  roches 
granitiques  qu'il  n'est  paa  labourable. 

L'autre  route  vient  d'être  ouverte  durant  l'année  1861  ;  elle 
a  son  point  de  départ  du  chemin  dont  je  viens  de  parler,  et 
traverse  les  trois  premiers  rangs  de  Ilampden,  pour  aller 
aboutir  dans  le  canton  Ditton.  M.  McNamee,  conduclcnr  des 
travaux  de  ce  chemin,  rapporte  que  les  terres  le  long  de  cette 
tonte  sont  bonnes,  et  celles  plus  en  profondeur,  excellentes. 

Mariton, — Cecanton,  qui  vient  d'être  livré  à  la  colonisation, 
renferme  treizeJ-angées  de  terre,  toutes  arpentées,  et  est  situé 
snr  la  rive  occidentale  du  Lac  Mégantic,  lequel  a  une  étendue 
de  9  milles  de  longueur  sur  deux  de  largeur,  en  moyenne  ; 
cette  latgeur  atteint  même  quelquefois  jusqu'à  quatre  milles, 

§ar  des  bues  qui  rentrent  profondément  dans  les  terres,  et  prèa 
esquelles,  aussi  bleu  qu'autour  du  Lac  en  général,  se  trouvent 
d'excellentes  prairies. 

Le  teiTvn  est  îrrégniier  et  montagneux,  et  souveot  très 
p;errenx  ;  mus  il  o£Ere  généralement  nn  sol  passablement  boa 
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et  très  propre  à  l'agricaltare.  Le  bois  forme  un  mélange  usez 
indifférent  d'érable,  sapin,  épinette,  cèdre  et  pmcbe. 

Ce  canton  est  arrose  par  im  nombre  infini  de  ruisBeauT, 
petits  lacs,  et  autres  cours  d'eau.  Les  eaux  abondent  en 
excellent  poisson  et  la  forêt  est  giboyeuse  au  plus  bant  point. 

On  compte  aujourd'hui  13  familles  d'origine  écossaise 
établies  dans  l'endroit,  comprenant  100  personnes,  qui  possè- 
dent 130  acres  défrichés  qui  ont  produit  1,830  inînots  de 
grains  et  1,333  minots  de  patates,  en  1860,  formant  en  tout 
SilôS-minots.  Ces  familles  possèdent,  en  outre,  2  boeufs  de 
labour,  2  cheraux,  35  vaches  et  28  moutons. 

Outre  la  grande  route  Még^ntic,  qui  conduit  de  ce.  lac  an 
chemin  de  fer  d'Arthnbaska,  et  qui  passe  dans  lo  3e  rang  de 
Karston,  où  se  trouvent  les  etablisBements  des  quelques 
familles  ci-dessus  mentionnées,  il  existe  \in  antre  chemin  de 
17è  milles  do  longueur,  en  voie  d'ouverture,  destiné  à  établir 
une  communication  entre  le  Lac  Mégantîc  et  les  établissement* 
naissants  du  canton  Hampden.  M.  Hoss,  conducteur  des 
travaux  de  ce  dernier  chemin,  rapporte  ee  qui  suit  dans  soo 
rapport  de  1860  :  "  Le  sol  dans  les  environs  de  ce  chemin  est 
généralement  excellent  ;  dans  toute  l'étendue  du  chemin  qui 
conduit  au  Lac  Mégantic,  il  n'y  ar  pas  plus  do  cinq  milles  et 
demi  qui  soient  en  savanne,  laquelle  savanne  est  de  pauvre 
terrain  et  très  rocheuse.  Les  douze  milles  restant  sont  couverts 
d'érable,  hêtre,  merisier  et  orme  de  hante  futaie  ;  sur  les  bords 
des  ruisseaux  et  des  petits  lacs  on  trouve  'd'excellent  pin.  Les 
bords  des  savannes  produisent  en  abondanceJ'épinette  blanche. 
Il  y  a  d'excellents  pouvoirs  d'eau  le  long  du  chemin.  " 

Dans  son  rapport  de  l'année  précédente,  3Ï,  Ro^  disait 
que  ee  canton  appartenait  à  la  Société  Américaine  des  Terres, 
et  que  le  prix  trop  élevé  qu'elle  exigeait,  c'est-à-dire  de  $3,25 
à  $5  l'acre,  était  la  cause  que  ce  canton  ne  se  développait 
aucunement. 

W/UUon. — Le  dernier  centre  qii'il  nous  reste  à  considérer  est 
le  canton  Whitton,  situé  an  nord  du  Lac  Mégantic  et  voisin 
du  canton  AVinslow.  Ce  canton  n'est  ouvert  a  la  colonisation 
que  depuis  quelques  années,  et  déjà  il  renferme  47  familles 
d'origine  écossaise,  comprenant  309  âmesj  qui  possèdent  508 
acres  défrichés  qui  ont  produit  6,720  minots  de  grains  etr 
5,836  minots  de  patates  et  navets,  en  1S60,  formant  en  tout 
13,556  minois  et  120  tonneaux  de  foin. 

Le  cbemin  Mégantic  traverse  an  centre  co  canton,  qui 
renferme  onze  rangs  de  hauteur  ;    le  terrain  e;t  en  grandio- 
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partie  d'une  excelleote  qualité,  quoique  rooheiix.  Les  terraÎDS- 
elerés  offrent  gcnéraîenienË  plua  d'avantagée  à  la  colonÏBatîon, 
étant  cosvorts  de  mériaiers,  ormes,  ûrènes,  érables  et  autres . 
boÎB  francs.  On  trouve  sar  les  terrains  bas  on  dans  les- 
BavanDes  le  pin,  répioette  ronge  et  blanclie,  de  même  que  le 
cèdre. 

D  n'r  a  pas  enpore  d'éooles  établies,  dans  l'endroit. 

Par  l'étude  que  nous  venons  de  faire  des  différente  cantons 
renfermés  dans  ce  Ckimté,  on  voit  que  la  colonisation  a  pris  un 
élan  considérable  durant  ces  quelques  demièros  dix  années,  et 
nous  verrons  bientôt  enrgîr  de  tons  ces  centres  nouveaux, 
de  grandes  et  bellee  patoissee  qui  feront  la  richesse  des- 
courE^^iix  pionni^«  qui  s'y  établissent. 

Je  désire  noter,  en  outre,  que  les  cantons  située  an  sud  du 
Lac  Mégantic,  anxquele  pereonne  n'a  encore  oser  s'attaquer, 
méritent  une  attention  sérieuse  tant  pour  la  qualité  du  sol 
qne  pour  les  autres  nombreux  avantages  qu'ils  offrent  à  la 
colonisation.  Ces  cantons  sont  :  Spaulding,  !Ditclifield,  Clinton,. 
Cheebam  et  Wobum. 

Le  canton  Spaulding  est  eitné  sur  le  côté  Est  de  la  rivière 
Chaudière,  pr&  du  I^  Mégantic  où  cette  rivière  prend  ea 
source,  boiTié  à  l'est  par  la  li^e  de  la  province,  et  vers  le  sud 
an  canton  Bitchiîeld.  Les  eix  premiers  rangs  de  Spaulding, 
qni  sont  divisés  en  lots,  offrent  avec  les  eix  rangs  arpentée- 
dans  Dîtehfîeld,  environ  70,000  acres  de  terre  tréa  propre  à 
faire  de  suite  de  bons  établieeements.  La  plus  grande  partie 
peut  être  cultivée  avec  profit,  le  sol  étant  en  général  fonné  d'une 
riche  marne,  et  la  surface  modérément  ondulense,  couverte  de 
bois  franc.  M.  l'arpenteur  ûuebesnayi  qui  a  exploré  ce- 
canton,  dît  que  lo  soi  sur  tonte  l'étendue  du  canton  Spaulding; 
est  pour  la  plus  grande  partie  composa  de  marne  d'une  bonne 
qualité  ;  bien  que  rocheaee  par  endroit,  la  terre  est  cependant 
très  propre  à  la  culture,  et  peut  être  classée  comme  terre 
cultivable  de  première  classe.  Le  bois  j  est  aueei  d'une  qualité 
supérieure  et  d'une  asscx  belle  venue  ;  il  est  généralement 
mêlé,  et  consiste  principalement  en  merisier,  érable,  épinette 
ronge,  cèdre,  eapin  et  pin.  Tout  le  canton,  dit  ce  moiieieur) 
est  bien  sillonné  de  coure  d'eau  dont  quelques-uns  sont  d'une 
grande  étendue  et  offrent  d'excellents  emplacemeutB  de 
moulins  ainsi  qne  des  pouvoirs  d'eau.  La  rivière  Cliaudièro 
elle-même  est  un  cours  d'eau  trèa  rapide,  n'ayant  pas  à  l'eau 
basse  moins  que  deux  pieds  de  profondeur  ;  sa  largeur  moyenne 
est  dcQviron  deux  chaînes,  mais  le  printemps,  les  inondations 
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'  en  font  nne  rivière  très  large.  Les  bords  sont,  en  beaneonp 
d'cndroïte,  pins  on  moins  accidentés,  mais  en  d'aotrcB  endroits 
l'on  rencontre  de  magnifiques  plainea  de  terrée  arables  qui  ee 
prolongent  ÎHBqne  sur  la  rive.  M,  Dnchesnay  recommande 
l'ouverture  d'une  route  qui  suivrait  la  rive  droite  de  cette 
rivière,  à  partir  du  canton  Jersey,  dans  le  comté  de  Besnce, 
en  front  des  cantons  Marlow,  Kîxborough,  Spaulding  et 
Ditcbiield,  pour  rencontrer  le  chemin  de  colonisation  projeté 
de  l'intérieur  de  Lîngwick  Jusqu'à  la  rivière  Arnold,  dans  le 
canton  Wobum,  qui  a  été  récemment  tracé  conformément 
aux  instructions  du  bureau  des  Terres  ;  à  cet  endroit  il 
rencontrerait  la  ligne  de  communication  que  l'on  se  propose 
d'établir,  de  la  ligne  provinciale  au  terminus  d'un  chemin  qnî 
devra  être  ouvert  par  les  autorités  américaines,  dans  l'Etat  de 
Newhampshire,  et  qui  se  reliera  au  chemin  de  fer  de  Portland, 
et  du  Saint-TjLurent,  par  le  sud  ;  i  Québec  par  le  grand  chemin 
Hégantic  ;  et  &  Sherbrooke  et  Montréal,  par  le  cbemin  des 
cantons  de  l'Est,  que  nous  avous  déjà  mentionnés,  et  ceux  de 
l'ouest  que  noua  verrons  dans  la  prochaine  Etude. 

Fn  autre  endroit  d'une  assez  grande  importance  est  le 
canton  Clinton,  très  agréablement  situé  à  l'extrémité  eod  da 
Lac  Mégantic,  formé  d'un  lopin  de  terre  qiii  n'équivaut  ea 
étendue  qu'aie  quart  d'un  canton  ordinaire,  jot^ant  Marston 
au  no^,  Woburn  à  l'oet,  et  Chesham  au  sud.  La  terre  à  tons 
égards  présente  un  caractère  de  supérioritô  ;  le  sol  est  en 
^Déral  de  la  première  qualité,  dit  M.  Bouchctte,  et  présente 
plusieurs  pâturages  abondanta.  Le  bois  est  composé  do  pin, 
■être,  érable,  bouleau,  sapin,  pmcbe  et  cèdre.  Ce  canton  est 
arrosé  par  la  rivière  Arnold  et  quelques  autres  courants  qui 
tombent  dans  te  Lac. 

La  rivière  Arnold  tire  son  nom  dn  général  américaiDf 
Arnold,  qui  en  1775,  la  fit  passer  à  une  partie  de  eee  troupes, 
quand  il  conduisit  son  armée  à  travers  cette  immense  forêt, 
alors  pavs  presqu'inconnu,  pour  assiéger  la  ville  de  Québec. 

Le  ciiemin  proposé  par  il.  l'abbé  Cbampean,  entre 
Auckland  et  le  Lac  Megantïc,  passerait  dans  Clinton  et 
favoriserait  indubitablement  la  colonisation  de  ce  canton,  qui 
abonde  en  situation  excellentes,  et  où  la  teri-o  est  convenable  à 
tonte  espèce  de  culture. 

Quant  aux  cantons  Weborn  et  Chesham,  je  ne  puis  rien  en 
dire,  n'ayant  point  de  renseignements  suffisants  enr  ce» 
lieux. 
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Xa  ville  âe  Sherbrooke  est  située  1 129  millee  âe  Qatîbec, 
an  bord  do  la  rivièro  Saint-Françoii,  i,  l'endroit  oil  elle 
reçoit  les  eans  de  la  rivière  MagO";,  et  G^ûteud  enr  les  dear 
bords  de  cette  dernière  riyîère,  (tans  les'  csntooe  Orford  et 
Asoot. 

Sou3  tons  les  rapports,  cette  petite  ville  est  agréablement 
bien  eitnôe,  au  milieu  de  paysages  les  plas  grandioses  comme 
les  pins  pittoresques  de  la  contrée. 

La  population  de  la  ville  de  Sherbrooke,  forinée  par  des 

fronpes  établis  sur  trois  points  difftirents,  s'clijve  ai^eurd'hiû 
2,974  âmes  dont  le  gnart  à  peu  près  est  d'origine  c;Hnadienn&- 
française  ;  les  franco-canadicna  y  deviennent  cependant 
chaque  jour  plus  nombreux.  Le  cuiffre  de  cette  population 
n'a  pas  changâ  depuis  dix  ans  :  le  grand  nombre  de  familles 
qui  s'est  dirigé  vers  cette  ville  durant  cette  derniùro  époque,! 
n'a  fwt  que  remplir  les  vides  laissés  par  celles  qui  ont  quitté 
l'endroit  ponr  s'établir  en  dehors,  sur  des  terres.  Gn  :a» 
compte,  toutefois,  que  30  cnltivatetirs  demeurant  dans  los 
limites  de  la  cite  :  le  reste  de  la  population  résidente  «a 
composant  des  divers  corps  de  métiers  ordinaïres,  .et  de 
médecins,  nharmaciefts,  marchands,  etc.  Cette  ville  eat  Is 
chef-lien  judiciaire  du  district  de  Saibt-Fransois,  et  envoie  .os 
représentant  au  parlement. 

I-es  quelques  cullivateurs  ci-dcesns  mcntioiméa  possèdoiït 
3,353  acres  de  terre  dont  1,959  acres  sont  en  était  de  culture, 
qui  ont  produit  7,035  minots  de  grains  et  6,016  miuffts  'de 
patates  et  navets,  en  1860,  formant  en  tout  13,0tl5  minots  «t 
3S0  tonneaux  de  foin.  La  valeir  des  terres  est  estimée 
à  $179,075  ;  quant  à  la  valeur  de  la  propriété  foncière  de  la 
ville,  je  l'ignore  dans  le  moment. 
Il   existe  de  nombreux  pouvoirs  d'eau  qiu  font   raonvair 

filnsieiirs  moulins,  usines  et  manufactHres,  tels  que  monKiiB  à 
àrine,  à  scie,  à  papier,  fonderie,  facteries  de  flpaps,  eeeaax, 
allumettes,  amidon,  balais,  etc.,  qui  constituent  en  qa^fne 
sorte  les  bases  de  spéculations  commerciales  tiiès-iii\psrtai3«a 
et  qni  promettent  de  s'accroître  davantage. 

Â  trois  milles  de  Sherbrooke,  se  rencontre  le  petit  Worg  de 
Lennoxville,  où  se  trouve  l'Oûiversité  communément  ap^lé 
Bië.'top^ê  Collège,  établie  b»us  la  protection  des  £vc^nu  de 
l'église  anglicane,  et  dont  la  charte  pourvoit  à  as  ««ars 
classique  d^ouseignemoit  de  piemier  ordie. 
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Sherbrooï»'  renferme  .ausBÎ  un  collège  Catholiqne,  niie^ 
Académie  protestante,  un  Couvent  dirij^o  par  les  Sœure  de  la. 
Congrégatioa  de  Notre-Dame,  et  pIiiBieurfl  écoles  dont  deux 
sont  françaises  II  s'y  publie  deux  ou  trois  lonmaux  en 
langue  anglaise,  et  une  bibliothèque  y  est  établie.  L'égliee- 
«atliolique  d&  Sherbrooke^  qui  a  pour  tituiaira  Saint-Michel,. 
«st  constrnutc  en  brique,  entièrement  terminée  à  l'intérieur,  et 
placée  Bur  lepoint  le  pius  culminant  de  la  ville.  Le  premier 
objet  que  l'œil  rencontre  en  arrivant  dans  cette  ville  est  cette- 
église  autour  de-  laquelle  se  trouvent  groupûs  le  beaa. 
Couvent  dt*  Sœure,  le  Collège,  et  le  presbytère.  C'est  M., 
le  curé  da-St.  Michel  qui  dessert  les  cantons  Orfoi-d,  Ascot 
et  EatoD. 

La  quailibû  du  sol  de  Sherbrooke  et  ses  alentours  varie  àv 
l'infini.  Qvioîqu'on  piiiasc  le  considérer  comme  généralement- 
précieux  et  convenable  à  tous  les  travaux  de  l'agriculture,  on 
rencontre  cependant  dcB  portions  complètement  incultes,  et 
.sans  valeur  aucune.  De  cette  dernière  classe  ee  trouve, 
l'extrème-ouest  du  canton  Orford,  partie  nord,  où  le  terraiiL 
devient  montagneux,  inégal  et  rocheux,  impropre  à  toute 
fin  agricole.  On  y  trouve  cependant  un  peu  de  bois  da-. 
construction.  Il  existe  aussi  dans  cette  partie  du  canton, 
quelques  lacs,  dont  l'un  a  environ  i  milles  de  longueur 
,BUr  trois  qoarts  de  mille  de  largeur,  quise  prolonge  dans  les 
lie  et  10e  rangs  de  Brompton. 

Il  n'en  est  pas  ainsi  du  canton  Ascot,  situé  aux  fourches 
'do  la  rivirâ-e  Saint-Frangois  et  de  cette  branche- de  rivière 
dont  j'ai  parlé  pius  liant,  et  qui  se  réunit  an  Lac  Memphré- 
magog.  Ce  canton  est  très  propre  à  r«griculture,  et  il  est 
bien  boisé  en  érable,  liêtre,  cliène,  pin  et  hois  blanc.  Il  e?t 
arrosa  par  des  rivières  considérables  qui  serpentent  nou- 
.eeulement  ce  cant<jn,  mais  ceux  environnants,  mettant  en 
mouvement  un  grand  nombi-e  de  moulins  à  grain  et  à 
scies. 

Il  y  a  dix  ans,  on  comptait  dans  ce  canton  154  familles  ou 
1,268  habitants  dont  212  étaient  canadiens-français,  possédant 
7,46-t  acrca  de  terre  en  état  de  culture,  qui  avaient  donné 
22,465  miitots  de  grains  et  11,307  minots  de  patates  et  navets, 
formant  en  tont  33,772  niinots.  Le  recensement  de  1S61 
constate  qu'il  y  a  actuellement  230  familles  ou  2,200  àrnes, 
dont  253  habitants  appartiennent  à  l'origine  canadienne- 
française,  lesquelles  possèdent  12,369  acres  de  ten-e  en  état 
parfait  de  labour,  ayant  produit  62,609  niinots  de  grains  et 
.53,459  niinots  de  patates  et  navets,  en  1860,  formant  eu  tout 


itizec  .y  Google 


m*  ÊTCDX. — VILLE  DE    BHESBROOKÏ.  19T 

116,068  rainots,  outre  3,360  toniieanx  de  foin  et  les  ■pâturages, 
offrant  ainsi  une  augmentation  de  932  acres,  en  'dix  ans,  et 
de  4,d05  acres  de  terre  nouvelle  ayant' produit  un  surplus  de 
82,296  mÏDota  de  grains  et  patates. 

Le  même  recensement  fait  voir  qu'il  a  ^té  confectionné 
durant  la  même  année  76,830  Ibs.tie  sucre  d'i-rable  et  63,010 
Ibs.  de  beurre.  La  valeur  de  la  proprinté  foncière  est  estimée  à 
$3SO.4T0  ;  celle  des  instruments  d'agriculture  à  822,457,  et  le 
bétwl  à  173,791.  On  évalue  à  27,000  acres  les  terrée  octroj'éea 
à  de  grands  propriétaires,  dans  ce  canton. 

I*  chemin  Gosford  traverse  ce  canton,  poirr  abontir  an 
centre  de  la  ville  de  Sherbrooke^  de  rafme  mie  cciluide  la  vallée 
St-  François  qni  va  s'éteindre  diins  le  cheuim  Lambton,  comté 
de  Beauce. 

L'antre  canton,  OrfoiiS,  est  situé  à  Toaest  de  'la  rivière 
Suint  François,  et  renferme  116  familles  où  725  âmes,  dont 
46S  habitants  sont  canadiens-français.  Cette  popnlation  n'a 
angnieirté  que  de  144  personnes,  depuis  dix  ans;  mais  les 
habitants  d  origine  canadienne- française  ont  doubléen  nombre 
d^uis  1S51.  On  y  possédait,  il  y  a  dix  ans,  1,948  acres  de 
terre  en  état  de  culture  qui  avnîent  produit  6,962  niinots  de 
grains  et  3,728  minots  de  patates  et  navets,  '  formant  en  toat 
10,690  minots,  Aujourdliui,  on  compte  3,679  acres  en  culture 
qni  ont  produit  18,107  minots  de  grains  et_19,027  niinots  de 
patates  et  navets,  en  1860,  formant  «n  tout  37,134  minots, 
outre  808  tonneaux  de  foin.  Farces  ■chiffres  il «ppert  qu'il  y 
a  eu  1,631  acres  Se  terre  nouvelle  et  un  surplus  de  26,444 
minots  de  grains  et  patatca  d'augmentation  Bcpuis  dix  ans. 
La  propriété  foncière  do  canton  Grfcrd  est  évalnée  à  $107,500, 
et  la  valeur  du  bôtail  k  $20,756. 

Un  chemin  est  ouvert  dans  ce  canton,  qui  longe 'la  ligne 
Me  division  entre  Orford  et  Stukely,  conduisant  ^lians  la 
direction  des  cantons  Ely  et  Koxton.  Le  terrain  ^par  où 
passe  cette  route  nouvelle  est  de  bonne  qnalité,  propre  à  ia 
cultnre  du  blé,  de  l'orge  et  du  seigle. 

'  Parles  détails  que  je  viens  d  offrir  sur  les  iflivera  centres 
qui  composent  la  ville  de  Sherbrooke,  il  est  constaté  Qoe  la 
popnlation  totale  de  cette  ville  et  ses  annexas  s'élève  à  •''5,899 
anics,  dont  1,410  habitants  sont  d'origine  canadienne-française. 
Sur  eo  chiffre,  372  familles  vivant  par  l'agricnltnre,  cempre- 
nant  environ  la  moitié  de  la  i>opuîati(wtotale.  Elles  pos- 
sèdent 45,566  acres  de  terre  dont  17,907^ac^e8  sont-en  état 
'de  culture.  Dans  le  printcmi»  de  1860  il  fut  e»seir.enoé 
10,914  acres  qui  Tapportèi^nt  à  rantomue  S7,751  .minat<)  do- 
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grains?  et  7fî,496  mînota  de  pat&tss  et  navets,  formant  nso 
récolte  totale  Je  T66.247  minots.  La  récolte  du  foin  fut  de 
4,448  tonneaujc.  Durant  la  nicme  aimée  il  fut  faïSïîqtifi 
90,785- IBa.  de  sucre  d'ératle,  78,616  Ibs.  de  beurre  et  9,900 
Ibs.  dé  £roinag& 

La  valeur  de-  Ik  propriété  foncière,  Qa.  ville  exceptée) 
s'élève  à  1667,043-;  leeiuBlnimentB  d'agriculture  à  Î27,936  ; 
Te  béfailà  $131,464  ;:]«  voitures  d'agrcmenf,  an  nombre  de 
B67,  à  $23,342,  formant  une  valèor  totale  de  $848,787. 

D'après  des  rapports  récents  d'exploration  géologiqne,  il 
paraîtrait  qu'ea  plusiettrg  endroits  de  la  ville  de  Sherbrooke, 
notamment  dans  le  canton  Ascot,  il  aurait  été  tronvé  des 
indices  de  minerai  de  cuivre,  dans  le  roiéiiiage  de  certains 
bancs  de  dolbmite,  etr  dont  la  quantité  a  pam  suffisamment 
considérable  pour  eu  recommander  l'exploitation.  Une 
Compagnie  de  Ncw-TerE  vient  de  faire  l'acquisition  de  la 
mine  de  M.  Hc  Caw,  à  Ascot,  pour  la  somme  de  $290,000. 
Dans  les  environs  de  Sherbrooke,  à  Belvédère,  il  a  ^té  aiisei 
découvert  de  nouvelles  mioes,  queM.  Elzfar  Clarko,  gran<f 
«onstable,  aclieta  vers  le  mots  de  novembre  1862.  Api-èa 
quelques  reehercbes  Leureuaea,  ce  monsienr  s'empresaa 
d'acheter  les  terrains  voisins  de  son  lot  de  terre,  formant  en 
tout  environ  1,000  acres,  qui  paraissaient  être  aussi  riches  en 
mliicrai  do  cuivraque  le  premier.  Les  journaux  dh  mois  de 
Janvier  1863  annoncent  qne  M.  Clarke  vient  de  vendre  à  son 
tour  ces  riches  teiTR'ns  à  une  compagnie  anglaise  nèpréseuté» 
par  Lord  Aylmcr,  pour  la  jolie  somme  de  $200,000  1 

Nul  doute  que  les  mines  d'Âscot  vont  devenir  anssî 
Gcohenohées  et  aussi' nombreuses  que  (."elles  d'Acton-,  dont  ou 
parlé  tant. 

Au  train,  qne  vont  les  choses,  toutes  ces  précienscfr 
découvertes  vont  devenir  presqu'exclusîvemeut  la  propriété 
de  Compagnies  Américaines^  Il  vient  de  se  former  une 
€îompagjiie  nouvelle  à  New- York,  avec  une  capital  social  de 
$250,000,  dans  le  but  d'explorer  les  terrains  eu  il  pourait  se 
trouver  des  mines,  en  Canada.  Une  antre  puissante  Société 
Américaine  vient  aussi  de  s'organiser,  avec  nn  capital  de 
$2,000,000,  dans  le  but  d'acquénr  le»  mines  qui!  vaudront 
peine  d'être  exploitées. 

Mnlgrô  l'attrait  séduisant  qu'offrent  ees  riches  découvertes, 
jp  n!liâite  point  à  d:reque  c'est  dans  l'a  culture  du  sol  que  le 
pays  trouvera  sa  richesse  la  plus  sûre  et  la  plus  permanente  ; 
j:àioiiterai  même  que  le  travail  du  laDoureur  saura  toujours 
tmer  j)lns  da|oniB6ance  et,  de  bien-étrec  dans  Ia„  Bociété,  qna 
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tons  ces  grande  exploitatonra  métallnrgiqaes.  Mon  patriotisme 
n'entend  pas  .exclure  ici  auciina  puiBeance  productive,  maia 
eealement  prémanir  la  classe  agricole  contre  les  sédnctionB 
entraînantes  qu'exercent  sur  les  esprits  cee  sortes  de  conquêtes 
tntmpeuees  de  richesses  qui,  souvent,  sont  suivies  des 
conséquences  lee  plus  hiineueee. 

Je  vais  terminer  ces  quelques  réflexions  sur  la  ville  de 
Sherbrooke  par  la  reproduction  d'une  esquisse  biograpliiqne 
qui  honore  au  plus  hant  point  les  personnes  qui  en  sout  l'objet, 
et  qui  reflète  sur  tonte  la  classe  des  défricheurs  nne  sorte  de 
gloire  qui  en  vaut  bien  une  autre. 

**  La  Presse  ressemble  nn  pea  à  nn  général  commandant  des 
armées,  en  ce  sens  qa'dle  dirige  la  lutte  incessante  du  progrès 
oonb%  l'erreur,  l'ignorance  et  la  stagnation,  dit  le  Cbloniaateur 
du  20  janvier  1863.  O'cet  à  elle  qu  il  revient  do  signaler  le 
mérite  en  tont  genre,  de  décorer  les  braves  de  l'attention  etde 
l'admiration  puoliqaes.  En  même  t«mps  les  imes  s'échauffent, 
l'émulation  naît  de  tons  côtés,  et  l'on  s'avance  à  rangs  pressés 
dans  la  voie  nonvellement  ouverte.  C'est  d'après  ces 
considérations  qne  nous  croyons  de  notre  devoir  de  sienaler 
l'esprit  d'initiative,  le  courage  et  l'énei^e  de  la  famille 
Boudreau.  Lk  famille  Boudreau  !  c'est  un  nom  sans  donte 
bien  obscur,  bien  ignoré  parmi  nons,  mais  c'est  un  nom 
destiné  à  vivre  dans  tes  annales  de  la  colonisation.  £t  voioi 
poaranoi. 

"  La  famille  Boudreau,  composée  de  sept  frères,  était 
établie  dans  la  paroisse  de  St-Âlexandre,  diocèse  de  Troie- 
Rivières,  sur  un  lot  relativement  peu  considérable.  Ces  sept 
frères,  dont  l'aîné  compte  anjourd'aui  vingt-neuf  ans,  prirent 
nn  ionr  la  résolution  de  quitter  la  maison  paternelle  où  la 
table  devenait  pins  étroite  de  jour  en  jour  et  suffisait  à  peine 
ftu  développement  d'une  aussi  nombreuse  famille.  On  parlait 
alors  beaucoup  de  colonisation.  Ces  jeunes  gens,  tons 
intrépides  et  robnstes,  tcniUrcut  la  main  à  la  fortune  qui  les 
invitait  à  marcher  du  côté  de  nos  terres  incultes.  Le  projet 
d'un  établissement  dans  les  townahips  est  aussi  vite  arrêté 
entre  eux  que  congn. 

"  Quoique  flla  de  cultivateurs,  les  jeunes  Boudreau  a^avaient 
pas  dédaigné  d'apprendre  des  métiers.  L'un  deux  s'était  lait 
forgeron,  l'antre  menuisier,  on  autre  cordonnier,  ainsi  des 
autres,  en  sorte  qu'ils  avaient  les  plus  fortes  garanties  de 
succès  dans  ce  goure  d  cntreurieo.  Ces  métiers  miles  sont  de 
vrais  capitaux  pour  le  défricheur.  L'aîné  de  la  famille  avait 
fait  son  coors  complet  d'études  aa  collège  de  St  Hyacinthe, 
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-et  se  trouvait  dans  le  meilleur  état  possible  ponr  diriger  nn 

- établieeemeut  quelconque. 

"  Ainsi  organisée  la  famille  Boudreau  ee  dirigea  vers  les 
townsliips  de  l'Est.  Elle  s'établit  sar  un  immense  lot  de 
terre  contenHnt  800  acres,  sitiié  à  quelques  milles  seulement  de 
Sherbrooke,  sur  la  rivière  St.  François. 

"  Bâtir  deux  jolies  maisonnettes  avec  accompagnement 
d'étables,  d'écaries.  etc.,  etc.,  cg  fut  pour  eux  une  affaire  de 

■quelques  jours.  Ils  procédèrent  ensiute  aax  travaux  de 
défrichement  et  presqu'en  même  temps  ils  jetèrent  les 
fondations  d'un  moulin  a  scies,  en  faoe  de  leur  habitation,  où 
le  St  François  déploie  une  grande  force  motrice. 

''  Il  j  avait  de  cela  une  année  écoulée  dans  le  mois  d'octobro 
dernier,  (1862)  et  déjà  la  jenne  colonie  comptait  45  acres  de 

^terre  ouverte  au  soleil,  et  prête  à  être  cnsemcucfe  au  printemps 
prochain  ;  et  déjà  un  moulin  à  scies  est  élevé  et  fonctionne 
avec  le  pins  erand  succès.  Ajoutons  à  cela  que  ces 
courageux  défnchenrs  ont  été  forcés  de  eusp^dre  leurs 
travaux  pour  faire  un  chemin  de  quinze  à  vingt  arpents, 
devenu  indispensable,  et  pour  jeter  un  pont  assez  considérable 
Bur  une  rivière  qui  leur  barrait  le  passage.  Ils  ont  fait  tout 
cela  dans  l'espace  d'une  année.  Aussi  dans  les  environs  les 
Boudreau  sont  cités  comme  des  modèles  d'énergie,  de  force  et 
d'intrépidité.  On  a  donné  leur  nom  à  l'endroit  qu'ils  occupent  ; 
heureux  de  pouvoir  les  encourager.  Nous  apprenons  qu'ils  son- 
gent à  aggrandir  leur  propriété  de  pluùeurs  centaines  d'acres, 
afin  de  grouper  autour  d'eux  de  nouveaux  membres  de  leur 
famille.  Leur  exemple  a  produit  le  plus  heureux  effet  dans 
les  paroisses  de  St.  Alexandre,  Ste.  Marie  et  St.  Grégoire,  où 
le  zèle  ponr  la  colonisation  parait  être  porté  au  plus  haut 
d^ré. 

"  Deux  d'entre  ces  sept  frèrea  sont  aujourd'hui  mariés. 
Leurs  nobles  épouses,  semblables  aux  femmos  des  premiers 
colons  canadiens  ne  se  sont  pas  frayées  à  la  perspective  de 
cette  vie  isolée.     Elles  l'ont  acœptee  au  contraire  de  bonne 

■fp^ce,  comme  il  arrive  toujours  foreque  les  femmes  ont  un 
sacrifice  à  faire.     Car  c'est  pour  elles  surtout  qu'on  a  dit  : 


D  lert  ce  qu'an  aime  T 

"  Ce  serait  le  lien  de  développer  tous  les  avantagw  qui 
résulteraient  d'une  organisation  de  ce  genre  dans  les  dinerentes 
paroisses  ^ti  ont  établi   des  ■  sociétâ  de  colonisAtion.    Oa 
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s'adresse  trop  particnîièrement  à  la  classe  agricole  eans  faire 
presqu'ancnn  cas  des  corps  inSnstriels.  Cependant,  leur 
conconrscstpreeqa'indispcnB&ble  a«x  nouveaux  ttablisseinents. 
I>e  travail  en  commun,  rassistance  mntnelle  sont  ausBÎ  etScace» 
ponr  opérer  des  traTanx  comme  cenx  là,  que  les  eapitaux  les 
.  plus  considérables.  leolona-nous  le  moins  possible,  transportons- 
nons  par  familles,  par  gronpes,  an  milieu  de  ces  terres 
nouTeiles.  Entraînons  avec  nous  antant  que  nons  pourrons  «e 
qni  nons  est  cher.  C'est  un  moyen  de  regretter  moins  le  sol 
qae  noua  quittons  et  de  nous  attacher  plus  prtsnptcment  à  celui 
que  nons  adoptons.  Et  puis  c'est  là  surtout,  ditns  ces  sollitudes 
que  ta  civilisation  n'a  paa  encore  fournies  de  ses  nombreux 

Sroduite,  que  nous  sentons  le  besoin  de  compter  sur  l'assistance 
'un  frère  on  d'un  ami." 

Puissent  ces  exemples  trouver  de  l'écho  dans  le  pays,  et  que- 
ceux  qui  se  sentent  disposa  à  ouvrir  des  terrts  nouvelles  se- 
massent honnenr  et  conseience  d'user  des  mêmes  voies  et 
moyens  ponr  en  recneillir  plus  ahondamment  les  fruits  si 
précieux  que  donne  le  travail  agricole  à  tous  ceux  qui  s'y 
dévouent 


XVI.-C»inté  «•   RlclienMBd. 

Ce  comité  renferme  une  population  de  8,844  âmes,  dont 
1,312  habitants  seulement  sont  d'origine  fr»nco-canadieime. 

On  y  possède  113,T17  acres  de  terre,  desquels  43,667  acre» 
ont  été  mis  en  état  de  culture.  La  récolte  de  1860  a  donné 
481,207  minots  de  grains  et  patates,  évalués  à  $279.032.50.  ' 

Les  produits  de  1  industrie,  comprenant  le  ancre  d'érable,  le 
beurre,  la  laine,  l'étoffe  foulée,  la  flanelle,  la  toile  et  la 
filasse,  s'élevèrent  à  la  valeur  de  $67,376.90,  et  les  revenus 
des  jardins  à  $795. 

lies  animaux  de  ferme,  an  chifl^  de  18,296  têtes,  sont 
évalués  &  $277,441  ;  et  les  voitures  d'agrément,  an  nombre  de 
1,045,  à  $32,593. 

La  valeur  de  1%  propriété  foncière  est  estimée  à 
$lj305,835  ;  et  celle  des  metruments  aratoires  à  $55,6SK). 

Formant  une  valeur  totale  de  $2,018,818.40. 

Le  déboisement  de  la  forêt  a  été  très  rapide  durant  ces 
dernières  dix  années  ;  mois  aujourd'hui  la  colonisation  cat 
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très  lente.  Comme  celle  da  comté  de  Drammond,  elle  est 
■parhlyièe  par  les  grande  propriétaires.  En  effet,  à  peine  le 
gouverueinoDt  possède-t'U  40,000  acres  de  terre,  dans  le 
comté,  sur  les  197,000  acres  qui  peuvent  être  disponibles  pour 
les  fins  de  l'aericultnre.  D'abord,  il  j  s  20,000  acres  appar- 
tenant  à  MM.  W.  Bernard  et  autres,  daiis  Bronipton  ; 
S5,000  acres  appartiennent  à  la  succesaion  Caldwell,  dans 
Melbourne  ;  58,000  acres  apparticnent  à  MM.  Cushing  et 
autres,  dans  Shipton  ;  et  54,000  acres  dans  Stoke  appartiennent 
à  Madame  Te.  Cowen.  Le  prix  des  terres  du  gouvernement 
est  de  60  eenlins  l'acre  ;  celui  des  terres  de  la  succession 
Caidwell  et  de  Madame  Cowen,  dans  Melbourne  et  Stoke, 
varie  entre  six  cbelina  et  sept  chelins  et  demi  l'acre. 

Il  y  a  dix  ans,  les  cantons  qui  forment  anjourd'liui  le  comté  de 
Kichemond  ne  contenaient  que  19,241  acres  de  terre  en  culture, 
ayant  produit  102,182  mînots  de  grains  et  59,  33S  minots  de 

Satates  et  navets,  formant  en  tout  161,520  minots.  Anjonr- 
'tiui,  on  compte  43,677  acres  en  culture,  ayant  produit, 
en  1860,  une  récolte  de  246.934  minots  de  grams  et  234,273 
ininots  de  patates  et  navets,  formant  en  tout  481,207  minots, 
comme  je  l'ai  mentionné  eu  commençant.  Far  cet  exposé,  il 
appert  donc  qu'il  y  a  eu  une  augmentation  de  24,436  acres  de 
terre  nouvelle,  ayant  produit  on  surplus  de  319,687  minots,  en 
dix  ans.  Le  progrès  des  dévoloppemente  agricoles  est  le  plus 
considérable  qui  ait  été  accompli  jusqu'à  présent,  ie  crois, 
dans  l'étude  que  nous  faisons  ae  nos  ridieeees  productives, 
tonte  proportion  gardée. 

C'est  dans  ce  comté,  à  Melbourne,  que  se  trouve  la  jonction 
dn  chemin  de  fer  du  Grand  Tronc,  entre  les  branches  de 
Qnébec  et  Montréal  et  celles  de  Richmond  et  Portland.  C'est 
sans  doute  cette  raison  du  voisinage  de  la  voie  ferrée  qui  a 
contribué  à  un  aussi  éclatant  développement. 

Pour  mienx  satisfaire  la  curiosité  dn  lecteur,  je  vais  entrer 
dans  l'appréciation  succincte  des  développements  des  divers 
cantons  renfermés  dans  ce  comté. 

Slohe. — Ce  canton  est  situé  sur  la  rive  Est  du  Swnt- 
François  entre  Windsor  et  "Westbury.  La  terre  est  de  la 
première  qualité  et  propre  à  tous  les  travaux  de  l'agriculture, 
couverte  de  hêtre,  érable  et  bois  blanc.  La  contrée  est 
parfaitement  bien  arrosée  par  plusieurs  nviàres  et  courants,  qui, 
après  avoir  serpenté  dans  toutes  les  directions,  tombent  dans 
la  rivière  Saint-Frangois  ;  un  petit  lac  existe  aussi  dans  le  14e 
rang  de  ce  canton. 

Malgré  la  qualité  snpérienre  du  sol  de  ce  canton,  il  est 
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demenré  inhabité  joeqn'à  ces  dernières  années,  quoique  la 
totaJité  de  ces  terres  ait  été  accordée  aux  officiere  et  soldats 
de  la  milice  canadieniie  qui  serraient  en  1775  et  1776. 
Comme  l'exprime  ei  correctement  la  savant  géographe 
Bonchette,  "  l'intention  était  de  les  récompenser  de  lear 
B^rice,  mais  il  s'en  est  à  peine  trouvé  qni  aient  voulu  tirer  le 
pins  grand  avantage  possible  de  leur  léeompense,  en 
convertissant  leurs  armes  en  charrue  et  en-  devenaat  eux- 
mêmes  des  cultivateurs  laborieux  ;  ils  ont  mieux  aimé  se 
déposséder  de  leurs  lots  pour  tin  profit  qnelconqne,  et  véritable- 
ment les  terres  accordées  de  cette  manière  ont  été  presque 
généralement  négligées." 

On  a  vu  la  même  chose  se  reproduire  en  1842,  tS43  et  1844, 
pour  les  fcrips  des  miliciens  de  1812,  qni  sont  devenus  la 
propriété  de  quelques  spéculateurs  de  Québec,  pour  quelques 
chetins. 

La  population  de  ce  canton  s'élève  aujourd'hui  à  16 
occupants  de  terre  ou  97  âmes,  dont  70  personnes  sont 
d'origine  canadienne-française,  possédant  220  acres  défrichés 
qui  ont  produit  2,137  minots  de  grains  et  1,650  miiiots  de 
patates  et  navets,  en  1860,  formant  en  tout  3,787  minots  et  58 
tonneanx  de  foin.  La  valeur  des  défrichements,  bâtisses,  etc., 
de  ces  quelques  familles,  est  portée  à  JS^TOO  ;  le  bétail, 
qui  forme  lOO  tètes,  est  Évalué  à  |I,715. 

Cette  population  est  desservie  par  M.  le  «uré  de  Saint- 
Michel. 

B^mipion. — Ce  canton,  d'une  forme  îia-égnlière,  est  borné 
k  l'est  par  la  rivière  Saint-François,  à  l'ouest  par  Elj,  et  au  sud 
par  Onbrd.  Dans  la  partie  nord  et  auprès  de  la  rivière,  lo 
soi  est  d'une  culture  facile,  et  produit  d'abondantes  récoltes  do 
froment  et  autres  grains.  Le  bois  consiste  en  orme,  érable, 
hêtre,  bouleau  et  bois  blanc.  Comme  la  partie  nord  du  canton 
Orford,  la  partie  sud  de  Brompton  est  inégale,  rude  et  pleine 
de  rochers,  et  n'offre  rien  qui  puisse  permettre  d'en  tirer 
quelque  parti.  Ce  canton  est  arrosé  par  plusieurs  ruisseaux 
et  courants,  et  les  portages  occasionnés  par  la  grande  et 
petite  chute  de  Brompton  se  trouvent  sur  le  côté  ouest  de  la 
rivière  Saint-François,  traversiint  dans  la  ligne  de  ce  canton. 
Le  lac  d'Orford,  snivant  qne  je  l'ai  àC-\à  noté,  s'étend  dans 
Brompton  et  couvre  plusieurs  lots  dans  les  10e  et  llerangs. 

La  population  actuelle  de  ce  canton  s'élève  à  1,16S 
liabitants,  dont  265  sont  franco-canadiens.  On  j  possède 
2,757  acrea  de  terre  en  état  de  culture,  qui  ont  produit 
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19,d85  minota  de  grains  et  16,553  minots  do  patates  et  navett, 
en  1&60,  formant  en  tout  36,538  minota  et  715  tonnraux  de 
foin. 

Parmi  les  produits  de  la  ferme  se  tronve  15,066  Ibs.  âe 
benrre  et  10,920  Ibs.  de  sucre.  La  valeur  de  la  propnété 
foncière  est  estimée  à  $67,675  ;  les  instruments  d'agncnltnre  à 
*38t»,  et  le  bétail  à  $17,509. 

On  compte  i  écoles  frâqnentées  par  138  enfante. 

C'est  M.  le  caré  de  Saint-Michel  gui  dessert  cette  mîseioD. 

Windsor — Le  caT»ton  Windsor  est  situé  entre  Shïpton  et 
Stoke,  à  l'est  de  la  rivière  Saint-François,  et  borné  an  fond 
par  Wotton.  Il  renferme  une  très  belle  étendue  de  terrain 
d'un  sol  excellent  et  riche,  et  vHrié  de  manière  à  convenir  à 
presqne  tontes  les  espèces  de  culture,  sillonné  par  deux  grands 
courants  d'eau,  et  par  pliigieurs  petits  ruisBeaux,  qui  tons  se 
déchargent  dans  la  riviore  Saint-François^  La  surface  8e  ce 
canton  est  parsemée  de  légères  élévations  ani  sont  couvertes 
d'érables,  hôtre,  boiiteau  et  sapin  d'une  belle  taille;  snr  les 
terrains  plats  se  trouvent  du  frêne  et  du  cèdre. 
'  II  y  a  dix  ans,  on  comptait  dans  ce  canton  62  occupants  de 
terre  ou  590  habitants,  dont  130  appartenaient  à  l'origine 
canadienne-française,  lesqnds  possédaient  1,995  acres  en 
culture,  ayant  produit  6,675  minots  de  grains  et  4,713  minots 
de  patates  et  navets,  formant  en  tout  11,388  minots  et  688 
4ontieanx  de  foîn. 

Le  chiffre  total  de  la  population  actuelle  de  Windsor  s'élève 
à  194  occupants  de  terre  ou  1,167  hatrftants,  dont  686 
appartiennent  à  l'origine  canadîenue-frauçaïse,  possédant  5,425 
acres  de  terre  en  culture  qui  ont  produit  38,027  minota  de 
grains  et  29,177  minots  do  patates  et  navets,  en  1860, 
formant  en  tout  67,204  minots  et  1,177  tonneaux  de  foin,  oatre 
les  jachères. 

Ces  chiffres  établissent  donc  nn  surplus  de  population  de 
577  âmes,  et  le  magnifique  résultat  d'une  augmentation  de 
3,430  acres  de  terre  nouvelle,  ayant  prodnU  un  surplus  de 
65,816  minots,  outre  489  tonneaux  de  foin,  le  tout  réilisé 
durant  ces  dernières  dix  années. 

Anjonrd'hni,  ce  canton  renferme  deux  centres  de  population, 
dont  l'un  est  situé  dans  la  partie  Oaest,  et  l'autre  dans  la 
partie  Est  dn  canton. 

Le  premier  et  le  plus  ancien  de  ces  groupes,  est  établi 
■dans  la  partie  Ouest  du  canton,  snr  le  bord  oriental 
de  la  rivière  Saint-François,  lequel  renferme  une  population 
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â'eQviroQ  117  âmee,  dont  97  habitante,  canadienéet  irlandais, 
fioat  c&thoTiqnes.  Quoiqu'il  n'y  ait  point  encore  de  obapelle 
cosBtniite  dans  l'undi-oit,  cependant  ce  poste  est  visité  de 
tempe  à  antre  par  M.  le  Curé  de  Saiote-Bibiane  de  Sbipton. 
Un  petit  villf^  e8t  aussi  établi  dans  cette  môme  division,  à 
9  milles  de  RicKeraond,  près  des  célèbres  Chûtes  de  Windsor, 
qui  renferme  environ  150  àmea. 

L'autre  gronpe,  situé  dans  la  partie  Est  du  canton,  lorme 
tine  paroisse  nonvelle  qui  se  développe  assox  bien,  laquelle  est 
placi-e  BOUS  le  patronage  de  Saint-L  rbain.  C'est  dans  celte 
partie  du  canton  Windsor  que  se  trou  ventétablis  les  canadiens' 
français,  ainsi  que  Sfamillesd'originc  irlandaise  et  catholiques, 
formant  une  populalion  de  7Ô0  âmee.  Une  Chapelle  de  40 
pieds  sur  30  est  oonstmite  sur  le  lot  Ko.  6  du  2e  rang  de 
Windsor-Efct,  et  c'est  M.  le  curé  de  Saint-Hippolyte  de  Wotton 
qui  dessert  cette  population. 

TJnchtrain  part  de  Windsor,  près  du  Moulin  établi  sur  la 
rivière  Saint- François,  et  traverse  tout  le  canton  et  le  premier 
nag  de  Wotton,  formant  une  longueur  d'environ  15  luilles. 
M.  Benoit,  conducteur  des  travaux  de  ce  chemin,  dît  dans 
l'un  de  ses  intéressants  rapporta  que  le  chemin  de  «Windsor 
et  Wotton  donnera  un  ^and  avantage  à  la  colonisation,  en  ce 
^'il  conduira  ceux  qui  désirent  s'établir  sur  des  terres  à 
visiter  l'immense  quantité  de  beaux  terrains  qui  bordent  cette 
route   d'un  bout  à  l'autre.     De  pins,  ce  chemin  sera  d'une 

Sande  utilité,  en  ce  qu'il  facilitera  la  couimanication  des 
bîtants  des  cantons  de  Ham,  Wotton,  Windsor  et  des 
cantons  environnants  avec  la  ville  de  Sherbrooke,  centre  de 
toutes  les  affaires.  Il  y  a  dans  les  environs  de  ce  chemin 
d'excellents  pouvoirs  d'eau  oil  fonctionnent  des  moulins  à  scie 
et  à  faiÎBe. 

M.  Benoit  disait  dans  son  rapport  de  1860  qn'ou  avait 
découvert  quelque  trace  de  mine  de  cuivre  dans  les  cantons 
Windsor  et  Wotton,  et  qu'il  était  informé  qu'on  y  avait  rueeï 
tronvé  des  couches  de  charbon  dans  ks  environs  de  Wotton. 
Il  ajoutait  aussi  que  la  cnlonisalioD  faisait  de  très  giandv 
progrès  dans  les  cantons  environnants,  surtout  dans  Windsor, 
où  pas  moins  de  soixante  familles  s'étaient  établies  depuis 
l'année  précédente,  et  que  tous  les  jours  il  arrivait  des  étrangers 
pour  visiter  Ica  terres  de  ce  canton. 

Melhoume. — Ce  canton  est  situé  à  l'ouest  de  la  rivière 
Saint-François,  vis-à-vis  du  canton  Shipton,  joignant  Burham 
aa  nord-oacs^.    Le  sol  est  excellent   et  très  propre  à  toute 
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eepèce  de  grain.  Le  bois  consiste  en  érable,  bètre,  orme,  pin 
et  chêne,  r  lueienre  rivières  et  courants  parcourent  le  canton 
daas  tontea  les  directions,  et  apràs  l'avoir  bien  arrosé,  vont  ae 
perdre  dans  la  rivière  Saiut-François.  On  appelait  dass  cette 
dernière  rivière,  en  face  du  canton,  plusieurs  petites  fles,  et 
quoiqn'ellcs  gôncnt  un  peu  la  navigation,  elles  offrent  cepen- 
dant par  leur  beauté  et  la  vari6té  pittoresque  que  présente  1« 
fenillage  des  différentes  espaces  d'arbres  qui  les  couvre»!, 
quelque  chose  d'enchanteur  qu'on  aurait  peine  à  souhaiter 
qu'elles  n'existassent  point,  suivant  que  l'a  déjà  mentîoDQé  le 
savant  géographe  déjà  cité. 

La  population  de  Melbourne  est  aDssi  divisée  en  denx 
groupes  distincts,  dont  l'un  est  agricole,  et  l'autre  industriel. 
Le  Village  de  Melbourne  est  comiwsé  de  cette  dernière  classe 
d'habitants,  situé  à  environ  nn  mille  de  la  station  du  chemin 
de  fer  de  liicheniond.  Un  magnifique  pont  convertest  jeté  sur 
la  rivière  Saint-François,  mettant  en  communication  facile  les 
habitants  des  deux  rives,  entre  Melbourne  et  Sichemond. 

Le  village  reaferrae  une  population  de  243  personnes,  tontes 
d'origine  britannique,  et  le  reste  du  canton  forme  un  autre 
chiffre  dé  1,621  habitants,  dont  36  seulement  sont  franco- 
canadiens,  formant  une  population  totale  de  1,864  âmes. 

Il  u'j  a  pas  encore  a'église  catholique  construite  dans  ce 
canton,  et  les  ftâèles  appartenant  à  ce  cnlte  sont  obligés  de  se 
Tendre  à  Itichemond,  pour  aesister  aux  offices  divins. 

Le  village  de  Melbourne  renferme  un  Institut  littéraire  avec 
Salle  de  lecture  et  bibliothèque  ;  mais  il  n'a  pas  "une  seule 
école  ouverte  pour  l'instruction  des  enfants  ;  tandis  que  la 
population  agncole  de  l'endroit  soutient  16  écoles,  fréquentées 
par  433  enfants. 

Le  recensement  de  1861  constate  qu'il  y  a  295  familles  dans 
le  canton  Melbourne,  qui  cultivent  la  terro,  lesquelles  possè- 
dent 13,220  acres  de  terre  en  culture  qui  ont  produit 
72,096  mînots  de  grains  et  67,341  mlnots  de  patates  et 
navets,  formant  en  tout  139,437  niinots  et  3,629  tonneaux  do 
foin. 

La  valeur  de  la  propriété  foncière  est  estimée  à  |394,345  ; 
celle  des  instruments  d'agriculture  à  $19,4S5,  et  le  bétail  à 
$86,200. 

Parmi  les  produits  de  l'industrie  figurent  53,367  Ibs.  de 
sucre  d'érablo  et  89,812  Ibs  de  beurre  confectionnés  durant 
l'année  1860.  Ce  dernier  article  est  en  grande  renommée  sur 
les  marchés  de  Q^ébH^  pour  sa  bonne  qualité. 

Un  chemin  nouveau  part  du  6e  rang  de  Melbourne  et  rk 
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alwittir  an  Lac  de  Brompton.  Lee  terres  le  long  àa  chemm 
Bont  de  bo&ne  qualité,  dit  H.  D68aTilTiiers,  conducteur  de» 
traTanx<dece  chemin,  et  propres  à  faire  des  t-tabliseementa 
agricoles.  Le  bois  y  est  meté.  H  existe  dans  les  environs  de 
ce  chemin  plnsienrs  poavoîre  d'eaa  qni  sont  pour  la  plupart 
exploités. 

SAipùm.~-îtd  dernier  canton  qne  nous  avons  i  considérer 
dans  ce  comté  est  Sbipton,  qni  renferme  auBsi  les  divieiona 
territoriales  de  Cleveland,  Danville  et  Hicfaemond.  Ce  vaste 
canton  est  sitaé  à  l'Est  de  la  rivière  Saint-François,  entre 
Eîngsey  et  Windsor,  et  il  est  borné  an  fond  par  Tinwick. 
Le  soi  est  d'ane  qualité  très  sapérieare,  et  c'est  sans  contredit 
le  meillenr  terrain  qu'il  eoit  possible  de  rencontrer  de  tons  lea 
cantons  environnants.  Certaines  parties  s'élèvent  par  degré 
et  sont  particnlièrement  propres  aus  productions  qni  exigent 
na  sol  fertile  et  sec.  Les  ooie  qui  convi-ent  ce  terrain  consistent 
en  hêtre,  chêne,  érable,  bouleau  et  pin,  entremêlés  d'espèces 
inférieures  en  grande  abondance. 

Une  grande  branche  do  la  rivière  Nicolet  et  plusieurs 
petits  misseauz,  qui  sortent  des  hanteurs,  arrosent  extrême- 
ment bien  la  contrée,  et  après  de  grands  détours,  vont 
tomber  dans  la  rivière  Saint-François. 

C'est  snr  les  bords  do  ces  diverses  rivières  et  ruisseanz  qno 
ragricniture  s'cet  d'abord  développée,  mais  aujourd'hui  elle 
embrasse  toute  l'étendue  du  canton,  en  formant  nne  série  non 
interrompue  de  florissants  établissements  agricoles  qui  font 
la  richesse  des  habitants  de  l'endroit  comme  du  pays  en 
général. 

La  rivière  Nîcolet,  qui  est  navigable  pour  les  petites 
embarcations  jusqu'au  neuve  Saint-Laurent,  fournit,  avec  la 
rivière  SaiDt^'Françoîs,  on  moven  de  transport  par  eau  qui 
permet  l'écoulement  de  l'excédant  des  produits  Sndoatriele  et 
^rricoles  de  cette  riche  contrée,  à  part  la  voie  ferrée  de 
Sldiemond,  qui  ac  bifurque  sur  trois  points  différents,  condui- 
sant à  Québô:  ou  Montréal,  snr  le  fleave  Saint-Laurent,  et 
à  PorUand,  sur  l'atlantique. 

Ceci  posé,  nous  allons  considérer  succinctement  les  dévelop- 
pements des  quelques  centres  ci-dessus  mentionnés. 

Cleveland  comprend  la  partie  Est  du  canton  Shipton,  et 
renferme  une  population  de  1,916  habitants  dont  89  seulement 
appartiennent  à  l'origine  canadienne-française.  Cette  popula-, 
tion  possède  9,171  acres  de  terre  en  culture  qui  ont  produit 
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48,33<)  mînete  de  graiDa  et  52,546  minots  àa  patates  et  navets, 
vn  1860,  fomiaut  ea  tout  100,8S2  niinots  et  â,091  toaeeanx  de 
foin. 

La  valeur  de  la  propriétâ  foncière  est  eetimée  à  $281,875  ; 
les  instrumente  d'agriculture  k  $10,304,  et  le  bétail  à  $56,785. 
L'industrie  domeetique  a  fournie  durant  la  même  année  44,730 
Ibs.  de  beurre  et  26,885  Ibs.  de  sucre  d'érable. 

DaBTtlle  est  nn  petit  village  «tué  près  de  la  staticm  do 
<chraain  de  fer.  à  12  mîllee  de  la  rivière  Saint-François  où  se 
trouve  la  jancbon  de  Rîehemond.  La  popnlation  de  ce  village 
«'élève  à  540  personne»,  dont  105  sont  d'origine  canadienne- 
française.  Dans  ce  chiffre  sont  compris  H  tamillee  occupées 
à  la  culture  de  la  terre,  lesquelles  possèdent  700  aeree  défrichés 
<]ui  ont  produit  4,346  minots  de  grains  et  2,32$  minots  de 
patates  et  navets,  en  1860,  formant  en  tout  6,669  minots  et 
715  toDBesox  de  foin. 

La  valear  des  dâfrichementa,  b&tisscs,  etc.,  appartenant  à 
ces  qnelques  familles  est  évaluée  à  $32,950  ;  les  instruments 
agraires  a  $1,295;  le  bétail  à  $8,678,  et  les  voitures  d'ao;ré- 
nent  à  $2,S70,  formant  nue  valeur  totale  de  $45,293,  égale  à 
ime  richesse  de  $8,774.40  par  chaque  famille,  outre  les  valenra 
récoltées  et  de  l'industrie,  etc. 

La  route  de  Saint-Chryetophe  d'Arthabaska  qui  mène  à 
Kîngsey,  conduit  aussi  à  Dannlle,  et  va  tomber  dans  le 
chemin  Oraig,  an  centre  de  la  population,  lequel  dernier 
chemin  mène  à  Richemond.  Une  autre  route  part  de  Danvilte, 
conduisant  à  Wotton  et  Ham,  jusqu'au  chemin  GoBford. 

Les  eathaliques  de  Banville  sont  desservis  par  M.  le  curé  de 
Sainte-Bibiane  de  Shipton,  dans  leur  chapelle  construite  dans 
le  village,  laquelle  mission  a  pour  vocable  Sainte-Ânne. 

Les  missionnaires  catholiques  ont  commencé  à  visiter  cet 
endroit  il  y  a  près  de  vingt  ans.  En  1849,  le  village  de 
Daaville'  ne  renfermait  encore  aucune  famille  catholique. 
Cependant  quelques  années  pins  tard,  en  1857,  la  chapelle 
actuelle  d«  Sainte-Anne  fut  construite,  laquelle  mesure  50 
pieds  sur  SO,  et  alors  quelques  familles  commaioèrent  k  surgir 
dans  l'endroit.  Aujouni'hui,  on  compte  28  familles  catholiques, 
dont  18  canadiennes  et  10  d'origine  IrlandaiBe,  formant  une 
popnlation  totale  de  174  àmee. 

liichemond  ou  Sainte  Bibiane  de  Shipton  est  situé  sur  le 
bord  de  la  rh'icre  Saint-François,  et  renferme  un  grand  village 
dont  la  population  excède  400  âmes.  C'est  en  cet  endroit  que 
se  réunissent  les  différeutes  branches  du  chemia  de  fer  du 
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Grand-Tronc,  après  avoir  pareonru  96  milles  de  Québec,  73 
milice  de  Montréal,  et  221  milles  de  Portland. 

Il  y  a  un  collège  protestant  d'nne  grande  importance  établi 
à  Kichemoad,  ainsi  qu'un  institut  littéraire  et  une  bibliothèque 
publique. 

La  population  totale  de  cette  partie  du  canton  Shipton  est 
de  2,132  àmee,  dont  161  personnes  sont  d'origine  canadienne- 
française.  On  j  possède  12,181  acres  de  terre  en  état  de 
culture,  qni  ont  prodriit  68,007  minot*  de  grain  et  64,683 
mioots  de  patates  et  navets,  formant  en  tout  127,690  miuots 
et  2,847  tonneaux  de  foin. 

La  propriété  foncière  est  estimée  h  $424,055  ;  les  instrument» 
d'agriculture  à  $16,241,  et  le  bétail  à  |81,751.  Parmi  les 
produite  de  l'industrie  figurent  73,999  Ibs.  de  beurre,  10,839  Ibs. 
de  fmmRge,  et  78,298  Ibs.  de  sucre  d'érable,  confectionnî'» 
durant  la  même  année  de  1860. 

Les  habitants  catholiques  de  Sainte-Bibiane  possèdent  une 
église  dans  le  village  de  Hichemond,  desservie  par  un  prêtre 
r^ident,  qui  donne  paiement  ses  soinsà  la  mission  de  Sainte- 
Anne,  à  ÏJanville,  comme  je  viens  de  le  dire. 

Pour  mienx  convaincre  le  lecteur  sur  l'importance  des 
développements  du  canton  entier  de  Shipton,  je  vais  mettre 
en  parallèle  les  résultats  obtenne  depuis  dix  ans  dans  les 
divers  centres  ci-dessus  mentionnés,  composant  ce  canton. 

Il  y  a  dix  ans,  c'est  à-dire  en  1851,  on  comptait  dans  l'en- 
droit nne  population  totale  de  3,285  habitants  dont  432  étaient 
canadiens-français  ;  anjonrd'bai,  suivant  l'addition  des  chiffre» 
ci-dessus  posée,  il  résulte  que  la  population  totale  de  Shipton 
s'élève  à  4,588  Amea,  dont  355  habitants  appartiennent 
à  l'origine  canadienne-fi;ançaise.  Do  ces  calculs,  il  faut 
tonclurc  qn'ïl  y  a  eu  nne  augmentation  de  1,303  habitants,  an 
profit  seul  des  origines  britaimiquee,  et  que  le  chiffre  des 
canadiens-fraujais  a  diminué  de  77  habitants  durant  cette 
Dtême  époque. 

En  1851,  on  j  possédait  14,654  acres  de  terre  en  état  de 
culture  qui  avaient  produit  56,285  minots  de  grains  et  33,579 
minots  de  patates  et  navets,  formant  en  tout  89,864  minets  ; 
le  recensement  de  1861  constate  qu'il  y  a  actuellement 
22,055  acres  en  état  de  culture,  ayant  produit  115,689  minots 
grains  et  119,552  minots  de  patates  et  navets,  formant  en  tout 
235,241  minots,  à  part  le  fom  et  les  pàturnges,  foi-mant  ainsi 
nno  augmentation  de  7,401  acres  de  terre  nouvelle,  et  un 
surplus  de 59,404  miuots  de  grains  et  85,973  minots  depatatcs, 
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en  tont  145,377   minots,  réaliséa  dnntat  eea  dcrmàrcs  dix 


Il  n'y  a  pas  encore  de  Sociétis  de  Septntrê  établiea  dans  co 
comté. 


Xril.— CoBkUdc  DrniBBOBd. 

Le  comté  de  Dnimmond  contient  nne  popnlatioQ  de  12,359 
habitants'  dont  7,593  sont  d'origine  canadienoe-françaiie. 

L'ûtendae  du  terrain  possède  s'élève  à  151,184  acres  dont 
53,429  acres  sont  en  état  de  enltnre,  ayant  produit  366,834 
minots  de  grains  et  262,554  minots  de  patates  et  narets,  eu 
1860,  formant  en  tout  629,3&S  minot»,  lo  tont  éralné  à 
-$386,951.97. 

Il  y  a  dix  ans,  on  comptait  35,365  acree  en  état  de  cnUnre^ 
et  la  récolte  avait  été  do  223,660  minots  de  grains  et  patates. 
C'est  donc  nne  augmentation  de  18,064  acres  deterrenourelle 
et  un  surplus  de  405,728  minots  en  dix  ans. 

Les  produite  de  rindustrie,  qni  consistent  en  beurre,  ancre, 
laine,  étoffe  foulée,  flanelle,  toile  et  filasse,  s'élèvent  à  nne 
valenr  de  $75,792.39,  réalisée  durant  l'année  1860.  Lu  revenu 
des  jardina  est  évalué  k  |2,820. 

Le  bétail  qui  compte  pour  25,147  tètes  est  estimée 
à  $328,681  ;  les  voitures  d'agrément,  au  nombre  de  1,633, 
sont  évaluées  à  $37,769. 

La  valeur  de  la  propriété  foncière  est  portée  à  $1,906,281  ^ 
-et  celle  des  instruments  d'agriculture  à  $59,963  j 

Formant  une  richesse  totale  de  $2)747,458.36. 

La  colonisation  du  comté  Drummond  est  appelée  k  figurer 
pour  une  heureuse  et  large  part  dans  les  aonales  de  la  coloni- 
sation des  cantcAis  de  l'Est,  pour  les  demièrca  dix  années  ;  mai» 
il  est  regrettable  d'ajouter  que  ce  progrès  si  distingué  est  sur 
le  point  de  tomber  dans  nne  stagnation  complète  par  la  raison 
que  le  gouvernement  n'a  presque  plus  de  teries  à  vendre  dans 
les  limites  de  ce  comté,  i.  l'exception  peut-être  de  40,000  acres. 
Les  quelques  autres  milliers  d'acres  qui  s'y  trouvent  disponibles 
appartiennent  à  des  sociétés  de  grands  propriétaires  qui 
demandent  des  prix  très  élevés.  Far  exemple  on  compte 
22,000  acres  dans  Upton,  appartenant  à  MM.  D.  A.  Orant  et 
autres  ;  22,000  acre»  dans  Wickham,  appartenant  à  MM.  W. 
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'Uiidaay  et  sntres  ;  et  31,000  acrea  dans  Dnrham,  <jm  appar- 
tiennent à  MM.  T.  Scott  et  autres. 

En  face  d'nn  pareil  état  de  chose,  je  ne  vois  guère-  de 
déTeloppemcnte  poeaiblee  qui  puissent  snr?ir  durant  les  dix 
années  a  venir,  que  cenx  qae  pourront  offnr  les  propriétaires 
actnels  dans  tu  continuité  du  défrichemant  de  lenrs  terres,  dont 
la  quantité  rénnie,  encore  en  bois  do  bcMit,  s'élève  à  près  de 
100,000  acres. 

Kons  allons,  tontefois,  étudier  somniaiTefnent  les  progrès 
des  cantons  renfermés  dans  co  comté,  fermant  deux  rangées, 
séparées  par  la  rivière  Saint-François  qui  coule  vers  le  nord  et 
qui  passe  au  centre  du  comté. 

Ihtrkam. — Oe  canton  est  sitné  aor  la  côte  ouest  de  la 
rÎTière  Saint-François,  entre  Wickhara  et  Melbourne,  et 
Acton  an  sud-ouest.  La  terre  j  est  excellente  pour  toutes 
sortes  de  cnltures  ;  couverte  abondamment  en  éiable,  hêtre, 
bouleau,  noyer,  pin,  Mne  et  cèdre;  il  ;  a  anasidn  chêne, mais 
en  petite  quantité.  Le  sol  est  arroiiô  par  un  grand  nombre  do 
petits  courants. 

L'ancienne  et  considérable  mission  de  la  partie  Nord-Est  dn 
canton  Durham,  placée  sons  le  titulaire  de  Saint-Pierre,  est 
à  12  milles  de  Kichemond  ou  Melbourne,  d'im  coté,  et  à  une 
égale  distance  de  Drummoudville,  de  l'antre  côté.  C'est 
surtout  depuis  1853  que  cette  paroisse  nouvelle  a  pris  de  plus 
grands  développements.  C'est  anssî  vers  cette  époque  que 
lut  formé  le  joli  village  qui  e^dste  anjourd'hui,  et  auqoel 
on  a  donné  le  nom  significatif  de  :  VAvenir^  comme  pour 
exprimer  l*esp<ûr  qu'on  nourrissait  alors  d'en  faire  bientôt  le 
aiége  important  d'un  centre  de  progrès  matérîrf  et  d'avance- 
ment întollectuel.  Déjà  une  grande  partie  de  tout  cela  est 
réalisé,  puisqu'aujonni^hui  le  village  de  l'Avenir  renferme  un 
novan  de  population  très  développé,  composé  de  gens  de 
métiers,  marchands,  médecins  et  autres  ;  l'industrie  compte 
aussi  plusieurs  moulins  fi  scie,  à  moudre  l<r  grain,  fonderie, 
etc.  Four  faciliter  Ie«  développements  de  l'intelligence  et  de 
l'instruction  populaire,  on  y  a  fondé  nn  Institut  Littéraire, 
avec  salle  de  lecture  et  biblîothèqne,  et  trois  écoles  pour 
l'instruction  des  enfants  appartenant  i  l'origine  canadienne- 
françiise,  ©ntre  celles  étabnes  pour  les  autres  origines,  qui 
sont  en  grand  nombre.  On  compte,  en  outre,  la  fondation 
d'un  journal  français,  intitulé  le  Défricheur,  que  vient  de 
commencer  à  publier  J.  B.  E.  Dorion,  écr.,  M.  P.  P.,  dans 
l'intérêt  de  la  colonisation  des  Cantons  de  l'Est. 
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Une  église  d'environ  100  piode  de  longneur  esi  construite  ■ 
-dans  l'endroit,  et  un  prêtre  y  réside  depuis  1S64. 

Quant  à  Is  colonisation  de  ce  canton,  elle  est  un  reflet  de 
cette  immense  «t  valeureuse  conquête  du  soi  à  l'agriculture; 
tâche  sublime,  persévùninte,  et  laborieusement  entreprise 
aujourd'lini  sur  tous  les  points  dn  pays  à  la  foie,  pour  le  plus 
grand  profit  du  Canada,  comme  de  celui  des  liabîtanta  qui  j 
prennent  part. 

Il  y  a,  diiE  ans,  on  comptait  dane  l'endroit  nne  popalation  de 
2,20S  habitants,  dont  41S  étaient  canadiens-français.  Aujour- 
d'hui, la  population  s'61ève  à  3,152  âmes,  dont  5t)0  habitants 
sont  canadiens-français  ;  furmant  une  augmentatioQ  de  ^it 
personnes,  en  10  ans,  dont  118  sont  canadiennes-françaises. 
.  En  1851,  on  évaluait  à  11,134  acres  le  terrain  mis  en  état 
de  culture,  lequel  avait  produit  46,128  niiuots  de  grains  et 
23,229  minots  de  patates  et  navets,  formant  en  tout  61>,3à7 
minots.  Le  recensement  de  1861  fait  voir  qu'il  y  a  actuelle- 
ment 15,947  acres  en  culture,  ayant  produit  120,186  minots 
■de  grains  et  96,906  miaot*  de  patates  et  navets,  en  ISOO, 
formant  en  tout  217,092  minots.  Ces  chiUVea  établissent  donc 
une  augmentation  de  4,813  acres  de  terre  nouvello,  et  un 
^surplus  de  74,058  uiiuote  de  grains  et  73,681  minots  da 
patates  et  navets,  formant  en  tout  147,735  minots,  eu  dix 
:ans  I 

Aujourd'hui,  la  valeur  de  la,  propriété  foncière  du  canton 
Durham  s'élève  à  $439,525  ;  celle  des  instruments  agricoles  à 
(16,917,  et  le  bétail,  à  $113,763. 

Parmi  les  produits  de  la  ferme  figurent  109,767  Ibp,  de 
beurre,  et  55,433  Ibs.  de  sucre.  Dans  la  récolte  de  1860  sa 
trouve  le  blé,  qui  compte  pour  16,223  minots.  Le  foin  récolté 
'S'élève  à  2,749  tonneaux. 

Plusieurs  chemins  traversent  ce  canton  ;  mais  les  deux  rontea 
qui  suivent  sont  toutes  récentes,  savoir  : — 

Un  chemin,  qui  part  do  la  station  du  chemin  do  fer,  con- 
duisant au  canton  Ely,  partie  nord,  après  avoir  traversé  la 
pointe  sud-est  du  canton  Acton,  qnî  est  un  magnifique  côtean 
de  boia  fianc.  Le  terrain  que  traverse  cotte  route  est  de 
qualités  diverses,  dit  M.  LeiË;hton,  conducteur  des  travaux, 
généralement  bon  et  couvert  de  bois  franc  sur  les  hauteurs  et 
de  cèdre  et  d'épinette  dans  les  bas-fonds.  Depuis  quelques 
Années  il  s'est  formé  sur  cette  route  plusieurs  établissements  qui 
^paraissent  être  en  voio  de  prospérité.  De  ti*è8  grandes  quantités 
•de  pin  et  d'épinette  ronge  mit  été  enlevées  dans  ce  canton  ; 
jnais -d'après  le  rapport  de  M.  Leighton  il  paraîtrait  qn'il  resté 
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escore  aseee  de  ces  qualités  de  bois  ponr  les  besoins  fnturs  des 
habitants  de  cette  localité. 

L'antre  route  part  également  de  la  station  an  chemin  l« 
fer  de  Durlmm,  en  traversant  ce  canton  et  celui  de  Wickham, 
pour  aboutir  à  Dm mmond  ville,  situé  but  la  rivière  Saint- 
François,  dans  le  canton  Grantham. 

Tont  le  terrain  traversé  par  cette  route  est  en  partie  déjà 
établi. 

On  a  découvert  dans  le  canton  Dnriiam  des  indices  de 
mines  de  cuivre  qui  vont  être  inceesaninient  exploitées.  M. 
Joseph  Yule,  propriétaire  d'une  mine  de  enivre  dans  lo  To 
rang,  municipalité  de  l'Avenir,  vient  de  vendre  sa  propriété  à 
la  Compagnie  des  mince  de  Durham  pour  la  somme  $1,T00, 
avec  privilège  d'exploiter  la  partie  cultivable  de  la  terre 
durant  encore  deux  années. 

Une  paroisse  nonvelle  commence  aussi  à  se  développer  dans 
la  partie  sud  du  canton  Durham,  laquelle  renferme  nne  popti- 
lattoa  d'environ  900  Ames,  moitio  canadienne-fran(;aiee  et 
moitié  d'origine  étrangère.  Cette  miBsion  est  placée  sons  le 
titulaire  de  Saiiit-Fiilgence   et  poeeède  une   cbapelle  de  36 

Î lieds  Bnr  30,  construite  dans  le  10e  rang  dit  canton,  près  de 
a  station  du  chemin  de  fer.  C'est  M.  le  euré  de  Saint-André 
d'Acton  qui  est  chargé  de  cette  desserte. 

Kînçafy.—Ce  canton  se  trouve  situé  k  l'Est  de  la  rivière 
Saint-François,  vis-à-vis  Durham,  borné  au  nord-ouest  par  le 
canton  Simpson,  au  sud-est  par  Shipton  et  au  fond  par 
Warwick.  La  qualité  du  sol  varie  quefque  pen.  Lo  front  et 
le  côté  qiii  avoisine  Shipton  sont  de  la  meilleure  qualité,  et 
propres  a  tontes  espèces  de  grains  ;  la  forêt  de  cette  moitié  du 
canton  est  composcede  liêtre,  bouleau,  érable,  noyer,  bois  blanc 
et  cbène  ;  l'autre  partie  adjacente  à  Warwick  et  à  Simpson, 
est  basée  et  marécageuse,  couverte  en  cèdre,  prucho  blanene  et 
antre  bois  semblable.  Plusieurs  brandies  de  la  rivière  Nicolet 
arrosent  assez  avantageusement  la  contrée. 

On  compte  anjourd'hui  deux  florissants  villsges  dans- 
Kingsev  ;  oclni  des  Chutes,  sur  la  rivière  Saint-François,  et 
Saint-Félix,  situé  sur  la  branche  8.-E.  de  la  rivière  Nicolet,, 
dans  la  partie  Est  du  canton.  Cette  deniière  paroisse,  qui  est 
très  considérable,  renferme  une  population  presqu'exelusivo- 
ment  canadienne-française,  une  église,  et  un  presbytère  occnpé- 
par  un  prêtre  résident.  Il  existe  9  écoles  instruisant  260^ 
enfants. 

Il  y  a  dix  ans,  on  comptait  dans  Eiogsey  3^62  Âmes  dont 
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1,184  habitnnts  étaient  d'origine  cftnadienne-fïanjaîee  ;  aa- 
jonrd'lnii,  le  diiffre  de  la  popiilatioE  de  ce  canton  e'ôlire  à 
2,403  liabîtantfi  dont  1,148  sont  canadicas-françaie.  Comme 
on  voit,  le  mouvement  de  la  population  a  été  nul  durant  ces 
dernières  dix  années,  puisqu'on  ne  compte  aujourd'hui  qu'une 
si  faible  augmentation  sur  le  chiffre  de  1S51.  Le  même 
recensement  de  1861  établit,  en  outre,  que  les  franco-cana- 
diens ont  diminué  de  36  âmes  durant  cette  même  période. 

Quant  aux  développements  agricoles,  ils  sont  aasez 
satisfaisants,  comme  on  va  le  voir.  En  1851,  on  évaluait  à 
11,853  acres  le  terrain  mis  en  état  de  culture,  qni  avait  produit 
53,154  minots  de  grains  et  32,414  mînots  de  patates  et  navets, 
formant  en  tout  75,668  minots.  Aujonrâhui,  on  compte 
15,069  acres  de  terre  en  culture,  ayant  produit  91,891  minots 
de  grains  et  66,991  minots  de  patates  et  navets,  ea  1860, 
formant  en  tout  157,882  minots. 

Ces  chiffres  établissent  donc  un  augmentation'de  3,717  acres 
de  terre  nouvelle  et  un  surplus  de  82,314  mînots  de  grains 
et  patates,  étant  le  travail  de  dix  ans.  Cependant,  la  récolte 
du  blé  a  diminué  de  prés  d'un  quart  durant  cette  même  période. 
La  récolte  de  1851  fut  de  10,792  minots,  tandis  que  celle  do 
1860  ne  s'élève  qu'à  8,33S  minots,  formant  une  diminution  de 
2,460  minots. 

La  valeur  de  la  propriété  foncière  est  eetîmée  à  fi375,570  ; 
celle  des  iostrnments  agricolas  à  $13,729,  Ct  le  bétail  à 
$83,354. 

Parmi  les  prodnits  de  la  ferme  se  trouve  54,239  Ibs.  de 
beurre  et  27,597  Ibs  de  sucre,  confectionnés  durant  l'année 
1860,  dans  le  seul  canton  de  Kingsey. 

La  rt'colte  du  foin  de  cette  même  année,  s'élève  à  2,140 
tonneaux. 

Vne  route  nouvellement  tracée  s'ouvre  dans  la  partie  Est 
an  canton,  laquelle  part  du  chemin  de  Banville,  sur  le  lot  No. 
11  du  lue  rang  de  Shipton.  Cette  route  servant  de  chemin 
de  front  dans  le  6c  rang  de  Kingsej,  traverse  les  lots  Nos.  21, 
22,  23  et  24,  et  ensuite  se  dirige  à  travers  les  6e,  7e,  8e  et  9e 
TAngs.  Le  terrain  par  ou  passe  ce  chemin  est  en  certaine 
endroits  sablonneux,  et  en  d  antres  de  terre  forte,  «ouvert  de 
bois  mêlé  :  l'ouverture  de  Cette  route  aura  ponr  effet  de 
donner  accès  à  une  certaine  éteudue  de  terrain  encore  vacants 
et  pouvant  offrir  de  grands  avantages  à  la  colonisation.  Il  existe 
.un  superbe  pouvoir  d'eau,  entr'antres,  au  centre  de  cette  ligne 
de  chemin.  MM.  Caseidy  et  Marston,  conducteurs  de  ce 
«Uemin,  disent  dans  leurs  rapports  de  1860  que  le  bols  a  été 
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comme  aillenrB  exploité  dans  ce  canton,  maïs  qu'il  es  reste 
une  quantité  suffisante  ponr  les  besoins  fntars  des  colons. 

Simpton. — Ce  canton  est  voisin  de  King&ej,  au  nord,  et 
comme  ce  dernier  sîtné  snr  la  rive  Est  do  la  rivière  Saint- 
François.  Ponr  la  même  caose  exprimée  touchant  la 
colonisation  des  terres  du  canton  Stoke,  les  développements  de 
celui-ci  snbÎBsent  le  même  effet  ;  c'est-à-dire  qu'autrefbis  ces 
terres  furent  accordées  aux  officiers  et  soldats  de  la  milice 
canadienne,  qui  servaient  durant  lu  blocus  de  Québec,  eu 
mS  et  1776,  et  que  conséquemmônt  ces  terres  sout  devenues  la 
propriété  de  grands  Seigneurs  qui,  sans  doute,  ont  bien 
d'antres  choses  à  penser  que  de  faire  coloniser  les  cantons  de 
TEstl 

n  V  a  dix  ans,  on  ne  comptait  encore  dans  l'endroit  que  13 
faraiflee  ou  87  habitants,  dont  62  étaient  canadiens-français  et 
25  d'origine  britannique.  Aujourd'hui,  cette  population  ne 
s'élève  encore  qu'an  chiffre  de  37  familles  ou  371  habitants 
tous    d'origine    canadienne-française   à   l'exception    de   27 

fersonnes.  C'est  donc  une  augmentation  do  25  familles  ou 
84  &mes,  en  dix  ans,  oii  l'origine  brîtonnique  ne  compte  que 
pour  denx  âmes. 

La  population  de  Simpson  est  desservie  par  M.  le  Curé 
de  Samt-Frédérie  de  Dmminondville,  paroisse  située  sur 
l'autre  côté  de  la  rivière  Saint-François,  en  face  du  canton 
qui  noua  occupe. 

Le  terrain  du  canton  Simpson  est  bas  et  uni,  mais  très 
favorable  à  l'agriculture.  Plusienrâ  branches  de  la  rivière 
Nicolet,  et  autres  petits  courants,  arrosent  très  bien  la 
contrée  et  offrent  d'excelleatee  situations  pour  y  construire 
des  moulins. 

1,69  défrichements  qui  s'élevaient  à  430  acres,  il  y  a  dix  ans, 
avaient  produit  1,975  minots  de  grains  et  543  minota  de 
patates  et  navets  en  1851,  en  tout  2,518  minots  et  42  tonneaux 
de  foin.  Le  recensement  de  1861  constate  qu'il  y  a  mainte- 
nant 871  acres  de  terre  en  état  de  culture  ayant  produit  5,381 
minota  de  grains  et  Ô05  minots  de  patates  et  navets,  en 
1860,  formant  en  tout  6,986  minots  et  98  tonneaux  de  foin. 

Ces  calculs  établissent  jdonc  que  les  défrichements  ont 
augmenté  de  441  acres  et  les  récoltes  de  3,468  minots  de 
grains  et  56  tonneaux  de  foio.  Dans  cette  augmentation  de 
la  récolte  dee  grains,  on  remarque  que  c'est  l'avoÎDe  qui  a 
formé  ce  aurpme,  puisque  le  blé,  comme  les  patates,  n'ont 
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nullement  augmenté  la  somme  des  récoltes  dorant  ce 
dernier  intervalle  de  dix  années.. 

La  valeur  des  défricliemente,  bâtisHea,  etc.,  s'élève  aujour- 
d'hui à  $32,506. 

Le  bétail,  qui  se  compose  de  VO  bœufs,  53  vaches  laitières, 
65  veaux  et  génisses,  35  chevaux  et  110  moutons,  est  évalué  h 
$3.512. 

Outre  le  chemin  qui  longe  la  riviôro  Saint-Françoïs,  dans 
Simpson,  il  existe,  paraît'il,  une  autre  route  qui  mène  au 
fleuve,  passant  ù  travers  Simpson,  'Wcndover,  et  partie  de 
l'augmentation  d' Aston,  pour  tomber  dans  le  chemin  qui 
conduit  à  Saint-Grégoire,  vîeà-vis  de  la  ville  des  Trois- 
Eivières. 

Wickham. — En  traversant  de  nouveau  à  l'ouest  de  ta 
rivière  Saint -François,  on  se  ti'ouve  dans  le  canton  Wiekham, 
situé  vis-à-vis  de  Simpson,  entre  Durham  et  Grantbam,  et 
Acton  au  fond.  Le  terrain,  près  do  la  rivière  et  en  tirant 
vers  le  nord,  s'élève  graduellement  et  renferme  un  sol  d'une 
lionne  qualité,  pTU|)re  à  la  culture  de  toutes  espèces  de  grains; 
quant  à  l'intérieur  et  au  fond  du  canton  il  est  marécageux  et 
moins  propre  à  la  colonisation.  Le  bois  de  construction  consiste 
en  ehéne,  pin,  érable  et  hêtre,  tous  d'une  belle  venue;  dans 
l'intérieur  se  trouve  du  cèdre  en  abondance  ainsi  que  de  la 

S  niche  blanche  et  de  la  sapinette.  Il  n'y  a  pas  d'antres  cours 
'eau  que  de  très  petits  ruisseaux.  Les  meillenres  terres  sont 
en  front  de  la  belle  rivière  Saint-Fransois  qui,  par  ses  détours 
nombreux,  arrose  complètement  bien  cette  partie  du  canton. 

Bien  que  la  plus  grande  partie  des  terres  de  ce  canton  soit 
la  projinété  d'un  grand  propriétaire,  cependant  la  colonisation 
a  pris  tm  assez  heureux  développemont  dans  l'endroit  durant 
ces  dernières  dix  années. 

En  1861,  on  portait  le  chiffre  de  la  population  résidente  à 
86  familles  ou  574  habitants,  dont  192  étaient  d'origine 
canadienne-française  ;  le  recensement  de  1661  fait  voir  qu'il 
j  a  aujourd'hui  121  familles  ou  856  habitante,  dont  308 
sont  canadiens-français.  C'est  donc  une  augmentation 
de  262  âmes  presqu'au  pi-ofit  seul  de  l'origine  française. 

Il  ;  a  dix  ans  on  comptait  2,925  acres  de  terre  en  étai  de 
culture,  ayant  produit  12,961  minots  de  grains  et  8,884 
tninots  de  patates  et  navets,  formant  en  tout  21,848  minots  ; 
le  recensement  de  1861  évalne  les  défrichements  à  3,866 
acres,  a^-aiit  produit  23,T13  minots  de  grain  et  28,275  minots 
de  patates  et  navets,  formant  en  tout  51^88  minota  ;  fonuant 
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use  EHigioeiitstioD  de  941  acres  de  terre  nonvelle  et  un 
SDrplns  de  10,749  minots  de  grain  et  19,391  minota  de  patates 
et  navets,  en  tost  SQ,140  mmote,  outre  325  tonneaux  de  foin. 

Parmi  les  produits  domestiqueB  os  compte  20,363  Ibov  de 
beurre,  400  Ibe.  de  fromage  et  22,T'i'8  Ibs.  de  sucre,  le  tout 
con&ctiomié  durant  l'aD&ee  1860. 

La  Tslenr  actuelle  de  la  propriété  foncière  de  Wi<^ham 
s'élève  à  $128,860  ;  lee  ioBtrumeots  d'agriculture  à  $4,084  et 
Iebétailà$31,ia7. 

Il  y  a  une  cliapelle  construite  dans  le  eanton,  et  la 
popnlatîoii  est  desservie  par  M.  le  Curé  de  Drnmmondville. 

Cinq  écoles  sont  ouvertes,  iréquentéee  par  152  enfante. 

Outre  la  route  de  Drummoodville  conduisant  à  la  station 
du  chemin  de  fer  de  Dnrbam,  qui  paa^e  à  travers,  ce  canton, 
il  y  a  aussi  un  chemin  oui  commence  au  centre  du  lot  No.  S, 
au  grand  ob^nin  de  Wickliam,  traversant  les  4e,  5e,  6e,  7e, 
8e,  9e,  10e,  lie  et  12e  ran^  jusqu'à  la  ligne  qui  divise 
Wickbiam  et  Aottm,  destiné  à  ouvrir  une  communication  entre 
les  deox  cantons  Jusqu'à  la  voie  ferrée  d'Actoo.  M.  Bradj, 
conducteur  dea  travaux  de  ce  chemin,  dit  dans  son  rapport 
de  1860  qu'on  ne  trouve  point  de  carrière  de  pierres  à  chaux 
dans  les  environs  du  chemin,  mais  qu'on  voit  des  indices 
certains  de  mines  de  far  et  de  cuivre  dans  Wickbam. 

En  effet,  le  journal  français  des  cantons  do  l'Est,  le 
Défrichem-,  annonce  dans  son  numéro  du  22  janvier  1863 
qu^un  nommé  Hmmons,  de  Wickham,  a  vendu  dernièrement 
sa  terre  $7,600,  argent  comptant,  à  une  oompagnie  de 
capit^îstea  qui  se  propose  d'explMter  bot  une  grande  échelle, 
au  printemps,  le  minerai  de  cuivre  qui  s'y  trouve.  Cette 
compagnie  donne  aussi  avis  dans  la  même  feuille  qu'une 
apphcation  sera  faite  à  la  législature,  dans  la  prochaine 
session,  pour  demander  la  passation  d'un  acte  pour  incorporer 
la  dite  "  Compagnie  des  Mines  de  Wickham.  " 

On  rapporte  que  les  mines  de  cuivre  de  ce  canton  ne  le 
cèdent  à  aucune  autre  dans  le  pays,  tant  par  la  richesse 
que  par  l'étendue  qu'elles  ^occupent,  et  qu'une  Société 
Américaine  vient  d'aoneter  d'autres  mines  dans  Wiokham  aa 
montant  de  |200y000. 

Grantham. — Ce  canton  est  situé  entre  Wickliam  et  Upton, 
sur  la  rive  Ouest  de  la  rivière  Saint-François.  Le  sol,  qui  est 
hon  presque  partout,  est  élevé  sur  les  bords  de  la  rivière,  mais 
coupé  par  plusieurs  ravines  profondes  ;  dans  d'autres  directions 
il  est  bieaaeoup  plus  bas,  et  très  uni.   Lee  hauteurs  on  colHuea 
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«ont  composées  d'une  TRftrne  jannitre  ott  noirâtre  snr  nn  fond 
<le  eable  ;  aîllenra,  il  est  imprôgné  d'nTie'~pliiB  grande  qnantité 
de  sable,  toutefois,  la  terre  est  favorable  k  tontes  espèces  de 
cnlture.  Le  boÎB  consista  en  bouleau,  pin,  érable,  orme,  hêtre 
et  bois  blanc,  snr  les  terres  qni  avoieinent  la  rivière  ;  et  en 
cèdre,  eapin,  épinettc  et  antre  bois  moa  dans  les  parties 
infùrienres.  La  rîviàre  Noire  ainsi  que  d'antres  cour&nta 
arrosent  trèa  convenablement  la  contrée  et  offrent  pluBleors 
pouvoirs  d'eau  excellents  qui  sont  exploités  avec  avantage. 

Ce  canton  renferme  aujourd'hui  deux  belles  paroisees: 
Saint Frédéi-ic  de  Drummond  ville  «t  SaïnMïermaia  de 
Granthara,  possédant  chacnne  nn  prôtrc  résident. 

La  première  renferme  une  population  totale  de  800  &mes, 
^ontla  moite  environ  forme  le  beau  villagede  Drnmmondville, 
«itué  sur  la  rivière  Saint-François,  à  une  égals  distance  da 
fleuve  Saint-Lanrent  on  de  Richmond,  soit  environ  M  milles.  Oe 
village,  qui  est  l'im  des  plus  anciens  des  cantons  de  t'Est 
et  le  cbei-lieu  du  comté,  possède  denx  Instituts  Littéraires, 
dont  l'un  fut  fondé  il  7  a  qnelqnes  années  par  les  habitants 
d'oriffine  britannique,  et  l'autre  établi  tout  recemment  par  les 
canadiens-français,  sous  le  nom  d'Institut  Littéraire  de  Saint- 
Jean-Baptiste  de  Drummondville.  Ce  village  ne  renferme 
donc  qu  une  population  d'environ  400  âmes,  comme  je  viens 
^c  le  mentionner. 

L'antre  paroisse,  celle  de  Saïnt-Oermain,  renferme  ane 
populati(»i  de  1,695  habitants,  tous  d'origine  canadienne- 
française,  «t  possède  ane  église  d'environ  100  pieds  sur  48, 
«itoée  vers  le  milieu  dn  7e  rang  de  Grantham.  Un  prêtre  y 
réside  dcpnie  l'automne  de  18S9. 

Comme  les  statistiqnes  relatives  à  ces  denx  paroisses  se 
trouvent  réunies  en  nn  seul  état,  dans  le  recensement  de  1861, 
je  me  vois  contraint  de  n'offrir  que  l'ensemble  dra  développe- 
ments du  canton  entier. 

En  1851,  la  population  des  denx  paroisses  sus-mentionnées 
s'élevait  à  1,401  âmes  dont  972  habitants  étaient  d'origine 
canadionne-française,  possédant  3,718  acres  de  terre  en  état 
de  culture  qui  avaient  produit  14,220  minots  de  grains  et 
7,488  minots  de  patates  et  navets,  formant  en  tout  21,708 
minots.  Le  dernier  l'ecensetnent  démontre  que  le  chiffre 
actuel  de  la  population  est  de  2,395  habitants  dont  1.945  sont 
canadiens-français,  possédant  7,378  acres  en  cultnre  qni  ont 
produit  41,637  minots  de  grains  et  39,061  minots  de  patates  et 
navets,  en  1860,  formant  en  tout  80,698  minots. 

C'est  donc  ane  augmentation  de  994  imes,  en  dix  ans,  an 
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Srofitsenl  de  l'origine  canadieniie-fruiçaiBe,  et  d'iiil  Burplns 
e  3,660  acres  de  terre  nouvelle,  ayiint  produit  27,417  minots 
de  grainB  et  31,573  minots  de  patates  et  navets,  formant  un 
totu  augmenta  de  58,&90  minots. 

La  récolte  du  foin  de  1860  a  été  de  803  tonneaux. 

La  propriété  foncière  du  canton  entier  est  eetïmée  à 
$S88,714  ;  la  valeur  des  instruments  d'agricnlture  à  $12,733, 
et  celle  du  bétail  à  $45,120,  formant  nn  total  de  ricfaesse  de 
$S96,56d,  ontre  les  produits  récoltés. 

Parmi  les  produits  seuls  de  l'industrie,  figurent  22,586  Ibs. 
de  beurre  et  18,337  Ibe.  de  ancre  d'éraule,  confectionnés 
durant  l'année  1860. 

Quatre  écoles  sont  établies  dans  Saint-Germain,  fréquentées 
par  168  enfants  ;  et  sept  dans  Saint-Frédéric,  instruisant  204 
elèvee. 

Outre  les  divore  chemina  qui  se  croisent  dans  les  deux 
paroisses  renfermées  dans  le  canton  Grantham,  se  trouve  aussi 
te  chemin  de  Drummondville  conduisant  à  la  station  de  Saint- 
Ouratophe  d^Artltabaska  et  formant  une  lon^eur  de  32 
milles.  Ce.chemin  part  de  la  rivière  Saint-François  et  traverse 
les  cantons  Wendover,  Horton,  Warwîck  et  partie  d'Artha- 
baska,  jusqu'à  la  station  du  chemin  de  for. 

Upton. — Ce  canton  eet  d'une  forme  irrégulière  et  s'étend  le 
long  des  limites  des  seigneuries  du  comté  d'Yamaska,  jusqn'à 
la  rivière  Saint-François.  La  rivière  David  et  le  ruissean  des 
Chênes  arrosent  anssi  cette  contrée.  Le  terrain  est  bas  et  uni, 
€t  d'one  assez  bonne  qualité. 

Ce  canton  eet  divisé  en  deux  parts  :  l'une  appartient  au 
«omté  de  Bagot,  et  l'antre  à  celai  de  Drammond. 

Dans  la  partie  du  canton  appartenant  à  ce  comté,  se  tronve 
la  pariHsae  de  Saint-Guillaume,  qui  renferme  une  population 
de  2,216  imcs,  .laquelle  est  desservie  par  un  prêtre  qui  y 
réside.  Une  antre  paroisse  nouvelle  se  développe  aussi  dans 
eette  partie  du  même  canton,  ayant  pour  titulaire  Ëaint- 
Bonaventnre,  également  desservie  par  le  môme  Curé,  et 
renfermant  nne  population  toute  canadienne-française  de  726 
Ames.  On  vient  d'entreprendre  dans  cette  mission  la  construc- 
tion d'une  église  en  bois  qui  aura  86  pieds  sur  44.  Elle  doit 
être  élevée,  surie  lot  d"  10  dn  4e  rang  du  dit  canton. 

Comme  les  chiffres  de  ces  deux  centres  dépopulation  se 
troavent  réunis  dans  une  même  colonne  dans  les  p^es  des 
recenaemente  dn  pays,  je  me  vois  empêché  d'otnir  des 
statistiqiios  particnlièô'es  à  chacnn  de  ces  groupes  qui,  pourtant, 
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auraient  été  d'un  immenee  intérêt  pour  -le  tonps  «t  ponr 
l'avenir,  dans  l'ctnde  pliu  détaillée  des  développements  de 
ces  nouvelles  paroÎBsee,  a  en  ju^par  les  progrès  considérables 
qui  ont  marqué  ces  dernières  dix  années. 

£n  effet,  on  comptait  dans  la  partie  du  canton  qui  nous 
occupe,  une  population  de  2,184  âmes,  en  1861,  dont  2,068 
habitants  étuent  d'origine  CHuadienne-fronfaise,  possédant 
5,197  acres  de  terre  en  culture,  qui  avaient  produit  26,330 
minota  de  graine  et  2,921  minote  de  patates  et  navets,  formant 
en  tont  29,241  minots.  Le  recensement  de  1S61  constate  une 
population  de  2,043  habitants,,  tous  d'origine  canadienne- 
irançaÎBe  à  l'exception  de  trois  personnes,  possédant  9,248 
acres  en  état  de  culture,  qui  ont  produit  ^^,i^8  minots  de 
grains  et  24,965  minots  de  patates  et  navets,  en  1860,  formant 
en  tout  102,188  minots,  outre  714  tonneaux  de  foin  et  774  It». 
de  tabac. 

Ce  résultat  démontre  donc  une  augmentation  de  population 
de  758.  âmes,  toute  au  profit  dos  canadicns-fi^nsaîs,  et  un 
surplus  de  4,046  acres  de  terre  nouvelle  et  de  50,908  minots 
de  graine  et  22,047  minote  de  patates  et  navets,  formant  en 
tout  72,947  minots.  Tout  cela  est  l'œuvre  des  dernières  dix 
années,  comme  je  viens  de  le  dire. 

Dans  la  récolte  des  grains,  le  blé  figure  pour  18,895  minots; 
et  dans  les  produits  de  l'industrie  se  trouve  le  beurre,  qui 
compte  ponr  17,938  Iba.  et  le  sucre,  pour  24,400  Iba,  le  tont 
récolté  en  1860. 

La  valeur  de  la  propriété  foncière  d'tTptwi  s'élève  aujpnr- 
d^ui  à  $527,106  ;  les  instruments  d'agriculture  à  $10,160,  et 
le  bétail  à  $55,295. 

On  compte  6  écoles,  fréquentées  par  800  enfante,  dans  l«e 
àeax  centres  ci-dessus  mentionnés,  savoir  :  St.  Giiillaume,  4 
écoles  instruisant  242  on&uits,  et  St.  Sonaventure,  2  écoles 
fréquentées  par  58  élèves. 

Outre  plusieurs  chemins  qui  traversent  ce. canton,  il  y  m 
*nne  route  nouvelle  qui  ouvre  une  vote  de  oommunïe^ou 
facile  entre  la  rivière  Saint-Fran^oie  et  une  antre  route  dans 
Saint-Bonaventnre,  conduisant  à  Dmmmondville. 

Wmdover. — 'Ce  canton  est  borné  en  front  par  la  rivB 
orientale  de  la  rivière  Saînt-Françots,  vis-à-vis  Orantham,  an 
Bud-est  par  Simpson,  au  nord-ouest  par  la  sdgneurie  de 
Courval  et  l'augmentation  de  Kicolet,  et  au  fond  par  Aston. 
Le  sol  varie  beaucoup  en  qualité  ;  ce  sont  les  terres  situées 
près  de  la  rivière  qui  sont  les  meilleures  ;  à  peu  de  distance  de 
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là,  le  terram  s'abalese  gntduelletiient  et  fonne  des  maraie 
bas  et  profonds  oh  le  aol  consiste  principalement  en  sable  et 
en  gravier  jaune.  Cette  qualité  de  terrain  s'étend  sur  presqne 
tout  le  reste  de  l'entendue  du  canton  et  même  jusque  dans 
ÂBtOD  on  le  terrain  est  «abmer^c  le  printemps.  Sur  les 
hauteurs  le  bois  consiste  en  érable,  bouleau,  hêtre  et  pin  ; 
daas  les  bas-fonds  c'est  de  la  sapinette.  Les  deux  brandies 
de  la  rivière  Nicolet  et  ses  tributaires  qui  traversent  co 
canton  l'arrosent  très  bien  dans  toutes  ses  parties. 

Le  mouvement  de  ta  population,  comme  l'augmentation 
des  défricbetuenta,  a  fait  peu  de  progrès  durant  ces  dts-nièrca 
dix  années.'  Il  y  a  dix  uns  on  comptait  dans  l'endroit  27 
fiimilles  ou  216  personnes  dont  153  étaient  d'origine 
canadienne-française  ;  d'après  le  leceneemEait  de  1861,  il  y  a 
anjonrd'bni  &4  familles  ou  3S7  habitants  dont  262  sont 
cauadiens-français,  formant  une  augmentation  de  121  âmes, 
presque  au  profit  seul  de  la  race  irançaise. 

Les  défrichements,  qui  s'élevaient  k  609  aores  eu  1861, 
ayant  produit  2,281  minots  de  ^ains  et  1,240  minots  de 
patates  et  navets,  en  tout  8,521  minots,  étaient  de  1,056  acres, 
en  1860,  ayant  produit  6,803  minots  de  grains  et  6,751 
minots  de  patates,  formant  en  tout  13,551  minots. 

Ces  chinres  établissent  donc  une  augmentation  de  446  acres 
de  terre  nonvelle,  en  dix  ans,  et  un  surplus  de  4,522  minots 
de  grains  et  5,611  minots  de  patates,  en  tout  10,033  minots. 
Ce  faible  résultat,  très  certainement,  ne  correspond  pas  au 
chiffre  de  la  population,  puisque  chaque  chef  d'établissement 
n'a  guère  défriché  plus  que  trois-quarts  d'un  arpent  chaque 
année,  en  répartieeant  le  travail  également  entre  tous  les 
occupants  de  terres,  dans  ce  capiton.  Il  est  bien  vrai,  que 
cette  augmentation  de  population  a  pu  se  faire  dans  les 
dernières  années  de  l'époque  décennale  qui  nous  occupe  ;  alors 
ce  cas  suffirait  pour  aîminuer  ta  sévérité  de  ma  remarque, 
mais  ne  pourrait  pas  toutefois  la  faire  réjeter  complètement. 
Quoiqu'il  en  soit,  la  propriété  foncière  de  Wèndover  est 
estimée  à  (69,000,  et  le  bétail  à  $6,705. 

Cette  population  est  desservie  par  H.  le  Curé  de  Drammond- 
■ville. 
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COUP-D'ŒIL 

eus  h'tXSaiIBLE  des  DÊ.VEL0FFKlU2rrS  DEB  OAinOirS  DS  i.'saT. 


B^  anis  intéressés  à  Is  colonisation  des  Cantons  de  l'Est 
m'ayftnt  exprimé  le  désir  de  lire  d^ics  ces  pages  un  aperça 
sommaire  de  l'étendn  des  progrès  qu'a  faite  Ta  colonisation 
dans  ces  cantons,  durant  ces  dernières  dix  annéGa,  jo  ' 
m'empresee  de  me  rendre  à  ce  désir  si  légitime  et  si  bien 
inspiré,  en  groupant  à  cet  effet  lee  quelques  statistiques  qai 
vont  suivre. 

Il  7  a  vingt-cinq  ans,  Ters  le  temps  où  la  Société  de  la 
Propagation  de  la  Foi  commençait  à  s'établir  au  milieu  de  nous, 
deux  ou  trois  prêtres  desservaient  toute  cette  vaste  étendue 
de  pays  qui  se  déroulo  depuis  la  rivière  Chaudière  Jusqu'au 
delà  de  la  rivière  S>aînt-FrançoiB,  près  du  voisinage  des  terres 
des  seigneuries  situées  à  l'Est  de  la  rivière  Rîclielien,  qne  non» 
verrons  dans  la  prochaine  Etude. 

A  peine  cette  sublime  Association  eut-elle  fonctionnée 
quelques  années,  que  déjà  elle  s'empressa  de  secourir  les 
missions  pauvres  du  pays,  en  fournissaut  les  moyens  de  bâtir 
les  chapelles  et  de  pincer  des  Prêtres  dans  les  localité  qai, 
sans  cette  aide  providentielle,  seraient  restées  encore  longteinps 
privées  des  consolations  de  la  religion,  et  auraient  langui 
matériellement  anssi  bien  que  spirituellement  ;  car,  comme 
l'observe  si  judicieusement  le  rédacteur  des  Rapports  sur  les 
Missions  du  Diocèse  de  Québec,  du  moment  qu'un  prêtre 
ivrrive  dans  une  mission  pour  y  fixer  sa  résidence,  les  choses 
changent  de  face,  et  une  amôhoration  sensible  se  produit  dans 
l'aspect  moral  et  matériel  du  canton.  La  religion  vient  poser 
un  cachet  de  stabilité  sur  l'existence  de  l'établlBsement  ;  les 
ancietiB  habitants  reprennent  courage,  et  de  nouveaux  colons 
sont  attirés  par  l'espérance  de  .pouvoir  élever  chrétiennement 
leurs  enfants,  et  de  participer  enx-nrémes  aux  secours  de  la 
religion. 

Grâces  aux  encouragements  donné  par  l'Association  de  la 
Propagation  de  la  Foi,  la  population  canadienne  commença 
peu  à  peu  à  s'attacher  plus  fermoment  au  sol  que  par  le  pasâé, 
et  se  développa  assez  considérablement.    An  commencement 
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de  l'année  1862  on  comptait  déjà  qnatoTze  Frètree  établi» 
dftDB  le«  cantOQB  de  l'Eet,  dans  eette  partie  du  territoire  alor» 
renfermée  dans  le  diocète  de  Qnébee,  outre  huit  Piêtrca 
établia  dans  les  cantons  sitnf'S  dans  les  limites  du  diocèse  do 
Montréal,  i  l'onest  do  la  riviàre  Saint:FraaçoiB,  formant  en 
tout  TÎngt-denz  miseionuaires. 

A  cette  époque,  les  six  grands  comtés  de  Slierbrooko^ 
Stanstead,  Shefiord,  Missisquoi,  Dmmmond  et  Uégautic  qui 
formaient  le  territoire  en  question,  renfermaient  une  pc^ulation 
de  13,184  familles  cultivant  la  terre,  on  94,285  unn,  ainsi 
compoeée  : 

Angleterre  et  Pays  de  Galles, 2,831    Âmes. 

Ecosse,. 3,040  " 

Irlande 7,716 

Etats-Unis, 8,766  " 

Autres  pays, 134  " 

Anglais,  nés  dans  le  pays, 37,743  " 

Canadiens-franjais, 34,066  ** 

Population  totale  en  1861 94,285    âmes. 

Te™  1854,  les  cantons  de  l'Est  furent  organisés  pn  douze  com- 
tés, savoir:  Miseisquoi,  Brome,  Stanstead,  SheffordjEagot,  que 
nous  apprécierons  dans  la  prochaine  Etude,  (le  canton  Acton 
et  partie  d'Upton  doivent  seuls  figurer  ici,  les  autres  paroisse» 
du  comté  Bagut  ne  faisant  point  partie  des  cantons  de  l'est), 
Dmmmond,  Arthabaska,  Itichemond,Wolfe,  Compton,  Beauco 
(c'est-à-dire  les  cantons  Adstock,  Aylmer,  Doreet,  joreyth, 
Ôarburst,  Jersey,  Lambton,  Linière,  Marlow,  Frico,  ghenley 
et  ïnng)  et  Hégantic. 

D'après  le  recensement  de  1861,  on  compte  dans  ce  même 
territoire  une  population  de  18,189  familles,  ou  139,866  âme» 
ainsi  classée  : 

'  Angleture  et  Paya  de  Galles, 3,563    àmeà. 

EcMse, 8.030 

Irlande, 6,105 

Etats-Unis, 8,678 

Autres  paya, ■ 427 

Anglais,  nés  dans  le  pays,. 51 ,893 

Caudicau-français, 67,195 

Population  totale  en  1861 139,886    imea. 
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Ces  calcnls  démontrent  donc  un  snrplas  de  population  de 
5,005  familles  ou  45,600  âmes,  durant  ces  demiôrea  dix 
SQDées.  Ces  chiffres  établÎBseiit  aussi  que  les  atiglais,  nés  hors 
du  paya,  ont  diminué  de  269  personnes,  durant  la  mémo 
période  ;  les  écossais,  10  àmcs  ;  les  irlandais,  1,611  Ames,  et 
les  américains  de  82  personnes,  en  tout  1,973  Ames.  L'aug- 
mentation susdite  est  donc  ainsi  partagée  i 


Canadiens-Français 83,129  Âmes. 

Antres  origines,  nés  dans  le  pays.  14,150  Ames, 
Yeaant  de  pays  étrangers 293    " 

En  tout 14,443    « 

Ifttîna.— Population  Britan.  dimi- 
nuée,      1,972    « 

12,471    « 

ion  totale 45,600  àmea. 


L'état  moral  et  spirituel  des  populations  n'a  pas  été  négligé 
non  plus  par  les  aatorités  religiooaee,  protestantes  et 
catholiques,  durant  ces  dix  années. 

Quant  au  culte  catholiqne,  il  compte  un  grand  nombre 
d'églises  on  chapelles  construites  durant  cette  dernière  époquo 
décennale.  D'après  le  Calendrier, de  1861,  il  y  a  dans  les 
oautons  de  l'Est  39  Cures  on  Missions  donnant  asile  à  quarante- 
neuf  Prêtres  qui  se  déviment  à  l'œurre  des  missions  pour  !e 
plus  grand  bien  spirituel  dae  âmes  et  l'avancement  moral  et 
matériel  des  intérêts  du  pays,  suivant  que  je  l'aï  déjà 
exprimé. 

Toicî,  toutefois,  le  tableau  comparé  des  Cures  établies  dam 
les  cantons  de  l'Est,  on  1851  et  1861,  possédant  un  on 
plusieurs  prêtres  qui  desservent  également  nn  nombre  aussi 
considérable  d'antres  missions  qae  je  ne  paît  mentionner 
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C*»lem  00  Paniuti,  £rilrf 

St  SflTtitra, 3 

Soni*mt_  _»....„ I 


SUpfeld „ 


Dailiam _ ^, 

Vptod SL  aalllauai, 


Staekclr^ 


SUnMdge  ».. 
SUirtMid ... .. 


Otmimu  au  Pttvmtt, 


SL  8flT««ir«...- 

I  Ste  Jglia 

\8t.  Ckliite 

r  Sie.  Sophie.... 

\  St.  PerdlDiQd. 

Stanfold Su  Bucèbe..... 

St.   Norbeit. 


Somtract. 


Hilton 


Clxrtlcr... Su  Paul — 

Warwick  ...-  St.  Hâdard 

ButBirode St.   VnKr« 

«iogîty Su  Félii 

(8t.   FrfaMric  d« 

(St.  Germain. — 

„  ,  r  8'.  0«iUnaine... 

AeMo....~.      Su  André- 

f  St.  Talirleo 

l,St«.  Cécile 

.  St.  Jompli.» 

Roilon Su  Jefta  Bi^iiiale 

Stnckelf.  N.  D.  de  Bon-Se«aun. 

Oranby.  SacrA  Cœur  de  Haric- 

Farnham. ..   8t.  Bomuald 

Dunbsm. Ste.  Croix» 

Standbridge...  N.  D.  dri  Angci. 

Bollon St.  &Ii(«iie 

StaDBtr»d.S&criCœu[dFj&«ui. 

Cvmpton.  C:t.  Thomai  d'Aqain. 

Akou  8u  Uicbel  {Sherbrooke). 

Shiptoc.......  fit«.libiiuie 

Tiogwlck  ...   St.  Patrine- 

Woiwn Su  Hjpotlte 

Lao  Ajlmtr..  Su  011  Tier. ..._... 

Unbton. St.  Viul 

Fortfth St.  ETariite. 

Tring Su   Vicror 

Bt«ug^toa~.  St  Pirtn 

LMd«...~...    SUJMqOM»..^ 

34  Cure*. 


Cet  ftperçn  pleia  dlntôrèt  doit  nons  cngngcr  plu»  fortement 
encore  à  noue  agréj^er  dans  cuttc  pieuse  et  grande  ÂBSociation 
<io  U  Propagation  de  la  Foi,  f{m  BÙt  opérer  de  ai  étoimants 
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rC'snltats,  et  dont  la  mission  est  d'aider  en  ce  pays  â  ta 
eoQStnictioii  des  chapelles  et  an  soutien  des  luisiionnaire» 
durant  les  premières  années.  Qui  pourrait  croii'e  qu'avec  la 
légère  aumône  d'un  son  pnr  Beinaîne  versée  par  les  iidèles  de» 
ditiérentes  paroisses  dn  pays  on  put  accomplir  tant  de  bien. 
Que  notre  cri  de  ralliement  soit  donc  celui-ci  :  Au  gouvenic- 
ineiit  d'ouvrir  les  roules,  et  à  l'Œuvre  de  la  Propagatii>n  de  la 
Foi  d'aider  à  la  construction  des  chapelles  et  de  donner 
l'assiatancc  des  secours  reli^^icux  aux  habitants  qui  uuvrent  Je 
pa&-*. 

Mais  ponr  cela,  je  le  répète,  3  fant  le  conconr»  ée  tois  ; 
car  n'anrioiie  nous  pas  le  droit  de  dire  k  tons  ceux  qui 
regrettent  si  justement  le  dcpart  de  nos  jeunes  et  roltustes 
jenncsgena  i>our  les  Etats-Unis,  ou  qui  se  proclament  si  souvent 
les  soutiens  ou  les  amis  de  la  colonisation  :  "  Voua  pourriez 
faire  plus  que  de  gémir  on  de  faire  inouwor  si  hant  votre-  patrio- 
tisme :  vous  pourries  vous  adjoindre  à  nous  dans  V  Œuvre  de  la 
Propagatiun  de  la  I^oi^  et  donner  wn  itoti  par  semaine  pnur 
cnntrihiter  à  fixer  Vos  eomputriote»  mtr  leur  sol  natal,  "  C'est 
là  le  puissant  nerf  de  la  colonisation  ;  il  est  plus  effectif  que 
les  plus  belles  pHtolce,  et  servira  mieux  la  eauae  de  la  colonî- 
sation  du  paye. 

En  1S51,  on  cum^aiir  âttns  les-  cantons  de  l'Est  4&J:,193 
acres  de  terre  eu  état  d<e'  culture  qui  avaient  produit  : 


270,S94  minots  Blé^ 


*1,«9 

"       OrgCi 

¥>,<m 

"       Soiijlc, 

41,888 

"       Pois, 

■780,956 

"       Avoine, 

166,418 

"       Sarrarin, 

84,640 

"       ElM'Iiiiie, 

Total  dn  grain..  1,430,831  minois. 

688,751      "      Patatea, 
127,600       "      Kavet», 


Formant  en  tout  2,196,20^  i"in*>^  À  part  14S,S09  ttmneanx 
do  foin  et  le»  pâturages. 

Le  recensement   cte   1S61    constate  qu'il  y  a   aiijonrd'Liii 
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731,305  acres  de  terre  en  état  de  culture  qui  ont  produit  ea 
1860: 

295,130  minoto  Blé, 
207,860    .  "      Oi^re, 
105,144      "       Seigle^ 
64,528      "      Pois, 
1,920,056      "      Avoine, 
461,247      "      Sarraflin, 
83,944      "      Blû-d'Inde, 


Total  du  grain. .  3,157,894  minots. 

2,101,682      '<      Patates, 
408,375      "      Navetfc 


Fonnaut  eu  total  5,668,401  minots,  entre  les  pâturages  et 
160,757  tonneaux  de  foin. 

Ces  cliilfrés  établisBcnt  une  augmentation  de  299,113  acroB 
de  terre  neuve  prépares  durant  cee  deraîèrea  dix  aunéee,  et  un 
eurplue  de  1,727,043  minota  do  grains  et  1,746,096  uiinots  de 
patates  et  navets,  formant  en  tout  3,473,130  minots,  et  11,948 
tonneaux  do  foin,  étant  la  récolte  de  1860. 

Voici  ouclle  fut  la  quantité  des  principaux  prodnïtsde  l'in- 
dustrie réalisée  durant  les  années  1851  et  1861  respectivement. 
ISSl.  1801.  Avgmmlalion, 

Sncre  d'érable,  1,638,E»641b _ 3,11A,909Ib -l,4T7,94a  Ib. 

Btam,_ 1,Ï5?,M6  Ib 3,Tll  780  Ib  _ 1,BM,T64  Ib. 

Framoft,- „  a04,166  Ib &18,(I7T  Ib - 11,811  Ib. 

La  propriété  territoriale  se  classe  ainsi,  dans  chacune  dos 
périodes  sue-mentioiinées  : 

ISSl.  IBCI.                  Av^ni'n-a'ion. 

Acm  da  lerre  poMédda 1,114  73S  Kcrea...l,9Ift,7S')acrw...- 764,030  «crei. 

"      «DCiillHfe,  _    4S4.191  "           731,306      ■*           297,113     " 

"      eu  forfit, 7S0,C>44  "        I,1B7,*C1      "          409,S17     " 

La  richesse  actuelle  des  cantons  de  l'Est  peut  ee  résumer 
eomme  suit  : 

Valeur  de  U  propriété  fôneifere (23,01 1,60^.00 

■'       dm  initrumenlB  aralolrM .   19û,718  00 

"        du  béinil 4,446,880.00 

"        du  ïailnre»  d'ag.émeDl, 650,33?  OO 

"       d«t  jnrdtm,  Gtc _ 9h,8'O.O0 

$18,903,100.00 

VHlenr  du  praduïU  ngricoles  de  1860. ~ $3,9S<I,T94  00 

"       dea  priadpaui  proJuiU  de  1  lodiistriB,        809,103.00 

t  4,783,957  00 

WenuM  BM  ricbein  lotuh  de » - S33,«67,457.0O 
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égala-  S  «nTÎron  $240.70  par  tète  ou  $1,850.80  par  ahaqnc- 
fainillsj  répartie  également  sur  tonte  la  population. 

L&  tempa  ne  me  pecmet  pas  de  parler  des  UBinee,  manufac- 
tures^ moulins,  produits  de  lainage,  etc.,  qui  fignrent  ponr  nno; 
aomm»  très<  61evée. 

Tel»  Bunt  les  cantons  <fe  l'Eèt  I 

A  la  Tiie  d«s  pcogrcB  «  tinpidcs  de  la  colonisation  comme- 
du  bien-être  qui  a  résulté  des  paisibles  travanx  de  cette 
population,  si  mélangée  d'origine,  de  langue  et  de  religion, 
nouB-  Tte  pouvons  voir  sans  indignation  les  eËTorts  que  font 
certxms  journaux  anglais,  on  auti-ea  inâncncee  pcrsonnelloa- 

Elut  trotibler  l'ordre  et  l'harmonie  chez  cette  population  des 
aDteQ».de  l'Est,  en  créant  dans  l'esprit  public  des  préjugés 
de  race  et  de  religion.  Ce  désordre  dauB  la  Bouielé  peut 
a  muer  degravee  conscquencea  et  causer  la  mine  du  pays. 

Ciimmo  1  observe  si  j ii dicieusem ent  M.  Chs.  de  Cazes, 
membre  du  comté  de  Wolfe,  dans  un  remarquable  écrit  sur 
l'antagonismo  ds  Kaces-  et  d&  Keligîon.:  "  Dieu  ne  nouB  a 
point  placés  ici,  tous  ensemble,  pouB  nous  faii-e  la  guerre  les 
un»  aus  autres.  Il  notis  y  a  appeléa,  ponr  que  chaque 
nationalité  donn&t  tonte  son  intelligenca,  tout  sos  dévouement, 
tonte  loo.  énergie  au  développement  et  an  progrè*  de  ce  bean 
pays,  dont  il  noua  a  confié  les  destinées.  Aucun  de  nous  n'a 
Ëté  à  même  de  choisir  son  origine.  Dieu  nous  a  fait  naître  o& 
bon  lui  a  seml^lé.  Pourquoi  donc  nourirlons-nous  une  haîno 
mntoellei  et  serions-nous  pris  de  la  rage  de  nous  entre-détnure  t 
Eat-eeparee  sus  nous  ne  sommes  pas  tons  sortis-  du  mëma 
paysoKués-à  l'ombre  du  même  drapeau  f  La  Providence  a 
eu  ses  desseins  en  le  voulant  ainsi.  liemercions-le  donc,  et 
vivons  comme  de  bons  frères,  en  nous  aimant  et  en  priant 
pour  les  uns  psur  les  antres.  " 

Ces  bons  aentiinents,  puisés  dans  le  christianisme,  est  le 
Hsnrfcete  particulier  de  la  nationalité  canadiennc-françaÎBe  et 
ie  {HÎncîpal  artido  de  sa  foi  religieuse.  Noua  défions  les 
ennemis  de  la  paix  et  do  la  race  française  en  ce  pays,  da 
produire  nne  seule  accusation  fondée  contre  le  non-accoinplis- 
scmeat  de  cette  sublime  doctrine,  que  les  protestants  sincères 
et  généreux  observent  comme  les  franco-canadiens. 

Son»  avoua  vu  avec  un  égal  dégoût  Pignoranee  de  certaios 
personnages  se  produire  dans  les  orochures  deslincee  à  servir 
de  Catalogne  pour  la  vente  des  terres  dans  les  cantons  de 
l'Est  aa  profit  de  grands  capitalistes.  La  Bagesso  aurait  dA 
sn^^érer  &  ces  perturbateurs  de  l'ordre  social  qu'il  n'était  pas 
tepperttm  pour  eax  de  faire  des  appels  anz  préjugés  de  religion 
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et  àe  mec,  on  d'attaquer  les  iiiBtitnIîofte  catlioHqiics  dn  paye, 
qui  no  leur  font  sncnn  mal,  pour  le  profit  d'une  Sock-tû 
coinmercialc  en  commandite  on  ponr  servir  la  canac  d'iine  ■ 
secte  religieuse  qnelconqnc.  Krreurs  dlntel licence  on  de 
cœnr  que  nous  combattrons  partout  ponr  le  pins  gr:ind  Fien 
général  dn  pays. 

Pour  plus  rf'vciftircîsaementB,  ™ci  na  extrait  reflétant  les 
Inmîères  et  connaissances  de  txe  messieurs  t 

"  Nous  n'li('siU>n3  pas  l  dîi-e  qne-  rétalilissement  des 
**  Townships  de  l'Est  {wr  tine  poptilatîfin  anglo-saxonne  est 
"  nne  des  pins  importiiiiiSes  questions  politiques  du  jour  en  co 
"  qui  regarde  tout  le  Canada. 

"  Des  effoi-ts  considlijvaljles  et  incessants  sont  faits  par  les 
"  autorités  catlioïïqnca  vour  étendre  1»  cofunisation  des 
**  townsliips  par  des  eanadiens-frtnçaîs.  On  dît  même  qne  les 
■"  ricliea  institutions  catlioTiques  de  la  Provîiice  avancent  des 
■"  sommes  cousidéralilos  ponr  fovorîscr  la  eokiniention. 

"  On  forme  ainsi  des  oan'iBsce  et  la  conséqncnce  immédiate 
"  est  l'élajilissentcnt  de  la  dîme  m'inpnlsoii'e  sur  tons  les  eolona 
*'  préaents  et  futurs  pour  le  soutien  de  la  religion  catholifpio. 

"  Si  les  protestante  et  les  anjrlo-Basons  ne  font  pas  d'efforts, 
"  les  Townsliips  de  l'Est,  qui  sont  mnint^nant  nne  colonie 
"  protestante,  deviendront  anssi  français  et  aussi  callioliques 
"  que  les  autres  parties  du  Bas-Canada-  " 

CcB  lignes  renferment  autant  d'ignoranee  ^ne  «Fe  manvaiso 
foi. 

l/abord,  il  b'j-  a  pas  d'antres  "  rîclies  institutions  catholiques 
de  la  Pri>vineo  avançant  des  sommes  conadérables  pour 
favoriser  la  .colonisation,  "  nite  celle  de  l'Association  clo  la 
Propagation  de  la  Foi  dont  \  ni  parlé  pins  haut,  puisant  ses 
moveiis  dans  les  anmônes  onertes  par  les  assoeïés,  et  dont  le 
fioul  rôle  est  de  pourvoir  aux  Ijesoins  dn  culte  religieux  dans 
les  nouveaux  établissements.  Les  sociétés  l)ît)liViucs  pi-otes- 
tantes  sont  formées  pour  le  infinie  besoin  religieux,  et  personne 
n'y  trouve  à  redire,  pas  plus  qntâ  l'établissement  de  cette 
vaste  "  société  ponr  lu  promotion  et  le  soutien  des  intérêts 
protestants  dans  ce  pays  en  rapport  avec  la  colonisation,  et 
a'>n;  lo  projet  fle  eonatitntion  a  paru  dans  la  Québec  Gusfite 
dn  27  octiibre  1862. 

Quant  ii  la  dîme  «ornpnlsoire,  c'est  nn  hianvaic  rêve  qne  ces 
messieurs  ont  fait. 

Mais  ce  qui  di'nnontre  plus  vivement  encore  qne  les  Agents 
en  question  ignorent  ce  qui  se  passe  autour  d'eux,  c'est 
loi-sqn'ile  exliafcait  ec  ^craier  soupir:  "  Si  les  protestants  ne 
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font  pas  d'efforts,  les  townsliips  de  VEtt,  qui  sont  maintenant 
une  colonie  proleittanie,  deviendront  Riiseï  français  et  anssî 
cstholiqnes  quo  les  autres  parties  du  Bas-Canada.  *" 

Mais  dormcz-vons  ! 

Je  viens  de  prouver  7>ar  les  statistiqncs  officieTlea  des 
recensements  du  paya  qne  les  cantons  de  l'Est  renfcnnctit 
aiijonrd'liuî  une  population  totale  de  13fl,S85  liahitants,  dont 
67,195  sont  canadiens-françaifl  et  72,690  appartiennent  aux 
autres  origines  ;  et  que  durant  les  dernières  dix  anm-es 
l'augmentation  a  étû  de  45,600  âincs  dont  33,129  appartiennent 
&  l'origine  franco-canadienne,  laissant  aux  autres  origines  le 
chiffre  de  13,4T1  à  ëo  distribuer  entr 'elles. 

Quant  aux  cliiffres  concernant  les  croyances  rcHgieiiscs,  le 
recensement  de  1861  constate  qu^il  y  a  aujourd'hui  dans  les 
cantons  du  l'Est  78,569  «atnoliquea  et  61,376  protestants 
donnaut  une  najoritô  aux  catrio'îmies  de  17,133  âmes. 
J'avoue  que  la  colonie  protestante  telle  que  proclamée  par 
MM.  BawBon  &  Cio.,  est  singulièrement  ochancrkie  ! 

Quand  »n  ee  donne  mission  d'écrire  l'histoire,  on  devrait  eu 
étudier  les  détails  et  mieux  connaître  la  valeur  des  choses  ; 
autrement  s'est  s'empêtrei'. 

D'ailleurs,  toutes  ces  vaines  clameurs  d'une  partie  de  la 
presse  anglaise  des  cantons  de  l'Est,  ou  des  brochures  aussi 
fanatiques  que  inallnspirûes,  n'aboutiront  à  rien  d'utile  pour 
leurs  nationaux,  qu'elle  le  sache  bien.  Ces  efforts  impuissants, 
cet  cntho'isiaâme  cpliâtaère  comme  un  fen  de  paille  n''auront 
tout  an  plus  que  te  mérite  de  faire  rire  d'eux  par  les  hommes 
de  bon  sens  et  les  protestants  lion  notes  qui  veulent  pour  tous  : 

Jmttce  filyaU,  Droits  Egavx! en  matière  sociale  comme 

religieuse. 

A  ce  propos,  v,é\â  comment  8"'exprinie  un  généreux  citoyen, 
aimant  toutes  les  «ngînes,  dans  une  lettre  qu'il  m'adresse 
touchant  les  cantons  de  TEst. 

"  Le  cri  d'alaosie,  jeté  'depuis  m  certain  temps  par 
quelques  jonmanx  auglaïsdc  ces  lieiR  ont  en  pour  rt'aitltat  de 
faire  augmenter  le  zèle  Ace  canadiens-français  pour  la  coloni- 
sation des  terres  de  f-rtle  partie  du  pays.  En  effet,  je  dois 
vous  dire  qu'il  y  a  ici  un  élitn  bien  prononcé  pour  la  colonîta- 
tioD,  de  la  part  des  canadiens,  dans  presque  tous  les  tovnships 
des  cantons  de  l'Est,  et  que  le  bniit  qu'en  fuit  la  presse  e^t  au 
reste  une  prouve  bien  convainquante  de  ee  que  j'affirme.  Los 
colons  amûricaiuB  anciennement  établi  sur  ce  sol  se  le  sentant 
peu  à  peu  enlever  et  leur  influence  dans  les  aflTaîreB  diminuer 
considérablement  il  n'y  s  <doac  rion  d'ûtonniult  qne,  «o  voyant 
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à  l'agonîe,  ils  recneillent  Is  force  qu'il  lanr  reeto  encore,  pour 
protester  contre  I«e  {Hitendos  ^ivahiMemente  des  canadien^' 
tnuiçaie.  Maïs,  comme  je  viena  de  vous  le  dire,  on  constate 
avec  bonheur  que  oea  elamenra  des  ennemis  do  ta  race 
fmRQHisei,  an  lien  de  diminner  le  zèle  pour  la  colonisation,  ne 
font  an  contraire  qne  l'augmenter  chez  les  canadiene-&anfaifi." 
Mais  c'est  assez,  devenons  de  nouveau  à  l'étude  des 
quelques  comtés  qui  nous  restent  h  apprf'cicr,  avant  que  de 
terminer  cette  étude. 


X.T11L— rcMuté  de  Lot1>lnlére. 


Ce  comté,  comme  ceux  de  STïcolct  et  d^amaska  qui  Tout 
«nivrc,  s'est  développé  d'une  manière  assez  étonnante  durant 
ces  dernières  dix  aimées,  puisque  ses  progrès  se  sont  opérés 
sans  appui  du  dehors  ;  au  contraire,  les  comtés  sus-mentionnés 
ont  puissamment  contribué  à  peupler  les  nouveaux  établisse- 
ments dés  comtes  de  l'intérieur  gai,  aujourd'hui,  leur  disputent 
la  place  dans  l'échelle  du  propres. 

Quant  an  comté  de  LotDÎmere,  îl  renferme  anjoard'Imi  une 
population  de  20,018  habitants  dont  15,798  sont  d'origine 
canadienae^rnnçaîse.  Il  y  a  dix  ans,  la  population  de  co 
eomté  ne  s'i'levait  qu'à  16,657  âmes,  rfont  13,221  habitants 
étaient  canadiens-français. 

Le  nombre  d'acres  de  terre  powédés,  en  1851,  s'élevait  à 
225,728  dont  78,758  acres  étaient  en  état  de  culture  ;  aujour- 
d'hui ou  y  possède  250,723  acres  dont  107,626  sont  cultivés, 
formant  une  augmentation  de  29,870  acres  de  terre  nouvelle. 

Les  récoltes  de  1851  donnèrent  297,385'  mînots  de  gruns,  et 
112,256  minots  de  patates,  en  tout  409,641  minots  ;  les 
récoltes  de  1860  ont  donné  599,542  minots  de  grains  et 
S85,110  nunots  de  patates,  en  tout  864,652  minots,  formant  une 
augmentation,  en  1860,  de  475,011  minots  de  grains  et 
patates.  Les  récoltes  de  cette  demièro  année  sont  évaluées  à 
1431,884.30; 

Les  produits  de  llndnstne  comprenant  le  sncre,  le  beurre, 
la  laine,  l'étoffe  foulée,  ta  flanelle,  la  toile  et  la  lilasse,  mnt 
estimés  à  $112,654.5S{  le  pev£na  des  jardins  et  vergers  â 
$13,901  ; 
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Le  bétail,  an  nombre  de  87,051  tètes,  eu  1851,  s'élère 
aujoard'hni  an  chiffre  de  46,279  tôtes,  évalué  à  $438,575  ; 

Xea  voitoree  d'agrément  sont  portée»  an  chiffre  de  3,529  dans 
le  receneement  de  1861,  évaluées  à  $55,365  ; 

La  valeur  de  la  propriété  foncière  est  estimée  à  $2,656,349  \ 
et  celte  des  instruments  d'agriculture  à  $101,485  ;  - 

Formant  ea.tont  nuo  valeur  de  $3,840,223.83. 

La  colonisation  s'est  développée  très  rapidement  dans  le 
comté  de  Lotbinîère  durant  ces  demières  dix  années,  comme 
ou  a  pn  le  remarquer  quelques  lignes  plus  haut.  Grâces  à 
l'espnt  d'activité  de  la  population  des  paroisses  en  général  de 
ce  comté,  plusieurs  aouvelles  paroisses  ont  sur^  d^uis 
quelques  années,  lesquelles  offi*ent  tontes  les  garanties  d'une 
prospérité  bien  assise. 

Il  y  a  d'abord  la  jeune  paroisse  de  Saint -Apolinaire,  située 
sur  la  deuxième  rangée  des  paroisses  du  Seuve,  en  arrière  de 
Saint-ÂDtoine  de  Tilly,  qui  renferme  une  église  en  pierre 
complètement  terminée  en  dedans  et  en  dehors,  et  un  presby- 
tère occupé  par  un  Prêtre  résident  L'érection  civile  de  cette 
paroisse  date  de  1854. 

Cette  paroisse,  formée  par  le  démembrement  de  celle  de 
St.  Antoine,  renferme  219  familles  on  1,559  habitants,  tons 
d'origine  franco-canadienne  à  l'exception  d'une  seule  personne, 
lesquelles  possèdent  5,550  acres  de  terre  en  état  do  culture  qui 
ont  produit  32,179  minota  de  grains  et  18,870  minots  de 
patates,  en  1860,  formant  en  tout  51,049  minots  et  713 
tonneaux  de  foin,  outre  les  pâturages. 

La  propriété  foncière  est  estimée  aujourd'hui  à  $107,227,  et 
le  bétail  a  $24,914. 

Ces  familles  ont  confectionné  durant  l'année  1860  environ 
1,692  aunes  d'étoffe  fonlée,  932  aunes  de  flanelles  ou  couvertes^ 
2,145  aunes  de  toiles,  2,158  Ibs.  de  filasse,  outre  17,058  Ibs. 
de  beurre. 

n  7  a  des  routes  ouvertes  qui  communiquent  soit  an  fleuve, 
soit  au  chemin  du  fer,  lequel  passe  non  loin  de  St.  Âpoliuaîr^ 
au  sud. 

Un  deuxième  centre  de  population  se  dévolow«  aussi  très 
rapidement  en  arrière  do  Saint  Apolinaire,  sur  l'une  des  rives 
de  la  rivière  Beaurivage,  laquelle  arrose  très  bien  la  contrée 
pour  aller  ensuite  se  perdre  dans  la  rivière  Chaudière,  près  de 
l'endroit  où  se  forme  la  jonction  du  chemin  de  fer  de  l'ouest 
avec  la  branche  de  la  !Rivière-dn-Loup. 

Il  y  a  une  chapelle  construite  dans  l'endroit,  et  la  paroisse 
naissante  est  placée  sous  le  titulaire  de  Sainte-Agapite.    C'est 
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M.  le  Carâ  de  Sunt-Apolioaire  qni  dessert  ce  noyaa  de 
population. 

Je  n'ai  point  d'antres  ranseigDemeDtB  »nr  cette  locajitâ. 

Vient  ensnite  la  nouvelle  paroisee  de  Sainte-Agathe,  fermée 
d'nn  territoire  de  forme  irrégulière  de  14  millea  dans  ea  pins 
grande  profondenr  snr  8  milles  de  large,  pris  en  partie  snr  le 
aant  de  la  seignenrie  de  Sainte-Oroix,  enr  celle  de  Beanrivage 
et  partie  des  cantons  Leeds  et  Nelson.  Cette  paroisse,  qui  ne 
fignre  pas  dans  le  calendrier  de  1861,  a  été  érigé  civilement 
en  1857  et  possède  l'avantage  d'avoir  un  Prêtre  résident. 

Le  monvement  progressif  de  la  population  comme  l'anff- 
mentation  considérable  de  l'étendue  des  défrichements  opérés 
durant  ces  dernières  dix  années,  constatent  un  développement 
précieux  de  richeesee  qui  mérite  d'être  rappelé  a  notre 
mémoire. 

Hj  a  dix  ans,  cette  paroisse  renfermait  6S  familles  ou  522 
imes,  dont  219  habitants  étaient  d'origine  canadienne- 
française,  et  le  reste  d'origine  irlandaise.  On  y  possédait 
1,673  acres  de  terra  en  culture  qui  avaient  prodnit' 5,057 
minots  de  grains  et  4,790  minots  de  patates,  formant  en  tout 
9,847  minots  et  environ  15  tonneanx  de  foin.  Le  recensement 
de  1861  fait  voir  qu'il  y  a  maintenant  233  familles  on  1,509 
âmes,  dont  730  personnes  sont  franco-canadiennes.  Ces 
familles  pbeeèdent  8,074  acres  en  culture  qni  ont  produit 
40,586  mmots  de  grains  et  34,348  minots  de  patates  et  navets, 
cra  1860,  formant  en  tout  74,984  minots,  outre  1,075  tonneaux 
de  foin. 

Far  cette  heureuse  ambition  qui  exerce  tant  d'énergie  enr 
la  nature  progressive  de  l'homme  il  appert  que  cette  popula- 
tion a  preparce  6,401  acres  de  terre  nouvelle  durant  cette 
période  de  dix  années,  offrant  un  surplus  de  35,529  minots  de 
grains  et  39,558  minots  de  patates'  et  navets,  en  tont  65,087 
minots,  outre  1,060  tonneaux  de  foin. 

Ces  magnifiques  résultats  ont  été  précédés  par  d'autres 
non  moins  importants  :  la  population.  En  effet,'  on  compte 
ane  augmentation  de  160  familles  on  987  habitants  srirvenue 
dnruit  cotte  même  époque,  dont  511  sont  canadiens-français. 
Qooiqne  la  différence  soit  légère,  cela  n'empêche  pas  que 
l'élément  canadien-français  j  prend  les  devants. 

Parmi  les  produits  de  l'industrie  domestique  confectionnés 
dorant  l'année  1860,  on  remarque  81,977  Ibs.  do  beurre  et 
2,699  aunes  d'étoffes  ou  flanelles. 

La  valeur  de  la  propriété  foncière  est  estimée  à  $144,575  ; 
les  instruments  d'agriculture  &  $6,800,  et  le  bétail  k  ^5,934. 
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T^es  eliemms  Craig  et  Gosford  passent  dans  les  limites  de 
cette  paroisse,  ninsi  qne  d'antres  routes  troneTersales. 

Sur  lik  môme  ligae  de  Saint-ApoKuaira,  que  Qons  Avoae  vu, 
à  l'oueet,  ee  tronve  la  paroisse  de  Saint-Flavien,  stuée  via-à-vis 
de  Sainte-Croix,  laqnellc  est  fonnée  d'une  partie  des  seignen- 
ries  do  Baiiite-Croix  et  des  Flainca.  Cette  paroisse,  qui 
renferme  nue  Chapelle,  Preabytèi-e,  etc.,  possède  un  Frètra 
résident  depnie  quelqncs  années.    . 

Ijes  développfflnenlB  n'ont  pas  été  aossi  considérables  q«o 
«eux  de  Sainte-Agathe  ;  cependuit  le  cliiifre  de  la  popnlatioa 
de  cette  ancienne  mission  delà  paroisse  de  Saiute-Cr<Hs  a 
<ioublé  depnie  dix  ans,  de  même  qne  les  défrichements. 

D'après  le  recensement  de  1861,  la  population  s'élève  à  1^0 
familles  on  1,025  liaMtants,  tous  d'origine  canadienne-frao- 
çaise,  à  l'exception  de  31  persoimes.  On  y  possède  2,930  acres 
en  cultnre  qiu  ont  produit  19,400  minota  de  grains  et  10,331 
minota  de  patates,  en  tout  29,T81  miaots  «t  363  toaaeanx  de 
foin. 

La  propriété  foncière  eat  estimée  à  $10â,I7S,  ci  le  bétail 
vant  $12,630. 

Une  autre  paroisse  naissante  cominenee  anssi  à  paraître 
avec  toutes  les  garanties  df'sirablffl,  dans  les  profondeurs  de 
Lothinière.  J^e  eol  est  excelleïit  et  avantageusement  varié,  et 
la  furôt  est  mèiée  d'onne,  frêne,  érable,  hêtre  et  merisier. 
Toute  l'étendue  de  la  seigneurie  est  très  bien  arrosé  par  la 
rivière  du  Chèno,  Bois  Clair,  et  antres  courants  ;  la  rivière  du 
Chêne  est  navigable  en  tout  temps  de  l'année  de  sa  source 
jusqu'au  lieu  appelé  le  portage,  À  deux  milles  environ  du 
fleuve  Saint- Laurent. 

Cette  jenae  paroisse  ne  Sgure  pas  encore  dans  le  recensement 
de  1^1,  quoiqu'ellerenfermenne  population  assez  considérable, 
détachée  de  la  Cure  de  Lotbinière.  Elle  a  pour  titulaire 
Saint-Edouard,  et  elle  est  desservie  tous  les  dmianclics  pu' 
l'un  des  prêtres  de  cette  dernière  paroisse,  dans  la  belle  petite 
église  en  pierre  qui  se  tronve  construite  noa  loin  de  la  nvière 
Sois  Clair. 

Enfin,  on  arrive  à  la  dernière  paroisse  nouvelle  qnî  nom 
reste  à.  considérer  dans  les  limites  de  ce  eoraté,  et  qui  ne  fait 
qne  commencer  à  paraître  à  travers  les  u-bres  de  la  forêt. 
Elle  est  située  entre  Lotbinière  et  SwntnTean  des  Chaillone,  et 
c'est  la  première  de  ces  paroisBea  qui  lai  a  donné  l'existence, 
en  j  plaçant  l'exhubération  de  sa  population  qui,  comme  à 
Saint-Edouard,*  se  développe  sensiblement  et  regnliàrcment, 
au  point  que  déjà  elle  aô^ni^  nne  raison  d'exiatence  des 
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mieux  nssarées  Oette  iumvâlG  paroine  anra  pour  patronne 
Sainte-Emilie,  et  sa  Cliiipello  devra  être  placée  dans  nn  site* 
très  af;rëa1)le,  «iir  nue  des  rivea  de  la  rivière  du  ChÊne.  C'est 
H.  le  Curé  de  Lotbiniùre  qnî^cBeert  cette  population. 

Ajoutons,  ponr  terminer,  que  la  paroisse  do  Lotljinièro  a 
puissamment  uontribnf-e  «ux  développements  de  tous  goures 
qui  ont  snrp  dans  ee  oaiwt^,  depuis  dix  ans  ;  développements 
qui  doivent  enorgueillir  tan  t«  cette  population  à  la  vue  de  cette 
intéressante  paroisse  qui,  après  avoir  concourruo  pour  une  ù 
large  part  dans  la  formation  des  cantons  de  l'Est,  a  pu 
favoriser  rétablissement  de  ces  deux  nouveaux  centres  de 
population,  "  tout  en  gardant  encore  osées  de  population  et  de 
sol  fertile  pour  conserver  sa  prospérité  (A  soutenir  sou  renom  " 
suivant  l'heureuse  remarque  faîte  par  la  GasetU  de«  Campa- 
çnetil). 

"  M.  le  Gnrû  de  I^tbinière,  ajoute  encore  cette  feuille,  qui 
se  fait  vieux  par  l'&ge,  niaiâ  nuifement  par  le  zèle,  l'activité  et 
l'eeprît  de  bonne  humeur,  porte  comme  nn  jeune  bomine  le 
poids  du  travail,  dt^  voyaf^  et  des  affaires  que  lui  suscite  sa 
grande  paroisse.  Un  couvent  des  Sœurs  du  Bon  Pasteur;  de 
Qnébec,  sera  établie  prés  de  l'église  de  Lotbiirièro,  an  prin- 
temps prochain  (1863),  et  nn  vaste  presbytère  vient  d'y  être 
élevée  aux  frais  du  digne  Curé,  qui  eèdera  l'ancien  qu'il 
occupe  actuellement  pour  servir  de  l<^uient  aux  bonoes 
Sœurs. 

"  Lotbinière,  dn  reste,  est  nu  centre  d'activité  industrielle 
et  agricole  d'nue  grande  importance, — dit  le  spirituel  Touriste 
des  paroisses  dn  sud  dn  Seuve,  dans  le  journal  dù^k  cité. — Ses 
belles  terres  sont  déjà  connues  :  leurs,  produits  emploient  et 
cbargcnt  à  pleins  bords  deux  bateaux  à  vapeur  qui,  deux  fois 
par  semaine,  suivent  une  ligne  r^i^lière  d'exportation. 
Ajoutez-y  les  produits  de  l'industrie  et  surtout  ceux  de  trois 
fonderies  qui  exportent  principalement  nnc  notable  quantité 
de  poêles  et  de  charrues,  vous  aurez  nue  idée  de  l'activité 
industrielle  et  agricole  de  cette  paroisse  de  Lotbinière.  Il  va 
sans  dire  qne  les  paroisses  environnantes  contribuent  en  partie 
i  ee  mouvement  progressif  d'activité  agiicolo  et  industrielle." 

Ce  comté  à  itroduit  41,122  minots  de  blé,  en  1860. 


(I)  Ce  Journal  (la  "  Ciittlt-alair  tt  da  Colon  "  oit  piib1i6  ï  Sainte-Anne  de 
la  Pocaliîre,  et  <I  eal  pmiieaKtTfment  chargA  de  rsnptater  le  saccii  d» 
■ntlioratloiu  M  dN  MMfa  falta  anr  la  ferme-modUc  da  Coll4(«,  lont  en  tu 
4iroDMt  k  la  caDH  agricole  da  payt  en  ijénéral.  Cette  entreprise  inirîla 
l'appui  des  homiBei  de  biea.  L'abonnemeat  ne  co&le  qne  troîi  chenal  et 
dix  hait  loui  par  aonfe,  «t  l«  Journal  parait  toui  les  qninie  jonn. 
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XIX— Comté  de  Ulcolct. 


Co  riche  comté  renferme  neuf  p&roiases,  dont  dnq  seat 
sihiécB  flur  le  flenve  Saint-Lwirent,  et  quatre  dans  l'intérieur, 
dee  seleiniirrieè.  Les  twreùiscB  du  fleuve  sont  cellcade  Saiot- 
Picrrcles  Becqueta,  Saint-Edouard  du  Creutilly,.  Nativité  do 
N.  D,  de  Bc'(»Qcour,  Saînt-Grégoire-lc-Grand  et  Saiitt-Jean- 
Baptiste  de  Ni(;olet  Celle»  de  la  deuxième  raagée  ou  do 
rintérieiir  sont  ;  Saiat-Louis  de  Blanford,  (une  petite  partie 
seulement)  SHÎntc-Gertri>de,  Saint-Célefitin  et  Sainte-Monique. 

11  y  a  dix  ane.  ee  comté  renfcrmaît  une  vopulation  do  19,6âT 
liabitants  dont  Ô9:t  personnes  étaient  d'origine  Lrîtanniquo  ou 
étran^re.  D'après  le  recensement  do  IStil,  on  ne  ooinpte 
pluB  que  ISO  i>»winnes  d'origine,  britaunique  dana  le  cliinre 
du  la  population  totale  du  cointû  qui  s'élin-e  à  21,50S  âmes, 
formant  une  augmentation  sur  1851  de  1,90S  liabitsoitA. 

Cette  légère  progression  de  la  population  n'a  été  que 
raccroiesement  natnrel  qui  rf-enlte  de  reze(>deDt  des  naiesances 
sur  leB  décèe,  car  tontes  ces  paroissos  sont  «ncieniiee  et  très 
dtivuloppt'es,  à  l'exL-oiition  do  celle  de  Saint-Géleetin,  quo 
lions  considéreroiiB  toiit-ir-l'licure,  et  Saint-Ijouis  do  Blanford, 
qne  nous  avons  étudié  soua  la  ruUrîqn?  du  comté  d'Ârtliabaska. 

L'aspect  général  du  comté  est  superbement  diversité  par 
d'attrayantes  situations  et  d'agrénblea  points-de-vue  qui  ren- 
dent le  aéjour  facile  ot  encliaînc  l'àmo  pour  ces  délicieuaes 
campagnes.  Ij%  qualité  du  sol,  il  eat  vrai,  contribue  pour  une 
large  paît  à  faire  estimer  davantage  :  cette  contrée,  qu'arrose 
le  flenve  Saint- Laurent,  lorsque  l'on  voit  les  parusses  de  es. 
.comté  venir  fournir  70,114  minots  de  blé  pour  leur  part 
■dans  la  révolte  générale  du  pays  surtout  dans  un  teinpa  dc: 
calamité  anssi  vive  qne  celtii-ci  contre  la  cultnre  de  ce 
■eéréale  si  important  et  si  néc'cssaire  aux  besoins  do  la  vie 
domestique. 

Le  sol  du  comté  de  Nicolet  peut  ae  clasacr  comme  suit  : 

Dana  la  seignoiirie  d^  Saint-Pierre,  il  est  composé  d'ime 
inarne  argilease,  ot  d'une  terre  grasse  ot  iioire  très  fertile,  qui 
produit  d'abondantes  récoltes.  Une  partie  de  la  rivière  dn 
Cliêne,  et  antres  eouranrs,  arrosent  très-bieo  la  seigneurie. 
Le  terrain,  près  du  fleuve,  continue  d'être  élevé  et  escarpé 
■depuis  les  hauteurs  du  la  Pointe- Levia  en  remontant  le  fleuve. 

Vient  enauito  la  seigneurie  do  Gentilly,  qni  renferme  un 
Mo\  argilacé  et  de  inarac  sablonneuse  ;  mais  plue  loin,  à 
riiitéricur,  il  ae  change  en  terre  forte  et  noire,  favorable^  toutes 
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de  culture.  Près  dn  flenTc,  en  remontimt,  le  terrain 
commence  à  baîseer  graduellement  an  point  qn'il  devient 
'neqn'aa  niveau  de  l'ean  du  flenve  daoft  la  leienenrie  de 
tTicolet.     La  rivière  Gentilly  passe  À  travers  ce  lopin  do  terre. 

Pins  haut  se  tronve  Becanconr  ;  magnifique  seigneurie 
UTosé  par  les  rivières  Bécanconr,  Blanche  et  Qodefroi,  ainsi  qne 
par  les  lacs  aux  Outardes  et  Baint-Faul.  I^  pins  important 
de  cea  lacs  est  celni  de  Saint-Paul,  >ong  d'environ  4  milles  et 
demie  Bnr  nn  demi-mille  de  largeur.  Il  n'ept  pas  très  profond 
dit  le  géographe  Bouchette,  mais  il  est  trùs  poissonneux  ;  se!^ 
eanx  passent  par  le  canal  de  la  rivière  Uodefroi  dMis  le  fieuve. 
Bes  bords  offrent  un  paysage  parfait  et  rempli  de  points  de- 
Tue  charmant  Le  lac  aux  OutaideE  se  j«int  à  celn»  de  Saint- 
Paul  et  présente  une  situation  aussi  agréable. 

La  seigneurie  de  Saint -Grf-goire  ofire'  généralement  un  sol 
riche  et  précieux  ;  près  du  âeuve,  il  est  léger  et  sablonneux, 
nais  bientôt  il  change  de  nature,  et  vera  l'intérieur  il  offre 
nae  belle  terre  noire.  Les  rivières  Sainte-Marguerite  et 
Qodefroi,  avec  plusieurs  petits  ruisseaux,  serpentent  et 
urosent  complètement  la  seigneurie.  Le  chemin  de  fer 
â*Arthabaeka  traverse  ausçi  cette  contrée,  et  vient  aboutir  an 
flenve  Saint-Laurent,  vis-à-vis  de  la  vîUe  des  Trftis-Kivières, 
qai  est  au  nord. 

Vient  enfin  la  seigneurie  de  Nicofet,  avec  son  terrain  bas 
prèa  dn  fleuve,  au  pied  même  du  magnifique  Lac  Saint-Pierre, 
et  son  villfu^  si  remarquable  par  la  beauté  de  sa  situation, 
étant  étabu.sur  le  versant  d'une  légère  colline  qni  lui 
Assure  le  pins  magnifique  coup-d'œd  possible,  égayé  par  les 
nombreuses  et  jolies  maisonnettes,  aux  couleurs  variées 
dispersées  dans  les  différentes  partie»  de  la  seigneurie;  Le  sol 
est  léger  et  sablonneux,  mais  il  devient  supérieur  au  fond  de 
la  seigneurie.  La  belle  rivière  Nicolet,  dont  j'ai  déjà  parlé, 
arrose  cette  contrée.  Au  milieu  du  florissant  viUi^çe,  brille 
le  superbe  Collège  de  Kicolet,  si  cher  à  bien  des  intdligencee, 
fonde  en  1804  par  M.  l'abbé  L.  M.  Brassard,  alor»  curé  de 
Kicolet,  çt  si  efficacement  sootenu  dans  ses  premières  années 
d'exisfence  par  l'illostre  Mot.  Plessis,  onzième  évègne  de 
Québec,  Cfui  fut  la  gloire  de  1  épiscopat  et  le  champion  le  plus 
aident  des  vraie  intérêts  du  pays,  au  sein  même  dn  Conseil 
Législatif  dn .  Canada,  dans  des  temps  biçn  difficiles,  et  ce, 
durant  le  premier  quart  du  siècle  actuel.  Or&ce  à  cette 
sollicitade  ponr  le  Coll^  de  Nicolet,  cette  institution  est 
«BJonrd'luu  bien  établie  et  poursuit  efiicacement  sa  sublime 
carrière,  qui,  comme  les  antres  collèges  de  ce  gew«^  fait 
l'honneur  dn  pays  et  des  Lettres. 
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Après  TexpositioD  enccincte  que  je  view  de  f&îre  sur  la 
qualitô  du  eol  du  comté  de  Nicolet,  je  comprends  que  le 
lecteur  ne  peut  ^lère  être  étonnû  des  béuôËces  queje  constate, 

fulsqu'ila  Bout  le  produit  d'un*  soi  superlativement  fertile,  que 
énergie  et  l'intelli^euce  de  see  habiUuts  aohève  de  rendre 
encore  plus  productif. 

Pour  la  même  raison  que  j'ai  exprimé  toncltant  l'ttccroïsse- 
ment  de  la  population,  les  défrichemeuts  n'ont  pas  été  n»a 

£lus  très  coueidérables  durant  ces  dernièi'es  dix  année*, 
•'uilleui^  Ica  limitée  forestières  ne  doivent  anjorird'hui  se  bor- 
ner qu'à  la  seule  étendue  des  edgnenrîcs  puisque  lea  terres  de 
l'iutérieur  se  défricbunt  activeiurait  par  les  populatio&s  da 
comté  d'Artbsbabka,  qui  s'avancent  à  pas  de  guaat  vers  les 
lignes  seigneuriales  et  semblent  commander  aux  babitaute  dee 
paroisses  du  âeave  :    Voiia  n'irea  pat  plu»  loin  ! 

Quoiqu'il  en  soit,  les  détricuements  ont  augmenté  d« 
11, ^5U  acres,  eu  '  dix  ans.  Le  cbiffre  total  de  terrains  uds  en 
état  de  culture  s'élève  anjoui'd'liui  à  92,057  acres,  qui  ouk 
produit  571,672  minois  de  grains  et  20U,3â3  luinots  de 
patates,  formant  en  tout  772,ui5  minots  et  iS,347  tonneaux 
de  foin,  le  tout  évalué  à  $511,318.41. 

Il  appert  par  les  recensements  *dâ  1351  et  1861  que  le 
surplus  des  dùfncliements  ci-dessns  exprimé  s  procuré  une 
augmeutation  de  160,796  minot«  de  grains  et  119,9SO  niîaota 
de  patates,  en  1860,  formant  en  twit  269,746  minota 
d'augmentation  sur  la  récolte  de  1851, 

Lee  produits  de  l'industrie,  qui  conipreuneat  le  bearre,  la 
Bucre,  la-laine,  l'étoffe  foulée,  la  flanelle,  la  toile  et  la  filaaa^ 
s'élèvent  aujourd'hui  à  $131,998.27. 

Parmi  cefl  produits  figurent  199,543  Ibs.  de  suere  d'érable  et 
2à8,4U9  Ibs.  oe  beurre,  confectionnées  durant  l'année  1860. 

Le  revenu  des  jardins  et  vergers  s'élève  à  $6,737. 

Le  bt'tail,  au  nombre  de  46,457  tèto,  eu  1851,  s'élève 
aujourd'hui  à  51,515  tùtea,  évaluées  à  $497,877. 

Les  voitures  d'arçrémout,  au  nombre  de  3,303,  sont  estimât» 
dans  le  rceeuaement  de  1861  à  $76,272. 

La  propriété  foucière  est  bautetncnt  appréciée,  puisqu'elle 
est  évaluée  dans  le  même  recensement  à  $3,378,060. 

Lps  inetrunients  d'agriculture  figurent  pour  une  valenr  esti- 
mée il  $84,395.      ' 

Formant  une  ricltease  totale  de  $4,675,157.68  ;  égale  à  prè» 
de  $217  par  tète,  répartie  également  sur  toute  la  population 
du  comte. 
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On  conetnle  qu'une  paroisse  nonvelle  et  une  niisBion  ont 
BOr^  dans  les  limites  de  ee  comté  flhpDÎB  dfx  ans  :  Baint- 
Pierre-Célestin  et  Sainte-Brigfttc.  Quoique  la  cognée  du 
dcfriclienreàt  6lâ  ciitendne  bien  avimt  Î951  dans  le  premier 
de  ce»  ondroîta,  frappant  ja  et  li  lea  arbres  gésnta  de  la  foret, 
cependant  ce  n'était  que  dcS  défriehements  iuilêe  et  un» 
suite,  ne  pouvant  encore  donner  la  garantie  d'nnMiocàs  qnelquc- 
peu  assuré.  JKsfs  les  choses  cliangi^tent  bieirtôt  de  tournure, 
loreqii'apparAt  en  1852  un  zélé  prêtre  qui  s'eaipressa  de 
donner  une  «lircatibs  aonvello  et  propre  i  agrandir  en  riehaaae 
et  en  importance,  ce  nouveau  centre  d«  colonisation  qui, 
aujourd'lini,  prenj  place  dans  l'or*e  iiiî'rarehiqiie  des 
développements  du  pajti. 

Cette  paraisse  située  en  arrière  de  Saint-Grégoire,  danr  la 
seigneurie  de  lîoquetailladcr  renfermait  une  population  de  61 
fittoilles  ou  468  habitants,  en  1851,  tous  d'origine  canadienne* 
irancaise,  moins  18  Âmes.  L«  recensement  de  1861  démontre 
qu'il  y  a  aujourd'hui  une  population  de  185  familles  on  1,855 
âmes,  dont  1,330  liabilants  sont  canadiens-français,  et  2& 
appartiennent  aux  origines  écossaises  ef  irlandaises.  L'accrois- 
sement de  la  population  de  cette  paroisse  a  tfonc  été  de  134 
familles  ou  887  liabîtants,  depuis  dix  ans,  tt>nt  an  profit  des 
eanadiena-frangais,  i,  l'exception  de  7  pcrsonnss. 

Cette  paroisse  renferme  ubo  église  d'environ  IW  pîcd»  de 
loaguenr,  «t  un  prêb*e  j  réside  depuis  l'automne  de  1852^ 
romme  je  viens  de  le  dire. 

Il  f  a  dix  ans,  ou  comptait  dans  cette  paroisse  1,358  acres 
ie  terre  en  état  de  culture,  qui  aviiieut  prodiiir  11,056  ininots 
de  grains  et  3,3tfS  ninot»  de  patates  et  navets,  outre  36S 
tonneaux  de  foin.  D'après  le  recenseiuent  de  ISttl  îl  appert 
iju'S  y  a  aujourd'hui  4,986  aères  eu  état  de  lubonr,  ayant 
produit  32,003  minots  de  grains  et  17,207  ininots  de  patateS' 
et  navets,  en  1860,  formant  en  tout  une  réci^te  de  48^810 
iniDots  et  517  tonneaux  de  foin. 

Ces  diiffrcs  établissent  donc  une  augmentation  de  7,138 
acres  de  terre  nouvelle  préparés  durant  ces  dernières  dix 
années,  et  un  surplus  de  21,547  nifnots  de  crains  et  19,800 
DiinotB  do  patates  tbrmaiit  en  tout  35,956  ininots,  outre  155 
tonaennx  de  foin. 

Aujourd'hui  la  valeur  de  la  propriété  foncière  de  la  paroisse 
de  8t.  Fierre-Célestin  s'élève  à  $216,488  ;  les  inatroment» 
d'^culture  à  $6,242,  et  le  bétail  à  $27,936. 

Parmi  les  produits  de  l'industrie  domestique  se  trouvent 
12,360  Ibs.  de  sucre,  9,123  Ibs.  de  beurre,  1,299  aunes  d'étoif» 
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fuulûe,  2,31d  ftimca  de  flanelle  ut  3,480  aunes  de  toile,  1c  tout 
confectionne  dons  la  seule  année  de  1860. 

Mais  le  zèle  ardent  de  M.  Tabbé  Marquis,  Curé  de  Saint- 

,    Pierre- Cûlustin,  pour  la  colon itsat ion,  ne  se  borna  pas  là  :  il 

,  lui  fallait  un  ckamp  plus  vuste.  Dûs  tore  il  fonda  les  paroiEsee 
Bouvelles  de  Saint-Léonard  et  Saînt-'WenceslaB,  à  Toucst  de 

,  fia  paroisse,  sur  les  bords  t'ertlteâ  de  la  rivière  Nicoict,  que  le 
lecteur  a  pu  apprécier  et  ç^innaltre  lorsque  î'aî  parlé  de  ces 
croisses  noiivellca,  sous  la  rubrique  du  comte  d^Ârtbabaska. 

C'est  surtout  à  cette  époqne  glorieuse  et  féconde  «le  notre 
liistoirc  colonisatrice, — que  j«  m'eflforce  de  retracer  ausal 
exactement  q«e  possible, — tju'îl  convient  de  consigner  la  part 
de  mérite  que  cliacun  a  drott  de  voir  compter  pour  son  travail 
dans  l'ueuvre  nationale  de  la  colonisation,  soit  par  son  intelli' 
gence,  soit  par  Sii  coopération  à  donner  la  première  impulsion 
ou  imprimer  un  rapide  essor  aux  entreprises  qui  entrent  dans 
le  cercle  de  cette  Voie  si  benreuse  pour  les  destinées  dn  pays. 
Ainsi,  quoique  M.  l'abbé  Marquis  ait  été  si  souvent  l'objet 
d'iionorables  mentions  dans  la  presse  du  pajs,  il  ne  serait  paa 
convenable  de  passer  outre  sans  Inî  exprimer  de  nouveau 
combien  ses  rciaarquables  efforts  sont  appréciés  et  inspirent 
chez  ses  amis  de  judicieuses  réflexions.  D'ailleurs,  une  fois 
pour  toutes,  serait-il  juste  que  la  moisson  fbt  refusée  aux 
mains  qui  ont  semé  ?  ' 

L'autre  centre  de  colonisatinn,  Sainte-Brigitte^  no  fiait  qne 
commeneer  à  se  développer.  Cette  mission  naissante  est  située 

,  eu  arrière  de  Saint  Zépliirin,  seigneurie  de  Courval,  et  renferme 
déjii  une  population  de  8S  famillcj,  canadiennes  et  irlandaises, 
en  égal  nombre.  Une  magnifique  eliapellc  de  74  pieds  sur  80 
a  été  construite  durant  Tannée  1862,  et  c'est  M.  ^e  Cnrô  de 
St.  Zépliirin  qui  dessert  cette  population,  depuis  cette  époque. 
Cette  paroi-iSQ  nouvelle  est  Située  à  4  lieues  au  sud-ouest  de 
lY'gliee  de  la  paroisse  de  Stc.  Monique,  et  comprend  le  fond 
de  la  seigneurie  de  Gourval  et  une  partie  du  canton  "Wcndover, 
arrosé  à  l'Est  et  à  l'Ouest  par  la  branche  S.  O.  de  la  Rivière 
Xieolet  et  par  la  Rivière  Saint-François. 
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XX.— Comté  d'Tnmaïka. 


Ce  comté,  qm  renferme  six  parotSBCS,  tontes  ftncicnnee, 
n'offre  ancun  centre  particnlïer  de  coloDÎeatioii  à  apprécier. 
L(s  défHehementB  considômblea  qni  ont  snr^  depnis  dix  ans, 
dans  cea  dirersea  paroisses  du  comté,  ne  sont  dûs  qn'à  l'énet^s 
de  cette  vigoureuse  popalation,  si  sonciense  dn  travail  rénomé- 
ratenr. 

Il  7  a  dix  ans,  co  Comté  renfermait  14,748  habitante  dont 
806  étaient  d'ori^ne  britanniqna.     Anjonrd'hiii,  il  n'y  a  pins 

3aa  444  personnes  qui  appartiennent  à  cette  origîno  ;  le  reste 
e  la  population,  qui  s  élèTe  en  total  à  16,045  âmes,  est  tout 
d'origine  canadienne-française. 

Ce  eomté,  qni  embrasse  tonte  la  rive  end  dn  La«  Saint- 
Pierre  renferme  des  terrains  à  tons  é^rds  très  fertiles,  et 
reçoit  les  eanz  des  denz  magnifiqnee  rivière  de  Saint-François 
et  d'Yamaska,  dont  j'ai  déjà  parlé.  Les  paroisses  de 
Saint-Ântoîne  de  la  Baie  dn  ïebvre,  Saint-François  da  Lac 
et  Saint-Micliel  d'Yamaska  sont  bornées  en  iront  par  1« 
flenve:  et  en  arrière  sont  situées  celles  de  Saint-Zéphirin, 
Saint-Thomas  de  Pierreville  et  fisint-David.  Inutiles  d'ajouter 
<|iie-chaeaBe  de  ces  paroisses  possède  nn  prêtre  résident. 

De  longues  pointes  de  terre  s'avancent  considérablement 
dans  le  nenve  et  forment  les  extrémités  de  deux  grandes 
baîea;  à  l'est  de  la  première  pointe  se  trouve  située  la 
croisse  de  Baint-Ântoine,  et  de  1  antre  côté,  celle  de  Saint- 
François.  Ces  anses  offrent  d'excellents  pâturages  et  de  riches 
prairies,  à  la  suite  desquels  le  terrain  commence  à  s'élever 
gr&dnellemont,  offrant  un  sol  composé  d'argile  erasae  et  bonne 
terre  noirç  très  riche.  La  seigneurie  de  Samt-Antoïne  est 
«rrosée  par  la  rivière  Kîcolet,  qm  traverse  une  petite  partie  de 
l'ancle  sud-est  de  cette  seigneurie,  en  courant  vers  le  fond. 
L'église  est  placée  sur  one  légère  émioence,  vers  lo  miÛeu  de 
la  concession. 

En  arriôre  de  SaintrAntoine  se  trouve  la  paroise  de  Saînt- 
Zéphiria,  encaissée  entre  la  branche  sud-ouest  de  la  rivière 
Nicolet  et  la  rivière  Saint-François,  à  l'ouest.  Les  terrains 
élevés  produisent  le  hêtre,  l'érable  et  le  bonleau.  Le  sol  est 
bien  au-dessus  dn  médiocre.  II  y  a  des  établissements  sur  les 
l>ords  des  deax  riviàres  sna-meotioimées,  et  -plosiean  moalins 
•ont  en  opération. 
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La  pAToiase  de  Saint-Fratiçoia  renferme  un  ])0n  sol  ;  ma» 
la  plus  grande  partie  est  uu  peu  léger  et  Babtonneux.  La 
rivière  Saint-François  passe  au  centre  do  cette  uaroisee,  sur  les 
bords  de  laquelle  se  trouvent  de  beaux  et  de  nclies  établisse- 
incnta. 

La  paroisse  de  Saint-Thomas  de  FierreTille  est  située  on 
arrière,  étant  un  dùmembrement  de  la  paroisse  de  Saint- 
François  du  Lac,  laquelle  renferme  une  église  de  127  pieds 
sur  64,  située  dans  le  village.  Quoique  cet  endroit  eoit  établi 
depuis  longtemps,  cependant  cotte  paroisse  n^est  érigée  que 
depuis  1854.,  époque  vers  laqueUe  fut  fixée  la  résidence  d  un 
prêtre  dans  cette  paroisse.  La  qualité  du  sol  de  Saint-Thoma» 
ae  Pierreville  est  passablement  bonne  ;  miiis  les  tntàUeures 
terres,  toutefois,  se  trouvent  de  cbaque  côté  de  la  rivière 
Saint-Françoîs.  C'est  dans  cette  paroisse,  à  l'Est  de  la  rivière^ 
qu'est  situé  le  village  des  sauvages,  de  la  ti-ibu  des  abénaqiiîs,  et 
dont  la  population  s'élève  aujourd'hui  à  271  âmes.  Ces  familles 
offrent  une  augmentation  de  35  âmes,  sur  le  chiffre  de  leur 
population  en  1851.  D'après  le  recensement  de  1861,  il  y 
aurait  aussi  10  nègres  établis  dans  l'endroit.  La  bourgade 
indienne,  qui  possède  une  cliapelle  et  un  presbytère,  est 
desservie  par  M-  la  curé  de  Saint-Thomaa  de  Picrrevïlle. 
Ces  quelques  familles  vivent   un   peu   de   chasse,   mais  plus 

Êartiuulièrement  de^  petits  ouvrages  qu'elles  fabriquent,  ^t  do 
i  culture  des  terres  qui  leur  appartiennent  dans  la  seigneurie, 
quoique  ces  terres  soient  assez  généralement  cultivées  avec  la 
négligeoce  qui  leur  est  particaUère. 

boint-Midiel  d'Yami^a  renferme  des  terres  bien  cultivées^ 
et  compte  de  beaux  établissements  sur  les  deux  rives  de  la 
rivière  ïamaaka,  qui  traverse  la  seigneurie.  La  baie,  formée 
par  cette  rivière,  s  étend  à  travers  la  pai'tie  supérieure  de  la 

r.roisse  jusque  dans  Surel,  tandis  que  celle  de  baînt-François, 
l'Est,  lait  une  incisiun  assez  profonde  dans  sa  partie  orientale. 
Près  du  Lac  le  terrain  est  bas  et  marécageux,  xtaHi  à  peu  de 
distance,  en  tirant  vers  le  fond,  le  terrain  s'élève  et  devient 
gras  et  fertile,  composé  de  naarne  jaune  et  d'une  argile 
entremêlée  de  terre  légère  qui  forment  on  sol  inagniâuuo 
pour  la  culture  de  toutes  espèces  de  cércalea.  La  rivière 
Tamara  prend  sa  source  dans  les  hauteurs  des  cantons 
iJoUon  et  Srôme,  près  de  la  ligne  provinciale,  formant  nn 
parvonrs  d'environ  90  milles  de  longueur. 

En  arriàre  ost  située  la  paroisse  de  Saint-David,  qui  tire  stm 
nom  de  la  Kivière  qui  coule  dans  cette  seigneurie  et  qui  arrose  û 
abondamment  les  terres,  par  les  nombreux  détours  qn'dle  fait. 
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*Twit  qwe  d'allw  se  p^dre  danB  celle  dTamaBi»,  ■qni  puee 
dane  la  partie  ouest  de  Saint-David.  Le  terram  aet  bon  et 
passablem^it  bi^i  cnltiré. 

Far  ce  qui  précède,  on  voit  clairement  qne  les  Imbitants  de 
cea  riches  camp^nes  oût  ea  doablement  rweoQ  d'ôcbancMar 
davantage  la  toi<&,  ditntot  ces  dernières  dix  «Dcâes,  jH>ur  là 
fine  grand  profit-des  ialérêta  dn  c«uité. 

En  1851,  on  comptait  139,151  aores  de  jteire  possédés  d<mt 
60,508  acres  étaient  «n  état  de  culture.  Le  raoeusement  ds 
1S61  constate  qu'il  f  a  anjounfl'hui  160,839  acres  possôdés 
dont  78,369  acres  «oat  ea.  état  <de  cnltore,  ilunaut  par 
«onséqueot  nae  angineatatioa  de  ]7,8$0  «ores  4e  terre 
nonvelle,  prépu^a  avraat  cette  derniàre  p^ioda.  Il  resta 
■encore  91^23  acres  eu  bois  debout- 

Les  récoltes  etnit  aussi  très  satis&îeantee,  ^rasqu'elles  ont 
•doublé  en  valeur  depuis  âix  ans.  En  185i,-elle8«'élevaient 
-à  280,311  minolfi  do  graine  ^  40,373  minets  <âe  |Mitates  et 
Aavete,  formant  en  tout  320,S8i  niinots  et  12^027  .touneaux  de 
ifoin.  Eu  1860,  les  récottes  ont  été  de  524,479  imaots^ie grains 
•et  185,540  minots  de  patates  et  navets,  formant  en  tout 
713,019  mïnots  et  12,547  tonaeaax  de  foin,  forasant-mi  surplus 
récolté  de  39^435  minots.  Le  Ué  seul  £g»M  pour  68,923 
minets.     Cette  i-éoolte  de  1860  est  écaliiéo  à  $4:^8,521.40. 

Les  produits  ordinaires  de  l^ndiutaw,  dHis  les^oels  figurent 
162,570  Ibs.  de  ancre  d'érable  et  176,967  Ibs.  de  beurre, 
confectionnés  'durant  la  n&Be  année  de  1863,  «uit  «stimés  à 
«102,214.99. 

Le  KveoH  des  jardine  et  rargers  a  été  de  ^11>,tS£. 

Le  -bétail,  qa!  figumit  pour  36,206  tètes,  S  .7  «  dix  ans, 
a'clàve  aif  otird'hui  «a  «liifise  de  42,831  tètee,  évaluées  à 


Les  voitures  d'agrénwnt,  «a  aembre  de  ^(,202,  valent 
^4,125. 

La  valeur  des  instrainents  aratoires  est  4e  $i4i&^4t  ;  et  la 
propriété  foncière  ost  e^imée  À  $2,745,118:; 

Formant  en  tont  |3,8i9,614.S9. 

Je  me  croirais  amnlemont  déd<HBiBagé  de>ec  iûoB  coûtenx 
travail  <iBe  je  me  SUIS  iinuosé,  a  je  aarvenme  àiaiie  pénétrer 
dans  l'esprit  de  ceux  des  caefs  de  laKuUes  qni  Dépossèdent  point 
de  terre,  ut  qui  passent  leur  temps  au  servicedesanibnes,  quelque 
«faoBc  de  mes  convictions  tonchant  les  imnionses  avantages 
«qu'offre  la  colonisation  des  terres  nouvelleeà'Osiix  fai  savent  en 
profiter.  Combien  de  pères  de  familles  et  deibaâa  et  braves 
jeune8.gen6Becojiemiieatjioiir  ennclûrlesiadlin^  tandis  qu*il 
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lenr  serart  n  ftcile  qnelqnefois  âe  trsTailler  ponr  lear  proptw 
eonrpte,  enrtoat  le»  jeunes  gens  eocore  non-mariéB.  Lee  fila  de 
famUlcs  à  l'aieedonel  Aal  pour  enx,  point  de  miséricorde, 
Cest  une  IdcAeté  que  d'attendre  dn  père  une  part  de  sa  temj 
pour  TÎTre,  loreqn*!  ert  n  facile  d'en  obtenir  une  et  de  ï'onvrir  à 
•OD  seul  bénéfico.  Un  jeune  hoiome  quia  du  cœar,  n'atira 
besoin  dff  eon  Père  que  des  provisions  ;  car  ses  bras,  son 
courage,  et  son  intelligence  suffiront  pour  tranaformer  en 
beaux  cImrtp*  de  blé  cette  solitaire  forêt  qu'il  aura  peut-être 
eramt  d'attaquer  UD  instant,  mais  dont  boo  travail  et  se» 
•neurs  anrout  définitivement  servi  jk  anurer  la  conqnfite. 
Plus  heureux  que  >os  ancêtres,  nous  pouvons  aujourd'hui 
nous  établir  sans  dai^er  et  cultiver  en  p^x,  au  sein  de  notre 
pays,  sur  une  terre  qiio  personne  n'a  droit  de  nous  disputer, 
et  vivre  hanreox.  Puisse  ces  sentiments  servir  de  manifeste 
ftnx  10&,6T}  cëefs  d'établieeements  agricoles  du  Bas-Canada, 
t£a  d'obliger  Ica  jeunes  gens  à  prendre  cette  route,  si  pleine 
â'heareoses  conséquences  pour  le  bonheor  des  fttmîlles  et  le 
leur,  et  h  propre  à  développer  davantage  les  richesses  da 
pays. 

Qaela  bannïdre  d'un  petit  nombre  soft  donc  la  bannière  de 
looB,  laquelle  porte  dans  ses  plis  cette  sentence  sacramentelle  : 
"  Que  tons  peuvîsit  faire  ce  que  d'autres  hommes  clairvoyants- 
«t  hardi»,  ont  su  faire,  et  que  dans  la  direction  où  d'antres  ont 
niar<^,  ayant  atteint  le  but,  nous  pouvons,  nous,  héros  de  la. 
coliHiimtioQ,  initiateore  à  beancoup  d'égards,  faire  de  grand» 
pas,  et  les  faire  en  même  temps  sur  plusieuiij  points  à  la  fois."^ 

Telles  sont  les  choses  que  ma  pensée  et  mes  plus  vive» 
«pirations  rédlament.  - 

Le  Lac  Saint-Fierre,  dont  j'ai  pu-)é  plus  hant  et  qui  bom» 
le  front  des  seigneuries  de  ce  comté,  a  25  milles  de  longueur 
sur  d  milles  de  largeur.  Il  renframe  un  groupe .  d'ilea  qui 
couvrent  envirOTi  9  milles  dans  sa  partie  occidentale,  entre 
lesquelles  se  fonnent  deux  voies  de  communioation  distinctes, 
l'une  an  nd,  étant  la  pins  profonde  et  la  plus  claire,  et  par 
conséquent  la  meilleure  pour  les  vaisseaux,  et  l'autre  au  nord. 
Dana  le  canal  sud,  les  bords,  de  chaque  c6té,  sont  très  bas  et 
ont  des  bancs  de  sable  qui  se  prolongent  à  une  distance 
considérable,  eu  sorte  qu'il  ne  reste  de  libre  qu'un  pasesEe 
étroit  dont  la  profiHidenr  est  en  général  de  18  à  26  pieds, 
gr&ce  anx  travaux  considérables  qui  ont  été  faits  dans  ce» 
«BOX  dqtoift  nne  vingtaine  d'années. 


itizec  .y  Google 


m*  ferocB. — vhvt^  SIS 

"Ea  terminant  catte  troisiètae  Stade,  et  importsiiTc  dans  loi 
années  de  notre  oolonisatâon  nctodle,  rsppelou-noae  une  fwà 
de  pins  ccfflabien  Êit  gntDdë  )à  petsâvârance  tA  l'indomptabk 
«onra^  de  cette  poigoée  de  brares  pieDoiere  %iit,  Ma  lieu  '  do 
chercher  à  s'entasser  davantage  dans  le  cercle  étroit  des 
seignennea,  ae  diaséminèrent  partout  à.tEKTera  lea  «antona  d» 
l'Ëat  pour  s'étE^lir  duu  les  rallôea,  an  flâne  des  rnootagoesi 
le  long  des  eoora  d'ean,  cberehant  dans  la  pleine  jonlaBance 
d'an  lot  de  terre  oonquis  an  milieu  des  pltu  rudes  combats  et 
arrosé  par  lea  sueurs  d'un  travail  constant,  <im  liea  capable  de 
leur  aeenrer  un  abri  pour  leurs  vieux  jours. 

Comment  ne  pas  s'émoaroir  aa  réeit  des  tribnlatiens  et  des 
seaffrances  morales  et  phjiiquee  endurées  avec  tant  de 
constaoee  et  de  résignation  par  ces  courageux  habitants,  dans 
leurs  héroïques  efforts  pour  le  triomphe  du  progrès  et  de  la 
civilisation,  et  d«nt  la  valeureuse  abnégation  est  ai  propre  k 
exciter  l'admiration  et  l'orgueil  national  1 

Honneur  doxe  à  ces  vrais  soutiens  du  pays,  eomme  &  tooa 
<enx  qui  ont  été  les  gnides  on  qui  ont  donné  l'élan  à  eette  ère 
oonvelle  de  colonisation,  qui  embrasse  anjonrd'buî  tout  le 
Bas-Canada.     La  patrie  leur  eu  sera  à  jamais  reeennûssante  I 

J'aurais  dû  consigner  dans  ces  pages,  avaat  ce  moment, 
Vamonr  patriotique  qui  avait  enflammé  de  toirt  temps  Is 
cœnr  An  r^retté  M.  Holmes,  du  Sésaïnaire  de  Qnéî)ee,  pour 
la  colonisation  des  cantons  de  l'Est  Oe  grand  flîto;>en,  illcatra 
par  sa  soieoee  et  par  son  zèle  pour  la  cause  de  îa  Teli^n  -et 
par  son  attachement  sincère  et  son  dévonemont  parfait  pour 
•a  patrie  d'adoption  ne  cessait  de  rappeler  &  ceux  qui  TentoO' 
rait,  combiea  U  était  désiraUe  que  l'étf^liBsemcnt  des  4een>et 
de  cet  immense  territoire  des  cantons  de  l'Est  efit  Heu.  Otta 
«ontrée,  disât-il,  deviendra  nécessairetaent  Tane  des  pbw 
importantes  et  des  plus  riches  dn  Bas-Canada  ;  car  c'est  T\ 
fljontail^il,  où  se  trouvera  pins  tôt  on  plus  tard  "  U  oaut  dm 
jMjM.  "  Insjnré  de  cette  grande  pensée,  il  a'efibxfa  d'intéreaser 
l'abbé  O'Beilly  k  VmaTre  qiCil  méAait  de  faira  .oolùBiBQr  le» 
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cantons  de  l'Est,  et  ce  dernier^  plein  de  zèle  comme  t'est  Te* 
Clergé  en  gûnéral,  entreprit  cette  pacifique  et  nationale 
eroisade,  à  iKqadle  s'aBBOcièreat  aasai  les  mÎBBibnnaira»  de 
rendroib  qui  déjà  luttaient  si:  éneTgiqnenieQt  pour  asaurer  1* 
triomphe  de  la  même  canse.    Dès  lors  t'œnvre  fht  assurée  ! 

Je  tenas  à  consigner  ce  fait,  afin  gn'9  n'y  eût  point  un  seuf 
Oanadïen-FraMfSTs,  qui  puisse  ignorer  cet  immense  âervico 
renda  an  pa^  par  cet  homme  de  bien,  dont  l'eaprit  observa- 
teur Toyaît  partout,  et  amwponrpayennon'tribat  d'hommage- 
à  la  mémoire  de  ce  vénfirable  prêtre, 

L'honorable'  Dominique  Daly  mérite  sobsl  notre  reconnais- 
sance-pour  Ifr  part  d'aidé  qa'il  a  apporté  à  raraneementdèla 
colonisation  de  cette  partie  du  pays,  en  famant  ouvrir  ta 
grand'e  route  provinciale-  d'Arthabaska,  alors  qu'il  était 
Secrétaire-Proviacial'.  Ce  seul  act«  suffit  pour  tui  mériter  de- 
vivre  longtemps  dans  ta  mémoire  des  liabitants  de  ces 
localités. 

Fths  tardj  en  1854,  on  voit  HiODorabte  J/L  Drummond 
donner  un  vigoureux  essor  à  Ta  cotoursatibn  de  ce  beau  pays^ 
en  protégeant  cette  ceuvre  nation^e  par.  imesage  et  patriotique 
légisTatTon,  dirigée  contre  tes  nombreux  obstacles  qui, 
jusqu'alors,  Tava^  empêché  de  se- développer. 

Toîci  quels  ont  été  tes  progrès  accomplis  dans  cette  xf-gion, 
dopais  dix.  ans. 

P'optiUUion. — ^Eii'l{S51,  te  chiffre  de  ta  popatation  totale  de 
etite  région,  qui  embrasse  aujourd'hui  dix  comtés,  ne  s'élevait 
qu.1115,803.habîtants,  dont  33,306  étaient  d'ori^ne  britan- 
nique et  81,967  d'origine  canadienne-franfaÎBO  :  donnant  i 
cdAe  demiôre  origine  une  majorité  de  48,691  âmes.  Le 
reeensement  de.- 1861  constate  que  cette  population  s'élève 
avjoard'hni  à  153,261  habitants,  donnant  à  l'origine  britannî- 
que-40,569  &mes  et  Â  celte  franco-canadienne  112,692  imea, 
offiacV  ainsit  une  majorité  de  T,2tl23:àmes  en  faveur  de  cette 
devoi^re-  origine^ 

Thr  ces  calcals,  it  appert  donc  qne-  «'est  l'élément  fiwico- 
CMiadion.qni  a  le  plus  progressé,  puisque  l'augmottstion  da 
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37,^68  habititnts  que  je  constate  donne  à  l'orîgino  eanadienne- 
frençsise  30,695  âmes,  et  seulement  7,263  aux  antres  origines. 

Défrichements. — Il  y  a  dii  ans,  on  comptait  515,005  aercB 
de  terre  en  état  de  onltare  ;  d'après  le  recensement  de  1661  il 
y  a  aajonrd'hni  738,343  acres  en  dX&i  de  labour,  formant  nn 
surplus  de  233,338  aères  do  terre  nouvelle  préparés  durant  ces 
dernières  dix  années. 

Mécoltea. — Les  récoltes  de  1851  produisirent  2,017,443 
minots  de  grains  et  759,999  miaot«  de  patates  et  nav^ 
formant  en  tout  2,777,442  minots,  et  126,967  tonneaux  de 
foin.  Celles  do  1861  ont  donné  4,120,533  minots  de  grains  et 
2,415,535  minots  de  patates  et  navets,  formant  en  tout 
6,536,118  minots  et  138,580  tonneaux  de  foin.  C'est  donc  une 
augmentation  de  2,103,140  minots  de  grains  et  do  1,655,536 
minots  de  patates  et  navets,  en  1861,  formant  en  tout 
3,758,676  minots,  à  part  1,613  tonneaux  de  foin  et  les 
pâturais. 

JiélaU. — Le  bétail,  qui  figurait  pour  239,127  têtes,  il  y  a 
dix  ans,  s'élève  aujourd'hui  au  cliiffre  de  839,948  têtes, 
établissant  ane  augmentation  en  faveur  de  1861  de  100,821 
tètes. 

Sichesêe  totale. — Si  nous  faisons  maintenant  Taddition  de 
toutes  les  sommes  portées  pour  le  compte  des  dirers  comt^ 
de  cette  région,  nous  verrons  que  la  richesse  totale  des 
habitants  renfermés  dans  cette  circonscription  territoriale 
s'élève  à  $30,067,190.14  ;  soit  une  v«tenr  de  $196.181  par  tête, 
répartie  sur  toute  la  population,  ou  $1,550.44  par  chaque 
famille  de  cultivateur,  à  part  les  animaux  abattus,  etc. 

Quaut  aux  autres  détails,  je  réfère  le  lecteur  au  tahlean 
inséré  à  la  page  suivante. 
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TaBLEAV  STIfOPTKtlTE  démontrant  Igb  ridiesees  delà 

région  des  cftotons  de  l'Eat,  d'aprèe  le  icceBcem^it 

de  1861. 


Nombre  de»  pTdpri^mîr»»  de  bieng-roDd,-. 

lB,3B4prop. 

113,693    " 

_..  .._ IMSai  h»h_ 

wmotntrt. 

Nombn  d'urei  d»  terrea  «a  otiltiir* „»..„..  138,343  mtm. 

"                    "      en  bol»  debou»,  „ 1,164,01»    " 

ToW  d'«w«i  poBrtd*,. l,8»3,3fl3Mr. 

T»Iear  de  l>  propriété  fonciire „ _...tïO, 018,483. 00 

"    dea  lastrutAMlf  d'ngricBltare - 134,i&9XI* 

"    dB«T(Mture(d'aKremei>t,>Daombrede21,3l3      437,066.00 

NODUm   DM   aiCOLTN. 

B:«  d'auloiDB^ 1,323  iii!DDU,6Talat»à.S  l.D0...$       3,323.00 

Orge, a42,»Ta  "              "        0.70...      no,080.40 

Swgle, 145,780  "              "        O.TO...      102,046.00 

l'plc -_ 167,763  "              "         1.00...      16T,T63.0ft 

Awiw, ï,TM,88a  •■              "        0.34...      950,933.08 

PsUt... 3,094,181  " 

H»T«i,™.. 330.744  «                « 

6,536,118  minot». 

0.34...       713,693.80 
0.20...        84,148.80 

8.00...  1,018,840.00 

Sdct«  d'6rsble,2,6S3.3e4  1iTnB,«rftlai  L.$ 

Beurre  ....„ 3,414,014    "      ■        ■' 

Lain-, 349,808    « 

Eloffe  foulfie, 148  3!9  anneg,       " 

Flanelle, 3Î9,453    "              " 

II E    DOMBSTIQUa. 

0.08...    $113,181.13 
O.li...      313,831.83 
0.34._       118,9e8J)4 
1.00...      148,339  00 
0  60...       114,736.00 

rilMie,  cbanTn,.  178,84»  Utim         « 

0.18...        37,783.84 

■i»iL. 

Bœofï,  Tnareani  et                    Chevaoz,.. _  33,399  têtei 

BouTillon _34,90l(êl«Poullnietponlich.i  6,!4»    " 

TacbnàUtt 49,337    "     Mouloi» — 136.190    " 

Te<iQielgêniwe.,..68,087     "      CochoD 44,865     « 

Fonnant  an*  richeuie  totale,  dana  lei  comtÉt  de  la  région,  de_$30,O6T,l«O.U 
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IVe  ETUDE. 

RESniR  0SE8T  DU  SMHT-LAHIENT. 

(OÔTÊ   BCD  DU  FLEUTB.) 

Cette  vaste  etrîohe  région,  qmconTreBneBorftice  d'environ 
6,063  raillée  géegrftphîqnee  qnarréB,  comprend  tont  «e  tenî' 
toire  ritaé  enta-e  la  rivière  Saint-François,  dane  les  oantone  de 
l'Est,  et  le  Banlt  Saînt-LoniB)  leqoel  sert  d«  limite  onest  sa 
Bas-Canada.  Cette  importante  contrée  renferme  anjourd'liTii 
une  popnlstîon  de  276,811  Ames  dont  204,161  habitants  sont 
d'origine  canadienne-française  et  72,660  appartiennent  ans 
flotres  origines. 

Elle  comprend  anssi  les  derniers  dix-sept  comtés  da  sud  do 
Siùnt-Lanrcnt,  savoir  :  Bagot,  Sliefford,  Stanstead,  Brome, 
HiBsisqnoi,  Iberville,  Boaville,  Saint-Syaointhe,  Bichelien, 
Terchèrea,  Ohamblj,  Saint-Jean,  Napïervîlle,  Laprairie,  Cha- 
teangnaj,  Beanharoais  et  Hnntingdon. 

Tontes  les  tenree  propres  &  la  cnlture  dans  cette  partie  da 
pays  deviendront  compiêtementjoccupées  d'ici  à  pen  d'années, 
car  il  n'en  reste  plus  qae  dans  la  partie  orientale  de  la  région, 
notamment  dans  les  cinq  premiers  comtés  ci-dessua  nommés, 
lesquels,  contiennent  encore  an-dessns  de  541,800  acres  de 
terre  possédés,  encore  en  bois  debout,  à  part  les  terres 
disponibles  du  gouv^nement,  égale  à  108,000  acree  pour 
cbaqae  comtés  taoAs  qve  lee  donze  antres  comtés  rénnis  ne 
renferment  que  618,512  acres  en  forfrt,  formant  environ 
4S,000  acres  par  chaque  comté.  Il  7  a  même  sept  comtés  qni 
renfennent  moini  qne  ce  cbifire  ;  lœ  comtés  de  Cbambly, 
X>s|H«irie  et  Beanhamai»  db  contiennent  goère  pins  qne 
20,000  «ores  chocim. 
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A  propos  dn  déboisement  de  ia  forêt,  je  me  rappelle  avoir 
In  de  magnifiques  réflexions  Bur  ce  sujet,  signées  par  M.  Y. 
Mancôtcl,  de  Saint-Isidore,  district  de  MontréaL  Si  cette 
question  doit  intéresser  quelqu'un,  c'est  bien  sans  contredit  les 
habitante  de  cette  partie  du  pays,  qui  sont  très  sérieusement 
menacés  par  cette  destruction  sans  limite  des  forêts.  On 
devrait  donc  apporter  à  ce  sujet  une  attention  des  plus 
sérieuses. 

L'importante  rivière  Chamblj  ou  Bicheliea  traverse  aa 
centre  cette  région,  et  arrose  les  pins  f^ïles  campagnes  de 
tout  le  Bas-Canada. 

Cette  étendue  de  terrain  est  borné  au  nord  par  le  fleuve 
Saint-Laurent,  à  l'Est  par  ta  rivière  Baint-Francois,  et  an 
snd  par  la  ligne  provinciale,  formant  QQ  triangle  dont  la 
paroisse  de  Saint-Régis,  située  au  pied  du  Long-Sanlt,  forme 
l'extrémité  occidentale. 

Ceci  posé,  j'entre  en  matière. 


XXI— CoDité  de  Bagot. 

Ce  comté  renferme  une  population  de  18,841  liabitanta  dont 
18,135  sont  canadiens-français  et  eentement  706  appartiennent 
aux  autres  origines. 

Le  nombre  a'acrea  de  terre  possédés  s^élève  ik  192,679  acres 
dont  76,448  sont  en  culture,  laissant  116,231  acres  encore  en 
bois  debout.  Les  récoltes  de  1860  ont  donné  507,483  minota 
de  grains  et  172,456  minotâ  de  patates  et  navets,  formant  en 
font  679,939  minots  et  8,433  tonneaux  de  foin,  le  tout  évalué 
à  9460,035.91. 

Le  revenu  des  jardins  et  vergers  a  été  de  (20,688. 

Les  produits  de  l'industrie  ordinaires,  comprenant  le  sucre, 
le  beurre,  la  laine,  l'ctoBe  foulée,  la  flanelle,  la  toile  et  la 
filasse,  s'élèvent  à  $106^54.79. 

Le  bétwl,  au  chiffre  de  33,673  pièces,  est  évalné  à  $441,780. 

Les  voitures  d'agrément,  an  nombre  de  S,51S,  valent 
$78,806. 
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La  ralenr  de  la  propriété  foncière  est  estimée  à$S,513,053  ; 
et  celle  des  ioBtruments  d'agriculture  à  $154,198. 

Formant  en  tont  $4,769,360.70. 

Parmi  les  produits  récoltés  on  manufacturés  durant  l'année 
1860  âgnrent  100,690  minots  de  blé,  187,759  Iba.  de  sucre 
d'érable  et  S38,409  Ibs.  do  beurre. 

La  colonisation  compte  cinq  nonrelles  paroîsses  qui  ont 
surgi  depuis  dix  ans,  dans  ce'  comté.  Mais  l'endroit  le  plus 
important  dans  ce  moment  est  le  canton  Acton,  qui  renferme 
deux  paroisses  et  dont  les  développements  rapides  sont  dûs 
aux  mines  précieusâ  et  incomparablement  riches  qui  Tiennent 
d'être  découvertes  dans  c«  canton,  ainsi  qu'Â  l'excellente 
qualité  de  ses  terres,  qui  sont  am»ée«  par  plusiears  grandes 
branchea  de  la  rivière  Yamaslca. 

Deux  paroisses  se  développent  dans  ce  canton,  comme  je  viens 
de  le  dire  ;  l'une,  placée  sous  le  patronage  de  Saint-André,  et 
Tantre,  sous  celui  de  Saint-Théoaore.  Un  prêtre  réside  dans 
la  première  de  ces  paroisses,  et  est  aussi  chargé  de  la  desserte 
de  ladenxième. 

Les  amis  de  la  colonisation  aimeront  peut-être  à  connattre 
l'époqne  de  l'oavertnre  de  ce  canton,  laquelle  remonte  à  1840. 
Cette  même  année  là,  un  hardi  pionnier,  comptant  pins  sur 
son  courage  que  sur  sa  fortune,  se  dirigea  vers  ce  canton  et 
s'y  fixa.  Quelque  temps  après,  nn  zélé  prêtre,  plein  de 
courage  et  d'espoir,  s'aventura  à  travers  la  forêt  et  arriva  à  ce 
oaotOD  qu'il  visitait  pour  la  première  fois,  où  il  trouva  quelque 
funilles  déjà  établies  qui  le  reçurent  avec  une  bien  grande 
joie  :  c'était  en  1842.  Depuis  lors,  cette  petite  colonie  se 
développa  de  plus  en  plus,  en  même  temps  que  des  voies  plus 
faciles  ae  communications  s'opéraient,  eit  dès  l'année  1849,  lee 
habitants  d'Acten  furent  en  état  de  construire  une  Chapelle 
de  fia  pieds  sur  30,  sur  le  lot  Ko.  35  du  7e  rang  de  ce  canten, 
laquelle  sert  actuellement  à  réunir  les  âdèles  (Tune  paroisse  de 
1,270  àmea  :   celle  de  Saint  Théodore. 

Quant  à  l'antre  paroisse  d'Acten,  celle  de  Baint-André,  on 
sait  qnHI  faut  attribuer  les  développements  rapides  de  ce  poste 
aux  mines  de  cuivre  dont  j'ai  parlé  plus  haut  Toutefois, 
cette  nouvelle  paroisse  renferme  une  population  de  1,433 
Ames,  ot  possède  une  église  de  100  pieds  sui'  40,  située  bot  le 
lot  No.  33,  dans  le  4e  rang  du  canton. 

Il  y  a  qoatre  ou  cinq  ans,  ces  denr-  paroisses  d'Acton  ne 
renfermaient  guère  pins  que  800  aides,  paralMl  ;  d'après  le 
recaosement  de  1861,  qui  sert  de  base  à  mes  démonstrations^ 
cette  population  totale  dn  canton  entier  d' Acton  s'élevait  déjà 
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à  S,703  habitasts,  dont  2,219  étaient  d'orif;iB«'  oaudieDOe- 
française.  A  l'exception  de  l'ancienne  panneBe  de  Saint-Pief 
la  population  d'Âcton  était  déjà  la  pins  oonaidérable  de  tout 
le  comté  de  Bagot. 

Des  Tensâ^nements  nonveanx  qai  m'amvent  de  aonnal 
très  respectables  et  sûres  toachant  ce  canton,  AtaldiMent  qn'& 
la  date  dn  1er  janvidr  1668,  la  population  de  Saïtjt-Ândré 
était  de  2,260  habitaota,  tons  d'origine  ouiadienne-françaiat^ 
à  l'exception  de  23  familles  d'ori^nei  étrangères  j  et  qœ  la 
paroisse  de  Saint  Théodore  no  rauermaït  que  3  on  4  tamillea 
d'origine  étrangère  parmi  sa  popnlatioD  de  1,370  habitants^ 
formant  eai  tout  3,580  âmes.  Ce  serait  dose  déjà  uns 
aucmtHitation  de  827  âmes  depnis  deux  ans. 

Toutes  les  t«rre«  vacantes  cTActon  appartiennent  à  des  spét- 
enlateure  on  grand  propriétaire,  excepte  25  lots  appartenant 
BU  gouTemeuient.  Le  prix  demandé  pour  lee  terres  da 
gouTemement  à  toujours  varié  entre  60  et  70  centa  l'acre  ;  la 

fAx  de  cellâfi  des  propriétairee  absents  est  dopais  $6  k  114 
acre  ;  quant  à  la  Compagnie  Britanniqne  cUa  Terres,  qui 
possède  &  à  6,000  acres  duis  ce  canton,  ses  prix  «mt  nn  pea 
plus  modérés,  en  même  t«npB  qn'elle  donne  un  délai  plus 
prolongé  pour  les  paiements  et  ne  obarge  qa'nn  intérêt  dft 
alx  pour  cent  ;  cependant  ses  prix  sont  fixes  à  $4:>  l'aore. 

MM.  Laberge  et  McClure,  do  Saint-André  rapportent 
devant  le  comité  de  colonisation  de  1362  que  la  forêt  du  caat<»t 
d'Acton  consiste  en  pmclie,  épioette,  oàdre,  etc.,  et  que  le  a^ 
en  eûnéial,  est  bon  et  bien  boisé  de  bois  &anc.  Ds  Content 
qa'il  n'y  a  pas  eu  dans  ce  canton  aacnne  route  de  .colonisatîo& 
ouverte  par  le  gouvernement  et  que  oelles  qui  exiatesit 
aujourd'hui  ont  toutes  été  ouvertes  aux  frais  de  la 
municipalité  de  Saint-André,  avec  l'agent  emprunté  da  ffmdl 
Hnnicipal  du  Bia-Canada.  Sous  ces  circonstances,  ïla  sUfraà* 
t&it  au  gonvem^nent  somme  un  acte  de  justice  qaHl  dciit 
accorder  a  ce  canton,  l'apportunitâ  d'ouvrir  les  route»  nouvelles 
qui  suivent  : 

1°. — ^Une  route  traversant  les  1er  et  2e  rangs,  entre  les  Ni» 
4  et  6  qui  permettrait  anz  habitants  dn  canton  Elj  de  ■• 
rendre  au  dépôt  nenf  de  Durham,  formant  une  longueur  dtt 
deux  milles. 

2°. — Une  route  partant  de  Boxton,  traverserait'  laa .  1er,  9^ 
Se,  4d  et  5e  rsngs  d'Acton  pour  conduire  à  l'uieien  dépôt  de 
Surham  ;  longnenr  de  cette  route  ;  six  milles. 

&". — Une  route  partant  de  la  ligne  de  Wickbaœ,  traveneraU 
les  8e  ;  4)6  ;  6e  ;  ôe  et  7e  rangs  d'Aoton^.eittrQ  les  lots  lïos.  26 


itizec  .y  Google 


«t  S6,  pour  bDw  «botitir  au  dépôt  d'Actcn  ;  e«tto  ronte  «nrait 
•sTiroti  qtMtre  millee  delongnenr. 

4°. — ■Une  route  qni  trarerBOTaît  les  1er,  Se  et  8e  nmgB,  Bor 
le  lût  Ko,  37,  pour  réjoindre  nne  stitre  ronte  déjà  ooTerte,  qm 
ftmtierait  nae  loDgaeur  de  trois  milloe. 

6°.— Enfin,  «ne  ronts  dans  la  partie  oaest  d'Âcton,  dn  1er 
kn  lie  rang  incliisÎTenient,  pasBant  entre  les  Ifos.  éO  et  41, 
^ni  serait  longue  de  11  milles. 

Tootee  œa  ront»  fenneFaient  dcsio  une  langtteor  totale  de 
S&  milles. 

Comme  cecanton  a  toujours  été  abandoané  &  hd-m^e, 
>nl  doate  qae  le  goiiTentement  s'eTapreeeera  de  se  rendre  à  de 
ai  léeitimes  prétentions,  puisqu'il  est  impuissant  à  faire 
remplir  ce  devoir  d'intérêt  publie  par  les  ricnee  propriétaireB 
de  ce  canton.  M.  l'abbé  Ricard,  eet  ami  Bélé  de  1» 
tolenîsation,  et  qui  dessert  les  paroimes  de  œ  canton,  rappelle 
A  oe  même  Comité  de  Colonisation  de  1863  qne  les  grands 
propriétaires  sont  le  plos  grand  olutacle  de  la  colonisation  ; 
qu'ils  sont  un  Téritable  fléau,  nne  peste.  Il  ajoute  qne  le 
p>nTemera<»t  derrait  sévir  contre  enx  et  les  snrcbargor  de 
taxes  ponr  les  forcer  de  conoéder  à  des  conditions  raisonnables. 

Cette  opinion,  co  désir  ;  c'est  l'opimon,  c'estle  désir  de  tout 
le  monde  :  cependant  rien  n'aboutit.  Tons,  gourernants 
oomme  gouvernés,  comprennent  la  logique  de  ce  raisonnement, 
mais  personne  n'v  avise.  Comme  l'exprimait  si  patrîotique- 
ntcnt  M.  Kicbara,  de  Wotton,  devant  le  même  comité,  "  tout 
le  monde  sait  pourtant  ce  qu'ont  eu  à  souffrir  assez 
généralement  les  pauvres  colons  établis  sur  les  terres  des' 
grands  propriétaires  ;  aussi  rien  ne  parait  plus  injuste  que 
cet  accaparement  du  sol,  par  un  petit  nombre,  dans  un  but 
de  spéculation,  au  désavantage  de  la  classe  des  véritables 
travaillears,  des  véritables  bienfaiteurs  du  pa^rs.  On  sait 
comment  des  familles,  après  vingt  ans  d'un  travail  laborienx 
«t  persévérant,  et  commençant  a  peine  à  jouir  d'un  peu  de 
bien-être,  ont  été  chassées  sans  merci  foin  de  ces  terre» 
améliorées  par  elles,  et  l'on  a  vu  dans  presque  tous  les  cas  le 

Oriétaire  inhumain  s'approprier  le  travail  du  colon  sans 
emniser  de  la  valeur  de  ces  améliorations  qu'il  lui 
enlevait.  Les  abus  de  ce  genre  sont  tellement  nombreux  et 
dommageables  à  la  colonisation  qu'il  serait  temps  d'y  mettre 
fin.  Le  moyen  le  plus  propre  pour  y  parvenir  serait  peut-être 
de  forcer  le  grand  propriétaire  à  remplir  strictement  les 
oonditiom  auxquelles  il  est  tenu  en  vertu  de  ses  patentes,  sons 
peÏDe  de  voir  ses  terres  réunies  au  domaine  de  la  eonronoe, 
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moycnn&at  indemnité  podr  la  perte  d'icelles.  "  K.  l'abbi 
Kicard,  de  sou  côté,  creit  que  "le  plus  sûr  moyen  de  faire 
disparaître  cet  obstacle,  serait  de  fixer  un  prix  pour  la  vente 
des  terres  ainsi  accaparées,  et  obliger  lea  grands  propriétaires 
à  donner  de  longe  délais  pour  payer,  et  ne  pas  (Miarger  plna 
de  six  ponr  cent  d'intérêt  "  he  prix  fixé,  d'après  ce  monsieur 
ne  devrait  pas  dépasser  fi  à  10  eneling  l'acre,  ponr  les  moina 
bonnes,  et  10  à  16  cbelins  pour  les  meilleutes. 

Trois  rivières  sillonnant  le  canton.  La  rivière  Dankin,  qui 
prend  sa  source  à  l'extrémité  sud-ouest  dn  canton  Wickham, 
et  qui  traverse  lea  six  derniers  rangs  d'Acton  pour  aller  se 

fter  dans  la  rivière  Noire,  au  K°  48  dn  6e  ra6g.  La  rivière 
oire,  qui  a  sa  source  à  l'Est  du  canton  Ely,  et  qui  traverse 
la  pointe  ouest  d'Acton,  pour  aller  ae  mêler  aux  eaux  de  la 
rivière  Yamaaka.  .La  rivière  Blanche,  qui  prend  sa  souroa 
dans  la  partie  Est  do  Stuckely,  et  qui  traverse  lîoxton  pour 
aller  joindre  à  Upton  les  deux  précédentes  rivières,  qui  delà  m 
jettent  toutes  trois  dans  le  fleuve  Saint-Laurent. 

Les  habitants  des  deux  paroisses  d'Acton  possèdent  aujour- 
d'hui 13,852  acres  do  terre  dont  3,85S  acres  sont  en  état  de 
oaltare  qui  ont  produit  14,971  mÎQOts  de  grains  et  15,066 
minots  de  patates  et  navete,  en  1860,  formant  en  tout 
34,037  minots  et  384  tonneaux  de  foin. 

Il  fut  préparé  durant  la  même  année  16,997  Ibs.  de  sacre  et 
10,988  IbB.  de  beurre. 

La  valeur  des  défrichements,  bâtisses,  etc.,  est  estimée  dans 
le  recensement  de  1861  à  $162,125  ;  les  instrumente  d'agri- 
-culture  à  $4,957  ;  et  le  bétail  à  $22,935. 

La  valeur  de  la  propriété  foncière  augmente  eingulièrement 
de  jour  en  jour  par  I  existence  do  nouvelles  tnineâ  de  cuivre 
qui  se  dûcouvrcnt  dans  eo  canton. 

Le  village  de  Saint- Andi-é  d'Acton,  duquel  je  parlais  11  y  a 
un  instant,  et  près  duquel  se  trouvent  les  mines  de  cuivre,  est 
en  pleine  activité.  Plusieurs  compagnies  sont  formées  qui 
exploitent  ces  mines  ;  une  d'entr'ellcs,  celle  de  la  compaiçnie 
Pope  et  Clark,  obtient  actutfllcment,  parait-il,  1,200  barils  do 
minerai  par  Bemaîne.  Elle  employait  350  travailleurs  au  1er 
.  janvier  1S63  ;  le  nombre  doit  être  porté  à  1,500  hommes  au 
printemps. 

Cette  compagnie  possède  une  machine  pour  broyer  le 
minorai  et  séuarer  le  oiiivre  d'aveo  la  petite  quantité  de  pierro 
calcaire  qui  1  accompagne. 

Les  joumanx  annoncent  qne  vers  le  milieu  du  penchant  de 
U  montagns  Cushing,  il  a  été  découvert  nae  masse  de  minerai 
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ayant  à  ba  surface  au-delà  de  26  pieds  de  diamèlre.  Au  bu 
de  la  montaffne,  da  côté  opposé,  il  a  été  anseî  découvert  da 
minerai  qne  l'on  enppoBe  d  nue  égale  ricliesae.  Au  Bommet, 
il  a  été  trouvé  du  (]ii8rta  imprégoà  ou  tout  couvert  do  vert-de- 
gris.  2f.  Ciiehine  a  refase  ^00,000  poar  ce  terrain.  B 
espère  le  vendre  mas  cher. 

La  contagion  des  spéculations  ee  répand  dans  tous  les  rangs 
de  la  société  ;  en  mêiue  temps  qne  de  nonvellei  découvertes 
se  prodnieent  dans  les  autres  cantons  environnants. 

M.  l'abbé  Kicard  croît  qu'il  y  a  des  mines  de  cuivre  dans 
cbacun  des  douze  rangs  d  Acton.  11  ajonte  que  dans  le  Te 
rang,  près  de  la  Chapellfi  de  Saint-Théodore,  on  y  a  découvert 
une  mine  de  plomb  d'une  grande  richesse. 

Le  village  d'Âcton,  fondé  il  y  a  à  peine  dis  ans,  vient  d'être 
incorporé,  et  l'église  de  Saint- André  menace  de  devenir  trop 
petite  pour  pouvoir  y  recevoir  les  fidèles  qui  augmeutrait  en 
nombre.  On  signale  aussi  l'arrivée  de  quelques  familles 
canadiennes  qui,  députées  des  Etats-lJnia,  seraient  allées 
s'établir  dans  la  paroisse  de  Saint-Théodore,  qui  bientôt,  grâce 
à  la  fertilité  de  son  soi,  deviendra  nécessurement  le  grenier  da 
canton  tout  entier. 

Il  y  a  un  marcbé  établi  dans  le  village  d'Âcton  pour  la 
vente  des  denrées,  qni  a  coûté  de  |15,000  à  $20,000  et  qui  est 
fréquenté  deux  fois  par  semaine,  les  mardis  et  les  samedis. 
Ce  marché  est  alimenté  par  les  liabitsnts  de  Saînt-Qennain, 
Sainte-Hélène,  Saint-Hugues,  Saint  Simon,  etc. 

La  troisième  paroisse  nouvelle  qui  apparaît  à  notre  appré- 
ciation est  celle  de  Saint-Ephrem,  située  dans  cette  partie  du 
canton  Upton  qui  appartient  à  ce  comté,  laquelle  renferme 
une  belle  église  en  bois  de  80  pieds  sur  40,  construite  sur  le 
20e  rang  iTUpton.  La  imputation  de  Saint-EpUrem  s'tlève 
aujourd^ui  à  931  âmes  dont  888  habitants  sont  canadiens* 
français. 

On  y  possède  30,465  acres  de  terre  dont  1,79S  sout  défrichés, 
et  qni  ont  produit  10,670  minois  de  grains  et  8,175  minots  de 
patates,  en  1S60,  formant  en  tont  18,845  minots  et  281  ton- 
neaux  de  foin. 

La  propriété  foncière  est  estimée  à  $178,288. 

Un  pr&tre  réside  dans  cette  paroisse  depuis  le  28  septembre 
1856. 

Je  me  fais  an  bonbeor  de  ûgnaler  l'ardeur  patriotique  qui 
anime  M.  la  Curé  de  Sain^£phrem,  eu  s'efforçaut  de  propager 
coDune  il  le  fait  l'esprit  d'association  mutuelle  pour  l'avanco- 
ment  des  intérêts  de  la  colooiaatioa.    Une  Société  de  Stcours 
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«Bt  organiaée  dasia  la  paroiwe  de  es  zélé  prÈtee,  pour  venûr  en 
aide  anx  défridiaun  pauvres  et  maa  appuis.  HoBneur  à  lui 
et  aux  habitaatA  de  Saint-Eplireiii  qaî  uvent  épooaer  et 
encourager  nne  œuvre  auaai  sainte  qa'^B  eat  nationale, 
laquelle  "  aura  son  saccès  comme  elle  aura  son  mante  devant 
Dîea  et  devant  tout  homme  genaâ  et  bienCaiiant,  "  saivant  que 
l'a  d^'à  exprimé  parmi  nous  une  plume  auul  aimâe  que 
eooQao.  Putflse  o^te  exemple  créer  on  peu  d'émolatioQ 
partout,  et  assarer  à  la  cause  nationale  do  la  ooloDÎaation  da 
pg,yg  OD  nombre  d'hommes  plus  considérable,  di^maés  à 
concourir  à  son  développement 

Une  quatrième  paroisse,  aituée  sar  la  Hve  ^i^nehe  de  la 
rivière  Yamaska  et  érigée  caaoQÎqnemeiit  d^nia  185S  sona 
l^nvocation  de  Sainte-Hélène,  se  développe  égalemrat  bien. 
Une  ^lise  en  bois,  de  107  piede  de  longueur  sur  45  piedi  de 
largenr,  est  conatmite  sur  la  2e  eonoenion  de  la  seignenrie 
Kamsaj,  et  nn  prêtre  y  réùde  depuis  l'antomae  de  1858. 

Cette  paroisse  ren&rme  aujourd*hui  â<t5  familles  ou  906 
habitants,  tons  d'origine  oanadienne-française,  qui  pcasèdent 
2,756  acres  de  terre  en  état  de  culture,  ayant  prodnit  18,018 
minotB  de  grains  et  11,767  minots  de  patates  et  navets,  ea 
1860,  formant  en  tont  29,785  minots  et  235  tonneaux  de  foin. 

Parmi  les  prodnita  de  l'industrie  figurent  17,460  Ibs.  de 
encre  et  16,783  Ibs.  de  beurre  oonfeotionaée  dorant  la  même 
année. 

La  valeur  de  la  propriété  foncière  est  estimée  à  ^206,879  ; 
les  instruments  d'agricnltnre  à  (4,969,  et  le  bétail  à  ^ld,&01. 
Lee  voitures,  au  nombre  de  153,  valent  $S,000. 

La  paroisse  de  Ste.  Hûlène  est  située  à  nne  distance  de  21 
milles  de  Saint-Hyacinthe  ;  et  use  malle  j  passe  deux  fois 
par  semaine. 

Enfin,  vient  la  nouvelle  paroisse  de  Baint-Liboire,  formée 
d'nne  partie  de  celles  de  Saint-Dominique  et  Saint-Simon,  et 
bornée  an  nord-est  par  la  paroisse  de  Sainte-Hélène,  que  nona 
venons  do  voir.  Cette  paroisse,  érigée  civilement  depuis  1856, 
renferme  une  population  de  164  famillea  on  960  habitants, 
tous  d'origine  oanadienne-française,  à  l'exception  d'une  pei^ 
sonne  d'ongine  irlandaise  et  onze  autres  d'ongine  allemande 
on  hollandaise.  Cette  popnlalioa  est  toute  catholique,  à 
l'exception  seulement  de  deux  personnes.  C'est  M.  le  Curé 
de  Samt-Ephrem  qui  dessert  cette  paroisse,  dass  nne  Chapelle 
de  70  pieds  snr  40,  construite  près  de  la  ligne  do  chemin  de 
fn*. 

On  j  powède  1,861  aorai  de  teno  défindiés  ^ont  produit 
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11,777  mînots  de  grains  et  10,243  mînots  de  patates  et  navets, 
en  1860,  formant  en  tout  22,020  minots  et  223  tanneatix  de 
foin. 

La  valeor  de  la  propriété  foncière  eat  estimée  à  |199,S58  ; 
■celle  des  instmmenta  nratoires  h  {4,495,  et  Je  bétail  à  $16,446. 

Comme  on  ^-ient  de  le  voir,  il  n'y  a  dans  le  comté  qu'une 
-senle  SocUté  de  Secoure  qui  soit  actuellement  établie. 


X'Xn.—Comté  d«  StaeflTord. 

Le  comté  de  Shefford  a  été  l'un  des  centres  de  colonisation 
le  pins  actif,  dnrant  cette  dernière  époqno  décennale,  comme 
noua  le  verrons  tont-à-l'heure.  H  renferme  anjoni-d'hni  uno 
population  de  2,369  familles  ou  17,779  habitants,  dont  12,034 
sont  fyanco-canftdiena. 

Le  nombre  d'ficrcs  de  terre  possédés  s'élève  à  195,379  dont 
73,126  acres  sont  en  état  de  culture,  laissant  par  conséquent 
122,253  acres  encore  en  bois  debout. 

Le  gouvempment  ne  possède  guère  plus  que  5,000  acres  de 
terre  dans  les  limites  de  ce  comte,  notamment  dans  les  cantons 
■Granby,  Shefford,  Stuckely,  Milton,  Roxton  et  Ely.  Cepen- 
dant il  y  a  un  agent  nommé  ponr  la  vente  de  ces  terrée, 
O.  J.  Kempt,  écr.,  demeurant  a  Freliglisburg,  village  situé 
sur  la  ligne  de  la  province,  dans  la  eeîgnenrie  de  Saint- 
Armand,  comté  de  Hissisqnoi. 

Les  récoltes  de  1S60  ont  donné  335,233  minots  de  grains  et 
273,771  minota  de  patates  et  navets,  formant  en  tout  609,004 
minots  et  21,193  tonneaux  de  foin,  le  tout  évalué  à 
t454,066.82; 

Les  produits  de  l'industrie  domestiqne,  compremmt  le  beurre, 
le  sucre,  la  laine,  l'étoffe  foulée,  la  flanelle,  la  toile  et  la  filasse, 
s'élèvent  à  la  somme  de  $123,056.93.  Le  beurre  figure  pour 
483,891  Ibs.,  et  le  sucre  ponr  327,780  Ibe. 

to  revenu  des  jardins  est  considérable  et  très  lucratif:  il  est 
«rtimé  à  $T9,S83  ; 

Le  bétail,  qui  compte  pour  31,691  tètes,  est  évalué  à 
^12,058  ;  et  les  voitures  d'agrément,  au  nombre  de  2,652, 
vaîent  $83,975  ; 

On  estime  à  $3,606,260  la  valeur  de  la  propriété  foncière, 
et  k  $105,689  G^Ie  des  instruments  d'agriculture  ; 

Formant  une  richesse  totale  de  $4,9M,988.75. 

Le  premier  et  le  plus  important  centre  de  colonisation  dn 

14 
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noraté  est  le  canton  Roxton,  onvert  k  la  colonisatioa  dopiiî» 
l'année  1848.  Il  comprend  lo  canton  entier,  moins  un«  petite 
partie  enclavée  dans  ta  paroisse  de  Saint  Valérien  qne  nous 
verrona  tout-à-I'lieure,  et  les  denx  premiers  range.  Cette 
nouvelle  paroisse  de  Roxton,  placée  eous  le  patronage  âe 
Saint-Jean -Baptiste,  s'est  développée  très  rapidement. 

En  184S,  quelques  pauvres  familles  de  Montréal,  encooraeées 
par  la  Société  de  Colonisation  qui  venait  d'être  fondée  dans 
cette  ville,  et  poueeéea  par  la  misère  du  temps,  émigrèrent 
vers  cet  endroit  alors  reculé  et 'bien  sauvage,  appelé  Boxton. 
Ponr  y  parvenir  il  leur  fallait  non  seulement  s'oloicner  do  la 
ville  de  Montréal,  laisser  derrière  elles  le  beau  Seuvs  et  les 
riches  campagnes  du  sud,  mais  encore  s'enfoncer  an-delù,  dans 
de  sombres  forêts,  par  des  sentiers  périlleux  ;  puis,  là,  liitt«r 
pendant  de  longues  heures  tantôt  contre  les  marais  des  savanes, 
tantôt    contre    les    racines    d'arhres    et    les     cailloux,     qui 

J'onchaient  le  sol,  avant  que  d'arriver  au  but  de  leur  course,  à 
'endroit  où  il  lotir  fallait  abattr*i  les  pretniers  arbres  pour  y 
placer  la  cabane  destinée  i.  servir  de  logement  k  toute  Is 
lamille  !  Itendu  sur  ce  sauvage  domaine,  rien  oe  s'y 
trouvait  qni  pût  délasser  et  réjouir  la  vue.  Partout  se 
trouvaient  d'épaiéses  forêts  et  un  sol  impatient  de  boire  la 
eueur  du  travail  de  la  fairûlte  toute  entière  :  ue  seul  engrai» 
qui  sert  à  fertiliser  les  terres  nouvelles. 

Mais  à  peine  une  année  était-elle' écoulée  depuis  l'arrivée 
des  premières  familles  dans  Boxton,  que  déjà  la  nature 
prenait  un  aspect  tout  nouveau  ;  et  la  suite  des  temp» 
prouvera,  qu'en  effet,  elle  se  dépouillait  peu  à  peu  de  son, 
voile  sombre  et  sauvage  pour  prendre  une  apparence  plu» 
riante  et  plus  animée. 

Un  ïéle  prêtre,  témoin  des  éprenve»  des  prenuers  colons  d» 
Boston  (1),  constate  dans  un  rapport  éci-ît  sur  les  commence- 
ments de  cette  paroisse  nouvelle,  que  l'activiti  et  le  travail 
avuent  déjà  répandu  la  vie  partout,  quoiqu'il  y  eut  à  peiner 
douze  mois  que  cette  transformation  avait  commencée  à  s'opérer. 

"  Des  hommes,  dit-il,  des  femmes  et  des  enfanta  courent, 
s'agitent  et  travaillent  Ik'  où  les  bêtos  fauves  seules  avaient 
fait  leur  séjour.  Le  bruit  de  la  hache  du  df'fricheur,  le 
craqnement  des  arbres  qui  succombent,  le  pétillement  du  feu 
qui  nettoie  la  forêt,  ont  remplacé  le  silence  des  bois.  Déjà 
de    petit    espaces    défricliûs    par    les     nouveaux    habitant» 

(1)  K.  jMqnw-SdmODd  LaBlond,  Aidai  k  Rome  la  II  nii  IBGl,  &gi  de  38 
>Qi  «t  B  tnoii,  «t  dam  sa  1E«  année  de  PrfiUiH;  iod  corpa  rcpotedui  fEgliM 
âe  8ta.  Huta  «ipMi  AiMWM, 
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apparftÎBeent  an  long  de  la  roate  nouvelle  que  la  Compagnie 
dea  Terres  de  ce  caDton  vient  d'onvrir,  bordôe  de  leurs 
bninblee  habitants.  A  l'extrumitâ  fi'ôlève  le  nouveau  village 
on  la  ville  faiufe  de  Koxton  ;  le  site  en  est  vraiment 
magnifique  et  bien  choisie.  La  rivière  Noire,  la  principale 
des  deux  branches  qui,  en  se  réunissant,  forment  la  rivière 
Yamaska,  court  an  milieu  et  fonrai  do  nombreux  et  intarissa- 
bles pouvoirs  d'eau,  pour  moulins  et  manufactures  âe  toute 
cspf'ce.  Le  spectacle  de  la  chute,  qui  précipite  ses  eaux  avec 
fivoas,  d'une  hauteur  de  quarante  pieas,  et  étale  devant  les 
yeux  un  arc-en-ciel  presque  continuel  dans  le  brouillard  qui 
s'en  éîcve,  attire  beaucoup  d'intérêt.  Une  des  rives  s'élève 
en  Amphithéâtre,  l'autre  forne  d'abord  une  assez  longue 
plaine  pour  y  asseoir  la  pai-tie  attive  et  commerçante  du  futur 
village,  ™iis  se  couronne  d'un  côteaa  circulaire  d'un  bien  bon 
effet.  C'est  sur  la  partie  centrale  de  ce  coteau  et  à  l'endroit 
de  sa  plufr  jolie  forme,  que  se  bâtit  la  nouvelle  ehapellej 
dédiée  bous  l'invocation  de  Saint.Jean-Bapti8te,  patron  de 
notre  pays. 

"  Cette  bâtisse  de  quatre  vingt-quatre  pieds  sur  trente-six,- 
est  à  deux  ran^  de  croisées,  et  contient  de  plus  de  belles 
mansardes  destmées  aux  écoles.  Lee  appartements  du  ctirâ 
prennent  vingt-quatre  pieds  sur  la  longueur,  de  manière  qn'il' 
en  reste  soixante  dix  pour  la  chapelle  \.  celle-ci,  de  pins,  sstt 
munie  à  l'intérieur  d'une  spacieuse  galerie. 

"■  On  ci'lèbre  déjà  les  saint  mystères  dans  cette  église- 
temporaire  et  les  travaux  se  poursuivent  activement,  de' 
maaièreqn'an  printemps <Hi  pourra  poser  les  lambris,  consb-uire 
un  clocher,  peindre  le  tout,  et  ainsi  avoir  nn  édifice  bien  finii 
et  eu  état  de  réponàre  à  tous  les  besoins  du  culte^— En  face,, 
s'étend  des  deux  côtés  de  la  rivière,  l'espace  destiné  à  asseoir 
le  village.  La  Compagnie  a  rései'vé  une  étendueconsidérabie 
de  terre  à  cette  fin.  Le  tout  est  divisé  avec  goât  et  symétrie^ 
et  traversé  de  rues  larges  et  ri''gulièrcs.  Les  lots,,  ici,  sont  de 
deux  classes,  savoir  :  les  lots  dit  "  lots  de  ville  "  et  ceux  dits 
"^  Iota  de  faubourg.  "  Les  premiers  ne  sont  que  des  emplaoe- 
mcRtad'un  demi-arpent  en  superficie;  les  seconds  sont  pins 
étendus  et  donnent  plaoe  pour  faire  du  jardinage.  Les 
acquéreurs  d'un  '^  lot  de  ville  s'obligent  dans  leur  contrat,  à 
te  bâtir  une  maison  de  bonoe  dimension  et  dé  convenable 
apparentse,  en  outre,  de  planter  et  d'entretenCr  des  arbres  de* 
quatre  pieds  en  quatre  pieds  sur  toute  la  partie  da  leur  terrain^ 
bordant  la  me,  et  je  crois  aussi  de  faire  leur  part  de  trottoir.. 
Dans  le»  faubou]^  on  ne  parait  pas  exiger  la  même  chose- 
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Ces  dispositione  de  la  part  de  la  Compagoîe  Eont  très 
prùvoyantea  et  loiiabice  ;  elles  nous  donnent  à  peiiser  combien 
il  cet  regrettable  que  Ton  ait  pas  fait  de  même  dans  l'établis- 
eeinent  de  nos  villag^es  et  de  nos  villes.  " 

Dans  l'antomne  de '1849,  la  petite  et  prospère  colonie 
comptait  déjà  80  familles  on  330  personnes  réadentes,  cliacune 
avec  son  habitation  et  son  petit  cliamp  ds'frichô  do  i,  6,  8  et 
3B6iiie  13  arpents.  Cette  nouvelle  mission  était  desservie 
tontes  les  trois  seniaincB. 

Le  progrès  du  déboisement  de  la  forêt  alla  son  train,  et  de 
Bonvelles  familles  vinrent  grossir  les  rangs  de  la  population  an 
point  que  le  recensement  de  1851  constata  la  résidence  dans 
Koxton  de  202  familles  on  1,226  habitants,  dont  1,015  étaient 
canadiens  français,  possédant  2,042  acres  dc'frichfs  qui  avaient 
produit  1,071  miuota  de  blé,  3,426  minots  d'autres  grains,  et 
4,451  minots  de  patates  et  navets,  formant  en  tont  S,94S 
mînota  et  476  tonneaux  -de  foin. 

Le  recensement  da  1861  démontre  qu'il  y  a  aujourd'hui 
407  familles  cultivant  la  terre  ou  une  population  totale  de 
.3,438  Âmes,  dont  3,025  haijitantfi  sont  aorigine  canadienne- 
française,  laissant  aux  antres  origines  le  chiôVo  de  413  âmes  à 
,ee -diviser. 

Le  nombre  d'acres  possédés  est  de  28,537  dont  7,698  acres 
sont  en  état  de  culture,  qui  ont  produit  3,216  minots  de  blé, 
35,808  minots  d'auti'es  grains,  et  33,348  minots  de  patates  et 
■aavetF,  en  1860,  fermant  une  récolte  totale  de  72,172  minots 
■et  1,272  tonneaux  de  foin. 

Ces  magnifiques  résultats  établissent  donc  un  accroissement 
râe  2,212  habitants  ;  un  surplus  de  5,656  acres  de  terre 
nouvelle,  et  une  augmentation  de  63,224  minots  de  grains  et 
j>atates  et  796  tonneaux  de  foin,  en  dix  ans. 

Aujourd'hui  le  joli  village  de  Eo^iton,  situé  prés  de  la  Chute 


-dont  il  a  été  plus  naut  question,  renferme  une  population  de 
:gens'dé  métiers  d'au-delà  de  600  âmes,  et  la  malle  passe  tone 
les  joura  au  centre  de  cette  population. 


Farrni  les  produits  de  la  ferme  coefcctionnés  durant  l'année 
ÂB  1850  se  trouvent  43,055  Ibs,  de  beurre,  730  Iba.  de  &omage 
et  56,243  Ibs.  do  sucre  d'érabîe. 

La  propriété  foncière  vaut  auîourd'hni  $346,333  ;  les 
instrtmeats  d'agriculture  $18,681,  et  le  bétail  $60^55. 

On  compte  339  voitures  d'agrément,  évaluées  à  $lfi,402. 

Les  journaux  du  mois  de  Décembre  1862  informent  qn'il  a 
été  découvert  dans  le  3e  rang  du  canton  Koxton,  uno  mine  <de 
■enÎTre  des  plue  riches.  Une  c-ompagnic<ai)adieiuie  est  organisée 
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BOUB  le  nom  social  de  "  Compagnie  Préfontaine  et  Lafontaine" 
qui  en  a  fait  racquiBition  et  qui  doit  commesuer  bientôt 
ù  t'exploitcr.  Tous  les  connaisseufs  s'accordent  i,  dire  que 
cette  mine  sera  avant  peu  aussi  célèbre  que  la  fameuse  niuie 
de  CushinK,  dans  Âeton,  dont  j'ai  déjà  pnrlé.  Il  pai'aîtrait 
que  des  offres  considérables  auraient  été  faites  aux  proprié- 
taires actuels  pour  en  obtenir  la  propriété,  mais  qu'ils  ont  été 
refusés  et  que  la  Compagnie  canadienne  préfère  l'exploïter 
elle-même  avec  son  capital  qui  compte  pour  un  montant 
d'euviron  $22,000. 

Le  deuxième  centre  qui  se  présente  est  le  canton  Hilton, 
situé  à  l'ouest  do  Roxton,  et  qni  renferme  doux  paroisses, 
desservie  cliacime  par  un  prêtre  réeîdeoti  Les  terres  de  ce 
canton  sont  basses  maïs  bonnes  à.  la  culture  de  toutes  espèces 
de  gniins.  Le  bois  consiste  en  un  mélange  de  hêtre,  pin, 
cèdre  et  tninarac. 

Lee  cinq  preinieis  range  du  canton  Milton  composent  la 
paroisse  placée  sons  le  patronage  de  Sainte-Cécile,  laquelle 
renferme  une  église  en  pierre  et  une  population  d'environ 
1,869  habitants. 

Les  six  autres  rangs  dn  canton  forment  celle  do  Saint- 
Valérien,  érigée  depuis  1S56,  et  qui  renferme  déjà  une 
population  de  931  âmes.  Une  chapelle  en  pierre  est 
construite  sur  le  6e  rang  ;  mais  en  vertu  d'une  décision  tonte 
récente,  le  siège  de  réglise  de  cette  nouvelle  paroisse  vient 
d'être  fixé  au  9e  rang,  au  centre  de  la  population.  Un  prêtre 
réside  dans  cette  nouvelle  paroisse  depuis  l'antomne  de  1860. 

Il  y  a  dix  ans,  on  comptait  dans  le  canton  Milton  249 
familles  on  1,'iil  Âmes  dont  1,508  Iiabitants  étaient  d'origine 
canadienne-française  ;  aujourd'hui  on  compte  daua  les  deux 
paroisses  précitées  une  population  de  391  familles  ou  2,790 
habitants  dont  2,532  sont  canadiens-français  ;  formant  uno 
augmentation  de  142  familles  ou  1,040  âmes,  en  dix  années. 

Le  recenscrtient  de  1851  portait  à  3,739  acres  les  terrains 
mis  en  état  de  culture,  qui  avaient  produit  1,621  mi'nots  ds 
blé,  7,511  minots  d'autres  grains  et  4,221  minots  de  patates, 
formant  en  tout  13,353  minots. 

Anjonrd'hui,  on  compte  9.40S  acres  en  culture  qui  ont 
produit  $,$21  minots  de  blé,  37,915  minots  d'autres  grains  et 
26,068  minots  do  patates,  formant  en  tout  73,704  minots. 

Ces  calculs  démontrent  une  augmentation  de  5,660  acres  de 
terre  nouvelle  ;  un  surplus  de  7,200  minots  da  blé  et  30,404 
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mînotB  d*aiitre8  grains,  outre  22,747  tninota  de  pfttates, 
formant  un  iotal  du  60,351  minots  de  plus  qu'en  1851. 

La  propriotô  foncière  est  estimée  aujourd'hui  à  S5S4,126  ; 
les  inetminent»  d'apiculture  «817,253  ;  le  rovenn  des  jardine 
à  $4,803,  et  le  bétail  à  $79,634. 

L'industrie  domestique  a  fonrnî,  entr' autres  articles,  36,024 
]1)B.  de  beurre,  3,175  Iba.  de  fromage  et  49,953  Ibs.  de  sucre 
d'érable  durant  l'année  1S60. 

Le  troisième  centre  do  colonisation  est  le  canton  Elj,  qtû 
renferme  nne  paroisse  érigée  depuis  le  moi*  d'août  i?56,  sous 
le  vocable  de  Saint-Josem.  La  chapelle  est  construite  sur  le 
lot  No.  9,  dans  le  cinquième  rang  du  canton,  et  nn  préfre  y 
réside  depuis  1854. 

Il  y  a  dix  ans  on  comptait  dans  cette  paroisse  169  f:imillea 
on  1,018  habitants  dont  5S4  appartenaient  à  l'origine 
canadienne-française,  et  le  reste  aux  diverses  autres  origines. 
On  y  possédait  3,643  acres  en  état  de  culture  qui  avaient 
produit  2,961  minote  de  bl6,10,617  minote  d'autres  graine  et 
^,150  minots  de  patate»  et  navets,  formant  en  tout  19,728 
minots.  Le  recensement  de  1861  constate  qu'il  y  a  maintenant 
vne  population  de  279  familles  ou  1,748  habitants  dont  1,094 
sont  canndiens-français,  possédant  9,842  acres  eu  état  de 
culture  qui  ont  produit  2,764  minots  de  blé,  45,638  inînota 
d'autres  grains  et  36,098  minots  de  patates  et  navets,  en  1868, 
formant  une  récolte  totale  de  84,500  minots. 

Il  appert  donc  par  ces  chiffi'eB  qu'il  y  a  eu  durant  ces 
domière«  dis  années  nne  augmentation  de  730  habitants  ;  nn 
surplus  de  6,199  acres  de  teri-e  nouvelle  et  un  accroieseraent 
de  produits  agricoles  de  64,772  minots  de  grains  et  patates. 

La  propriété  foncière  est  estimée  à  $230,578  ;  les  inslra- 
ments  d'agriculture  à  $10,223,  et  le  bétail  à  $58,807. 

Il  fut  confcetienné  durant  la  même  année  de  1860  environ 
52,700  Ibs.  de  benrre  et  52,925  Ibs.  de  sucre  d'érable. 

Une  route  nouvelle  part  du  canton  Ely,  du  chemin  commu- 
nément appelé  "  chcmm  de  Montréal,  "  sur  le  lot  K".  27  4n 
6e  rang  d'Ely,  et  conduit  au  dépôt  du  chemin  de  fer  de 
Dnrham  sud,  traversant  par  conséquent  uuo  partie  d'EIy, 
Acton  et  Durham,  formant  une  longueur  d'e«vîron  5  milles. 
M.  Blanchard,  conducteur  des  travaux  de  ce  chemin  dît  que 
les  terrains  adjacents  à  ce  chemin  sont  généralement  bons,  et 
que  les  côtaïux  y  snnt  boisés  en  érables,  merisiers,  pmches  et 
epinettcs.  Il  y  a  anssi,  parait-il,  une  carrîàre  de  pierre  à 
coaux  dans  les  environs  de  ce  chemin. 
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Le  quatrième  centre  de  population  &e  tronve  BÎtné  dans  le 
■canton  Stiickely,  divisé  ea  deux  groupes  distinctB,  et  formant 
■chacune  une  paroisse  eu  voie  de  prospérité.  Quoique  la 
«urfate  de  ce  canton  soit  génf-ralcment  iuôgale,  la  terre  est 
-d'assez  boune  qualité.  T^  canton  est  anosâ  par  des  courants 
■qui  tombent  dans  la  rivière  Yamaaka,  et  qni  ont  leur  Bource 
parmi  les  collines  qui  le  traversent  ;  il  y  a  aussi  quelques 
petits  lacs.  En  1815  on  comptait  dans  l'endroit  environ  250 
personnes  qni  s'y  trouvaient  établies.  Le  bois  se  compose  des 
espacée  les  plus  générales,  telles  que  le  liêtre,  l'érable,  et  le 
bois  blanc,  avec  la  sapinette  et  le  cèdre  dans  les  terrains  bas 
et  humides. 

Aujourd'hui  ce  canton  renferme  deux  paroisses  ;  l'nne  sous 
le  patronage  de  Notre-Dame  de  Bon  Secoure,  qui  est  la  plus 
ancienne  ;  et  l'autre  sous  celui  de  Sainte-Âune. 

La  paroisse  de  Notre-Dame  est  composée  des  quatorze 
derniers  Iota  de  chacun  des  onze  rangs  de  Stuckcly,  renferme 
«ne  église  en  bois,  et  un  prêtre  y  réside  depnîs  1848  ou  1850. 
Le  chiffre  actuel  de  la  population  s'élève  à  1,920  âmcfl. 

L'autre  paroisse,  celle  de  Sainte-Anne,  est  formée  de  la 
partie  ouest  du  canton,  et  renferme  une  église  en  brique,  bâtie 
sur  le  7e  rang  du  canton.  Le  chiffre  de  sa  population  est  de 
800  âmes,  presqu 'exclusivement  canadienne-française,  à 
3'exception  de  quelques  familles  irlandaises  et  américaines. 
Un  prêtre  y  réside  depuis  l'autoinne  de  1858, 

H  y  a  dix  ans,  le  canton  Stuckely  renfermait  357  familles 
ou  2,194  âmes,  dont  1,573  habitante  étaient  franco-canadiens. 
Le  recensement  de  1861  porte  le  chiffre  de  la  i)opulatîon  des 
deux  paroisses  sus-mention  nées  à  880  familles  ou  2,8'20 
habitants,  donnant  à  l'origine  canadienne-française  2,182 
âmes,  et  638  à  être  partagé  entre  les  autres  origines.  Ces 
«aïeuls  établissent  une  augmentation  de  23  familles  ou  626 
âmes,  en  dix  ans. 

£n  1851,  on  comptait  11,037  acres  en  état  de  culture,  ayant 

Îroduit  3.479  minots  de  blé,  23,430  minots  d'antres  grains  et 
1,813  minots  de  patates  et  navets,  formant  en  tout  38,721 
minots.  D'après  te  recensement  de  1861  il  y  a  16,109  acres 
«n  culture,  qui  ont  produit  4,8.52  minots  de  blé,  67,670  minots 
d'autres  grams  et  59,017  minots  de  patates  et  navets,  en  1860, 
formant  un  total  récolté  Je  131,539  minots.  C'est  donc  une 
augmentation  de  5,102  acres  de  terre  neuve  préparés  durant 
cce  dernières  dix  aimées,  et  un  surplus  de  92,818  minots  de 
^ains  et  patates. 

La  valeur  de  la  propriété  foncière  est  estimée  à  $509,195  ; 
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celle  des  instnimenta  aratoires  à  882,205  ;  le  revenu  dos 
jardina  à  $5,561,  le  bétail  à  $112,763,  et  les  voiture»  do 
plaisir,  au  nombre  de  â94,  à  $18,450. 

Parmi  les  prodnita  loamifacturéa  en  1S6Û  setrouveut  T5,129 
Iba.  de  sucre,  82,il7  Iba.  de  beurre  et  10,292  IJds.  de  ffomago. 

Oea  développements  aoiit  très  certainement  de  nature  à 
intûreeser  vivement  le  lecteur,  et  conatatcut  des  buccc'S  qui  bû 
reproduisent  partout  quand  l'énergie  se  montre  à  la  hauteur 
dea  circonstancea, 

Vient  ensuite  le  canton  Sliefford,  qm  est  formé  d'un  terrain 
assez  inégal,  et  montaj^ioux  vers  l'ouest.  Partout  le  aol  est 
extrêmement  fertile  ;  m^is  les  hauteurs  sont  trèa  pierreuses. 
Ce  canton  est  arrosé  par  plusieurs  branches  de  !a  rivièro 
Yamaska  et  par  d'aiitrea  eouranta,  qui  mettent  en  mouvement 
plusieurs  moulins  à  grains  et  à  scie. 

Deux  paroiasca  se  développent  dana  ce  canton  ;  l'une  dan» 
la  partie  nord  du  canton,  sous  le  patronage  de  Saint-Joachim, 
érigée  depuis  1858>  et  renfermant  une  chapelle  en  bois  eona- 
truite  aur  le  9e  raug  de  Slieflbrd,  et  une  population  d'enviroa 
1,000  âmea. 

L'autre  paroisse  est  située  dans  la  partie  sud  du  canton 
Shefford,  avec  ime  chapelle  en  bois  construite  sur  le  1er  rang, 
ayant  pour  titulaire  Saint-François-Xavier^  et  embrassant  les 
cinq  preuiiera  rangs  de  co  canton  et  queiquea-una  du  canton 
lirome,  qui  lui  sont  adjacents.  Un  prêtre  réside  à  Saint- 
François-Xavier  depuis,  le  33  septembre  1S59,  et  est  aussi 
chargé  de  la  deseertede  Saint  Joachîm. 

Il  y  a  dix  ans,  on  coraptalt  dans  Sheïïurd  378  familles  ou 
2,512  âtnes,  dont  46S  habitauls  seulement  étaient  cauadiens- 
lï-ançaia,  le  reste  presqu'exeluaivement  d'origine  irlandaise. 
Aujourd'hui,  la  population  des  deux  paroisses  précitées  s'élève 
à  408  familles  ou  3,713  âmes,  dont  1,928  habitants  appartien- 
nent à  l'origine  canadienne-française,  et  1,784  aux  auti-es 
origines. 

Ces  chiffres  démontrent  donc  ime  augmentation  de  1,200 
Âmes,  durant  ces  dernières  dix  années,  toute  au  protît  de  la 
race  française,  puisque  durant  cette  même  pénode  les  diffé- 
jentes  origines  britanniques  ont  diminuées  de  200  Âmea»  tandis 
que  les  canadiens-français  ont  augmenté  de  1,460  âmes  ! 

£u  1S51,  ou  évaluait  à  12,312  acres  le  terrain  mis  en  état 
d«  culture,  ayant  produit  4,838  minots  de  blé,  19,739  niinots 
d'autres  grains  et  15,097  minots  de  patates  et  navets,  formant 
eu  tout  39,664  luinota.    I^  receusoment  de  1S61  consta.te  qu'il 
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y  a  aujourd'hui  18,519  acres  de  terre  en  état  de  caflaire  qnî 
ont  prodnit  13,737  minota  de  blé,  69,734  minot*  d'autre» 
gTàmB  et  75,S05  minots  de  patates  et  narete,  en  1860^  formant 
un  total  de  148,276  minots,  à  part  le  foin  et  les  pâturages, 
dans  les  denx  cas. 

Cest  donc  un  surplus  de  6,207  acres  de  terre  nonvelle,  et 
QDe  augmentation  de  108,612  ininots  de  grains  et  patates,  en 
dix  ans. 

Parmi  les  prodaits  manufacturés  durant  l'aniK'O  1860  se 
trouvent  57,050  Ibs.  de  sucre,  123,567  Ibs.  de  beurre  et  4,875- 
Ibs.  de  fromage. 

La  valeur  de  la  propriété  foncière  est  évaluée  à  $1,4!>9.896  ',- 
celle  des  instruments  d'agriculture  à  $13,823,  et  le  bétail  tk 
$132,770.  Les  voitures  d'agrément,  au  nombre  de  &77,  sont 
estimées  k  $15,611. 

Dana  ce  canton  se  trouve  ansei  un  village  anglais  appelé 
Waterloo,  auquel  endroit  se  publie  un  journal  en  langue 
anglaise,  intitulé  TAe  Weekly  Adveriiser,  et  où  sont  groupé» 
uu  nombre  assez  considérable  de  gens  de  divers  métiers  et 
industries.  La  population  de  ce  centre  est  d'environ  300  âmes.  ■ 

Le  dernier  centre  qui  noua  reste  à  considérer, est  le  canton 
Granby,  situé  au  sud  de  celui  de  iïilton.  Le  sol  de  ce  canton 
est  d'une  excellente  qualité,  étant  principalement  composé- 
d'une  marne  noirâtre,  couvert  en  quelques  endroits  d  une- 
couche  de  belle  terie  végétaliS.  Le  boia  consiste  en  liêtfe, 
orme,  noyer,  érable,  pin  et  un  pen  de  chêne. 

Ce  canton  renferme  une  grande  paroisse  et  un  beau  village 
très  développé. 

La  paroiaae,  placée  sons  l'invocation  du  Sacré  Cœnr  de- 
Mario,  comprend  tout  le  ctinton  moins  une  petite  parti© 
annexée  à  la  paroisse  de  Saint-Paul  d'Abbottaford,  eomté  d& 
Roaville.  Il  y  a  une  église  en  bœ»  couatruite,  et  un  prêtre  y 
réside  depuis  1848  ou  1849. 

Cette  paroisse  renferme  anjourd'hui  une  population  d* 
2,571  habitants  dont  996  sont  canadiens-français,  possédant 
11,460  acres  de  terre  en  ôlat  de  culture  qui  ont  proonit  8,443 
minots  de  blé,  47,835  minots  d'autres  grains  et  40,685  minots 
de  patates,  en  1860,  formant  en  tout  96,963  minots,  outre 
3,141  tonneaux  de  foin. 

Parmi  les  produits  de  la  ferme  on  compte  96,100  Iba.  der 
beurre,  31,600  Ibs.  de  fromage  et  36,480  Ibs.  de  sucre,  le  tout 
confectionné  durant  la  même  année  do  1860. 

La  valeur  de  la  propriété  fonoère  s'élève  anjourd'hui  à 
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^36,230  ;  colle  des  instrumenta  aj^icoles  &  $14,505  ;  le  bétail 
■k  $67,429  ;  le  revenu  des  jardiiiB  a  $6,373  ;  et  la  valeur  des 
-ffoitares  d'agrément,  aii  nombre  de  494,  à  $19,097,  formant 
une  somme  totale  de  $543,634. 

Le  village  de  Granby  renferrao  une  population  de  700 
"habitants,  dont  277  appartiennent  à  l'«rîgine  canadienne- 
française.  Tonte  cette  population  est  industrielle  ou  commer- 
içante,  et  tous  les  corps  de  métiers  y  sont  assez  bien  représentés. 
On  compte,  toutefois,  1  droguiste,  8  marchande,  2  notelliera, 
4  cordonniers,  3  maçAns,  2  charrons,  3  forgerons,  2  meubliere, 
■2  mennisiers-entrepreneurs,  2  tanneurs,  1  boulanger,  1  fer- 
"blanticr,  2  selliers,  lertcvre  et  un  artiste  photographe. 

On  y  pnblie  aussi  dans  ce  village  un  journal  en  langue 
«nglaise,  intitulé  :  The  Eaatem  Townahip  ffasetie,  lequel 
paraît  une  fois  par  semaine.  I^  malle  passe  tous  lefl  joors 
dans  ce  village. 

Maintenant,  si  nous  l'éunixgons  en  un  seul  chiffre  la  popula- 
tion de  ces  deux  centres,  nous  trouvons  qu'elle  s'élève  a  3,271 
liabîtants  dont  1,273  sont  canadiens-françaie.  Quant  aux 
«hiS'res  des  croyances  religieuses,  le  culte  catholique  compte 
.  pour  la  moitié  dans  chacun  de  ces  deux -centres  ';  l'autre  moitié 
se  divise  entre  les  églises  Congrégationaliste,  d'Angleterre, 
"Wcsléyenne,  Baptiste,  établie  d^eosse  et  presbytérienne  da 
Canada.  Il  y  a  même  4  fidèles  appartenant  à  la  croyance  da 
Secmd  événement  ! 

Si  nous  consultons  le  recensement  de  1851,  nous  verrons 
que  la  population  du  canton  Granby  s'est  augmentée  durant 
•ces  dernières  dix  années  de  879  habitante,  dont  536  d'origine 
canadienne-française  et  343  d'autres  origines,  d'où  il  faut 
conclure  que  c'est  l'élément  franco-canadien  qni  s'est  le  plus 
développe.  Quant  aux  défrichements  nouveaux,  ils  sont  pea 
considérables  ;  on  ne  compte  guère  phts  de  2,000  acres 
■d'augmentation,  ayant  fourni  un  surplus  dans  les  récoltes  de 
1860  de  32,414  ninots  de  grains  et  29,500  minots  de  patates, 
ibrinant  en  tout  Cl,014  m'nots,  à  part  le  foin  et  les  pâturages. 


XXIII.^-C*UI6  d«  StMiS«««d. 

Ce  comté  renferme  une  population  de  12,258  habitanta, 
composée  en  grande  partie  d  américains,  irlaadais,  anglais  et 
écossais.  Les  canadiens-français  ne  comptent  dans  ce  chiffre 
■f  ne  pour  935  âmes. 
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On  y  possède  186,264  aères  de  terre,  dont  90,998  acres  sont 
en  état  de  cnlture,  et  95,S66  acres  encore  en  bois  debout. 

Le  gouvernement  n'a  point  de  terre  à  Tendre  dans  ce  comté. 
Celles  qoi  penvent  6trc  disponibles  pour  les  fins  de  Ift  colo- 
nisation appartiennent  à  des  particnlïers  cm  socîéU-s  de 
capitalistes. 

Les  récoltea  de  1860  ont  été  de  422,277  mînota  de  grains  et 
303,651  minots  de  patatee  et  navets,  formant  en  tout  725,928 
minots  et  22,529  tonneaux  de  foin,  le  tout  évalué  à  $484,449.90. 

Les  produits  do  Tindii strie  domestique,  comprenant  le 
1)enrre,  le  sucre,  la  laine,  l'étoffe  foulée,  la  flanelle,  la  toile  et 
la  filasse,  s'élèvent  à  119,227.42. 

Le  revenu  des  jardina  est  estimé  à  $10,019. 

Le  bétail,  qni  compte  pour. 39,644  têtes,  est  évalué  à 
$619,016;  et  les  voitures  d  agrément,  an  notiAitJ  de  5,015, 
Talent  $90,832. 

Les  ÏHetnimenti  d'agriciiUBre  sont  évalués  à  $79,493  ;  et  la 
valenr  de  la  propriété  foncière  à  $3,073,603. 

Formant  en  tont  une  richesse  do  $4,476,645.32. 

Quoique  les  résultats  de  la  colonisation  soit  d'une  bien 
médiocre  importafice,  je  crois  devoir  attirer  l'attention  du 
lecteur  sur  la  marche  du  développement  du  In  population  dans 
les  quelques  cantons  ronferoiée  dans  ce  comté. 

Le  premier  canton  qni  s'offre  à  notre  attention,  sur  la  carte, 
est  celui  de  Magog,  quî  reaferme  aujonnl'liiii  140  familles 
00  1,059  habitants,  do&t  113  seulement  appartiennent  à 
l'erigine  canadienne-française.  Il  y  a  dix  ans,  on  comptait 
Vlans  ce  canton  754  habitants  dont  57  seulement  étaient 
canadiens-français. 

D'après  des  renseignements  .que  je  reçois  sur  cet  endroit,  il 
paraîtrait  que  les  canadiens-français  se  porteraient  actnelle- 
meot  en  assez  grand  nombre  vers  ce  canton  ;  déjà,  une 
paroisse  nouvelle  vient  dV  être  érigée  par  décret  civil  en  date 
dn  mois  de  Juillet  1$61,  laquelle  est  aseise  sur  les  bords  riants 
et  pittoresques  de  la  rivière  Magog,  à  la  sortie  du  grand  Lac 
Uemphrémagog,  où  une  belle  chapelle  en  bois  a  été  construite 
«t  placée  sona  ^invocation  do  Saint-Patrice.  Ceat  M.  te  Curé 
de  Stanatead  qni  dessert  cette  population. 

L'étendue  de  terrain  mis  en  état  de  cnltnre,  dans  le  canton 
Magog,  s'élève  aujourd'hui  à  6.609  acres  qui  ont  produit 
18,679  mînot«  de  grains  et  21,486  minots  de  patates  et  naveti^ 
formant  en  tout  40,165  minots  et  1,740  tonneaux  de  foin. 
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La  valeiir  de  la  propriété  foncière  eat  estimée  à  ^85,Sd5  ; 
les  instrumente  d'agricultitro  à  $4,906,  et  le  bétail  à  42,473. 

Durant  l'année  1860  il  fut  confectionné  par  ces  familles 
29,905  Ibs.  de  beurre,  300  verges  d'étoffe  foulée,  2,200  verges 
de  flanelle  et  28,674  Ibs,  de  sncre  d'érable. 

Vient  ensuite  le  canton  Hatley,  dans  lequel  se  tronve  le  lac 
Maesiwippi.  Ce  canton  a  nne  surface  îrregnlîère,  montaense 
en  (]uolqnes  endroits,  et  la  qualité  du  sol  très  variée.  H  est 
arrosé  par  plusieurs  rivières  ou  courants,  qui  en  serpentant  à 
travers  les  terres  cultivôes  font  marcher  des  raoulins  à  grwB  et 
à  scie.  Le  lac  ci-dceeus  mentiouué  s'étend  diagonalement  du 
4e  rang  an  9e,  et  peut  avoir  8  milles  de  longueur  sur  environ 
1  mille  de  largenr  ;  ses  bords  sont  supo'bes  et  pittoresques 
et  présentent  des  paysages  très  enclianteurs.  En  1815,  on 
iHirtait  déjà  le  cliinre  de  la  population  de  ce  canton  à  1,000 
times,  d'origine  anglo-saxonne. 

Le  recensement  de  1851,  formant  une  époque  plna  rooulée 
de  38  ans,  constate  que  la  population  avait  alors  atteint  le 
chiffre  de  2,014  habitants,  pai-mi  lesquels  se  trouvait  217 
personnes  d'origine  canadienne-française.  Aujourd'hui  suivant 
que  lo  démontre  le  dernier  recensement,  on  compte  MT 
familles  ou  2,274  habitants,  dont  319  sont  franco-canadiens. 

Ces  familles  canadiennes  eont  établies  dans  la  partre  ouest 
du  canton,  et  forment  déjà  une  paroisse  qui  vient  de  surgir  en 
vertndu  décret  du  39  jum  1858,  Une  chapelle  est  construite, 
et  la  nouvelle  paroisse  est  placée  sous  la  protection  et 
l'invocation  de  Sainte-Catherine  de  Sienne  ot  desservie  par  U. 
le  Ouré  de  Stanstead,  de  temps  à  antre. 

L'étendue  des  terrains  mis  en  état  de  culture  s'élève 
aujourd'hui  à  17,714  acres,  qui  ont  produit  89,195  mtnots  de 
grains  et  49,701  minots  de  patates,  en  1860,  formant  en  tout 
138,896  minots  et  4,148  tonneaux  de  foin. 

Parmi  les  produits  de  l'industrie  se  trouvent  88,448  Ibs.  de 
wcre,  72,482  Ibs.  de  beurre  et  11,581  Ibs,  de  fromage. 

I^  valeur  de  la  prc^MÎété  foncière  est  estimée  à  ï441,108  ; 
celle  des  instrumeots  d'agriculture  à  $16,928  ;  et  le  bétail  à 
$120,319. 

A  l'est  du  chemin  de  fer  de  Melbourne  à  Portiand,  se 
trouve  le  canton  Barford,  renfermant  un  terrain  précienx  en 
bonne  qualité  et  arrosé  par  plusieurs  ruisseaux  et  courants  ; 
l'étendue  de  ce  lopin  ae  terre  ne  forme  guère  plus  que  la 
moitié  d'un  canton  ordinaire,  et  chaque  rangée  compte  dix- 
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sept  lots.  Il  est  situé  entre  HerefoM  et  Barnston,  et  borné  att 
Bod  par  la  ligne  de  la  province. 

La  population  de  ce  canton  s'élève  aujourd'hui  à  980  âraee, 
dont  52  personnes  sont  d'origine  CBinadienne-française.  II  y  a 
dix  ans,  elle  n'était  que  de  428  Âmes,  dont  11  eeulement 
étaient  franco-canadteuncs.  Sur  le  chiffre  total  do  1861  se 
trouvent  280  personnes  provenant  des  diverses  Hcudémiea 
ouvertes  dans  Barford  et  Coatioook,  laissant  ainsi  700  habitants 
occ(ip6a  à  cultiver  la  terre. 

L'étendue  aes  défrichements  e'élève  à  4,318  acree,  qui  ont 
produit  27,454  minots  de  grains^ct  22,118  minots  de  patates,  en 
1860,  formant  en  tout  49,572  minots  et  1,084  tonneaux  de  foin. 

La  valeur  de  la  propriété  foncière  est  estimée  à  $107,378. 

Deux  centres  ou  missions  catlioliquea  commencent  à  se 
développer  dans  ce  canton  :  Tune,  dans  la  partie  snd  du 
canton  ;  et  l'autre,  dajis  le  village  Coaticook.  Chacune  de 
ces  missions  aura  bientôt  une  chapelle,  m'informe-t-on,  et  ua 
prêtre  pour  desservir  les  familles  canadiennes  qui  s'y  dirigent. 

De  l'antre  côté  de  la  voie  ferrée,  à  l'ouest,  se  rencontre  la 
canton  Barnston,  situé  également  sur  la  ligne  frontière,  voisin 
de  Stanstead.  Ce  canton  offre  imo  alternative  de  collines  et  de 
vallées,  d'un  sol  do  bonne  qualité  et  ■  très  favorable 
à  l'agriculture.  R  est  arrosé  paTplusicnrs  petits  lacs,  rivières, 
et  autres  courante,  anr  lesquels  il  y  a  des  moulins  qui 
.  fonctionnent.  Le  bois  consiste  en  érable,  hêtre,  orme,  frêne, 
chêne  et  sapin» 

E  y  a  dix  ans,  on  «omptaittlans  l'endroit  2,492  âmes  dont 
165  habitants  étaient  d'origine  canadienne-française.  D'après 
le  recensement  de  1861,  il  y  a  aujourd'hui  3,098  habitants 
dont  329  sont  canadiens-français.  Ces  chiffres  établissent  donc 
une  augmentation  do  606  habitants  depuis  dix  ans,  dont  164 
sont  franeo-CMiadiens. 

On  compte  dans  ce  vaste  canton  22,812  acres  de  terre  en 
cnlture,  qni  ont  produit  11,116  minots  de  blé,  127,902  minots 
d'autres  grains  et  98,919  minots  de  patates  et  navets,  en  IBQO, 
formant  en  tout  237,937  minots  et  5,600  tonneaux  de  foin. 
Cest  letaoton  le  plus  développé  et  le  plus  productif  de  tout 
00  que  nons  avons  vu  jusqu  ici,  je  croîs.  11  reste  encore 
24,413  acres  en  bois  debout  dans  ce  canton  pour  les  "fiiia 
domestiques  et  de  l'agriculture. 

La  valeur  de  la  popriété  foncière  est  estimée  iV  $581,662  ; 
celle  des  instruments  d'agriculture  à  $17^365  ;  et  le  bétail  à 
fl«2,65S. 
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Panni  lee  prodaîta  de  la  ferme  figurent  le  benrrei  le  fîfonrage 
et  le  sucre  ;  le  premier  article  compte  pour  84,393  Ibs,,  le 
■econd  pour  10,9ti7  Ibs.,  et  le  sucre  pour  133,854  Ibs^ 

En  attendant  que  les  familles  canadiennes  soient  ec  aieez 
grand  nombre  poar  former  nna  paroiase  à  part,  elles  sont 
aujourd'hui  deaeervics  par  M.  le  Curé-  de  Sanstead,  dans  une 
maison  particulière. 

Nous  arrÎTon»  au  dernier  centre  qui  noua  reste  à  voir  lîms 
ee  comt6,  le  canton  Stanstead,  aitué  sur  le  bord  oriental  du 
Lac-  Memphrémago^  et  qui  e'ôtend  aussi  le  long  de  la  froctiëre 
de  la  province,  lequel  renferme  un  b<j1  supérieur  à  tous-  les 
cantons  environnants.  Les  avantages  de  sa  localité  et 
l'excellence  de  son  so!  en  ont  fait  depuis  longtemps  le  centre 
d'une immenso  population;  car  en  1815,  on  comptait  déjà 
dans  l'endroit  2,500  âmes.  È  y  a  plusieurs  grandes  eminences, 
dont  quelques-unes  sont  d'une  élévation  eonsidcrable.  Ontre 
le  Lac  Stemphrémagog,  il  est  arrosé  par  des  conrants 
nombreux  qui  s'y  déchargent,  et  qui  mettent  en  monvement 
plusieurs  moulins  à  scie  et  à  moudre  le  grain. 

Aiigourd'huî,  ce  canton  renfeinie  une  population  totale  de 
4,847  àmea,  dont  lH  habitant»  seulement  appartiennent  à 
l'origine  canadienne-française.  Sur  ce  chiffre  de  la  population 
on  compte  500  familles  ou  3,347  habitants  occupés  à  la  culture 
de  la  terre,  et  environ  250  famille»  oo  1,500  personnes 
composant  le  grand  et  très  développé  village  ds  Stanstead, 
établie  dans  la  partie  sud-est  du  canton.  Cet  agréable  village 
est  incorporé  et  la  Goar  de  Circuit  y  tient  là  ses  séances  tous 
lea  trois  mois.  Il  v  a  aussi  un  bureau  de  douanes  établi  dans 
l'endroit,  pour  les  intérêts  commerciaux. 

Il  y  a  dix  ans,  le  tioiabre  des  canadicns-françaie  établi»  à 
Stanstead  était  de  331.  Aujourd'hui,  comme  je  viens  de  le 
dire,  ce  chiffre  n'est  plus  que  de  122  ^  ce  qui  forme  une 
diminution  de  209  personnes,  en  dix  ans.  Mais  il  n'en  est  pa» 
ainsi  du  culte  religieux  ;  le-  nombre  des  catholiques,  qui  était 
du  450  âmes,  en  1851,  s-'élcve  aujourd'hui  à  737,  malgré  i» 


ninution  fcanco-canadienne  que  je  signalai 
Les  catholiques  possèdent  une  belle  et  magnifique  églisi^ 
située  au  centre  même  de  ce  beau  village,  laquelle  est  placée 


e  titulaire  du  Sacré  Cœur  de  Jésus.     Deux  prêtres  y  <Mit 

leur   résidence  ordinaire.     Ces  très  zélés  missionnaires  fi>Dit 

aussi  de  temps  en  temps  de»  missions  à  Georgeville,  sur  le  Lae- 

Hemphrémtigog. 

Inutile  d'ajouter  qu'il  se  trouve  de  nombrcnx  et  magnifiques 
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étubliesements  le  long  de  be  auperbe  lac,  situés' dans  une 
position  délicieuse  et  qui  soDt  aujonrdliiii,  dans  un  f'taC 
eomplêt  de  progrès  ;  bien  bâtis  et  entonrta  de  jolis  jardine,, 
qni  donnent  une  agréable  apparence  à  la  contrée,  et  une 
opinion  très  faTorable  an  voyageur  de  la  satisfaction  et  da 
liien-ètre  de  leurs  propriétaîree. 

Un  ionrual  anglais,  intitulé,  The  Weeîdy  Journal,  eet 
pnbli6  H  Stanetead,  Tme"  fois  par  semaine,  et  la  malle  y  arrive 
tous  les  jours. 

La  population  agricole  de  Stanstead  possède  68,974  acres  de 
terre,  dont  89,645  sont  en  état  de  cnltitte  et  29,4^9  acres- 
•Dcore  en  forÊt. 

La  valeur  de  la  propriété  foncière  est  eetimt'e  à  $1,757,590  ;; 
les  instruments  d'agriculture  à  {36,947  ;  le  revenu  des  jardins 
et  vergers  à  $4,545  ;  et  la  valenr  du  bétail  à  $268,326,  formant 
vne  richesse  totale  de  $2,067,408,  à  part  les  revenus  annuel» 
des  récoltes  et  des  produits  de  l'industrie. 

Parmi  ces  derniers  âgnrent  146,791  Ibs.  de  beurre,  27,064- 
Iba.  de  fromage  et  200,830  Ibs.  «de  sacre  d'érable,  le  tont 
confectionné  durant  l'année  1860. 

Dans  la  récolte  de»  grains  de  la  même  année,  se  trouve 
20,842  minots  de  blé  et  116,420  minota  d'avoine. 

Une  banque  est  établie  dans  le  canton  Stanstead,  depuis- 
1856,  portant  le  nom  de  "  Banqne  Provinciale  du  Canada." 


XXIT.— Coûté  de  Brome. 

Ce  canton  renferme  tme  poptilation  de  13,732  âriu»  dont 
■eulement  1,644  sont  canadiens-français  ;  le  reste  de  la- 
population  est  formée  preaqu'exclusivement  d'habitants  aiiglo* 
américains. 

L'étendue  de»  terrains  possédés  s'élève  à  207,666  acres  dont 
84,984  sont  en  état  de  culture,  laissant  ainsi  122,622  acres 
encore  en  bois  debont 

Le  gouvernement  possède  encore  quelques  milliers  d'acres 
de  terre  à  vendre  dans  les  cinq  cantons  composant  ce  comté, 

2 ne  l'on  peut  obtenir  en  «'adressant  à  l'agent,  O.  J.  Kempt, 
CF.,  à  Frelighaburg,  comté  de  Missisqnoî. 
Les  récoltes  de  1860  ont  donné  325,166  minots  de  grains  et 
248,846  minots  de  patates  et  navets,  formant  en  tout  574,012 
minots  et  26,898  tonneaux  de  foin,  le  tont  évaloé  à  $491,100.47, 
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Lee  prodnits  ordinaires  de  l'industrie,  ou  figurent  \e  benrre 
et  le  micre,  le  premier  article  pour  66i,113  Iba.  et  le  Becond 
pour  414,317  Ibs.,  eont  eetimâs  à  $161,S85.29. 

Le  revenu  des  iardine  cet  porté  à  $15,054. 

le  bétail,  au  chiffre  de  35,535  tètes,  est  évaluQ  à  $544,177. 
Les  vt*itiireB  d'agrément,  au  nombre  de  2,052,  valent  $62,624. 

Le  matérifîl  agricole  est  estimé  à  99,140,  et  la  Valeur  de  la 
propriété  foncière  à  $3,389,004. 

Formant  en  tout  $3,702,384.76. 

La  population  de  ce  comté  n'a  enère  augmenté  durant  ces 
dernières  dix  années  ;  mais  il  n  en  est  pas  de  même  da 
défrichement  de  la  forêt,  qui  compte  un  surplus  de  30,444 
'acres  de  terre  nouvelle  sur  le  recensement i de  1861. 

Nous  allons  brièvement  étudier  ces  gnelqacs  cantons. 

Le  premier  qui  se  présente  est  le  canton  Potton,  situé  à 
l'ouest  du  Lac  Mcmpbrémagog,  et  s'étendant  le  long  de  la 
frontière  provinciale  sur  toute  ra  largeur.  Quoique  la  surface 
aoit  inégalft  et  montagneuse,  la  terre  est  de  bonne  qualité  et 
couverte  en  orme,  hêtre,  érable  et  bois  mon.  Ce  canton  est 
arrosé  par  la  rivière  Missisqui  et  autres  courants  nombreux 

a  ni  descendent  des  collines  et  s'y  déchargent  dans  toutes  les 
irections,  et  par  plusieurs  autres  qui  tombent  dans  le  Lac. 
Les  bords  de  cette  rivière  et  du  Lnc  Mcmphréim^g,  sont 
aujourd'hui  particulièrement  bien  établis. 

Il  y  a  dix  ans,  on  comptait  dans  l'endroit  353  familles  ou 
1,707  habitants,  presque  tous  auglo-américainB,  à  l'exception 
de  69  appartenant  à  l'origine  canadienne-française.  Aujour- 
d'hui, la  population  s'élève  à  290  faiiiiUes  ou  1,994  habitants, 
dont  45  seulement  sont  canadiens-français.  Il  n'y  a  qne 
soixante  personnes  catholiques  dans  ce  canton,  leaqudles  sont 
desservies  par  M.  le  Curé  de  Stamtead. 

Les  défrichements,  qnî  étaient  de  10,661  acres,  en  1851, 
s'élèvent  aujourd'hui  au  chiffre  de  14,323,  formant  nne 
«ugmentatîon  de  3,762  acres  de  terre  neuve. 

Les  récoltes  de  1S51  donnèrent  30,061  minots  de  grains  eit 
15,675  minots  de  patates  et  navets,  formant  en  tout  45,736 
tninots.  Uelles  de  1360  se  sont  élevées  à  50,932  minots  de 
OTains  et  48,772  minots  de  patates  et  navets,  formant  en  tout 
89,694  minots,  outre  le  foin  et  les  jachères,  donnant  ea  faveur 
de  1860  un  surplue  de  53,958  minots. 

La  propriété  foncière  vaut  aujdnrd'hai  $417,550  ;  les 
instruments  d'agriculture  $19,477  ;  le  revenu  dos  jardins 
^,651  ;  et  le  bétail  $85,168. 
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Pannî  les  prodnits  de  la  ferme  se  trouvent  102,478  Ibs.  de 
beurre,  5,130  Iba.  de  fromage  et  87,003  Ibs.  de  ancre  d'érable. 

Le  deuxième  centre  de  population  est  le  canton  Sutton, 
situé  à  l'oneat  du  précédent,  snr  la  ligne  frontière.  Il  est 
«ompoeé  en  généni!  de  très  bonne  terre  ;  sur  les  hantenre  ee 
trouvent  le  frene,  l'orino,  l'érable  et  le  hêtre  ;  les  parties-basses 
offrent  les  espèces  qn'on  trouve  ordinairement  sur  les 
terrains  litiniidcs,  telles  que  lo  cèdre,  la  pruche  blanche,  la 
«apinette,  etc.  Co  canton  est  arrosé  par  la  ririàre  Mlssisqnî, 
<^uî  le  traverse  à  l'angle  sud-est,  et  par  plusieurs  autres  petites 
rivières.  L'ouverture  de  ce  canton  remonte  à  quelques  années 
après  la  guerre  do  1775,  lequel  a  servi  de  refuge  aux  familles 
américaines  qui  ne  voulurent  point  donner  lear  allégean(;e  au 
nouveau  gouvernement  républicain  dos  Etats-Unis.  En  1815, 
la  population  s'élevait  déjà  au-dessus  do  1,200  âmes. 

D'après  le  rcceuseraent  de  1851,  on  comptait  dans  Sutton 
375  fanilles  ou  2,4éS  liabitants  dont  309  étaient  canadiens- 
franjfua.  Aujourd'hui,  cette  population  s'élève  à  482  familles 
-ou  3,151  liàbitant»  dont  35l  appartienaent  à  l'origine 
«anadienne-françaiee.  La  presque  totalité  est  d'origine  améri- 
liaÎDe,  quoiqu'il  y  aient  q.nelqaee-  familles  d'Anglotâme  et 
«l'Irlande.  L'es  chiffres  étaâisscnt  use'  auementatiioa  de  107 
familles  on  683  âmes  durant  ces  dernières  dix  années. 

La  valeur  augmentée  des  défricheiBlints  dénote  une  assez 
grande  activité.  Il  y  a  dix  ans  on  comptait  13,395  acres  de 
terre  en  état  de  culture  qui  avaient  produit  36,18-1  mïnots  de 
céréales  et  11,377  miaots  de  patates  et  navetâ,  formant  ua 
total  de  47,5o3  minots.  Le  recensement  de  1861  constate  qu'il 
y  a  aujourd'hui  20,273  acres  en  culture  qui  ont  produit  7,533 
minots  de  blé,  71,255  minots  d'autres  grains  et  62,121  minots 
•de  patates  et  navets,  formant  en  tout  140,908  minots.  C'est 
donc  nue  augmentation  de  6,880  acres  de  terre  nsuvelle  et  un 
BorpluB  de  42,606  minots  de  grains  et  50,741  minots  de 
patates,  formant  un  total  augmenté  de  93,350  minots. 
Comme  on  voit,  ces  résnltats  sont  magnifiques  et  dignes  de 
Dotre  attention. 

La  valeur  de  la  propriété  foncière  est  estimée  h  {433,225  ; 
celle  des  insti-nments  d'agricnlture  à  825,932  ;  le  revenu  des 
jarcïinB  à  $5,1*43  ;  et  lo  bétail  à  €143,599. 

La  laiterie  à  fournie  208,213  Ibs.  de  beurre  et  10,355  Ibs.  de 
fremage  durant  la  même  aonée  de  1360.  Il  a  été  aussi 
confectionné  113,994  Ibs.  de  sucre  d'érable. 

Les  catholiques,  au  nombre  do  616,  forment  une  mission 
particulière,  et  sont  desservis  dans  leur  petite  chapelle  par  H. 

15 
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le  Curé  de  Duaham,  cnré  da  canton  voisin.  Cette  nonvelle 
paroisËe  est  érigée  dopnis  le  ^5  octobre  1858,  et  elle  a  pour 
patron  Saint- André. 

Des  mines  de  cuivre  récemmeDt  découvertes  viennent  d'ètra 
vendues  à  une  compagnie  américaine  pour  la  eonmie  de 
$50,000. 

Le  troÎBième  noyan  de  population  se  trouve  dans  le  canton 
Bolton,  situé  près  de  la  liOTe  provinciale,  sur  la  deuxième 
rangée  de  cantons,  borné  à  l'est  par  le  Lac  Memphrémagog, 
au  nord  par  Stuckely,  et  Fotton  an  sud.  C'est  auBsi  l'un  des 
premiers  cantons  qui  ait  été  forma  après  l'indépendance  des 
Etats-UniB  par  di«  familles  américaines  qui  vinrent  s'y  établir. 
La  surface  est  inégale  et  un  peu  montagneuse,  étant  traversée 
diagonalement  par  une  cLaine  de  hauteurs  oi!i  plusieurs  rivières 
prennent  leurs  sources,  et  qui  partage  les  eaux  qui  tombent, 
soit  dans  la  rivière  YamasKa  ou  autres  graudea  rivières  qui 
coulent  vers  le  nord,  soit  dans  celles  qui  se  décbargent  dans  le 
lac  Memphrémagog  et  la  rivière  Missiamn,  dans  Ta  direction 
opposée.     En  1815,  on  comptait  dans  rendroit  800  âmes. 

Le  recensoment  de  1851  portait  le  chiffre  de  la  population  à 
307  familles  on  1,936  habitante,  dont  442  étaient  canadiens- 
français  ;  celui  de  1861  constate  qu'il  y  a  maintenant  484 
familles  on  2,526  habitants,  dont  582  sont  d'origine 
canadienne-française  ;  formant  une  augmentation  de  135 
fumilles  ou  590  âmes. 

Il  y  a  dix  ans,  les  défrichements  du  canton  Bolton  étaient 
de  13,090  acres  qui  avaient  produit  27,147  minots  de  grains 
et  18,089  minots  de  patates  et  navets,  formant  en  tout  45,236 
minots.  Le  recensement  de  1861  fait  voir  qu'il  y  a  actuelle- 
ment 18,654  acres  en  état  de  culture  ayant  produit  59,264 
minots  de  graina  et  51,609  minots  de  patates  et  navets,  en 
1860,  formant  en  tout  110,873  minots. 

Ces  chiffres  déterminent  une  différence  en  faveur  de  1860 
de  5,564  acres  de  terre  nouvelle,  et  une  augmentation  do 
32,117  minois  de  grains  et  33,620  minot»  de  patates  et  navets, 
formant  en  tout  65,637  minots. 

La  propriété  foncière  vant  aujourd'hui  $450,683  ;  les 
instrumenta  aratoires,  $16,687,  et  le  bétail  $108,955. 

L'industrie  domestique  compte  105,711  Ibs.  de  beurre, 
8,952  Ibs.  de  fromage  et  87,794  Iba.  de  sucre,  confectionnés 
durant  l'année  d»  1860,  outre  les  autres  produits  ordinaires. 

Les  canadiens-fransaiB,  unù  que  les  catholiques  des  autres 
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originea,  forment  une  mÎBsioii  on  paroisEe  nouvelle  qiH  ^e 
développe  assez  bien,  quoiqne  pen  rapidement,  érigée -en 
1S50  eona  le  patrona^  de  Saint-Etienne,  laqnelle  ■  renferme 
nne  chapelle  fréquente  par  environ  700  fidèles,  et  qûisoiit 
deseervÏB  par  M.  le  Caré  de  Saint-Anne  de  Stnckely. 

Le  qnatrîèin«  canton  est  celui  de  Brome,  sîtaô  entre  Bôlton, 
et  Faruliam.  La  par:ic  ouest  de  ce  canton  est  mcntaj^neose  A 
Templie  de  rochers  qui  rendent  une  partie  de  soneol  impropre 
à  l'agricuUuro  ;  mais  Taiitrc  partie  est  de  bonne  qualité, 
«iirtout  dans  le  voisinage -du  Lac  Erome.  Ce  laea'environ 
S  milles  de  circonférence  et  les  ctablissements  situés  à  i'entom" 
pronvent  d'une  manière  claire  que  le  soi  est  bon.  et  avantageux 
a  toutes  espèces  de  culture.  Plusieurs  petites  rivièrM 
tombent  dans  le  Lac,  sur  lesquelles  fonctionnait  des  scieriesiet 
-auti-es  monlina. 

lljtL  dix  ans,  ce  canton  renfermait  274  ifemilles  on  S,09S 
personnes,  dont  llô  étaient  d'origine  canadienncrfitançaiee. 
.Aujourd'hui,  cette  population  s'élève  à  426  familles  on  ^,XWS 
habitants  dont  212  sont  canadiens-français,  formant  ona 
différence  an  plus  'à-c  1£2  familles  ou  1,041  âmes  en  dix  sm. 

Deux  petite  villagee  sont  nn^ourd'hui  établis  dans  <«« 
canton  ;  1  un  appelé  village  de  Sjiowlton,  qui  renfermeuns 
population  d'environ  250  amea  et  le  bureau  d'en  régi  StremoOt 
de  cette  division  ;  et  l'autre,  dénommé  .firomâ  C'ojvwt,  presgu» 
aussi  développé,  situé  dans  une  autre  direction.  Vers  te 
centre  du  canton,  k  l'ouest,  se  trouve  dn  minerai  deiferten. 
^ande  quantité  et  do  bonne  qualité. 

L'étendue  actuelle  des  terrains  défrichés  s'élève  à  21,1i47 
-acres  ;  en  1S51  on  ne  comptait  alors  que  12,539  acreci:;  ce'^^ni. 
forme  une  augmentation  de  9,008  acres. 

Lee  récoltes  ont  conséquemmcnt  subi  le  même  développe- 
ment. En  1851,  elles  s'élevaient  à  35,532  minots  He  graine  et 
12,328  minots  do  patates  et  navets,  formant  en  tout  47,'860' 
minots.  Le  recensement  de  1861  constate  qu'éllea  s'élèwent 
aajonrd'hui  à  83,705  minots  de  grains  et  53,506  minots  de 
patates  et  navets,  formant  en  tout  137,231  minots,  outre  le  foin 
et  les  pâturages.  C'est  donc  une  augmentation  de  S9,361 
minots  de  grams  et  patates,  en  dix  ans. 

Mes  renseignements  sur  ce  canton  ne  s'étendent  ms  pins 
loin.  Cependant,  j'ai  raison  de  croire  qu'il  j  a  nne  Clrapclle 
catholique  construite  dana  l'endroit,  et  qne  les  436  ctcthenques 
qui  se  trouvent  établis  dans  Brome  sont  desservis  par  Ton  des. 
Cnrés  voisins. 
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Vient  enBnît©  le  dèmicr  centre  de  population  dn  couit^, 
BÎtiié  dans-  la  partie  Est  dn  canton  Farnham,  qui  s'ôt^nd  an 
Bud  le  long  de  Stanbridge  et  Dnnliam,  et  entre  Brome,  k  l'Est, 
et  lea  Beîgnearies  dn  comté  d'iberville,  à  l'Ouest.  Lo  sol  de 
ce  canton  eat  d'une  asBCz  bonue  qualité,  et  il  est  arroBé  par  de- 
grandes  branches  de  la  rivière  lamaaka,  sur  lesqaclles  il  y  a. 
aigmtrd'huî  pluBJenrs  moulins  en  opération.  Le  meéllenr 
ten'din,  tautefoin,  est  généralement  boisé  de  hétrç,  orme  et' 
érable  ;  cF  lea  parties  infSrieurea,  dès  diverses  espèces 
ordinaires  de  bois  mon.  Au  centre  du  canton,  dans  la  partâo 
sud,  Bo  trouve  assis  un  joli  petit  village,  renfermant  un  noyau 
de  population  d'environ  150  ou  200  atnea. 

Il  y  a  dix  ans,  ce  canton  renfermait  3,304  habitants  dont 
1,291  étaient  d'origine  canadienne-française.  Le  reeeuËemcnt 
(le  Î861  démontre  que  la  population  actuelle  de  Famham,  Est 
et  Ouest,  s'élève  aujourd'hui  à  4,i55  âmes  dont  2,178  habitants 
BOBt  canadiene-françaisj  formant  un  BurpluB  de  population  de 
1,151  âmes.  Sur  ce  chiffre,  les  oanadîens-fran^w  comptent 
pour  8S7  àmcs-  d'aagmentation  durant  ces  dernières  dix 
«Boéesi  laissant  aux  autres  origines  le  cliilTre  do  264  à  se 
diviaec. 

£a  1861,  oa.évaluaît  retendue  des  défrichements  à  12,005 
:aGreB  j.  aujourd'hui  ce  chiffre  s'élève  à  17,235  acres,  formant 
un  surplus  de  5j230  acres  de  terre  nouvelle. 

OoouBQ.  lea  deux  paroisses  qui  eo  développent  dans  ce 
>caDtoa  appartiennent,  l'une  à  ce  comté,  et  l'autre  à  celui  de 
Missiaquori,  je  ne  vaiB  présenter  que  les  développements  de 
•celle  qui  outre  dans  les  limites  du  comté  Srome,  située  dans 
la  partie  Est  de  Farnham. 

Cette  p&roigse  renferme  aujourd'hui  1,925  habitants  dont 
44d  Bont  canadiens-français.  On  y  possède  10,135  acres  es 
état  de  eultare  qui  ont  douoé  52,478  minots  de  graios  et 
32,838  minots  de  patates  et  navets,  en  18C0,  formant  en  tout 
85,316  muiots  et  3,115  tonneaux  de  foin. 

Parmi  les  produits  de  l'industrie  se  trouvent  91,335  Ibs.  de 
beurre,  5^60  Ibs.  de  fromage  et  51,127  Ibs  de  sucre  d*érable. 

La  propriété  foncière  est  évaluée  à  $400,060  ;  le  matériel 
agricole  à  $15,U.l  ;-  et  le  bétail  à  $78,410. 

Les  habitants  catholiques  de  cette  paroisse,  au  nombre  de 
>666,  sont  dcBBsrvÎB  par  H.  le  Curé  de  oaînt-Komaald,  nouvelle 
paroisse  que  nous  verrons  plus  tard,  et  qui  se  développe  dans 
l'autre  partierdn-eanton,  à  L'ouest 
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XXr.— Comté  de  HlHliqnol. 

Ce  comté  est  situé  sur  la  ligiie  frontière,  bornô  à  l'ouûBt  j>ar 
-la  rivière  Kichelieu,  et  peu  éKiOTÔ  du  grand  Lac  Cliamplain, 
au  Biid.  Aujourd'liuî  la  population  de  ce  comté  s'élève  ù 
18,608  habitants  dont  5,860  sont  canadieos-fran^aiB. 

On  j  jxasède  199,144  acres  de  terre,  doiitH3,T14  «ont  «n 
état  de  labour,  laissant  85,430  aères  encore  en  bois  debout. 

Il  n'y  a  de  terrée  disponibles,  appartenant  au  gouvernement, 
que  qnolques-lots  situes  dans  les  cantons  Dunbam  et  âtan- 
bridga 

Les  r&cMlet  ael860  ont  été  de  618,096  minota  de  grains  et 
285,624  minots  de  patates  et  nayets,  formant  en  tont  898,720 
minots  et  23,879  tonneaux  He  foin,  le  tout  évalué  à 
$616,320.82.     Le  blé  seul  fignre  pour  62,023  minots. 

Lee  produits  de  l'industrie  domestique,  comprenant  le 
beurre,  le  sucre,  la  laine,  l'étoffe  fonlâe,  la  flanelle,  la  toile  ot 
la  filasse,  s'élèvent  à  $168,964.99. 

Le  revenu  des  jardins  est  estimé  à  $31,271. 

Le  bétail,  qui  figiii-c  au  chiffre  de  40,639  tètes,  est  éralné 
à  8691,237. 

Les  Toïtnres  d'agrément,  au  nombro  de  3,671,  valent 
$113,178. 

I^es  instruments  d'agricnltnre  sont  évalaéa  à  $189,148. 

La  valeur  de  la  propriété  foncière  est  représentée  dans  le 
même  recensement  de  1861  pour  la  somme  de  $4,564,119. 

Formant  ime  riclicsse  totale  de  $6,324,138.81. 

Le  premier  centre  do  colonisation  qne  noue  alloneconsidérer 

-est  la  partie  Ouest  du  canton  Farnham,  que  nsus  avons 
commencé  à  apprécier  dans  Tétude  des  parôissea  du  comté  do 
Brôrae.     Cette  partie  du   canton   renierme  une  populatien 

■  assez  considérable,  dont  près  des  deux  tiers  sont  catholiques 
et  forment  nue  paroisse  placée  sous  le  patronage  de  Saînt- 
Romnald.  Une  belle  église  en  pierre  est  conetriiîte  et  ua 
prêtre  réside  dans  l'endroit  depuis  douze  on  quinze  ans. 

Le  chiffre  de  la  population  actiiellu  do  cette  partie  du 
canton  s'élève  À  2,530  habitants  dont  1,729  sont  canadicns- 

'frangais.  L'étenfliic  des  terrains  en  culture  est  évalué  à  7,100 
acres  qui  ont  produit  5,255  minots  de  blé,  34,634  mînoîs 
d'autres  grains  et  26,968  minota  de  patates  et  navets,  fofmaut 

^en  tout  66,857   minots  et  1,024  tonneaux  de  foin. 

-La  propriété  fonciàrecat  estimée  à  ^^322)990^  le  Biatéri'el 
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agriook  à'$S,SlS;  le  revenn  des  jardins  à  $1,704;  et  le  bétail* 

à  $S46^35. 

Le  deuxième  centre  est  le  canton  Stanbridge,  qni  renferme  • 
aujourd'hui  deux  par<MBBC6  et  im  beau  et  florissant  village.  Ce 
oanton.  présente  nne- grande  variété  de  sol  et  de  bois  de 
construction  ;  la  partie  occidentale  est  basse  et  un  peu  mare- 
e*geuse,  couverte  en  cèdre  et  autres  bois  nions,  avec  aussi  et 
peu  de  chêne  blanc.  Près  de  la  baie  de  Misaisquoi  et  de  la  . 
rivière  au  Brochet,  qni  s'avance  dans  l'angle  sud  ouest  da 
cantoB, .  le,  sol  est  pnncipalenwmt  composé  d'argile  méli'C  de 
eable  ;  à.1'Est  il  est  plus  élevé  et  meilleur,  étant  composée  de 
marne  grasse,  noire  et  jaune,- avec  nn  peu  de  sable.  Ici  le  bois- 
"se  compose  généralement  de  hêtre,  orme,  érable  et  quelques- 
chênes.  La  rivière  sus-mention  née  et  ses  brandies  nombreuse' 
arrosent  convenablémait  le  canton,  et  font  mouvoir  quelques 
moulins  à  scie  et  à  farine. 

La  paroisse  de  Stanbridj^  proprement  dite  renferme  nne  ■ 
populatioQ.de  6,277  habitants  dont  1,441  sont  canadiens- 
français.  C'est  dans  cette  partie  du  canton  que  se  trouve  le 
mt^ifiqae  village  de  Beaford^  renfermant  nne  population 
d'environ  400  âmes.  Cet  endroit  est  le  chef  lieu  dit  comté  et 
renferme  de  puissants  pouvoirs  d'eau  propres  pour  tontes  les  . 
entreprises  industrielles  qui  pourront  surgir.  Déjà  plusieurs 
moulms  à  scié  et  à  farine,  et  des  manufactures  sont  mis  en 
mouvement  par  ces  importantes  chutes  d'eau.  Le  bureau 
d'enregistrement  est  également  établi  dans  ce  village,  dont  la 
population  est  généralement  composée  d'hommes  de  métiers  ; . 
anefondërie  est  aussi  en  pleine  activité  dans  ce  lien. 

Les -cultiva teurs  dé'Staobridge  possèdent  23,091  acres  de 
terre-en  culture  qui  ont  produit  17,004  minots  d«  blé,  120,273 
minote -d'autres  grains  et  65,493  minots  de  patates  et  navets, 
formant  en  tout  203,770  minots  et  4,798  tonneaux\de  foin. 
'  Plunû  les -produits  de  l'industrie  on  rcTnarque  30,516  Ibs.  de 
sucre,-  188,650  Ibs.  de  bourre  et  28,069  Ibs. .  de  ■  fromage, 
confœtionné  durant  la  même  année  de  1860,  par  lea-habîtants 
de  catte  paroisse. 

La.valeur  de  la  propriété  foncière  est  estimée  à  $1,124,875  ; 
celle  dés  instruments  d'agriculture  à  $32,767  ;  le  revenu  des 
jardins  et  vergers  à  $7,713  ;  et  le  bétail  à  $167,382  ;  formant 
en  tout  $1,332,'73@,  k  part  la  valear  des  récoltes  et  des  produits 
maaufacturf's. 

La  deuxième  paroisse  qui  se  développe  dans  le  canton  est 
celle  dëj  Notre^J^lame  des.  Ang(^,,  qui.  reuferme    déjà    TS.0- 
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h&bitants  dont  698  sont-d'origine  canadieune-irançaÎBe.  Cette 
population  eet  desservis  par  M.  le  Curé  de  Stanbridge. 

On  y  poasède  4,907  acres  de  terre  dont  3,963  aerea  sont  en 
cnltnre,  qui  ont  produit  9,134  mînots  de  blé,  40,620  minota 
d'antres  grains  et  23,407  minots  de  patates  et  navets,  en  1860, 
formant  en  tout  73,161  minots  et  506  tonneaux  de  foin.  Parmi 
les  produits  de  la  laiterie  figure  le  beurre,  pour  28,545  Ibe, 

La  propriété  eet  estimée  à  $191,700,  et  le  bétail  à  $17,497. 

Vient  ensuite  le  canton  Dnnham,  qui  renferme  un  sol  d'une 
Ijonne  qualité.  Les  terres  hautes  sont  un  peu  montueuses  et 
offrent  plusieurs  veines  horizontales  de  rochers  un  peu  au- 
dessous  de  leur  surface  ;  mais  daus  les  parties  moins  unies,  le 
sol  est  ;>éncralemeiit  d'une  terre  grasse  et  noire,  mêlée  çà  et  là 
de  sable.  On  trouve  dans  la  foret  en  abondance  l'érable,  le 
hêtre,  le  bouleau,  l'orme,  le  noyer  et  le  frêne  ;  il  y  a  aussi  du 
chêne  et  du  pîn.  Ce  canton  est  arrosé  par  plusieurs  branches 
de  la  rivière  Yamaska  et  par  d'autres  rivières,  ainsi  que  par 
deux  jolis  petits  lacs,  dont  le  plus  grand  couvre  environ  600 
acres  dans  le  fie  rang.  Ce  canton,  érigé  l'un  des  premiers, 
vers  l'année  1796,  est  entré  presque  de  suite  dans  un  état 
florissant  d'amélioration  et  s'est  couvert  de  nombreux  établisse- 
ments bien  développés.  En  1815,  on  portait  déjà  le  chiffre  de 
la  population  de  ce  canton  à  environ  1,600  âmes. 

Il  y  a  dix  ans,  c'est-à-dire  en  1851,  on  élevait  le  chiffre  de 
la  population  de  Dunham  à  3,391  habifanis  dont  817  étaient 
d'origine  canadienne-française.  Aujourd'hui,  on  compte  3,903 
âmes,  dont  678  habitants  sont  canadiens-français.  C  est  donc 
une  angmentation  de  513  Âmes,  toute  an  profit  des  origines 
britanniques,  puisque  les  canadiens-français  ont  diminué  de 
139  âmes,  en  dix  ans. 

Cependant  le  chiffre  des  catholiques  sVlcve  aujourd'hui  à 
1,091  âmes,  lesquels  forment  une  paroisse  dédiée  à  la  Sainte- 
Croix,  qui  renferme  une  belle  église  en  pierre  et  oii  un  prêtre 
réside  depuis  1852  ou  1854. 

H  y  a  aussi  un  village  assez  important  établi  dans  l'endroit, 
qu'on  appelle  Neleonwlle,  mais  plus  communément  Ccwanê- 
vUle,  renfermant  une  population  d'environ  300  âmes.  Une 
cour  de  Circuit  tient  là  ses  séances,  à  certaines  époques 
déterminées,  et  la  malle  j  arrive  tous  les  jours. 

Les  fermiers  oa  eulUvatenrs  de  Dunham  possèdent  aujour- 
d'hui 58,993  acres  de  terre  dont  39,162  acres  sont  en  état  de 
coltare,  qui  ont  produit  11,242  minots  de  blé,  94,664  minote 
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d'autres  grains  et  63,492  minots  de  patates  et  narete,  en  ISdO, 
funnaot  en  tout  169,398  minots  et  7,801  tonneaux  de  foin. 

Parmi  les  produits  de  l'industrie  on  compte  101,958  Ibs.  de 
sacre  d'éraWe,  261,506  IbB.  de  Leurre  et  44,627  lba.de  fromage. 

La  propriété  foncière  est  estimée  à  $^4,89o  ;  le  matériel 
agricole  k  $32,€13  ;   et  le  bétail  à  |168,8&6. 

Au  sud  des  doux  dernierB  cantons  que  nous  venons  de  voir 
-se  trouve  la  seignenrie  de  Saint- Armand,  située  à  l'Est  de  Ift 
haÀB  Missîequoi.  La  plus  grande  partie  du  sol  ^t  d'une 
qjialité  supérieure,  mais  la  aurfaee  devient  irrcgulière  en 
.approchant  de  la  ligne  occidentale  ;  il  y  a  même  de&  chaînes 
qui  s'élèvent  à  une  hauteur  considérable,  et  plusieurs  éminen- 
.ces  forment  presque  des  montagnes,  couvertes  de  Iiètre, 
.bouleau,  érable  et  pin.  Les  rivages  de  la  baie  dont  je  viens 
.de  parler  swit  quelque  peu  élevés,  et  descendont  en  pente 
douce  jusqu'au  bord  de  1  eau  ;  mais  en  avançant  vers  la  tète 
do  la  baie,  suivant  que  l'cspriine  le  géographe  Bouchette,  ils 
.-s'abaissent  au  niveau  général.  Cette  acigneiuie  est  arrosée 
par  plusiem-s  courants,  dont  le  plus  considérable  est  la  Rivière 
au  Brochet,  qui  prend  sa  source  dans  le  canton  DunUttm,  ut 
après  bien  des  détours  très  irréguliers  à  travers  la  seigneurie 
et  le  canton  Stanbridge,  tombe  dans  la  baie  Missisquoi. 

Aujourd'hui,  cette  seigneurie  est  divisée  en  deux  parties- 
.qu'on,  appelle  Est  et  Ouest 

La  population,  renfermée  duos  Saint-Armand  îfet  s'élève  à 
2,825  hanitants  dont  279  sont  canadiens-français.  Un  magni- 
£qne  village  d'environ  400  âmes  est  établi  dans-  cette  partie 
de  la  seigneurie,  qu'on  appelle  Frdi^hshurg^  Il  est  composa 
d'américains,  pour  la  plus  grande  partia,.  et  renferme  des 
hommes  de  professions,  des  gens  de  métiers  et  des  mardiands. 
Une  agence  douanière  est  établi  dans  ce  village,  lequel  est 
situé  sur  la  rive  sud  de  la  rivière  an  Brochet. 

L'étendue  des  terrains  possédés  dans-  cette  pitrtie  de  la 
seigneurie  s'élève  à  28,119  acres,  dont  17,217  sont  en  eulture. 
Les  produits  récoltés  en  1860  sont  évalués  à  45,481  miiiots  de 
grains  et  32^613  minots  de  patates  et  navets,  fiarmant  en  tout 
7.8,094  minots  et  5,526  tonneaux  de  foin.  On  comj^te  aussi 
t0,679  Ibs.  de  sucre,  167,243  Ibs.  de  beurre  et  100,339  Ibs.  de 
fromage,  confectionués  durant  la  mèuje  année. 

La  valeur  de  la  propriété  foncière  est  estimée-  à  ^95,665  ; 
les  instruments  d'agriculture  à  $1  S,S82  ;  le  leveatL  des  jardina 
et  vergers  à  $4,47â  ;  et  le  bétail  ù  $106,144. 
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Les  c&Uioliqoes  de  Saint-Armaad-Eet,  aa  soubpe  de  532, 
sont  deeeervis  par  M.  le  Curé  de  Saint-Bomualâ. 

L'antre  partis  de  la  seignearie,  8aiat-ÂrBMiid-0iiestT 
reufenae  nno  popalatîen  de  i,33ë  liabîtauts  dont  201  sont 
caiiadi<>n&-&an^iE,  Un  village  plus  populeux  que  celui  de 
FreligLsburg  est  établi  dans  cette  pai'tie  de  la  seigneurie, 

?,u'on  appelle  Philipebui-g,  lequel  est  commodcmeut  situé  snr 
Ë  bord  de  la  baie  MiBeisquoi,  a  environ  un  mille  de  la  ligne 
froutière,  et  dont  ïa  population  dspaese  550  âmes.  C'est  uik 
très  bel  endroit  et  paifaitemant  bien  bâti,  dans  le  goût 
américain.  La  population  de  ce  village  s'occupe  du  QÔgoce- 
et  du  commerce,  de  l'industriOr  outre  les  artisans  proprement 
dit  qui  se  divisent  les  diverses  autres  brancliee  de  métiers 
erdinaires  aux  villes  et  villages  de  qnelqn'>inportaiice.  Il  T  a 
aussi  pi  usieuTB  magasins  avec  des  qnais  pour  débarquer  les 
marcliandises  à  quelque  distance.  Il  va  sans  dire  qu'un  bureau 
de  douane  est  également  ouvert  dans  ce  village. 

Cependant,  je  dois  noter  ici  que  les  marcliandises  on  autres- 
productions  deetiftées  poui  le  marcbâ  canadien  doivent  néces- 
sairement passer  à  travers  les  Etats-Unis  pendant  une  distauee 
assez  considérable,  vu  qne  la  navigation  de  FliiËpeburg,  sur 
la  côte  orientale  de  la  Baîe  Missisquoi,  n'a  pas  d  autre  issue 
que  celle  du  Lac  Cliamplaiu,  vers  lequel  les  bâtiments  de 
tonte  espèce  sont  obligés  de  s'avancer  à  plusieurs  milles  dans 
le  Lac  avant  qne  de  pouvoir  doubler  la  ^xiînte  d'Alburg,  pour 
entrer  dans  la  rivière  Richelieu  II  J  a  longtemps  que  cette 
diffîcnlté  de  transport  aurait  pu  être  appUnie,  si  on  l'eût 
Toulu.  Voilà  près  de  cinquante-ans,  M.  Bouchette,  géographe 
du  Canada,  a'eu^ressa  d'attirer  dès  lors  l'attantion  aa  gouver- 
nement canadien  à  ce  enjet,  en  proposant  l'onverturo  d'un 
eaual  qui  aurait  en  environ  3  on  3  milles  d«-  longueur,  lequel 
aurait  nni  les  eaux  de  la  Baie  Uisdaquot  avec  cdle  de  la 
Bivière  du  Sud,. qui  tombe  dans  la  BJvière  Kichelieu,  un  peu 
au-dessons  de  l'Ialo-anz-Noix.  Lorsqne  M.  Bonchette  expri- 
mait ce  voeu,  il  y  avait  alors  environ  17,000  habitants  établis 
sur  notre  ligne  frontière  ;  aujourd'hui,  notre  population 
canadienne  s'élève  à  plus  de  43,600  Âmes,  seulement  dans  les 
trois  comtés  de  Missisquoi,  Brome  et  Stanstcad,  qui  sont  les 
plus  rapprochés  de  Tendroit  qui  nous  occupe,  et  tous  situés 
sur  les  con£ns  de  not>»  territoire.  Je  ne  crains  pas  d'affirmer 
que  cette  amélioration  dans  notre  navigation  intérieure- 
intéreaaerait  aujourd'hui  an  miùns  100,000  Âmes  dans  notre 

Says,  à  part  les  populations  du  voisinage  de  notre  frontière, 
ana  leftËtat»-Unis.    Cda  mérite  réflexion. 
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Mais  revenons  k  notre  principale  tâche, 

la  population  de  Saint-Armand-Onest  possède  17,850  acres 
de  terre  dont  11,559  sont  en  état  de  culture,  qui"  ont  produit 
49,S33  minots  de  grains  et  21,290  mînots  de  patates  et  navets, 
en  186(1,  formant  en  tout  71,118  minots  et  1,888  tonneaux  de 
foin.  Parmi  les  produits  de  l'industrie  se  trouvent  90,190  Ibs. 
de  l>enrre,  18,155  Ibs.  de  fromage  et  31,347  Ibs.  de  sacre 
d'érable  confectionnés  la  même  année. 

La  propriété  foncière  vaut  $523,729  ;  le  matériel  agricole 
819,721  ;  et  le  bétail  $69,074. 

La  population  canadienne-française  de  eette  partie  de  la 
seigneurie  est  desservie  par  M.  le  Curé  de  Stanbndge. 

Entre  la  baie  Missisqnoi  et  la  rivière  Kicbelien  se  trouve  la 
eeignenrie  Foiicaalt,  large  de  deux  lieues  snr  denx  lieues  et 
demi  de  profondeur,  dans  laqnelle  se  développe  une  paroisse 
nouvelle.  Cette  seigneurie  est  bornée  par  la  ligne  provinciale, 
an  sud. 

Le  terrain  est  bas,  mais  d'une  assez  bonne  qualité.  Malgré 
cet  avantage,  joint  à  nne  facilité  de  communication  par  eau  à 
l'est  et  à  l'oneat,  eette  paroisse,  qui  a  pour  vocable  Saint- 
Thomas,  ne  renferme  encore  que  99  familles  on  811  Ames» 
dont  142  habitants  sont  d'origine  canadienne-française. 

L'étendue  des  terrains  possédés  s'élève  à  9,605  acres  dont 
7,537  sont  en  cnltnre,  qui  ont  produit  70,388  mînots  de  grains 
et  15,421  minots  de  patates,  m  1860,  formant  eu  tout  85,809 
minots  et  817  tonneaux  do  foin. 

Parmi  les  produits  de  l'industrie  se  tronvent  32,226  Ibs.  de 
beurre,  3,128  Ibs.  de  fromage  et  senlement  3,890  Ibs.  de  sucre 
d'érable  confectionnés  durant  la  même  année  de  1660. 

La  propriété  foncière  est  estimée  &  $275,280  ;  les  instruments 
d'agriculture  à  $8,310,  et  le  bétail  à  $37,795. 

1^  population  catholique  de  Saint-lliomas  est  desservie  par 
M.  le  Curé  de  Saint-Gleorge  ;  antre  paroisse  que  nona  allons 
maintenant  considérer. 

La  paroisse  de  Saint-George  de  Clarencevillo,  est  située  en 
arrière  de  celle  de  Saint-Thomas,  dans  la  seigneurie  de  Noyan, 
et  bornée  à  l'ouest  par  la  rivière  Richelieu  ;  c'est  le  dernier 
centre  de  population  qui  nous  reste  à  coneigoer  pour  ce  comté. 

Le  soi  do  cette  seigneurie  est  bas,  mais  d'une  qnalité  riche 
et  très  fertile.  La  rivière  du  Sud  qui  tombe  dans  celle  de 
lUchelieu,  un  peu  an-dessons  de  l'Isle-anx-Noîx,  suivant  qoe 
je  Ytà  déjà  exprimé  plus  haut,    arrose  la  scàgOenrie    très 
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avantagensement,  laquelle  est  navigable  pour  les  petites 
einbarcatioDB  l'capace  d'environ  6  milles.  L'île  aux  Têtes  on 
l'île  Asli,  près  de  remboiichnre  de  la  rivière  La  Colle,  est 
SDBBi  renfermée  dans  cette  Beignsnrie. 

La  population  de  Saint-George  s'élève  aujourd'hui  à  200 
familles  on  1,761  âmes,  dont  131  habitants  eont  d'origine 
canadienne-française.  Le  reste  àe  la  population  se  compose 
presque  d'américains  et  d'irlandais. 

On  T  possède  20,183  acres  de  terre  dont  14,085  sont  en  état 
"  de  cnlture,  qni  ont  prodait  6,639  minote  de  hlé,  107,934 
minots  d'antres  grains  et  36,0S3  minots  de  patates,  en  1860, 
formant  en  tout  150,626  minots  et  1,519  tonneaux  de  foin. 

Dnrant  la  même  année,  il  fut  confectionné  par  les  fermières 
57,012  Ibs.  de  beurre  et  5,471  Ibs.  de  fromage. 

La  valeur  de  ta  propriété  foncière  est  aujonrd'hni  estimée  à 
$534,985  ;  les  inatrnments  d'agriculture  à  819,299  ;  la  revenu 
des  jardins  à  $4,375  ;  et  le  bétail  à  $72,399. 

La  population  catholique  de  cette  paroisse  est  desservie  par' 
nn  prêtre  résident.  Je  n'ai  point  d'autres  renseignements  eur* 
ee  lien. 


XXri.— «)»inté  d»lbervllle. 

Le  comté  d'iberville,  comme  les  onEC  autres  comtés  qnii 
nous  restent  à  considérer,  ne  renferme  ancune  terre  à  coloniser  ;.■ 
mais  il  y  a  dans  ces  divers  comtés  un  snrplns  de  population 
qn'il  fandra  pourvoir  de  terres,  soit  dans  les  cantons  de  l'Est^ 
Boit  dans  le  magnifique  territoire  de  l'Ontaonais,  partie  Bas- 
Qanadienne. 

La  population  dn  comté  ■  d'iberville  s'élève  aujourd'hui  à, 
l'6,891  âmes,  dont  14,968  habitants  sont  d'origine  canadienne- 
française. 

L  étendne  des  terrains  possédés  est  évaluée  à  126,275  acres», 
dont  86,676  acres  sont  en  état  de  labonr,  laissant  ainsi  89,599* 
acres  encore  en  bois  debout. 

Les  récoltes  de  1860  ont  été  de  509,801  minots  de  graine  et 
215,582  minots  de  patates  et  navets,  formant  en  tout  725,383: 
minots  et  8,018  tonneaux  de  foin,  le  toutévaluéà$4Sl,S07.06. 
Le  blé  figure  pour  108,461  minots. 

Lee  produits  domestiques,  eomprenantle  bourre,  le  sucre,  la. 
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laine,  rétoffe  fonI6e,  la  flanelle,  la  toile  et  la  filasse,  sont 
évaludg  à  $57,774.57. 

Le  revenu  des  nombreux  jardina  et  vergere  est  de  $13,570. 

Le  bétail,  s'clevant  aa  cliifire  de  35,607  têtee,  est  estimé 
à  $420,169. 

Les  voitures  d'agrément,  an  nombre  de  2,734,  valest 
875,770. 

Le  matériel  agricole  est  évalué  à  ^183,136  ;  et  la  jurc^riétô 
foncière  à  $3,488,872. 

Formant  une  valeur  totale  de  ^,751.107.63. 

Ce  comté,  qui  est  situé  sur  la  rive  orientale  de  la  rivière 
Eiclielieu,  renferme  un  sol  varié  et  d'une  qualité  passablement 
bonne,  produisant  d'abondantes  récoltes,  comme  nous  venons 
de  le  voir. 

Six  grandes  paroisses  composent  ce  comté  savoir  : 

Iberville  et  Saint-George  d'Henryville,  situées  dans  les 
seigneuries  de  Noyan  et  Sabrevois  ;  la  paroisse  do  Saint- 
George  est  sur  la  deuxième  rangée  des  paroisses  de  la  rivière 
Richelieu,  à  3  milles  en  arrière,  et  renferme  un  joli  village  (jui 
compte  environ  750  âmes,  tous  gens  de  métiers.  Cette  paro£sae 
n'est  éloignée  que  de  4  milles  de  l'Isle-aux-Noîx. 

Sainte-Brigitte  et  Saint.Grégoire,  situées  dans  la  seigneurie 
de  Monnoir.  Cette  dernière  paroisse  rouferme  un  beau  village 
de  350  âmes,  assis  près  du  Mont-Johnson,  rocher  en  forme 
conique  de  500  pieds  d'élévation,  lequel  est  situé  dans  une 
vallée  unie,  et  isolé  de  toute  autre  colline  sur  un  parcours  de 
5  à  6  milles,  do  toutes  parts. 

Saint- Athanase  et  Suint-Âlexandre,  sont  situées  dans  la 
seigneurie  de  Bleury.  La  paroisse  de  Saint-Atbanase,  assise 
vis-à-vis  de  Saint-Jean,  renfei'nie  un  très  ])apulenx  village 
d'au-moins  1,900  âiues,  outre  le  reste  de  la  population  delà 
paroisse,  lequel  sert  de  clief-Iieu  au   comté.     Un  magnifique 

emt  de  péage  est  jeté  sur  la  rivière  Kicliclieu,  à  la  tête  dn 
anal  Obambly,  servant  à  mettra  en  rapport  constant  les  habi- 
tants de  Saint-Athanase  avec  cen.t  de  Saint^Jean. 

L'autre  paroisse,  celle  de  Saint-Àlexandre,  quoique  établie 
depuis  longtemps,  n'est  érigée  que  depuis  1850  ;  et  die  n'a 
commencé  à  jouir  de  l'avantage  de  posséder  un  prêtre  résident 
ue  l'année  suivanie.  Une  église  en  pierre  est  construite  sur 
rang  do  la  grande  ligne. 
Je  home  à  ce  qui  précède  mes  réflexions  sur  ce  comté. 
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XXTII.-«ovt6  de   RouTllle. 

Ce  comté  resferme  nae  population  de  18,227  hnbitants  dent 
17,520  sont  canadlena-franjaiB. 

On  7  powède  155,178  acres  de  terre  dont  109,006  acres  sont 
en  pariait  état  de  labour,  laissant  par  conséquent  46,172  m 
bois  debout. 

Les  récoltes  de  1860  ont  donné  653,963  minots  de  graias  et 
186,886  minots  de  patates  et  navetB,  formant  en  tont  840,848 
minots  et  12,837  tonneanx  de  foin,  le  tout  valant  $606,772.97. 
Le  blé  seul  compte  pour  101,228  minots. 

Les  produite  ordinaires  de  l'industrie  domestiqae  sont 
évalués  à  $116,985.13. 

Le  revenu  des  vergers  s'est  élevé  à  $32,196. 

Le  bétail,  qui  figure  dans  le  recensement  de  1861  pour 
47,679  têtes  est  évahié  à  $668,059  ;  et  les  voitures  d'agrément, 
an  nombre  de  4,576,  valent  $136,224. 

Les  instrnmeDt«  d'agriculture  sont  estimés  à  $228,685,  et  la 
valeur  de  la  propriété  foncière  à  $4,6^,808. 

Formant  en-tout  une  ricbefise  de  $6,412,230.10. 

Sept  paroisses  sont  renfermées  dans  les  limites  de  ce  comté, 
savoir:  l'Ange-Gardien,  St.  Césaire,  Ste.  Marie,  St.  Panl 
d'Yamaska,  St.  Matbîas,  St.  Hilaire  et  St.  Jean-Baptista 

La  paroisse  de  l'Ange-Q-ardien  renferme  une  population  de 
1,943  âmee.  Un  petit  village,  situé  près  de  Saint- Céfiaire, 
qu'on  appelle  assez  généralement  "  Canrobert  "  est  établi  dans 
cette  paroisse,  lequel  renferme  environ  125  à  150  âmee.  Cette 
paroisse  est  située  dans  la  seigneurie  Deseaule,  à  une  distance 
de  3ff  milles  de  M&otréal. 

La  paroisse  de  Saint-Oî'saire  est  assise  ctana  la  seigneurie 
dTaniaska. et' renferme  une  population  de  4,728- âmes.  Lo 
ma^iîfique  et  très  développé  village  dé  cette  paroisse  e^t 
située  sur  la  rivière  Yamaska,  dans  lequel  so  trouve  un 
marché  qui  est  ouvert  tous  les  samedis,  pour  la  vente  des 
denrées  des  paroisses  d'alentonr.  Quoique  ce  marché  soit  à 
S8  milles  de  Montréal,  des  spémilateui-s  de  cette  ville  s'y 
rendent  souvent  pour  j  acheter  de  la  farine,  des  grains,  et 
surtout  des  nnimaux.  La  population  de  ce  village  s'élève  à 
environ  2,000  ântes,  composée  presqn'exclusivement  de  gêna 
de  métiers.  Un  Couvent  est  ouvert  dans  cette  paroisse  pour 
l'instruction  des  jeunes  demoiaellcs,  dirigée  par  les  bonnes 
Sœnrs  de  la  PrésentaAioBv 
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La  paroisse  de  Sainte-Uario  est  le  chef-lien  'Aa  comté  Qe 
Rouyille,  située  dans  la  seignetirie  de  Kounoir,  et  renferme 
une  population  de  1,4S2  Âmes.  Cette  paroisse  renferme  aosai 
nn  rillage  très  considérable  qui  ne  contient  pas  moins  que 
1,200  habitante,  exerçant  presque  tous  des  môtlers.  Oe 
village  est  beaucoup   visité   par  les  amcricaina,  l'élé.      Un 

'CoU^e  et  un  couvent  sont  ouverts  dans  cette  paroisse  et  y 
rendent  d'éclatants  services.  La  fondation  an  Convent 
remonte  à  1853,  et  ce  fut  à  la  demande  du  rqeretté  Mgr. 
^Prince,  1er  évêqnc  de  Saint-Hyacinthe,  que  les  Sœurs  de  la 
:PréBûDtatiou  de  Marie  vinrent  en  Canada,  pour  la  première 
fois,  dans  le  but  de  fonder  une  Maison  do  leur  Ordre  dans 

■cette  paroisse  de  Salute-Marie  de  Monnoir.  Ces  Dames 
possèdent  aujourd'hui  des  Succarsalos  d'enseignement  dane 
plusieurs  paroisses  du  dioccse  de  Saiut-H)'acintno,  notamment 

■  dans  celles  de  St-Césaire,  St.  Hughes  et  bt.  Aimé. 

St.  Paul  d'Yaiuaska  est  ane  paroisse  d6jà  bien  établie,  qaoi- 

'  que  sou  érection  ne  date  que  du  13  septembre  1855.    LechiSre 

-de  la  population  de  cotte  nouvelle  paroisse  est  de  1,550  âmes 
dont  1,351  habit  mte  sont  canadiens-français.  ITn  prêtre  réaide 

'dans  cette  paroisse  depuis  le  2S  septembre  1856,  ot  nue  église 
en  pierre  est  construite  sur  le  versant  du  la  montagne 
Yamaska,  sur  le  chemin  conduisant  à  G-ranbj.     Il  existe  dans 

'Cette  paroisse  un  petit  village  d'environ  135  à  150  âmes, 
qu'on  appelle  village  d'Abottsford,  dans  lequel  se  trouvent 
établies   quelques  familles    irlandaises    et    amûncaines.     Ls 

■distance  de  St.  Hyacinthe  est  de  15  milles,  et  29  milles  de 
Saint-Jean.  Il  existe  aussi  dans  ce  village,  une  Académie 
anglaise  qui  dontte  une  instruction  bien  dirigée  à  la  jeunesse 
qui  la  fi'équente. 

La  paroisse  de  Sain^Mathias  est  située  an  snd-est  de  la 
rivière  Richelieu,  vis-à-vis  de  Chambly,  dans  la  seigneurie  de 
Chambly-Eit,  et  reufernie  une  population  totale  de  1,820 
habitants.  Un  petit  faubourg  de  250  âmes  &  peu  près  entoure 
l'église.  On  compte  31  milles  pour  aller  à  Montréal,  par  terre, 
•  et  90  milles  par  ean. 

La  paroiaso  de  Saint-Hilaire  est  située  snr  la  rive  dreite  âe 
la  riviure  Richelieu,  et  renferme  1,559  habitants.  0DO  statioai 
du  chemin  de  fer  du  Grand-Trouc  est  fixée  dans  cette  paroisse. 
En  Eté,  les  bateau  x-à- vapeur  voyagent  entre  Montréal  et 
Chambly,  deux  fois  par  semaine,  et  arrêtent  à  cet  endroit 
comme  aux  autres  paroiases  établies  sur  la  rivière  Richelieu, 
n'étant  éloigné  qne  de  19  milles  de  Montréal.  Vers  le  milieu 
de  la  seigucnrie,  entre  les  2e  et  3e  rang,  se  trouve  le  mont 
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Ronville,  haut  d'environ  1,100  pieds,  sur  le  sommet  diiutiel 
est  QQ  lac  pittoresque  où  la  truite  abonde  ;  cet  immense  Cap 
couvre  k  6&  base  environ  600  acres,  e'éteudaut  principalement 
du  snd-ouest  au  uord-est  Du  côté  du  and  sa  pente  est  donce, . 
mais  du  côté  opposé,  elle  est  très  eBcan)ée.  C'est  aussi  sur 
le  hant  de  cette  montage  que  fut  érigée  en  1839,  par  Mgr. 
Forbin  de  Janson,  êvèque  de  Kancy,  le  célèbre  monument  de 
Tempérance,  lequel  brilla  longtemps  au  regard  des  voyageurs 
jusqu'au  moment  où  nne  forte  et  violente  tempête  vint 
renverser  cotte  magnifique  colonne. 

La  paroisse  de  Saint-Jcan-Baptîste  est  située  au  sud  du 
mont  KouvîUc,  et  Téglise  de  cette  paroisse  est  construite  un 
peu  sur  l'arrière  de  la  montagne  dont  il  vient  d'être  ici 
qiieetion.  Le  clùffre  de  la  population  do  St.  Jean-Baptiste 
s  élève  à  2,106  âmes,  et  cette  paroisse  n'est  éloignée  du  dépôt 
de  Saiut-Hilaire  que  d'environ  6  milles. 


XXriI.— «nté  de  BalBt-HraclDthe. 

Ce  comté  renferme  18,877  habitante  dont  18,438  sont 
d'origine  canadienne-française,  lesquels  possèdent  17£,644  a<;reB 
de  terre  dont  125,423  acres  sont  en  état  pai-fait  de  culture, 
laissant  encore  en  forêt  50,221  acres  pour  le  combustible  et  les 
autres  besoins  de  ces  établissements. 

La  récolte  de  1860  a  fournie  701,280  minots  de  grains  et 
138,474  minots  de  patates  et  navets,  formant  en  tout  839,754 
miuots  et  6,755  tonneaux  de  foin,  évalués  à  $541,603.60.  Le 
blé  figure  dans  cette  récolte  pour  74,062  minota. 

Le  produit  des  fermes,  consistant  eu  encre  d'érable,  bourre, 
laine,  étotfe  foulée,  flanelle,  toile  et  filasse,  est  évalué  à 
«95,823.57. 

Le  bétail,  qui  compte  pour  41,356  tètes,  vaut  $547,014. 

Le  revenu  des  jardins  est  estimé  à  $9,468  ;  et  les  voitures 
d'^rémeut,  au  nombre  de  4,962,  sout  évaluées  à  $106,177. 

Lies  instruments  d'agriculture  valent  $177,928  ;  et  la  valeur 
de  la  propriété  foncière  est  estimée  à  $4,087,965, 

Formant  un  total  de  $5,565,979.17. 

Huit  paroisses  composent  les  limites  de  ce  comté,  outre  la 
paroisse  épiscopale  de  St  Hyacinthe,  érigée  en  1853,  que  je 
vais  essayer  de  rappeler  très  brièvement  à  la  mémoire  du 
lecteur. 
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La  paroisse  de  Saint-Jnde,  eitafie  en  arrière  de  Saint-Onrs, 
est  établie  dans  la  BeipneTirie  de  ce  nom,  et  renferme  tiiie 

Jopnlatioa  de  1,845  habitants,  tous  canadiens-français.  Le  sol 
e  cette  Bcignenrie  ne  le  cède  g6ii6raleincnt  en  bonté  à-aacnne 
des  Beîgncurîes  voieince,  et  prodnit  d'abondantee  récoltes.  Un 
village  d'environ  300  âmes  se  développe  antour  de  l'église, 
dans  lequel  se  tronvent  groupés  qoelqnes  hommes  de  métiers. 

En  arrière  de  Saînt-Jitde,  dans  la  môme  seignenrie  de  Saint- 
Oars,  se  trouve  la  paroisse  do  Saint-Bamabé,  éloignée 
d'environ  9  millea  de  St.  Hyacinthe  et  de  54  milles  de 
Montréal.     Cette  paroisse  renferme  1,316  âmes. 

La  paroisse  de  Saint-Dénis,  célèbre  dans  les  annales 
canadiennes,  est  située  sur  la  rive  sud  de  la  rivière  KlcheHen, 
vis-à-vis  de  Saint-Antoine,  dans  la  seigneurie  de  Saint-Dénis. 
Inutile  d'ajouter  que  les  terres,  sur  les  denx  rives  de  la  rivière 
Eiclielîeu,  sont  peut-être  les  terrains  les  plus  fertiles  dn  Bas- 
Canada  tout  entier.  Presque  tout  le  terrain  renfermé  dans 
cette  seigneurie  est  de  très  bonne  qnalitè,  principalement 
composé  d'une  terre  légère  siu-  un  fit  de  marne  jaune.  Quoi- 
que cette  paroisse  ne  prodnise  pas  autant  de  blô  que  les  autres 
paroisses  du  comté,  cependant  les  antres  gnùns  y  profitent  par- 
faîtemeutbien,  et  donnent  d'abondantes  récoltes  ;  les  récoltes  les 
plus  considérables  sont  celles  des  pois,  de  l'avoioe  et  des 
patates,  en  conséqaeoce  de  la  natnre  du  sol  que  je  viens  de 
décrire.  Un  beau  village  de  850  à  900  &mes  entonrre 
l'église,  formé  par  des  gens  exerçant  les  divers  métiers 
ordinaires  aax  campagnes.  Un  marché  est  oavert  toKs  les 
mardis  pour  la  vente  <Ee8  denrées,  et  lea  bateaux-à-vapenr  y 
arrêtent  deux  fois  par  semaine,  voyageant  entre  Charably  et 
Montréal.  C^te  paroùse  est  à  18  milles  de  distance  de  St: 
Hyacinthe. 

A  12  milles  en  arrière  de  cette  paroisse  96-  Wonve  sitnée 
eeJle  de  N.  D.  de  La  Présentation,  assise  dans  la  «eignenrie' 
Délorme,  à  une  distance  d'environ  6  milles  de  St  Hyacinthe,' 
et  qui  renferme  une  pi^ulatton  de  I,d01  Ames.  Lo  sol  de  cette 
paroisse  est  d'une  assez  bonne  qualité  et  très  varié,  borné  au 
fond  par  la  ririère  Yamaska.  Les  borde  de  cette  rivière  et 
autres  conrmts  qnî  s'y  tronvent  offrent  généralement  nue 
^ande  quantité  de  bonnes  prairies  et  de  graa  pâturages. 

La  paroisse  de  St.  Charles,  située  flur  la  rive  sud  de  la 
rivière  Richelieu,  entre  Saint-Denis  et  St.  Hilaïre,  vis-â-vis  de 
Saint-Mare,  contient  1,341  habitants.  Le  sol  est  un  mélange 
d'argile  et  de  sable  ;  et  dans  quelques  endroits  c'est  une  terre 
vâgetale  grasse  ttur  va-  bous-wI  a'argite.    L'église  est  «tué» 
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SDrle  boi'd  de  !a  rivière  Kichelien  ;  et  à  l'extrémité  occidentale 
du  front  de  la  seignenrie,  la  rivière  Eichelien  par  un  détour 
soudain,  s'élargit  de  plus  d'im  demi  mille,  dans  lequel 
élai^isaemeiit  se  troiivent  denx  petite»  îles  qu'on  appelle  les 
Iles  aux  Cerfs.  Un  magnifique  village  se  développe  aussi 
dans  cette  paroisse,  fonné  d'environ  500  âmes.  En  Eté,  les 
bateanx-à- vapeur,  dont  j'ai  déjà  parlé,  arrêtent  dans  ce 
village,  à  cLaoune  de  leuvs  courses  senu-hebdoinadaires. 

La  paroisse  de  Saint-Damuse,  située  à  13  milles  en  arrière 
de  celle  de  Saint-Hilaire,  renfetme  une  population  de  2,469 
li;;bitant3,  et  un  petit  faubourg  d'environ  225  âmes.  Le  .soi 
de  cette  paroisse  est  magnifique  pour  toutes  sorScs  de  cultures. 
C'est  l'argile  qui  domine,  m  informe-t-on.  Totitefois  le 
recensement  de  ISGl  place  eette  pai-oisse  comme  étant  la  pins 
productive  en  blé  ;  elle  double  même  celle  de  Ht.  Hyacinîbe, 
qni,  pourtant,  est  la  reina  de  toutes  les  antres  paroisses  du 
comté  pour  la  production  des  céréales.  La  récolte  du  blé 
à  Paînt-Damase  s'est  élevée,  en  1860,  à  25,923  minots. 

Enfin,  j'arrive  à  la  seigneurie  de  Saînt-IIyacintlie,  qui 
l'enferme  aujourd'hui  trois  belles  paroisses  qu'on  désigne 
ainsi  :  Ancienne  paroisse  de  St.  Hyacintbe,  Paroisse  de  la 
Catliédraîo  ou  de  la  Cité,  et  colle  des  SS.  Anges  Gardiens, 
nouvelle  paroisse  formée  par  !e  démembrement  de  l'ancienne, 
établie  dans  la  profondeur  de  la  dite  seignenrie. 

La  ville  naissante  de  Saint-IIyacînthe,  qui  renferme  aujour- 
d'hui le  sicge  épiseopal  du  nouveau  diocèse  de  St.  Hyacinthe, 
fut  éi'î^e  le  15  octobre  1853,  et  compte  une  population 
de  3,695  âmes.  Elle  renferme  aussi  le  magnifique  Collège  de 
St.  Hyacinthe,  l'un  des  pins  grands  établissements  d'éducation 
■du  pays,  construit  en  pieiTe  de  taille,  et  sui-monté  d'une 
oonpolem^nîfique.  Ce  Collège  fut  fondé  en  1811  par  feu 
M.  l'abbû  Qi:'ouard,  alors  ci;'ô  de  la  paroisse. 

Le  premier  collège  bâti  par  ses  soins  était,  comme  on  peut 
bien  le  croii-e,— dit  Thon.  M.  Chanveau, — très  éloigné  de  la 
tui^iâcence  do  l'édifice  actuel. 

La  façade  de  celui-ci  a  200  pieds  et  chaque  nîlc  150  pieds, 
formant  une  longueur  de  500  pieds,  et  Pédifice  est  à  trois 
étages.  II  possède  une  bibliothèque  d'environ  12,000  volumes, 
«t  te  cabinet  de  physique  comme  les  colleetjoue  d'histoire 
naturelle  sont  très  considérables.  Lorsque  l'on  monte  à  la 
eonpole  principale  de  l'édifice,  dans  la  belle  saison  de  l'Eté, 
l'œil  découvre  un  horizon  presqu'illiraitè  de  champs  couverts 
des  plus  belles  récoltes  et  de  bosquets  d'érables,  les  montagnes 
isolées  de  lîouville  et  do  Itougemont,  le   mont   Johnson, 
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desquels  j*aî  déjà  parlé,  ainsi  qne  les  chaînes  éloignée*  da 
Vermont  A  vos  pieda  coule  la  rivière  Yamaska,  but 
}a  rive  occidentale  de  laquelle  est  assise  la  ville  qoi 
nous  occupe,  la  rivière  des  Savanes  ;  deux  ponts,  ccJni 
dn  chemin  de  fer  et  nn  autre  ponr  les  voitures,  trav^^ 
sent  cette  rivière  à  une  petite  distance  du  Collège.  A 
votre  droite,  s'6tend  la  ville  avec  ses  jardins,  ses  arbres  et  Be& 

Îiarterres,  et  où  se  trouvent  anaei  le  très  beau  palais  épiscopal, 
a  Cathédrale,  bâtisse  en  brique  de  140  piede  de  longueur,  dans- 
laquelle  est  desservie  la  population  de  la  Cité,  deux  Couvents  ; 
celui  des  Sœurs  de  la  Présentation,  venues  de  Franec,  et  celât 
des  Scuure  de  ta  Charité.  Ajoutons  qu'il  y  a  aussi  plusieurs 
manufactures  importantes,  entr'antres  un  atelier  où  l'on 
construit  des  orgues  d'églises,  plusieurs  UBines  et  moulins,  une^ 
statioQ  de  chemin  de  fer,  un  marché  avec  nne  bâtisse  oa 
brique  de  200  pieds  de  longueur,  un  nouveau  palais  de  justice 
construit  en  pierre,  un  bon  nombre  de  jolies  résidences,  deux 
Instituts  littéraires,  et  dcDx  journaux  français  qui  donne  une 
importance  croissante  à  cette  ville,  si  biea  située  et  au  eentt» 
d'une  région  agricole  des  plus  féconde^  cemme  le  lecteur  a 
pu  le  remarquer  déjà. 

L'ancienne  paroisse  de  St.  Hyacinthe,  e'eet-à-dire  celle  4e  la 
population  rurale,  établie  en  1777,  renferme  aujourd'hui  3,639 
âmes  dont  3,517  habitants  sont  canadie&B-&ançais.  £U« 
renferme  un  sol  varié  et  présente  une  étendue  aeses 
considérable  de  terre  propre  à  toute  eq>èce  de  cultore.  La 
récolte  du  blé  a  donné  12,741  minets,  en  1860.  Cette  paroisse 
occupe  la  deuxième  place  parmi  celles  du  comté,  dans  l'ordre 
•ie  la  production  de  ce  céréale  i  mais  elle  vient  au  j^œier 
rang  pour  toutes  les  antres  eepèees  de  grains,  et  surtout  ponr 
le  foin.  La  valeur  de  son  bétail  fùnai  que  ses  produits  domestir 
ques  tiennent  aussi  la  première  place. 

La  troisième  paroisse,  celle  des  SS.  Asges  Gkirdîenay  érigée 
le  15  décembre  1S53,  possède  un  prêtre  résident  depuis 
le  28  septembre  1856.  Une  égtiee  en  pierre  est  construite  bup 
le  rang  Casimir  de  la  seigneurie  de  St.  Hyaciathe,  et  ce  bel 
édifice  témoigne  hautement  de  la  foi  vive  des  fidèles  de  cette 
nouvelle  paroisse.  Le  chiflVe  de  la  population  de  cette 
paroisse  se  trouve  réuni,  dans  le  recensement  de  1861,  à 
celui  de  Tujieienne  paroisses  de  St  Hyacinthe,  que  noos- 
Tenons  de  considérer.  Cependant  j'ai  lieu  de  croire  que  ce» 
deux  paroisses  se  partagent  à  peu  près  également  le  chiffre 
total  tel  que  mentionné  plus  liaut  Je  n'ai  point  d'autres, 
renseignements  sor  l'endroit 
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'.'En  terminant,  j'ajonterai  que  les  paroiaeee  compoaMit  ce 
'Qomté  ont  beanconp  contribué  à  peupler  leB  cantons  'de 
Stxidkely,  Weedon,  Sherbrooke  et  Windsor,  durant  .ce8 
'dernières  dix  années,  mais  plus  particulièrement  celui  d'Âcton, 
qni  se  trouve  pins  à  proximité,  et  dont  les  mînea  ont  ,.pa 
'oétenDiaer  plas  facilement  encore  ces  sortes  ^e  mlguiiioiM, 
BOrtoat  depuis  1839. 


'  XXIi:.— Comté  de  KtCli«11ea. 

'Lo-comté'de  Eicheliea  renferme  sept  par(Maae8,'Ët  e'étfn& 
BUT  le  fleuve  Saint^Laurent  depuis  Sorel  jusqu'à  Contreoœnc, 
traversé  diagonalement  par  la  rivière  BïcEélîen, '.à  peu  )& 
dietancfl  du  grand  fleui'e. 

La  population  de  ce  comté  s'élève  aujourd'hui  à  lft,QT8 
^habitants  dont  18,302  sont  d'origine  canadienne-française. 

L'étendue  des  terrains  posséda  est  de  127,172  racrss,  dodt 
7Tj468  sont  en  culture  et  4:9,^0i  acres  encore  en  bois  debouL 

La  récolte  de  1860  a  rapporté  575,123  miniots  ide  ^nains  et 
159,116  minotâ  de  patates  et  navets,  formant  en .  tout  734^38 
minots  et  5,653  tonneaux  de  foin,  le  tout  évalué  À  la  scHnioA 
de  $396,096.20. 

Les  produits  de  l'industrie  domestique,  consistant  en  sacn 
d'érable,  beurre,  laîne,  étoflè  foulée,  flanelle, . toile  et.filosa^ 
s'élevèrent  en  1860  à  $85,018.10. 

Le  revenu  des  jardins  et  vergers  fut  de  $6,351. 

Le  bétail,  au  chifl're  de  36, 123  tètes,  est  évalué  À  $129,795. 

Les  voitares  de  plaisir,  au  nombre  de  3,435,  valent  $7d,S7A- 

Le  matériel  agricole  est  estimé  à  $148,2&fi,  et  la  valeirr.de 
la  propriété  eat  portée  à  $3,108,348. 

Formant  en  tout  $4,248,438.80. 

L'endroit  le  plus  important  du  comté  est  Sorel,  ipetiteviOe 
agréablement  située  à  l'embouchure  de  la  rivière  Rickelieo, 
BUT  le  fleuve  Sunt-Laurent,  qui  renf^me  aujourd'hui  .tmfi- 
popnlation  ouvrière  et  commerçante  de  4,778  âmes.  En  1666, 
le  vice^roi  De  Tracr  avait  fait  construire  sur  l'emplacement 
qu'occupe  aujourd'hui  cet  important  village  un  fort  militaire, 
pour  y  combaltre  plus  e&rement  tes  iroquois  et  les  antres  tribus 
saavages,  et  ce  ne  fut  que  vers  l'année  17-85  que  la  ville  actuâlle 
de  Sorel  commenta  à  se  former,  par  qoelc^aes  soldats  lieenaiéB' 
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qui  s'y  établirent.  Anjowrd'hui  cette  ville  est  le  clief-licn 
judiciaire  des  frois  comtés  deEicheUen,T)erthîer  et  Yamaska, 
et  renferme  des  propriétés  qui  sont  estimées  à  une  valeur  pas 
moîndie  qoe  $310,938.  Un  jonrnal  politique  se  publie  dans 
cette  petite  ville  depnis  phisienra  Hnnées  ;  et  on  compte  un 
Cotivont  et  plosienrs  écoles  supérieures  on  Académ'es,  tondées 
pour  l'instruction  des  garçons  et  des  filles  de  Vendroit. 

Oatre  cstte  population  urbaine,  il  j  a  av.ssi  la  population 
ruiale  de  Soi-eî,  qui  compte  pour  un  chiffre  de  3,550 habitants 
et  dont  l'occupation  est  de  cultiver  la  terre.  Une  partie  d'i 
sol  de  la  seigueurie  de  Soiel  présente  un  sol  léger  et  bon,  qui 
dans  quelq:2e3  endroits  tire  sur  nu  mélange  de  sable  et 
d'argile. 

Dans  la  mémo  seigneurie  se  développe  aussi  la  paroisse 
de  Sainte-Yîctoire,  située  d'un  côté  à  î)  milles  do  Sorel,  et  de 
l'autre  à  6  milles  de- la  pa:oi£Ëe  de  E':,,  Ours.  Lee  babîtauts 
de  celte  p.^roisse  profitent  des  bateaux-à-vai>eur  qui  voy-igent 
dans  la  rivière  Kichelieu,  mais  pour  cela  ils  sont  obligée  ue  se 
rendre  à  St.  Ours,  qui  est  le  débarcadère  le  plus  piocbe  Je 
leur  voisinage.  La  population  de  cette  paroisse  s'élève  à  1)523 
âmes. 

Dans  l'antre  partie  de  la  môme  selgneurio  de  Sorel,  à  l'Est, 
se  trouve  aussi  établie  une  paroisse  nouvelle  érigée  depuis  le  5 
janvier  1855,  laquelle  est  placée  sous  l'invocatîou  de  Saint- 
Robert.  Une  égfise  eu  brique  est  coustruiie  sur  le  rang  appeîé 
St.  Robert,  et  un  prêtre  ^  réside  depuis  le  2S  septembre  de  ta 
même  année.  La  pupnlaiion  de  Si,  Robert  s'élève  anjoni-d'bui 
à  1,-S69  âmes.  Cette  paroisse  n'est  éloigaée  de  Sorel  que  de  9 
milles. 

Les  autres  paroisses  du  comté  sont  celles  de  Saint-Aimé, 
Saint-Marcel,  Saint-Oure  et  Salnt-Roch. 

La  paroisse  de  Saint-Aimé  est  aîtiiée  an  nord-oncst  de  la 
rivière  Yamaska  dans  la  seigneurie  de  BouBecours,  et  renfenne 
une  population  de  3,368  habitants.  Un  joli  village  d'environ 
600  âmes  se  développe  aussi  dans  cette  paroisse.  Le  soi  de 
cette  seigneurie  est  passablement  bon,  quoiqu'il  n'y  ait  qu'une 
légère  partie  qui  puisse  passer  pour  être  d'une  qualité 
Bupérieui-e. 

La  paroisse  de  Saint-Mareel  est  située  près  de  la  rive  snd- 
est  de  la  rivière  Yamaska,  dans  la  seigneiiriedeSaiufr-Oharles. 
Cette  paroisse,  qui  renferme  une  population  de  1,213  âmes, 
est  à  une  distance  de  18  milles  de  St.  Hyacinthe,  et  environ 
60  milles  de  Montréal.  La  ten-e  est  partout  de  bonne  qualité  ; 


itizec  .y  Google 


IV*  ÉTCDE. — COMii  DE  TEHcnèa-is.  293 

mais  le  me^lleiiî-  terrain  ae  trouTC  6:tii6  le  lo;:g  de  la  rivière 
Ynmaska. 

La  paroisse  do  Saint-Ours  est  située  à  l'Eet  de  la  rivière 
Eichelieu,  et  renfei-me  un  magnifique  village  de  523  habitants, 
tous  artî^nns.  Ce  village  possède  uk  mitrcTié  ouvert  tous  les 
EamedÎB  dnrant  l'hiver,  et  tons  les  mai-dis  et  samedis^  diirant 
l'étCj  étant  éloignée  de  12  milles  de  Sore!.  La  conr  de  Circuit 
tient  ses  séances  to^js  les  quatre  mois  dans  ce  village,  Çini 
aussi  est  le  c':cr-lieu  du  comté.  Ls.  population  de  cette  paroisse 
e'élève  à  1,731  àmoa,  formant  nn  chiffre  total  de  2,259 
habitants.  Le  terrain  de  cette  vaste  seigneurie  est  partout  d'une 
bonne  qaaHté,  et  varie  d'une  manière  propre  à  toute  espèce 
de  cultui-e.  Les  terres  sitaécs  le  Ion"  du  fleuve  Saint-Laurent 
et  sur  les  deux  rives  de  la  lùvière  RiSielieu  sont  sans  contredit 
les  pallies  les  p'.us  riches  de  ce  sol,  et  supérieures  même  à  cellea 
qui  sont  an  fond  de  la  sei^^eurie.  La  ligne  de  bateaux-à- 
vapcnr  qui  fréquente  la  rivière  Richelieu  arrête  à  cette  paroisse 
à  cbaqne  voyage. 

En  face  do  !a  paroisse  de  SainVOura  se  trouve  sitnce  cello 
de  Baint-Iioeh,  qui  renferme  aujourd'hui  une  population  de 
Jj005  habitants.  Cotte  paroisse  n'est  érigée  que  depuis  le  17 
février  1859,  à  laquelle  époque  un  prêtre  y  a  pris  sa  résidence. 
Une  belle  église  gothique  de  110  pieds  sur  50  est  construite 
en  brique  sur  la  rivière  Charablj,  en  face  même  de  l'Eglise  do 
rinunaculéc  Conception  de  Saint-Ours, 


XXX.— Comté  de  Tcrcbères. 

Ce  comté  renferme  15,4S5  habitants  dont  15,307  sont 
canadiens-français.  ,  • 

On  y  possède  H)8,609  acres  de  ten-e  eu  état  de  culture  et 
37,392  acres  encore  en  bois  debout,  formant  eu  tout  150,901 
acres,  lequel, teiTaÏQ  en  culture  a  produit  730,183  minota  de 
grains  et  129,336  minots  de  patates,  en  1800,  formiant  nno 
récolte  totale  de  859,574  mluots  et  10,643  tonneaux  de  foin,  îe 
tout  ijvalué  à  8556,947.55. 

La  valeur  des  produits  de  l'industrie  domestique  ordinaires, 
consistant  en  sucre,  beurre,  laine,  étoffe  Toulée,  flanelle,  toile 
et  filasse,  e  élève  à  $90,509.62. 

Le  revenu  des  jardins  et  vergers  est  estimé-à  $22,660. 
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Leb'étftii;'  qui  bompte  pour  40,882  têtes,  vaut  $476,881.' 

Les  Toitares  d'agrément,  &n  nombre  de  4,848,  sont  évalaées^ 
à  $91,832. 

Lee  inatrameata  d'agTÎcnltnre  valent  $165,831  ;  et  la 
propriété  foncière  est  estimée  à  $4,728,918. 

Formant  nne  richesse  totale  de  $6,133,688.17. 

Sept  paroisBcfi  forment  les  limites  da  comté  de  Terehères^ 
savoir  :• 

La  paroisse  dé  Contrecœur,  située  sur  la  rive  end  dn  flènve- 
Saint-Laurent,  renferme  une  population  de  2,141  âmes,  et  lè'^ 
sol  de  cBtte.Beicneurie  est  gras  et  très  fertile.     Dans  quelques 

Sarties  il  est  plat  et  bas,  mais  il  produit  d'abondantes  moissone 
'une  excellente  qualité.  Plusieurs  courante  d'eau  sillonnent 
la  seigneurie.  ■ 

La  paroisse  dé  Terchères,  chef-lieu  du  comté,  est  située  à 
l'ouest  de  Contrecœur,  et  possède  nn  sol  de  bonne  qualité  et 
très  varié.  lie  chiffre  de  la  population  totale  s'élève  à  3,210  ' 
âmes.  Un  beau  village  est  renfermé  dans  cette  paroisse,  dans 
lequel  sont  groupés  environ  1,000  habitants,  guna  de  métiers 
pour  la.  plupart.  Ce  village,qni  est  incorpore,  renferme  denx 
établissements  d^éducation  supérieure  :  .un  collège  des  Frères  • 
de  St.  Viateur  et  un  couvent  des  Sœurs  du  S.  îT.  de  Jésus  et 
de  Mari«. 

La  paroisae  de  Tarennes,  célèbre  aujourd'hui  par  l'impor- 
tance de  ses  eaux  minéralee,  est  située  sar  la  même  ligne,  sur 
la  rive  sud'du  ûenve  St.  Laurent,  et  compte  une  population  : 
de  3,153  habitants.  Comme  la  paroisse  précédente,  celle-ci 
renferme  un  beau  et  magnifique  village  incorporé,  contenant 
environ  1,200  Âmes.  Il  j  a  aussi  un  collège  des  Frères  St. 
Joaeph,  nn  couvent  des  Sœurs  de  Ste.  Croix,  et  une  chambre 
de  Lecture  pour  l'instruction  de  la  jeunesse.  Les  sources 
minérales-  dé  Varennea  sont  situées  à  environ  un  mille  du 
vjll^e,  et  sont  très  fréquentées  l'été  par  les  voyageurs.  Toute 
la  seignenrie  de  Varennes  ofîre  nne  terre  bonne  et  fertile^ 
agréablement  arrosée  par  deux  ou  trois  petits  ruiaseanz.     Les 

f  réduits  agricoles  les  plus  considérables  de  cette  paroisse  sont  ' 
oiï;e,  les  pois  et  le  fom.  Un  bateau-à-vapeur  de  Montréal  y  ■ 
arrête  tonB-leajourB,  pour  faciliter  l'éroulement  des  produits 
récoltés  ou  manufacturés  par  les  habitants  de  cette  paroisse. 

La  paroisse  de  fit'  .^btoine  est  située  sur  la  rive  nord  de  la 
rivière  IScholieu,  vis-à-vis  de  Saint-Dénis,  et  renferme  une 
popnlation  de  1,821  âmes...  Un  batfian-à-yapenr  y  arrête  deux', 
lois  par  8C 
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La  paroisse  de  Ste.  Julie  compte  1,483  habitante  poseédant 
9,785  acres  de  terre  en  caltnre.  Qnoiqne  cette  paroisse  soit 
moins  développée  qne  les  antree,  cq>eadant  les  résultats  de 
l'agricnlture  sont  des  plus  enoonrageante. 

La  paroisse  de  Saint-Marc  remermo  une  population  de 
1,364  habitants,  et  elle  est  ûtnée  entre  Belceil  et  Saint- Antoine, 
sur  la  rive  nord  de  la  rivière  Kicheliea,  vis-à-vis  de  Saint- 
Charles.  Le  sol  de  cette  paroisse  eet  semblable  à  celui  de 
Verchères  et  Contrecœur.  Il  est  arrosa  par  la  rivière  Kichelien, 
et  n'a  point  d'autres  courants  à  l'intérieur.  L'Eglise  de  Saint- 
Marc  est  située  sur  le  bord  de  la  rivière  Richelieu,:  Un. 
bateau-à-vapeur  y  arrête  deux  fois  chaque  semaine. 

Enôu,  la  dernière  paroisse  est  celle  de  Belœil,  située  aussi 
sur  la  rive  nord  de  la  rivière  Richelieu,  vis-à-vis  St.  Hilaire. 
Cette  paroisse  renferme  une  population  de  1,960  âmes,  et  son 
sol  est  bon,  arrosé  par  la  petite  rivière  de  Belœil,  dans  sa 
partie  nord-est,  laquelle  va  so  décharger  dans  la  risière 
Richelieu.  Un  joli  village  de  350  à  400  âmes  se  développe  à 
nne  demie-lieue  de  la  station  du  chemin  de  fer,  lequel  renferme, 
on  couvent  des  Sœurs  dn  S,  N.  de  Jésus  «t  Mane.. 


XXXI.— Comté  de  Cliaiulilr. 

La  population  du  comtà  de  Chambly  s'élève  à  13,133 
habitants  dent  12,317  sont  d'origine  canadienne-française.  Six 
paroisses  coinpoaent  ee  comté,  savoir:  Boncherville,  Chambly, 
Lougueil,  Saint-Bruno,  Saint-Hubert  et  Saint-Lambert. 

Ou  j  BOSEède  104,841  acree  de  terre  dont  81,898  acres  sont 
en  état  de  labour  :  laissant  seulement  22,943  acres  encore  en 
bois  debout  qui  se  trouvent  partagés  par  les  six  paroisses 
cidessua  mentionnées. 

Les  récoltes  do  1860  ont  fourni  464,825  minots  de  grains  et 
ft2,897  uiinots  de  patates,  formant  en  tout  547,222  minots  et 
13,483  tonneaux  de  foin,  le  tout  évalué  à  8465,721.59. 

Les  produits  de  l'industrie,  comprenant  le  sucre,  le  beurre, 
la  laine,  l'étoffe  fonlée,  la  flanelle,  la  toile  et  la  filaeee,  sont 
estimés  à  $53,749.31. 

Le  revenu  des  jardina  et  vergers  a  été  de  $11,103  ;  et  le 
bétail,  au  chiffre  de  27,037  têtes,  est  évalué  à  $473,301. 

Les  voitures  de  plaisir,  au  nombre  de  2,813,  sont  estimées  à 
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la  somme  de  S!^3,822  ;  les  inetruaients  ai-rloifes  à  $119,572  ; 
et  la  valeur  de  la  propriété  fonciùre  eatiuiûe  à  $d,932,i'àd. 

Forufiiint  nne  Taleiii-  totale  de  $5,130,767.90. 

La  paroisse  do  BoncliervîUe  est  eituûe  eiiti'e  Varcu  les  et 
LoTigoeil,  et  renferme  une  population  de  2,695  habîtanis,  Uu 
beau  villase  de  882  âmes  est  formé  auloiir  de  ré^iise  <?e 
Bouclionrille,  dans  leqtiel  se  trouvent  une  Académie  des 
Frères  de  St.  Viateur  et  un  eonveiit  dos  Sœurs  de  N.  D.  do 
la  Congnjgatioa.  Ce  village  est  très  a_ïvéahlemejt  et  i\-èi 
commodéaient  situ6  sur  le  Lord  du  neuve  St.  Laurent. 
Plujieui-B  petites  Mes,  dont  la  pins  grande  a  enviroa  troia 
quarts  de  milie  de  iitrgeur,  existent  dans  le  fleuve,  le  lon^  du 
fi'ont  de  presque  toute  la  seigneurie;  elles  Bo:ifc  eutiè;e:cQnt 
nnica,  présentant  do  ti-è'i  boancs  prairies.  La  q(-all;é  da 
terrain  de  Bonchervine  n'est  pas  de  premiei'  cboix  ;  cepen- 
dant il  est  beaucoup  au-dessus  de  la  qualité  médiocre,  étant 
nne  teri'e  légèi-e,  qui  tire  un  pou  sur  le  sable,  et  qui  pi-oduit 
de  tràs  bonnes  récoltes  do  toutes  e^piJcea,  Ceîïe  parolîse 
l'emporte  sur  tontes  les  antres  pour  la  pL'oduction  de  l'orge, 
de  i  avoine  et  du  foin.  Une  Société  d^  Secours  existe  dans 
cette  paroisse. 

La  paroÎ55e  de  Longaeil,  qui  vient  ensuite,  est  située 
également  sur  le  fleuve,  près  de  l'Isle  Sîe.  Ilûlône.  Cetto 
paroisse  i-enferme  nngi-and  village  de  2,816  âmes,  ou  se  trouve 
une  Académie  des  ïrères  de  St.  Viateur  pour  l'Instruction 
des  jeunes  garçons  de  la  paroisse.  Ce  village  sert  aussi  de 
ctief-lieu  au  Comté,  et  possède  un  marché  ouvert  tons  les 
mardis  et  sametlis,  La  populatiou  agricole  de  Lon^neil  s'élève 
à  1,049  habitante,  formant  avec  le  village,  une  population 
tsîale  de  3,865  àrnea,  Lo  terrain,  d'un  bout  à  l'aulre  de  la. 
seigneurie,  est  entièrement  uni  et  te  sol  e?t  généralement 
d'une  belle  teri'e  noii-e,  ti-ès  propre  à  la  culture  du  grain  et 
des  autres  productions.  La  l>ellc  égllBe  de  Long.ieil  est 
construite  sur  l'empla/ement  de  ranclcii  fort  de  Loiignell, 
autrefois  construit  pour  servir  de  barrière  contre  les  Lwjnois. 
La  BÏtualîon  du  village  et  ses  enviro"8  sont  si  agréables,  qi^e 
plusieurs    persouoes    de    Montréal    y  mîcîent  l'été.    Ce'ie 

Biroisse  a  été  longtemps  la  retraite  favorite  de  feu  Mgr.  Pierre- 
enault,  lOèmc  évèqne  de  Québec,  qui,  lorsqu'il  fut  élevé  à 
cette  dignité  en  remplacement  de  Mgr.  HuberL  eu  1797,  ne 
voulut  pas  abandonner  ce  lieu  pour  lequel  il  avait  tant  de 
prédiioction,  et  où  il  mourut  en  1806,  à  1  âge  de  62  ans, 

La  paroisse  de  Saint-Lambert  est  plutôt  un  village  qu'une 
pai-oisse  agricole,  puisque  le  ciiifire  de  sa  populalioa  n'est  que 
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de  530  âmes,  et  que  snr  ce  t'î.iffre  on  tic  compte  que  21 
fiimilU-s  occupées  a  cultiver  la  terre.  Co  florissant  village^ 
Eitué  eniTe  Longueîl  et  Lapraîi-ie,  se  tionve  en  fiu-e  de 
Monti-éal,  et  aei-t  de  terniînua  à  deux  cliemina  de  fer.  Les 
rives  de  St.  Lambert  seiTeiit  anssi  d'ajipiii  à  resti-éniité  s'-'d 
cîu  colossal  Pont  Tietona,  duquel  je  panerai  ph's  tard.  Tue- 
belle  église  en  bi-iqne  a  été  constroil^  en  1856,  à  St.  Laml^eitj , 
et  la  communicaiion  avec  Montréal  se  fuît  "^in  fois  par  jour 
par  bateau z-à-vapenr,  et  trois  fois  par  clie;ii;n  de  fer,  lenncl 
traverse  le  village  pouî"  communiquer  avec  Bouse  Point,  dans 
l'état  de  New-York. 

En  arrière,  se  trouve  la  paroîàse  de  Chamblj',  agréablement 
située  sur  la  rive  ouest  de  la  rivière  Richelieu,  entre  les 
Eapidos  et  le  côté  Est  du  Canal  Ohambly.  Ce-canal,  consiru't 
entre  Chambly  et  la  ville  de  Saint-Jean,  a  13  milles  de 
loDguenr.  La  paroisse  est  divisée  en  trois  groupes  de  popula- 
tion :  la  paroisse  proprement  dite,  renrerruaiii  1.787  lialîitants  ; 
le  village  600  âcnes,  et  le  village  du  Bassin  d'environ  770 
personnes.  Le  terrain  est  à  peu  près  uni  et  d'une  qualité 
supérieure,  produisant  assez  abondamment  les  pois,  le  BaiTai:in, 
l'avoine  et  les  patates.  La  rivière  Eiclielîen,  suivant  que  le 
constate  Boncbette,  ouï  est  navigable  dans  tonte  sa  longueur, 
coulant  an  milieu  de  la  seigneurie  de  Chambly,  ajoute 
encore  aux  avantages  naturms  de  cette  localité.  Dans  ces 
limites  se  trouve  le  superbe  élargissement  de  la  rivière  appelé 
le  Bassîu  de  Chambly,  presque  de  forme  ciitiulaire,  et  d'envuxin 
2  milles  de  diamètre,  embelli  de  plusieurs,  petites  îles 
couvertes  d'une  belle  verdure  et  aussi  agréablement  disposées- 
que  si  l'art  y  avait  employé  son  pouvoir.  Trois  de  ces  Isles 
sont  situées  à  l'embouchure  de  la  rivièi'e  Montréal  ;  quelques 
autres  plus  petites,  appelées  îlots  de  St.  Jeau,  sont  placées 
d'une  manière  très  pitt<H^que  à  la  descente  du  rapide  de 
Clianibly  dans  le  Bassin.  A  l'ouest  du  Bassia  est  le  fort 
ChamWy,  érigée  par  les  fiançais  en  1711,  qai,  vu  d'une 
certaine  distance,  ressemble  assez  à  nn  ancien  château.  II  fut 
bâti  de  pierre  par  M.  de  Chambly,  et  e'est  le  seul  de  cette 
espèce  qui  reste  debout  dans  lii  province  ;  sa  fonne  est  &  pen 
près  caiTée,  et  il  possède  tous  lee  moyens  nécessaires  de  défense 
usités  de  nos  jours.  Faute  de  soins,  cette  consti'uetion  tombe 
en  ruine,  suivant  que  le  constate  une  correspondance  insérée 
dans  le  Courrier  du  Canada  du  8  mai  1863. 

Une  Société  de  Secours  est  établie  dans  la  paroisse,  en  nuion 
avec  celle  du  Bas-Canada,  fondée  à  Montréal. 

Il  e^EÎBte  plusieurs  pouvoirs  d'eau  d'une  grande  importance, 
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ear  l'on  desquels  fonctionne  anjoard'bui  la  manufMture  de 
drap  de  M.  S.  T.  Willett,  qaî  se  troave  dana  nn  état  de 
1>roBpérité  qni  va  tonjoors  croissant.  D'importantes  améliora- 
tions ont  été  faites  à  cet  établissement  durant  l'année  1862,  et 
de  nonvelles  machines  j  ont  été  ajoutées,  qaj  Tiennent  d'être 
mises  en  «pération.  Cette  manufacture  prépare  journellement 
800  verges  de  drap,  et  le  propriétaire  est  occupé  actaellement 
A  préparer  12,000  verges  oe  drap  poar  les  occontrements 
militaires  des  milices  rolontaîres  du  pays. 

Les  deax  autres  paroisses,  St.  Bruno  ^  St.  Hubert, 
renferment:  la  première  1,719  Ames,  et  la  deuxième  1,157. 
la  paroisse  de  Saint-Bruno  tient  le  premier  rang  pour  la 
production  dii  blé,  parmi  tontes  les  paroisses  du  comté. 


XZJCIl.— ComU  de  gBlat-Jean. 

Oe  comté  est  situé  sor  la  rive  sud-ouest  âe  la  : 
Sichelieu  et  va  aboutir  à  la  ligne  provinciate.  Cinq  paroisses 
constituent  ce  comté,  lequel  renferme  une  popolatiou  de 
11,853  habitants  dont  11,706  sont  canadiens-français. 

Sur  ce  chiffre  de  la  population,  1,136  familles  sont  occupées  à 
la  culture  de  la  terre,  et  possèdent  119,602  acres  de  terre  dont 
89^3  acres  sont  cultiTéa. 

Les  récoltes  de  1860  ont  donné  621,083  minot«  de  grains  et 
160,906  miaots  de  patates  et  naveta,  fermant  en  tout 
781,989  minots  et  8,061  tonneanz  de  foin,  le  tout  évalné  à 
$471,167.06. 

Les  produits  ordinaires  de  l'industrie  ont  fourni  ponr  une 
valeur  de  $58,441.32. 

Le  revenu  des  jardins  et  vergers  est  estimé  à  $12,043  :  la 
valeur  du  bétail,  au  chiffre  de  31,588  têtes,  est  évaluée  à 
$409,709  ;  et  les  voitures,  au  nombre  de  2,256,  à  $66,464. 

Les  instruments  d'agricnltnre  valent  $142,276  ;  et  la  valeur 
de  la  propriété  foncière  est  estimée  à  $3,861,840. 

Formant  nue  richesse  totale  de  $4,521,940.38. 

La  paroisse  de  Saint-Jean  compte  une  population  de  1,391 
habitants,  tous  occupés  de  l'agriculture.  La  vïlie,  qni  est 
assise  snr  le  bord  de  la  rivière  Bichelîeu,  au  piod  des  eaux 
navigables  du  Lac  Champlun  et  à  la  tâte  du  canal  Cbambly, 
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renferme  8,817  âmea,  et  sert  d'entrepôt  anx  prodmta  on 
marchandiBes  qu'apportent  les  bateaux-à-vapenr  on  autres 
b&timenta  américains.  Flnsienre  mannlhctiirea  sont  en  opéra- 
dons,  et  nu  marché  est  ouvert  tous  les  loura.  Le  principal 
commerce  de  cette  petite  ville  consiste  en  bois  de  construction, 
bois  de  chauffage,  cnevanz  et  grains.  Des  trains  réguliers  de 
chemin  de  fer  arrivent  et  partent  trois  fois  par  jour  de  St.  Jean. 
La  valeur  de  la  propriété  foncière  de  la  ville  est  estimée  à 
$110,892.  Une  Académie  des  Frères  de  la  Doctrine  Chré- 
tienne et  Hn  Couvent  des  Sœnra  de  N.  D.  de  la  Congrégation 
instruisent  lee  enfanta  de  cette  localité  avec  un  rare  snccès. 
La  seignenrie  de  Saint-Jean  est  composée  d'une  étendue  de 
ttere  très  unie,  et  extrêmement  fertile,  bien  habitée  et  bien 
cultivée,  et  baignée  par  la  rivièro  Richelieu.  Un  journal 
est  pablié  dana  cette  ville,  sous  le  titre  de  Ft'anco-Canadisn. 

La  paroisse  de  St.  Luc,  sitnée  dans  la  même  seigneurie 
profite  également  bien  de  cette  importante  sUnation  et  renferme 
one  population  de  1,088  habitants. 

La  paroisse  de  Sainte-Marguerite  on  l'Acadîe,  qui  renframe 
une  population  de  2,425  âmes,  est  située  dans  les  seigneuries 
de  Laprairie  et  de  Léiy,  elle  est  convenablement  arrosée  par 
la  petite  rivièro  appelée  Montréal.  Un  petit  village  d'environ 
350  âmes  ^t  assis  sur  le  bord  de  cette  rivière,  à  trois  milles 
de  la  gare  du  chemin  de  fer  de  Champlain  et  du  Saint- 
lÀnrent. 

Vient  ensuite  la  paroisse  de  Saint- Volentin,  située  vis-à-vis 
de  riflle-aux-Noix,  à  trois  milles  du  dépôt  du  chemin  de  fer 
8u»-mentionné.  Tout  ce  terrain  est  bas  et  couvert  en  gronde 
partie  de  cèdres  ;  dans  les  endroits  où  le  terrain  eat  sec,  ou 
trouve  ordinairement  un  sol  noir  et  très  fertile.  La  riyièie 
Montréal  dont  je  viens  de  parler  traverse  cette  seigneurie  et 
plusieurs  autres  courants  d  eau  j  prennent  leur  source.. 

Enfin,  la  paroisse  La  Colle,  qui  renferme  uno  population  €a; 
8,689  habitants  dont  1,S64  seulement  sont  conadieuB-français. 
Un  joli  village  de  650  à  700  âmea  est  établi  sur  la  getite 
rivière  Lacolle,  à  un  raille  du  chemin  de  fer  et  a  environ  5 
nulles  de  la  ligne  provinciale  ou  de  Rouae  Point.  Le  terrain 
est  bas  sur  le  front  de  la  seigneurie  ;■  mais  sur  l'arrière  3 
devient  plus  élevé  et  le  sol  plus  riche.  La  rivière  Lacolle, 
qni  serpente  de  l'ouest  à  l'est,  traverse  la  seigneurie  pour 
tomber  dans  la  rivière  Richelieu,  mais  elle  n'est  pas  navigable, 
pas  même  pour  les  canots,  étant  remplie  de  cascades  et  de 
nombreux  rapides  qui  empêchent  toute  communication. 

Pies  dé  rémboacnnre  de  cette  rivière  est  l'ile  aux  Tctes, 
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6;ir  liiqnclle  est  nno  redoute  qui  domine  toute  la  largeur  de  la 
rivjùrelticlielicii.  Loi-s  de  la  guerre  do  1812  on  fitde  cette  place 
nn  endroit  tvùa  fortifié  et  il  s'y  fit  d'imijortantea  opéralioas 
militaires.  Non  loin  de  là,  dans  la  rivière  Kcbelieu,  se  trouve 
l'ilc-anx-N'oix,  appartenant  à  la  Couronne.  Cette  ile  est 
plate  et  s'élève  peu  au-dessus  dn  niveau  de  la  rivière  ;  elle 
est  à  lOi  milles  de  La  ligne  frontière;  dans  une  excellente 

Ejsiiion  pour  arrêter  toute  coinmanical ion  par  eau  avec  le 
ae  ChainplaiujSnivantqpelecanatatcConcliette;  conséqnem- 
meut  c'est  une  position  militaire  très  importante  qui  a  é'.^ 
d'ailleurs  fortifici.'  avec  soin. 

Une  Société  de  Secours  ou  de  Colonisation  est  établie  dana 
lc3  limites  de  ce  comté,  da,]s  la  ville  do  8t.  Jean,  depuis  le  17 
Décembre  1S60,  ;;râee  au  zyle  et  aa  patriotisme  de  J.  0.- 
Lr.bcrge,  écr.,ci-devanEreprésQUtantcîe  ce  comté  en  parlement, 


XXXIII. -Comte  de  Naplervlllc. 

Ce  comté  renferme  nno  population  do  14,513  liabitants  dont 
13,158  sont  eanadiens-frani'ais.  On  y  possède  101,982  aei-ea 
de  teiTO  dont  68,081  acres  sont  eu  état  de  labour  et  33,901 
aci'cs  encore  en  bois  debout. 

L'honorable  M,  Bnroati  rappelait  en  cliambre  dans  la  session 
de  1862,  qu'il  n'y  avait  point  de  terre  à  coloniser  dans  les 
limites  de  ce  comté,  mais  qu'ilyavaitimsiirploadepopalation 
qu'il  fallait  pourvoir  de  te/res  dans  les  autres  comtés  oEi  ils 
6  en  trouvent, 

Les  cinq  paroisses  qui  composent  le  comté  de  Napiervîlle 
donnèrent,  en  1S60,  une  i"éeolte  de  350,539  minots  de  groins 
et  153,295  minots  de  patates  et  navets,  formant  en  tout 
503,334  niinois  et  3,822  tonneaux  de  foin;  le  tont  évalué 
à  $394,802.35,     Le  blé  seul  figure  pour  77,404  minots. 

Les  produits  de  l'industrie  domestique,  comprenant  le  sucre, 
le  bcLirro,  la  laine,  l'ôtoSè  foulée,  la  flanelle,  la  toile  et  la 
filasse,  s'élèvent  à  la  somme  de  $54,057.72. 

^jG  revenu  des  jardins  et  vergers  est  estimé  à  $12,711. 

Le  bétail,  qui  compte  pour  29,630  tètes,  est  évalué  à 
$408.654. 

Les  voitures  de  plaisir,  au  nombre  de  2,310,  valent  $61,141. 

Le:i  instruments  a.v.toires  sont  estimés  à  $115,985  ;.  et  la 
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valeur  de  la  propriété  fonoicrc  à  $3,416,232. 

Formant  en  tont  |4,3C3,48S.or. 

La  paroisse  la  plus  considérable  en  population  est  celle  de 
Saint-Cyprien,  sihiée  dans  la  seigneurie  de  I*iyj  laqnelle 
renferme  4,579  âmes.  Le  beau  et  grtiiid  village  formé  dans 
cette  paroisse  est  situa  sur  la  petite  rivière  Montrér.1  dont  j'ai 
déjà  parlé,  et  contient  une  population  d'enviroi:  1,800  âmes. 
Un  Couvent  est  établi  diina  cette  paroisse,  pour  Pinstmetion 
des  jeunes  filles  de  l'endroit.  Le  sol  de  cette  seigneurie  est 
bas,  mais  il  est  d'une  bonne  qualité. 

La  paroie.ee  de  Sriint-Edour.rd  renferme  1,991  bubitrnts,  et 
le  Bol  de  cette  pai-oisse  est  d'nnc  assez  bonne  qualité.  Un 
village  d'environ  300  âmes  est  formé  dans  cette  paroisse,  sur 
le  bord  de  la  petite  rivière  de  la  Tortue,  seie-neune  de  la 
Salle,  à  6  milles  du  dépôt  du  chemin  de  fer  de  St.  Micliel- 
Archange,  à  l'endroit  appelé  la  Pigeonnîère.  Plusieurs  coni'S 
d'ean traversent  cette  seigneurie,  outre  la  rivière  susmention- 
née. 

La  paroisse  de  Saint-Kémi  est  située  dans  la  même 
seigneurie  et  renferme  une  population  de  3,310-babilants.  Un 
grand  village  entoure  l'égliee  de  cette  paroisse,  lequel 
renferme  500  âmes.  Une  station  du  chemin  de  fer  de  Montréal 
et  Champlain  est  fixée  dans  cette  paroisse,  et  la  malle  ;  arrive 
tous  les  jours. 

La  pai'oisse  de  St.  Michel- Archange  est  nn  démembrement 
des  paroisses  de  Saint-Edouard  et  deSaint-Eémi,  érigée  depuis 
1853,  et  renferme  une  population  de  2,548  habitants.  Un 
petit  village  d'environ  300  âmes  se  développe  aussi  dans  cette 
paraisse,  situé  à  deux  milles  du  chemin  de  fer  ei-dessu8 
mentionné. 

La  paroisse  de  Saint-Patrice  de  Shcrrîngton  renferme  une 
population  de  2,035  hnbitanta,  et  elle  est  située  dan:-  !a 
seignenrie  Baby,  Un  village  de  400  âmes  existe  dans  cette 
partie  de  la  paroisse  appelée  Bahyville,  et  un  anîre  d'une  date 
pins  récente  se  forme  dans  l'antre  partie  de  la  seigncune, 
leqnel  renferme  environ  200  âmes.  C'est  dans  ce  dernier 
village  que  réside  M.  le  Curé  de  la  paroisse  de  St.  Patrice. 

L'esprit  de  colonisation  est  énergiquement  soutenu  dans  ce 
comté,  par  les  efforts  constants  que  ne  cessent  de  faire  les 
Onrés  de  ces  paroisses,  en  diiigeant  le  surplnsde  la  population 
du  comté  vers  les  terres  encore  inexploitées  des  cantons  de  l'Est. 
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Ce  comt^  esf  IhiQ  des  plus  prodnctîfa  et  dee  plus  riches  die 
la  réffion  qnî  noue  occnpe,  quoique  ïe  cbîfire  de  sa  population 
ne  aoit  que  de  14,475  babitants.  Cette  popuUtîon  est  ainsi 
divisée:  12,413' canadîenB-&an(aiB  ;  710  d  antres  origines  et 
1,352  sanvBges. 

Sis  paroisses  -  sont  renfermées  dans  ce  comté,  savoir.: 
Lapraine,  Saint-Isidore,  St.  Jacques-le-Minenr,  Saint-Pbilippe, 
Saint-Constant  et  le  Sault  Saint-Louis. 

L'étendue  de  terrain  possédé  est  'de  lldj^Sl  acres  dont 
100,503  acres  sont  en  état  de  culture,  et  senlement  19,433 
acres  encore  en  bois  debout 

Les  récoltes  de .  1860  des  paroisses  sus-mentionnéea  (Hit 
fourni  682,421  minots  de  céréales  et  117,715  minots  de  patates 
et  navets,  formant  en  tout  800,136  minots  et  70  tonneaux  de 
foin,  le  tout  évalué  à  $456,068.01. 

Lee  produits  ordinaires  de  l'iuâiHstrie  domesdi^es  conçre- 
nant  le  sacre,  le  beurre,  la  laine,  TétoSe  foulée,  la  -flanelle,  la 
toile  et  la  filas^,  s'élèvent  à  $60,401,93. 

Le  revenu  des  jardins  et  vergers  a  doQné'$14,758,  est  1860. 

Le  bétail,  au  chiffre  de  37,381  tètes,  est  évalué  à  (618,825. 

Les  voitures  d'ajjrément,  au  nombre  de  2,530,  valent 
$80,669. 

Les  instruments  aratoires  sont  estimés  à  $162,454  ;  et  la 
valeur  de  la  propriété  foncière  à  $4,989,774. 

Formant  une  richesse  totale  de  $6,333,849.94. 


La  paroisse  de  Laprairie,  ou  N.  D.  -de  la  Nativité,  ^est 
située  au  sud  du  fleuve  St.  Laurent,  oitre  les  rapides  de 
Lacbine  et  le  pont  Yictoria,  et  renferme  une  population  totale 
de  3,757  habitants.  Un  beau  et  magnifique  viÛage  de  1,523 
âmes  est  formé  dans  cette  paroisse,  lequel  renferme  un  marché 
ouvert  tous  les  jours.  Ce  village  est  assis  k  l'endroit  o&  se 
trouvait  autrefois  le  Fort  de  Laprairie,  construit  pour  protéger 
le  petit  nombre  de  ses  habitants  des  surprises  ou  des  attaques 
des  'sauvages  iroquois,  établis  dans  les  environs.  Dans  les 
premiers  temps  de  la  colonie,  suivant  qne  le  constate  Bon- 
chet te,  lorsque  les  sauvages  étaient  encore  assez  puissants 
pour  arrêter  et  même  souvent  repousser  les  progrès  des  colon^ 
«n  établit  de  pareils  postes  en  différents  endroits  ;  à  présent 
aucun  ne    conserve   de   vestiges   de   leur  ancienne  forme 
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tt  que  même  trèapen  portent  le  nom  primitif.  Va  Couvent 
des  Sœurs  de  k  Congrégation  est  ouvert  dans  cette  pflroisae. 
Le  Bol  de  la  seigneane  Se  Laprftirie  e8t  ntii,  graB  et  excellent, 
prodnisant  toutes  espèces  de  moisBoes  ;  le  foin  est  pen  cultivé^ 
comme  on  a  pn  le  voir  plus  haut.  Des  rnisBeanx  nombreux 
«Tosent  cette  seignenrie  dans  tontes  ses  directions,  outre  les 
trois  rivières  la  Tortne,  Saint-Lambert  et  SainirPierre,  qnî 
traversent  diagosalement  cette  étendue  de  terrain  du  sud- 
enest  an  nord-est.  Une  Société  de  Secoure  est  établie  dan» 
eette  paroime. 

La  paroisse  de  Saint-Isidore  est  située  dans  la  seigneurie  de» 
Beligieuaes  dites  Sœurs  Qrises,  à  24  milles  de  Montréal,  et 
renferme  une  population  de  1,993  âmes.  L'orge  est  le  princpal 
produit  ;  ensuite  vient  le  blé. 

La  paroisse  de  6t.  Jaeqaes-Ie-Minenr,  située  dans  la  séi- 
gnenne  de  la  Salle,  à  21  milles  de  Montréal,  renferme  une 
population  de  3,330  habitants.  Le  sol  de  cette  partie  de  la 
seignenrie  eet  plat  et  produit  en  quantité  le  blé,  l'avoine,  le 
sarraziu  et  les  patates,  mais  pea  de  foin. 

La  paroisse  de  Saint-Philippe  renferme  2,344  âmes.  Elle 
est  sitnëe  dans  la  seigneurie  de  Laprairie,  i'6-milles  de.!N^.  t), 
de  la  Nativité,  et  environ  15  milles  de  Montréal.  Les  pois, 
l'avoine  et  le  sarrazin  sont  les  principales  mcnssons,  comparées 
avec  celles  des  antres  paroisses  du  comté.  Xe  foin  est  pins 
cultivé  qae  dans  les  deux  dernières  paroisses  que  je  viens  de 
citer. 

La  paroisse  de  Saint-^Tonstant  est  située  dans  la  seigneurie 
du  Bault-Saifit-Lonie,  à  6  milles  de  Laprairie  et  16  milles  de 
Montréal.  Le  terrain,  qui  continue  d'être  plat  depuis  Laprairie 
^jusqu'à  St.  Bégis,  au  pieds  du  Long-Sault,  est  assez  bien 
arrosé.  Un  petit  village  d'environ  300  âmes  est  situé  sur  la 
petite  rivière  Saint-Fiene,  qui  trGn'srse  cette  seigneurie.  Le 
chifire  total  de  la  population  de  Saint-Constant  s'vlève  aujour- 
d'hui à  2,388  habitants. 

Le  dernier  centre  est  le  village  du  SaultSaint-Louis,  appelé 
aussi  Caogbnaonaga,  situé  sur  \b  bord  du  fleuve  Saini  -Laurent, 
vis-À-vis  LÂchine,  et  habité  par  les  rauvagea  d'une  ancienne 
tribu  iroqaoise.  Entre  l'Iale  de  Montréal  et  la  terre  ferme 
vis-à-vis  le  village  de  Canghnaonaga,  la  largeur  du  St.  Laurent 
le  rédoit  à  environ  un  demi  mille.  '■'•  Depuis  cet  endroit — dit 
Boncbette— jusqu'à  l'extrémité  la  plus  basse  de  ce  qu'on 
appelle  le  Ssult  ou  Bapide  Saint-Louis,  à  la  distance  de  près 
de  quatre  nulles,  son  lit  plein   de  rochers  descend  par  une 
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pente  g-adiiée.  En  passant  par  ce  canal,  le  courant  acfi.'iert 
une  impétQositô  in'ésisiible:  et  vers  la  partie  la  pl'is  basise  il 
cou!o  avec  une  velocilé  de  18  millea  pai-  heure,  jn^qu'à  ce 

au'il  se  trouve  divisé  en  plusieurs  canaux  par  quelques  petîfes 
es  situées  plus  bas.  Le  mugissement  contïoiiel  du  torriiiit, 
la  ynpldîté  mconcevaWc  avec  laquelle  les  masses  énormes  t'es 
radeaux  sont  en  quelque  aorte  entraînées  à  une  ruine  inévitable, 
et  la  sui'face  agitée  de  l'eau  offrent  nue  scène  à  la  fuis 
extraordinaire,  effrayante  et  tei'iibîe.  Les  bateaux  et  iea 
radeaux  giii  desceudent  la  rivière  sont  forcés  de  fraiicLir  ce 
passade  alTreus  qui  n'est  jamais  exemjjt  de  difficultés  ni  de 
danger  imminenv,  quoique  guidés  par  des  personnes  expéii- 
mentées  qu'on  emploie  toujoui's  comme  pilotes,  et  à  l'adresse 
desquels  ont  peut  attribuer  le  bonliei^r  singulier  qu'il  n'arnve 
que  très  rarement  des  accidents  :  ils  sont  rorcés  de  longer  le 
rivage  méridion.il  aussi  pxs  que  possible,  et  s'ils  venaient  à 
commetti-e  quelque  faute  dans  la  manœuvre,  il  s'ensnin-ait  --xn^ 
destmction  certaine.  "  La  population  actuelle  de  Caughnr,- 
ona'ta  se  compose  de  1,552  sauva^'cs,  50  canadiens- rrançais  c-t 
63  d'autres  origines,  formant  enfoui  1,664  âmes;  les  affaires 
civiles  de  la  tribn  sont  transigées  et  administrées  par  nu 
Conseil  de  sept  chefs  srvuvn^cs.  La  quantité  de  terre  en 
cnltnre  dans  cet  établissement  est  de  é,654  acres,  ayant 
pi-odutt  82  minota  de  blé,  2,124  mînots  d'orge,  2,609  mmots 
poia,  6,534  minofs  d'avolue,  314  minots  de  sarrasin,  2,495 
minots  de  blé-d'îade,  4,S20  minota  de  patates,  113  mînots  de 
fèves  et  71  minois  de  caiottes,  outi%  4  tonneaux  de  foin.  Le 
sol  est  d'une  qualité  inférieure  sur  le  front  de  ces  terres, 
c'est-à-dire  an  fleuve  ;  mais  il  devient  pins  favorable  à  la 
cultui-e  en  profondenr. 

Deux  prêtres,  de  l'oi-dre  des  Oblata  de  Marie,  parfaitement 
aa  fait  de  la  langue  de  ces  sauvages,  résident  dans  cet  établis- 
seme^it,  qui  u'eat  éloigné  que  d'environ  9  milles  de  Monti-éal. 
Il  y  a  dans  le  vlilage  une  église  solide  et  spacieuse,  avec  un 
clocber  et  deux  clocbos^- et  nn  pi-esbytère  en  pierre  pour  les 
missionnaires.  Ces  denx  édifices  ont  été  construits  par  les 
jésuites,  vers  l'année  1665  on  1666. 

K.  Adélard  Eoacher,  de  Montréal,  en  parlant  de  cet 
établissement,  à  la  suite  d'une  visite  qn'U  fit  en  1868,  dit  qu'il 
passa  la  nuit  an  presbytère,  b&fisse  très  ancienne,  puisqu'elle 
remonte, — dit-il, — au-delà  da  temps  du  P.  Charlevoiz,  dont 


itizec  .y  Google 


IV*    ÉTUDE. — COMTÉ  DE  LAPBAIBIË.  305" 

OU  conserve  encore  la  chambre  garnie,  telle  qn'elle  devait  être 
alors  qu'il  écrivait  ses  précienx  mémoires  (1). 

L'église,  telle  qu'on  la  voit  anjourd'hnî  fat  réparée  en  1832 
on  1833  avec  une  somme  de  $300  que  le  eonvemement 
impérial  accorda  à  cet  effet,  pendant  que  M.  l'abbé  Marcoux 
était  missionnaire  au  Sanlt-Saint-Louis.  L'année  suivante,  en 
1833,  Sa  Majesté  Geo.  IV,  leur  envoya  aussi  une  grande 
*  cloche  pour  ajouter  à  celle  qui  s'y  trouvait  déjà  depuis  Tannée 
1T08. 

Grand  nombre  des  ornements  magniSques  et  des  objets 
précieux  que  renferme  cette  église  sont  des  dons  des  prin- 
cipaux Souverains  de  l'Europe, — snivapt  que  le  constate 
encoro  M,  Boucher, — faits  souvent  en  reconnaiseance  ou  en 
retour  de^^ento  tU  peUeitiriea  et  d'ouvrages  en  raesaâe  que 
leui'  firent  les  sauvages.  Entr'autres  cadeaux  magnifiques, 
nous  avons  pu  examiner  les  suivants  : 

1*.  Un  riche  et  superbe  Oiteneoir  en  or^  probablement  un 
dos  plus  anciens  vases  sacres  qui  se  trouvent  en  Canada,  puis- 
qu'il porte  dette  inscription  ;  Claude  Prévost,  ancien  ÈcAevin 
Oé  Paria,  et  Elizobeih  Legendre,  ta  femme,  m'ont  donné  aux 
JîR.  PP.  Jéêuitegpour  honorer  Dieu  en  leur  première  £gliae 
des  Iroquùia  1668. 

2'.nn  tableau  représententvSatn^Zduù,  roi' de  Franee,  en 


(I)  D'xprèt  H  qni  Kite  encore  des  Bjglatrei  rte  U  UiBBlon,  dit  H.  Boncher, 
kt  prGtrM  dont  1m  nomi  «nlvsat  pnnlsafnt  e'fitrt  saccidé»  i  CaaghÉaoaaga 
dou  rôrâle  iDiTAOt  ; 

1701     a.P.mcholM,  JÏbbW. 

lTâ3    Daniel,  .JÎicoU^l. 

1139  Pierre  D*  Lanion,  • 

1T42  J.  BU.  Toarnoil, 

1153  A..  Qordan, 

nsS  J.  Bte.  DeNcavnie, 

llGT  JoMph  Hngaet. 

nas  J.  B.  Dnmonchella. 

17M  A.  P.  Gkllet. 

1784  L.  Du  charme. 

1794  tiAidnL 

1803  A.  TanhlMii. 

18IG  N.  DcfrcBoe,  dépoli  prttre  de  St.  Solplce. 

ISIS  JoMph  HarcoDz. 

r  R.  P.  Eag.  Antoine,  0.  M.  I. 

■*  "L  P.  BoQlerin,  0.  M.  L 


ISES 
1BS3 


/R.  P 

I.B.  P 

/  R.  P.  Antoine,   1    n    u    i 

\B.  P.  Bortin      /  "'  "'  '■ 
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oraison,   dont  In  roi    Charles  X    fit    présent  à  Téglise  de 
Caiighnaouaga. 

3°.  Un  magnifique  Calice  en  vermeil,  arec  païenne  en  or, 

donnés    vers  1854,   par  l'Impératrice  Eugénie,   de  France. 

Le  pied  du  Calice  porte  l'inscription  ;     Donné  par  VImpéra- 

tnce. 

4°.  Enân,  un  grand  nombre  d'anciens  et  précieux  omeTJientt 

<  donnés  par  d'autres  souverains  d'Europe.  Loui?  Philippe  fit 
aussi  cadeau  à  l'église  d'une  somme  d'argent  eonsiSîTable,  Il 
avait  même  promia  au  R.  F.  Léonard,  de  lui  remettre  une 
autre  somme  ;  malheurenaement  pour  cette  mission,  lea 
Evénemenis  de  1848  et  l'abdication  de  Louis-Philippe  l'empê- 
chèrent d 'exécuter  sa  promesse. 
A  l'entrée  de  régllse,  au-dessus  du  jubé,  on  a  suspendu   à 

lia     voûte    de     l'efflise     la    bannière     nationale     iroquoise. 
C'est  un  morceau  d  étoffe  long  de  quatre  à  cinq  pieds  sur  six 

Souces  de  large,  de  couleur  gnse,  avec  frange  au  bout,  orné 
e  dessins  blancs  et  noirs    sur  lignes   régulièn»,  sur  toute 
*on  étendue,  et  d'une  croix  qui  occupe  le  centre. 

On  admire  beaucoup  le  tableau  du  maitre-aiitel,  représentant 
la  Mort  de  Saint  François-Xavier,  missionnaire  des  Indes,  et 
patron  de  la  paroisse.     Cette  belle  toile  vient  de  France." 

Une  Société  de  Tempérance  fut  établie  en  1841,  par  le 
.célèbre  Evèqne  de  Nancy,  Mgr.  de  Forbin  J^nson,  et  depuis 
lors  les  Missionnaires  rapportent  que  la  coudi'ion  de  ces 
familles  s'est  beaucoup  arai''liorée  en  racme  temps  que  le» 
moeurs  se  sont  épurées  davantage.  M.  Boucher  rapporte  que 
"  leur  tenue  à  1  église  est  des  plus  exemplaires,  et  qn'il  ne 
:8erait  pas  permis,  même  à  un  étranger,  d'y  tourner  la  tète, 
■bien  moins  dy  causer."  A  ce  compte-là, — je  regrette  de 
l'avouer, — il  y  a  bien  des  biancs  qui  seruient  un  sujet  de 
.«caudale  dans  leur  église  pour  ces  recueillis  sauvages. 


JTXrv  — Cwnité  de  t'hateaurusT- 

L'ancien  comlé  de  Bcauhamais,  situé  au  sud  ou  fleuve  "St. 
Laurent,  est  aujourd'hui  divist'  eu  trois  comtés  distincts  ; 
Beauhai'na'H,  sur  le  fleuve  ;  ÇhaUauguay,  en  an-ière,  el  au 
aud  de  la  rivière  de  ce  nom  ;  et  Iluntingii/m,  à  l'ouest,  où  se 
termine  la  limite  du  Bas-Canada,  du  côté  sud  du  fieuve  Saint- 
Laurent. 
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'  Le-oomté  de  Ch&teangna^,  dont  il  s'agii'icî,  oompresS  tonte 
Tétethïoe  de  terrain  qui  se  troave  entre  la  rivière  Ohateangaar 
et  le  caoton  Hemmingford,  lopin  de  terre  en  forme  de  triangïo 
situé  sur  la  ligne  provinciale  et  formant  la  partie  orientale  an 
comté  Hantingdon. 

Le  terrain  da  comté  de  Chatcangnay  s'élève  par  degré,  et 
présente^Iusiflara  grandes  éminences  converteside  bois  de  hante 
fataie  ;  le  sol  eat  de  qnalité  enpérieure. 

La  rivière  Chateangnay,  célobre  dans  les  annales  uilîtaireâ 
an  pays  par  le  oonrage  invincible  des  milices  can^iennes  char- 
gées de  défendre  cetteplace  contre  les  en vahiseenrB.  Américains, 
en  1818,  borne  an  nord  le  comté^et  elle  est  navigable  poarlca 
bateaux  et  autres  embarcations  de  rivières  ordinaires.  FlusieuT» 
branches  assez  considérables  s'avancent  dans  l'iintérienr,  dont 
quelques-unes  traversent  même  la  ligne  frontière  ide  la  provincff 
et  entrent  dans  le  territoire  américain  ;  les  prutcipale» 
s'appellent  Kivière  Anglaise,  Bivière  Noire,  :Iuviùreutux- 
Outardes  et  Rivière-aux-EsturgconB, 

La  population  du  comté  s'élève  'aujourd'hui  à  iïZ,837 
habitante  dont  12,399  sont  canadiens&aiiçais. 

L'étendne  de  terrain  possédé  est  de  150,865  acres  de  :terr* 
dont  101,420  acres  sont  en  culture,  et  49,445  acres  restent 
encore  en  bois  debout. 

La  récolte  de  1S60  des  sept  paroisses  qui  composent  leoomté' 
a  donné  712,370  minots  de  grains  et  154,086  mioots  de.patates 
et  navets,  formant  en  tout  866,406  minets  et  8,256  tonneaux 
de  foin,  le  tout  ensemble  évalué  à  $558,03S.5â.  -Le  blé  âgure 
dans  ce  rendement  pour  07,662  minota,  etleapoîs,ponrl8a,êS3 
minots.  De  tout  le  Bas-Canada,  ce  comté  est  celui  >  qiii  ^a  le 
pins  produit  de  ce  dernier  genre  de  récolte. 

Les  produits  de  l'indnstnedes  fertoes.compreBantl&bearre, 
le  sucre,  la  laine,  l'étoffe  foulée,  la  flanelle,  la  toile  et  la-âlasse, 
s'élèvent  à  $77,333.77. 

Le  revenn  des  jardins  et  vergers  est  évalué  à  $13,608. 

La  valeur  du  bétail,  an  chit»e  de  39,014  têtes,  ett  évaluée  à 
1638,109. 

Les  voitures  d'agrément,  an  nombre  de  2ï431,  >v^nt 
$71,568. 

Lee  instruments  d'agriculture  sont  estimée  à  $197',931,;<etla 
valeur  de  tonte  la  propriété  foncière  à  $3,723,783. 

Formant  en  tout  $5,275,565.33: 

La  paroisse  de  Ch*teaugnay,  ayant  pour  patron  ^Brànt- 
Joaehim,  est  sitaée  sar  1«  fleuve  Saiut-Laarent, il'embonohiire 
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de  k  rivière  Chateanguay,  snr  la  pointeEst  da  comté,  laquelle  ■ 
s'avance  jusqu'au  fleuve.  Le  terrain  varie  très  peu  dans  toute  ' 
l'étendue  de  cette  eeigueurie  ;  et  il  est  partout  a  peu  près  uni  '. 
0t  de  bonne  qualité,  La  population  do  cette  paroiese  est  de 
2,300  habitants.  Un  joli  village  de  750  âmoa  est  formé  autour 
de  l'égliBe,-6ur  le  bord  de  la  rivière  Cliateauguay. 

Laparoine  do  Sainte- Fhilomène  vient  ensuite,  située  dans 
la  même  Beignetirîe,  à  21  milles  de  Montréal.  Cette  paroiese 
l'emporte  eut  toutes  les  autres  du  comté  pour  les  productions 
de  l'orgei 

La  paroisse  de  Bainte-Martine  renferme  une  population  de 
3,07d  habitants.  Un  beau  et  joli  village  ee  développe 
sur  la -rivière  Cliateauguay,  seigueurie  de-  Beauliamais,  et 
sert  de-ciief-lieu  au  comté.  La  Cour  de  Circuit  y  tient  là  ses 
séances  '  tous  les  quatre  mois.  Ce  village,  qui  n'est  éloigné 
de-  Montréal  que  do  21  milles,  renFerme  une  population 
industrielle- exer^nt  les  divers  métiera  ordinaires,  et  ofire  des 
magnifiques  pouvoirs  d'eau  qui  font  mouvoir  plusieun 
(rnoolins. 

La  paroisse  de  Saint-Malacliie,  érigée-  en  185S,  est  égale- 
ment située'  sur  la  rivière  Cbateauguay,  et  comprend  trois 
concessions  au  nord  et  cinq  au  sud-ae  cette  nvière.  La 
population  de  cette  paroisse  s  élève  à  3,321  habitants  dont  518 
Heulement  sont  canadiens-français  ;  le  reste  de  la  population  se 
compose  d'Irlandais  et  d'Ecossais,  en  égal  nombre,  outre 
-[uelqnea  familles  du  Pays  de  Galles.  Un  village  de  350  à  400 
Lmed-  est  situé  sur  le  bord  de  la  ri'vière  sus-meutiomiêe,  à 
environ  36  milles  de  Montréal. 

La  paroisse  de  Saint- Antoine,  érigée  en  1860,  renferme  954 
habitants  dont  781  sont  canadiens-français.  La  valeur  de  Ja 
,propri6l6  foncière  de  cette^aroisee  eat  estimée  à  $111,560.  Il 
n'y  a  encore  que  3.638  acrra  de  terre  en  culture,  qui  ont 
produit  3,853  minots  de  blé,  1,044  minote  d'orge,  4,582  minots 
'de  pois,. 6,331  minots  d'avoine,  12,529  minots  de  patates  et  831 
tonneaux  de  fwn,  en  1860. 

La  paroisse  de  St.  Urbain  1er.,  est  situ^  à  30  milles  de 
Montréal'^  dans  la  seigneurie  de  Baauharnais,  et  renferme  une 
jiopulatiôn  de  2,081  habitants  dont  1,849  sont  d'ori»ne 
canadienne-française.  'Cette  paroisse  tient  la  première  place 
iBur  les  autres  du  comté  pour  la  culture  du  lin.  La  rivière 
>des'  Fèves  arrose  le  sol  d'une  partie  de  cette  paroisse  ainsi  que 
<celle  de  Sainte-Martine  que  nous  venons  de  voir. 

Yïent  enfin  la  dernière  paroisse  du  comté,  celle  de  Sùiit- 
J'ean-Cht^fiostâme,  éloignée  de  39  milles  de  Montréal,    et 
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eenlemeot  à  Omilleede  la  frontière,  laqaelle  est  eitaée  sur 
les  Rivières  Noire  et  Anglaise,  seignenrie  de  Beaubamais. 
Cette  paroisse,  qui  compte  une  population  de  4,178  habitants 
dont  3,S59  sont  canadicna-françBÎaj  renferme  aussi  son  village 
de  t50  à  800  âmes,  composé  presqu'exclusi veinent  de  canadiena- 
fran^is,  qui  y  exercent  des  métiers  ou  qui  sont  engagea  dana 
le  commeree  où  l'industne.  Il  existe  également  des,  ponvoirs 
d'ean  très-ooDsidérables  dans  les  limites  de  cette  paraisse. 


'  XXXri— Comté  de  Beaitfaarnal». 

Ce  comté,  situé  snr  le  fleuve  Saînt-Laarent, 'est 'borné  en 
profondeur    par    la    Rivière     Cliateaugiiay,     formant    une 

!)rofondeur  d  environ  trois  iienea.  Le  sol  dn  comté  est  favorable 
i  tons  les  travaux  de  l'agriculture,  et  abonde  en  terrains 
propres  à  faire  croître  le  lin,  malgré  que  cette  culture  soit 
pen  cooaidérablc  dana  l'endroit. 

En  face  du  comté,  dans  le  fleuve,  se  trouve  la  Grande  île, 
qui  partage  les  eaux  du  fleuve  en  deux  eataas  ;  celui  du  Sud 
s  appelle  le  canal  de  Beauliamais,  le  long  duquel  se  trouvent 
de  nombreux  rapides  formant  à  la  fois  un  passage  diflioile  et 
très  dangereux.  Pour  obvier  aux  difficultés  d'une  navigation 
si  périlleuse,  le  gouvernement  a  fait  construire  un  Can^  de 
lli  milles  de  longueur,  qui  relie  ensemble  les  eaux  dos  Lacs 
Saint-Louis  et  Saint-Françoia.  Au  1er  janvier  1862,  cette  voie 
artificielle  de  navigation  coûtait  à  la  province  la  somme  de 
■^1,890,-931. 

La  ■population  éa  comté  de  Reauliamais  s'élève  aujourd'hui 
■  à  15,742,  habitants  dont  14,153  sont  canadiens-français.    Cinq 

Çaroisses  composent  ce  comté,  B*voir  :  Saint-ClémeSt,  Saint 
imothée,  Saint^Louis,  Saint-Stanislas  et  Sainte-Cécile, 
On  y  possède  91,991  acres  de  terre  dont  66,829  acres  sont 
en  étnt  do  culture,  laissant  ainei  25,162  acres  encore  en  forêt. 
Les  récoltes  de  1860  ont  donné  572,345  minbts'  de  céréales 
et  95,943  minots  de  patates  et  navets,  formant '«n  tout 
668,238  minots  et  4,770  tonneaux  de  foin,  évalué  à  8482,823.73. 
Le  blé  fi^re  pour  82,432  minots,  l'orge  pour  82,591 -minote, 
et  les  pois  pour  164,886  minots. 

Les  produits  de  l'indn&trie  domotique  ordînadres,  compre- 
-rnant  le  sncre,  le  beorre,  la  laine,  l'étoflTe  fonlée,  la  âuL^le,  la 
.  toile  et  la  lilasse,  sont  évalués  à  $55,852.70. 
Le  revenu  des  jardins  etTorgers  à.  $27,417. 
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Le  bétail;  an  chiffre  de    £5,663  tètee,  à  $310,176.     Lefi  = 
voitures- d'agrément,  su  nombre  de  3,572,  valent  $67,790. 

Les  ioBtrameots  aratoires  sont  évaluée  à  $499,687  ;  et  la. 
valeur  de  la  propriété  foncière  à  $3,351,606. 

Formant  une  valenr  totale  de  $4,797,752.43.  * 

La  paroisse  de -BeauliaEnaîs,  ayant  pour  patron  Sûnt- 
Clément,  est  située -sur  le  fleuve  St.  Laurent  à  la  t6to  dn  Lac  - 
St.  Loiiie,  formant  une  distance  d'environ  30  milles  de  Mont-  - 
réal.  Le  chiffre  dti  la  population  de  cette  paroisse  s'élève  à . 
5,204  habitants,  tous  canadicaB-français,  à  l'exception  de  352 
personnes.  Un  f!;rand  village  de  1,641  âmes  est  formé  près  - 
an  Canal  de  Beaubamais,  lequel  est  incorporé  et  sert  de 
chef-lieu  an  comté. 

La  paroisse  de  Saint-Timotliée  est  située  à  9  milles  plus 
loin,  et  possède  un  beau  village  de  600  âmae,  formé  sur  le 
bord  du  Canal  Beauhariiaie. .  La  population  totale  de  cette 
paroisse  s'élève  à  2,959  habitants,  tons  canadiens-français,  à 
l'exception  4e  53  personnes.  Le  village  est  composé  en  grande 
partie  de  gens  de  métiers. 

Dans  une  autre  direction  de  la  seigneurie,  sur  la  rivière  • 
Saint-Lonis,  ■  à  12  ^IÛlles  de  Be&uhamais,  se  trouve  sitaée 
la  paroisse  de  Saint-Louis  de  Gonzague,  érigée  depuis - 
1853.  Cette  paroisse  renferme  uae  population  de  '4,184  - 
habitants  dont  3,375  sont  franco-canadiens.  Un  petit  village 
d'environ  500  âmes  entoure  l'église,  et  la  rivière  met  en 
activité  quelques  moulins  et  une  manufacture  de  seaux, 
appartenant  a  M.'  John  Symons,  demenrant  dans  la  dite 
paroisse. 

A  19  raUleS'  de  Beauhamais,  se  trouve  la  paroisse  de  Saint- 
StanislaB-de  Kotska,  érigée  depuis  1854,  et  dont  l'église  est 
assise  entre  les  6e  et  7e  rangs  d  Onnatown.  Lu  chiffre  de  la 
popDlatioa;dé  cette .paroiSBe  s'élève  à  1,175  habitants,  dont; 
1,034  sont  d'origine  canadienne-franfaise.  Il  n'y  a  encore  • 
que  3,794  flores  de  teiTe  on  état  de  culture,  dans  cette  nouvelle  - 
paroisse^ 

Vient  en;  dernier  lieu  là   paroisse  de   Sainte-Cécile  qui, 

Îuoiqiie  «Ujà  ancienne,  n'est  érigée  civilement  que  depuis  1S55. 
la  paroisse  de  Sainte-Cécile  renferme  une. population  de2,S20 
habitantsy.donb  1,991  appartiennent  à  rbrigine  canadienne- 
française.-  On  peut  juger  assez  de  la  qualité  du  sol  de  cette 
paroisse  en  rappelant  ici  que  le  recensement  de  1861  constate 
que  le  bléa  donné  11  minots  à  l'arpent,  l'orge  19i  tmnots,-et. 
Pavoine  22ijainotB,-en-1860.  , 
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XXXTn.—CflBté  de  HnntlttSdon. 

Le  dernier  comté  qui  nous  reeteà  considérer,  au  end  du 
fléiiTe  Saint-Laurent,  est  celui  de  Huntingdon,  leqnel  ferme 
aus^  notre  IVe  Etude.  Ce  comté  est  borne  à  l'eet  par  ceux  de 
Beaubamaia  et  de  Chateauguay,  au  nord  par  le  fleuve  Saint- 
Laurent  ou  Lac  Saint-Franj^oîs,  au  sud  par  la  ligne  frontière, 
lesquelles  dernières  limites  se  rapprochent  et  se  joignent" 
ensemble  à  Saint-Régis,  donnant  à  ce  comté  une  ïonùe 
diagonale  dont  la  pointe  est  à  l'ouest. 

D)  population  du  comté  s'élAve  à  17,491  habitants  dont 
4,XS1  seulement  sont  canadiens-français. 

Cette  popiilatiou  possède  309,939  acres  de  terre  dont 
95,534  acres  sont  en  culture,  laissant  encore  en  bois -debout 
114,405  acres. 

lÂs  récoltes  de  1860  ont  fourni  508,606  minots  de  gi'ains  et' 
£98,250  minots  de  patatee  et  navets,  formant  une  récolte 
totale  de  806,856  minots  et  13,672  tonneaux  de  foin,  le  tout, 
évalué  à  $498,010.26.  Le  blé  figure  dans  cette  récolte  pour  ' 
82,874  minots. 

La  vuleur  dès  produits  de  l'industne,  comprenant  le  sucre, 
lebenrre,  la  laine,  l'étoffe  foulée,  la  flanelle,  la  toile  et  la 
£laaBe,  s'élève  à  $100,661.90. 

Le  revenn  des  jardins  est  Évalué  à  $12,994. 

Le  bétail,  qvi  compte  pour  un  chiffre  de  43,231  têtes,  s'élève 
à  $601,414. 

Les  voitures  de  plaisir,  au  nombre  de  2,278,  valent  $68,292. 

Les  instruments  d'agricnlture  sont  évalués  à  $141,033. 

La  valear  de  la  propriété  foncière  est  estimée  à  $2,744,256. 

Formant  en  tout  une  richesse  totale  de  84,166,661.16. 

La  paroisse  de  Huntingdon,  qui  a  pour  titulaire  Saint-- 
Joseph^  renferme  une  population  de  2,891  habitants,  dont  la' 
moitié  est  catholique,  quoiqu'il  n'y  ait  que  225  personnes 
d'origine  canadienne -française.  Cette  paroisse  est  située  à  47 
milles  de  Montréal,  dans  le  canton  Godmancheater,  et  renferme 
nn  village  assis  sur  le  bord  de  la  rivière  Chateauguay,  lequel 
est  incorporé  et  renferme  721  âmes.  Le  canton  Godmanchester 
comprend  toute  l'étendue  de  terrain  situé  entre  le  fleuve 
Saint-Laurent  et  la  rivière  Chateauguay,  vis-à-vis  le  Lac 
Saint-FranfOis,  et  sert  d'assiette  à  plusieui-s  autres  centres  de 
population  que  nous  verrons  également.  Le  terrain  est  bas 
et  plat,  et  le  sol  est  assez  généralement  bon  ;  en  avançant  vers 
l'intérieur  et  en  tirant  vers  la  rivière  Chateauguay,  le  sol 
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devient  supérieur  et  propre  à  tontes  espèces  de  récoltea. 
L'onvortnre  dea  régietrea  de  la  .paroisse  de  Saint-Josepli  ne 
date  que  depuis  le  1er  janvier  1862  ;■  et  deux  prêtre»  résident 
dans  cette  paroisse. 

La  paroisse  de  Saint- Ânicet  est  située  dans  le  mfime  canton, 
sur  le  bord  du  fleuve  ou  Lac  Saint-François,  à  60  mille»  de 
Montréal,  et  renferme  une  population  do  3,170  habitants,  dont 
1,652  sont  canadiens-français.  La  population  catholique  de 
St.  Anicet  est  de  3,473  âmes  ;  c'est  pourquoi  doux  prêtres  y 
résident.  Cette  paroisse  est  l'une  de  celles  qui  produit  le  pins 
de  blé,  La  récolte  de  cette  céréale  s'est  élevée  à  15,689 
niinots,  en  1860.  Chaque  acre  de  terre  a  rendu  161  naînots  ; 
le  blé  d'automne  a  donné  20  minots  à  l'acre. 

Â  6  milles  à  l'est  de  la  paroisse  de  Saint-Jœcph,  dans  le 
même  canton  de  Qod  m  anches  tel'  sur  la  rivière  Ouateaugnay, 
se  trouve  établi  un  petit  village,  de  300  âmes,  communfeient 
appelé  DewiUviUe, com^aé  do  canadiens  et  autres  origines. 

An  sud  de  la  rivière  Chateaugnay  se  trouve  le  canton 
Hinchinbrooke,  boméeparcettei-îvière,  au  nord,  et  par  la  ligne 
provinciale,  au  sud;  en  arrière  le  terrain  est  un  pen  inégal,  mais 
le  sol  est  excellent,  excepté  quelques  parties  marécagauses  qui 
.sont  couvertes  de  cèdres  et  cpi  net  tes  blanches.  Les  collines  ou 
élévations  de  terrain,  sont  couvertes  de  hêtre,  érable,  bouleair, 
pin,  chêne,  nover  et  bois  blanc.  Eh  descendant  vers  le  nord, 
c'eât-à-dire  vers. la  rivière  Chateaugnay,  le  terrain  s'abaisse  et 
forme  des  vallées  et  des  pentes  douces,  dans  quelqiios  endroits, 
arrosées  par  plusieurs  branchis  de  cette  rivière.  iJne  paroisse 
de  2,575  habitants,  irlandais  et  écossais,  est  située  dans  ce 
canton  sous  le  patronage  de  Saint-Patrice  ;  parmi  cette 
population  on  ne  compte  que  130  canadiens-français.  La 
population  catholique,  qui  s'élève  à  environ  le  quart  du  chiffre 
total,  est  desservie  par  nu  prêtre  qui  y  réside.  L'ouverture 
des  registres  de  la  paroisse  de  St.  Patrice  date  de  185^3. 

Dans  la  partie  sud  du  canton,  se  développe  aussi  un  petit 
noyau  de  population  d'environ  150  à  200  àmcs,  établi  sur  la 
rivière  à  la  Truite,  à  9  milles  de  Saint-Joseph. 

Près  de  la  M^nc  provinciale,  ou  le  45e  degré  de  latitude 
nord  qui  fonne  la  frontière  enti'e  les  Etats  anglais  et  américains, 
se  trouve  dans  le  même  canton  un  centre  de  population  de 
1,069  âmes  dont  40  seulement  sont  eanadiens-iJ-ansais.  Cet 
endroit  est  appelé  £llgin. 

Dans  une  antre  partie,  que  je  ne  puis  trop  désigner,  se 
trouve  aussi  Fi'anklin^  renfermant  1,551  habitants  dont  227 
sont  franco-canadiens.  Le  tiers  de  la  population  cet  catholique. 


itizec  .y  Google 


rr»,Êi0»a. — comté  i>e  wrHTisQDON,  Slô 

rOea  deux  endn^  produisent  d'abondantes  récoitoft,-  el:  le  foin 
-y  croît  admirablement  bien. 

La  partie  la  plus  développé  et  la  plus  riche  du,  comté  est 
Bans  contredit  le  canton  lîemmiugtbrd,  fermant  l'extrémité 
.orientale  du  coiuté  d''Knntingdon.  Ce  canton,  d'une  forme 
irrégulière,  comme  on  peut  le  remarquer  sur  la  carte,  est  très 
.bien  arroao  par  la  potite  rivière  Montréal,  qui  tombe  dans 
«elle  de  Ricbelieu,  et  par  plusieurs  autres  petits  courants  qaî 
descendent  des  liauteuis  de  la  rivière  Chateaiiguay.  Qnoiqne 
la  surface  de  ce  lopin  de  terre  soit  très  inégale  et  que  plusieurs 
chaînes  très  hantes  de  rochers  plats,  un  peu  au-dessons  de  la 
surface,  s'élèvent  dans  plusieurs,  directions,  il  7  a  néanmoins- 
de  grandes  étendnes  de  bons  terrains  qui  peuvent  être  colonisés. 
Il  reste  encore  an-dessus  de  29,000  acres  de  terre  en  bois  debout, 
dans  ce  canton,  qui  sont  la  propriété  des  habitants  de  l'endroit. 
La  population  totale  d'Hemmmgford  s'élève  à  4,005  habitants 
dont  'Î45  sont  canadiens-frauçàîs.  La  population  catliolique, 
qnî  est  de  1,564  âmes,  est  desservie  par  un  pi-être  résident  et 
forme  une  paroisse  qui  est  placée  sons  le  patronage  de  Saint- 
Bomain.  TJn  beau  et  mf^gnifiqne  village  de  850  a  900  âmes 
fie  développe  dans»  cette  paroisse,  composé  presqu'exchisive- 
ment  de  personnes  d'origine  britannique,  éloigné  de  36  milles 
de  Montréal  et  seulement  qu'à  3  milles  de  la  ligne  provinciale. 
IXae  station  dn  chemin  de  fer  de  Montréal  et  New- York  est . 
établie  dans  ou  près  de  ce  village. 

Le  dernier  centre  qui  nons  reste  à  considérer  est  la  partie 
Ouest  du  comté  qui  renferme  deux  noyaux  de  population  : 
Sainte-Agnès  et  Saint-Ilégis.  Go  terrain,  qui  a  la  forme  d'un 
triangle,  est  borné  au  nord  par  le  ïiac  SaintrFran$oÎ9,  à  l'est 
par  le  canton  Godmancheeter,  au  sud  par  la  ligne  provinciale  ; 
le  front  ou  côté  du  lac  a  environ  10  milles,  et  le  fond  ou  ligne 
frontière  a  à  peu  près  121  milles.  La  terre  est  d'une  quuité 
supérieure,  et  très  bien  arrosée  par  la  rivière  Saint-Régis  ot 
autres  courants. 

Ivendroit  appelé  Dundee  renferme  une  population  de  1,201 
habitants  dont  162  sont  canadiena-frauçais.  Un  petit  villagé^ 
de  150  à  175  âmes  est  établi  dans  ce  lieu,  snr  la  rivière  au 
Sanmon,  à  Vè  milles  da  Saint-Joseph  et  à  TO  milles  de 
Montréal.  Lu  population-  catholique  de  Dundee,  qui  s'élève 
à  524  Ames,  forme  une- mission  placée  sons  le  patroni^e  de 
Sunte-AgDâs,  laquelle  est  desservie  par  M.  le  Curé  de  Saiut- 

f  autre  paroisse,  celle  de  Saint-Jean-Fran^ois-Kégis,  se 
compose  ézclasivement  de  Bauvages,.au  nombre  de  870,  tous 
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descendanta  do  la  nation  Iroqnoîso  (1).  TTa  prêtre  résidé  ■ 
constamment  au  miliea  d'eux,  et  dévoue  tont  son  temps  à  leur 
ihatructton  religîense.  Comme  à  Cangnaoaaga,  U  y  a  à  Sûnt- 
Kégis  nue  belle  et  epacieuse  église  en  pierre  d'environ  100 
peds  sur  40,  avec  un  cloeher  et  deux  cloches.  Cette  ^^lise  & 
été  bâtie,  il  7  a  plus  de  soixante-et-dix  ans,  aux  frais  dee 
sauvages,  e(  a  dû  remplacer  une  antre  Chapelle,  puisqu'il  y  & 
nn  siècle  que  les  registres  sont  onverts  dtns  cette  ancienne  - 
mÏBSÎon,  c'est^^à-dire  depuis  le  31  janvier  1763. 


(I)  Lea  Sbutikm  qnl  Tirent  rinnii  bu  Til1»g«i  d«9i  U  -BM^Oanad»  &pp*r-  ■ 
tiBnnent  k  sept  nation»,  ikToir  :  lei  IroqnoU,  ks  Algonqniiu,  lu  NipUkiiKa,' 
l«i  Abânaqnii,  lei  Barons,  lei  Ibiéchite»  et  Ici  Uicmict,  et  Uc  occupent  T' 
Tjllftgei,  uToir  : — 

I.  CnngnaonagSi,  lur  le  Lao  St.  Loals,  prit  de  Ifontréfti,  (IroqnoU). 

1.  St.  Régis,  k  Ift  Itle  do  Lac  St.  Fraiiçri^  (Iroqnoii). 

3.  Lac  des  Deux-Montagnes,  inr  In  Biriâre  des  Ostaontli,  «orfioii  3S  mlllei 
nord-onest  de  Uontrèsl,  (IroqQoIs,  Algonqaiu,  NipUsin;^.) 

4.  St.  François,  snr  la  Rivière  dn  mSine  nom,  (Abinaquis.l 

5.  Bjsancnar,  «nr  la  Rlvièra  de  Bécanconr,  l  psu  prèi  rii-à-vlf  la  ville  dei 
Troit-RlTÎirfs,  (AMoaqniB.) 

6.  La  Jeune  Loretts,  i.  neuf  mOles  an  nord  de'Qnébcc,  (Eanini.) 

7.  Bistigooche,  lar  la  RiTïire  da  uhne  nom,  dans  la  Sale  de*  Cbalenra, 
(Micmac.) 

Le  dernier  tablean  des  SanTsgeg  dans  le  Bai.Oaaada,  lasM  daoi  le  recenf*-  ■ 
ment  de  1S61,  porte  lenr  nombre  A  4,816,  laiu  compter  an  p«lit  nombre 
rfsidaot  dani  le  territoire  de  Saiat-Uanrics  et  antna  postes,  qne  Is'gouTerne- 
ment  no  compte  ni  ne  protige  ancnnement. 

Deptili  nombre  d'ann^i,  ce  chiS^e  a  pan  rariS.  Sn  181T,  Il  itatt  porti  k 
SjSlS  et  à  3,BTS  an  ia3T.  Le  recensement  de  ISSl  constate  qu'il  7"  avait  k 
cette  époqne  4,0SS  ;  comma  on  Tolt  leor  nombre  Ta  l'angmentant  depaU  nn« 
TlnE''i°^  d'années  par  snîto  de  causer  nataralte..  La  plupart  sont  mttii,  et 
dans  quelques  élablItBemetita  à  peine  tronT»-t-on  nn  lenl  SaoTage  par  sang. 
Les  terres  qu'occupent  les  sanTages  lenr  sont  garantie)  par  des  (itrei  donnïi 
par  la  Coarono*  de  Francs  on  d'Anglaterra  on  par  de«  indiVidns,  et  dotxt  la 
ponesjlonftèticonSmieplo»ampIeiiwal-pai-DM  ProelMoUfon  en  date  de- 
1T63. 
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"En  tennîriaat  cette  IVe  Etnde,  qui  embrasée  les  dernière 
éix-sept  comtés  sitaés  au  sud  dn  fleuve  Saint  Laurent,  je  Tais 
rappeler  brièvement  à  la  mémoire  du  lecteur,  comme -à 
l'ordinaire,  les  principaux  développements  qui  se  sont  opérés  • 
durant  cette  dernière  époque  décimale,  dans  les  dîvore  comtés  • 
fermant  cette  région. 

Etablissons  d'abord  qu'il  n'y  avait  quo  dix  comtés  dans 
cette  partie  du  pays,  en  1851,  tandis  qu'aujourd'hui  ce  terri-' 
toire  est  divisé  en  dix-sept  comtés,  comme  je  viens  de  la  dire. 

Popidaiûm. — Il  y  a  ^x  ans^  c'eat-à-dire  en  1851,  on  eomp-  ■ 
tait  dans  cette  régioQi  une  population  totale  de  243,031' 
likbitants  dont  174,690  étaient  d'origine  canadienne-française 
et  68,341  d'autres  origine»,  donnant  en  faveur  des  canadiens- 
français  une  majorité  alors  de  106,349  âmes. 

Le  recensement  de  1861  constate  qu'il  y  a  aujourd'hui 
276,811  habitantB  dont  204,161  sont  fi-anco-canadiens  et 
72,660  appartiennent  aux  diverses  autres  origines,  oflrant 
ainsi  un  surplus  de  131,491  âmes  à  l'origine  canadienne- - 
AâDçaiae. 

De  ces  démonstrations,  il  faut  donc  conclure  que  les 
habitants  de  races  étrangères  à  la  nationalité  canadienne- 
française  ont  diminué  eu  nombre,  puisqu'ils  ne  comptent 
dans  ce  mouvement  progressif  de  la  population  que  pour  le^- 
faible  chiffre  de  4,319,  tandis  que  les  canadiens-français  ont 
augmenté  de  29,461  Âmes,  formant  en  tout  une  augmentation 
de  33,780  habitants,  en  dix  ans. 

En  effet,  le  recensement,  pris  par  origine,  détermine  que  ' 
Itragmentation  des  canadiens-français  n'a  été  que  de  25,311 
Âmes  durant  ces  dernières  dix  années,  mais  que  les  autres  - 
nationalités  ayant  diminué  de  4,150  habitants,  durant  la  . 
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même  période,  cette  diminution  a  fait  tout  naturellcnacait 
augmenter  d'autant  la  colonne  réservée  à  l'origine  canadienne- 
française,  jusqu'au  eliiffre  mentionnS  ci-dessu». 

Défrichements. — Quoique  la  très  grande  partie  des  comtÔB 
renfermés  dans  cette  région  territoriale  emX  formés  dans'les 
leignennos  et  depuis  longtemps  cultivée,  cependant  les  progrès 
du  déboisement  de  la  forêt  ont  été  très  considérables  durant 
cette  mémo  période.  En  1851,  oa  .comptait  1,133,895  acre» 
de  terre  en  état  de  cnltnre  ;  le  recensement  de  1861  porto  le 
chiffre  à  1,549.999  acres,  formant  un  surplus  de  367,104  acres 
de  terre  nouvelle. 

'SccoUes.-~Rn  1851,  les  récoltes  avaient  été  de  4,826,209 
mînots  de  grains  et  927,(Î67  minots  de  patates  et  navets, 
formant  en.  tout  5,753,876  minots  et  277,384  tonneaux  de 
foin.  En  1861,  elles  ont  été  de'9,305,59&  minota  de  grains  et 
3,156,833  minots  de  patates  et  navets,  formant  une  récolte 
totale  do  12,462,432  minots  et  199,072  tonneaux  do  foin. 
C'est  donc  une  augmentation,  en  1861,  .de  6,708,556  minots 
de  grains  et  patates.  Le  blé  seul  figure  .dans  ce  chiffre  pour 
1,090,563  minots.  Je  dois  ajout»  atnsî,  que  ke  comtés 
d'Iberville,  Eouville  et  Bagot  comptent  pour  au-dessus  de 
100,000  minots  de  blé  chacun  dans  ce  rendement  général. 
Quant  au  foin,  on  constate  une  diminntion  de  78,213 
tonneaux,  depuis  dix  ans,  dans  ces  mêmes  endroits,  comme 
on  a  pu  le  remarquer. 

Bétail. — Le  bétaî),  qui  figurait  pour  553,300  têtes,  en 
1852,  s'élève  anjourd'hni  à  616,266  tètes,  formant  une  aug- 
mentation,, en  1861,  de  fâ,966  têtes,  La  valeur  des  troupeaux, 
,ea  1861,  est  estimée  à  $8,805,214. 

Laiterie. — Parmi  les  produits  de  la  ferme,  se  trouve  le 
.beurre,  qui  figurait  dans  le  recousement  de  1851  pour  le 
chiffre  de  3.406,088  Ibs.  ;  aujourd'hui,  la  quantité  préparée 
s'élève  à  5,177,820  Ibs-,  formant  une  augmentation,  en  1861, 

^e  1,771,732  Ibs. 
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Htckeste  totale. — En  rénnissant,  mahitenant,  la  valeur  des 
âivers  revenna  mentionnés  ponr  le  coni^tc  de  chacun  des 
comtés  renfermés  dans  cette  étude,  il  appert  que  la  richesse 
totale  des  habitants  do  cette  région  s'élève  à  $85,910,203.59  ; 
soit  une  valeur  d'environ  S310.35  par  tête,  repartie  sur  toute 
la  population,  on  ^3,955.46  par  chaque  propriétaire  de 
biens-fonda. 

Quant  aux  antres  particnlarités,  -voir  le  tableau  inséré  à  la- 
page  Boivante. 
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TABLCâlT  STIIOPTIQVE  dâmontrant  les  richeases  de  la 

région  Onest  da  Bud  du  fieave  Saint-Laurent  d'après 

le  recQucement  de  1661. 


Nombra  its  jao^Tii%iûti  de  bi«a»-fond,__ 19,078  propi^ 

.Habitaatsd'origiDBbrltanatque, î2,SeO  &mai, 

i  HabittiDU  d'orij(ine  »[iadieDae>rraDfal(e, 204,lfil    " 

Fopalalion  toUI* , IT6,81I  ItmM 

rvtrvtrà. 

'  Nombre  d'screi  de  Mitgr  an  ciiUare, ^....I,fi49,l>a9*crei. 

"  "      en  boi«  debout,  » i,(Hi6,Sti    " 

ToUl  d'acrea  po«tJd«t, _^._ 2,61fi,I43ur. 

'  Tatenr  de  1>  propriili  foaciire, -...$S1,SG6,30O.OO 

"     dis  la«tnimanl«  d'agricaltora - 3,eeB,4«6.0D 

"    deiToituraid'i^r<iiieDt,Biiaombrede54,14A,   :,433,S38.00 

"     du  refena  des  jardine  tt  Tergen 3Sb,T93.oa 

En  toul jeT,lïO,S87.0» 

FftCDIIITI  n»  B^COLTM. 

'  B1<d'aulomDB,.....l,e44m<noU,éTalDt«Ï.S  1.00...)       1,644.00 

~--  ^                      "  1Ï5...  1,361,148.75 

■•  0.10...  666,01 9.60 

Seigle, 66,711  "              "  0.70...  39,004^70 

I'"i« 1,435,848  "                "  1.00...  1,436,948^)0 

Avorâs, 5,119,690  "              "  0.34..:  1,740,694.60 

eaiTHtln 386,666  "              <■  O.Se_.  111,784^96 

Blé  d'Inde...... 316,807  "              ■■  D.SO-.  181,445.60 

Fautes, 3,993,303  "                "  0.34...  1,011,713.68 

NareU, 163,531  "              "  0.20...  31,706,20 


11,462.433  mînots. 

Foio 199,072  touDeaui,  "        S.00_.  I,69:,576.«0 

FanD*Dten  tout .'...(8,380,695.06 

PBODriTS  Dl  L'iMDlTBTaia  DOHiiTiqoa. 
Sacre  d'£rsb1e,3,361,eil  tlvree,fiTala6 1..$  O.OS...    $188,910.88 

Beurre 5,177,820    "  "        0.13...      673,11660 

Laine, 672,477    "  "        0.34.„      228,641.16 

Rioffe  foulie, 236,134  aunei,       "         1.00...      338,134.00 

Flanelle  339,928    "  "         0  60...       169,964.00 

Toile 194131    "  "         0à4...         66.00488 

Filuse,  cbanvre,.  241,406  livres         "        0.16...        38,624.96 

FormaDlea  tont _ $1,603,40T.S0 

Bœufs,  Taureaux  et  CheTaui,- _ 64,712  ttlea 

Bouvlllons, 36,171  tStei  Ponlini  et  ponlichei  29,181     " 

TachMkUit 103,443    "     Mouton _...316.978     " 

Teaoi  etgéninci,. 95,105    "    Cocbone _ 70,586    " 

Eu  tout -  616,366  l£Ua,iraluéeii -$8,805,114.00 

X'onnaDtnnericheiiu  tolale,  dam  Ici  17  contéi  de  UrigioD,  de  $86,910,203.59 
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HEVION  DE  L'OUTAOUAIS 

ET 

■NOKB  DE  MONTRÉAL. 

(tBX  DKSOENDAirr  TEBS  LE  OOLFE.  ) 


Cette  vaste  région,  qui  eonvre  une  eurfaco  de  terrain 
d'environ  33,060  milles  géographiques  quarrés,  comprend  tont 
le  territoire  aitué  sur  la  rive  gaitcbe  de  la  rivière  Outaonaîs  et 
BDr  mie  petite  partie  du  âenve  SaiqtjLaurent,  a'âtcndaDt  de 
l'Oueet  à  l'Est,  depuis  le  Lmc  .Témiscamingne  jusque  vers  le 
lien  où  se  trouve  la  sonrce'dela  rivière  Gatineau,  sitnée  à 
environ  45  milles  en  de(a  de  k  aligne  nord  sapposée  du  Bas* 
Canada,  sur  une  profondeur  qui  varie,  mais  que  nous  pou  vous 
estimer  approximativement  à  :800  ou  3ô0  milles  du  âcave 
Saiot-Lanr^it.  J'ajouterai  que  la  longueur  de  cette  immense 
contrée,  bornée  au  end  par  l'Outaouais  et  le  Saint-Laurent, 
est  d'environ  86d  milles,  qne  je  compte  depuis  le  Lac  ci-dessus 
mentionné  jusqu'à  la  ligne  orientale  da  comté  de  Bertliier,  en 
suivant  le  cours  de  ces  rivières;  c'est-à-dire  que  cette  partie 
du  territoire  bas-canadien  est  aussi  vaste  que  l'Irlande  entière, 
paisque  ce  dernier  pays  ne  contient  guère  plus  que  20,500,000 
acres,  égal  à  32,000  milles  quarrés. 

Comme  on  voit,  cette  forêt  sans  En  peut  donner  asile  k 
ploaîenrs  millions  d'babit&nts. 

Aujourd'hui,  le  chiffre  de  la  population  de  cette  grande 
divisioD 'territoriale  ne  s'élève  encore  qu'à  227,366  habitauta, 
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outre  80,323  rtnfcrmés  dans  la  ville  de  Montréal,  formant  tn 
tont  317,689  âmes,  laquelle  populatîoB  n'occupe  encore  qu'une 
très  petite  lisière  de  terrain  défriché  lo  long  du  Fleuve  et  de  ■ 
rOutaoDais,  divisée  en  quatorze  comtés,  dont  voici  les  noms  : 
Funtiac,  Ontaouais,  Argenteuil,'  Deux-Montagnes,  Vaudreuil, 
Sotilanges,  Jacques-Cartier,  Hochelaga,  la  ville  de  Montréal, 
Laval,  TerreVonne,  Assomption,  Montcalm,  Joliette  et  Berthicr. 

Les  principales  rivières  qui  arrosent  la  contrée  qui  nous 
occupe  sont  :  dans  l'ordre  de  leur  situation  géographique, 
l'OutaouaÎB,  la  rivière  du  Moine,  la  rivière  Noire,  la  rivière 
Oonlonge,  la  Gatineau,  la  rivière  aux  Lièvres,  la  rivière 
Blanche,  la  rivière  de  la  Petite  Nation,  la  rivière  Kouge,  la 
ririère  du  Nord,  la  rivière  de  l'Assomption  et  la  rivière 
Maskinongâ,  qui,  tontes  descendent  dans  l'Outaouais  ou  direc- 
tement dans  le  fleuve  Saint-La^|fent.  Les  rivières  de  l'Ou- 
taouais et  la  (Gatineau,  cependant,  sont  les  plus  importantes 
dd  la  région. 

La  première  de  ces  rivières  est  d'une  longueur  d'environ 
680  milles,  et  prend'sa  source  principale  dans  le  Lac  Témisca- 
mingue.  De  sa  source,  cette  rivière  coule  dans  une  direction 
sud-ouest,  et  reçoit 'les  eaux  d'un  grand  nombre  de  petites 
rivières.  Les  nombreux  points  do  vue  qui  s'y  trouvent  sont 
des  plus  pittoresques  et  des  plus  beaux. 

Pour  surmonter  les  obstacles  qu'ofiVént  à  ta  navigation 
les  rapides  que  l'on  rencontre  sur  l'Outaouais  et  faciliter 
l'important  commerce  du  bois,  le  gouvernement'  dn  Canada 
a  fait  construire  des  canaux,  écluses  et  glissoires  sur  la 
plupart  des  cours  d'eau  susceptibles  d'améliorations.  Au 
1er  janvier  1862,  la  somme  dépensée  ponr~cet  objet  s'élevait 
déjà  à  $628,755,  outre  une  autre  somme  de  $373,191  employée 
pour  la  confection  du  Canal  des  Chats,  près  du  Lac  de  ce  nom. 
Je  n'entends  parler  que  les  travaux  exécutés  dans  la  partie 
du  Bas-Canada,  et  encore  il  peut  bien  arriver  qui  j'ignorerais 
la  valeur  de  toute  l'étendue  de  ces  travaux. 

La  rivière  Oatineau,  longue  d'environ  300  milles,  égoutte- 
une  étendue  d'à  peu  près  10,000"  mflles  qnarrés,  et  s'ouvre 
activement  à  la  colonisation. 
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Je  dois  noter  ici,  en  passant,  quo  la  cité  d'Outaonaie,  ci- 
de\"ant  Bjtown,  ainsi  nûinmé  du  nom  de  son  fondateur,  capitale 
future  du  Canada,  est  située  au  sud  de  la  rivière  Outaouais, 
dans  le  canton  Carleton,  vis-àrvia  du  bassin  de  la  Gatineau,  à 
une  distance  d'euriron  100  milles  do  l'embouclinre  do  la 
rivière  Ontaouais,  dans  le  fleure  Saint-Laurent.  Un  maguiâ- 
qno  pont  suspendu  a  étà  érig6  par  le  gouvernement,  qui  nuit 
ensemble  les  territoires  da  Haut  et  du  Bas-Canada  ;  la  coqb- 
tniction  de  ce  pont  a  nécessitô  une  dépense  de  $66,448.  Le 
'janal  Bidean  passe  au  centre  de  la  petite  viUe  d'Ottawa, 
et  divise  la  cité  en  haute  et  basoe-villc,  sur  lequel  est 
constrfiit  anssi  un  supei'be  pont  de  pierre  de  taille.  La  viile  de  - 
Bytown  n'a  6t'i  érigt'^e  en  cité  dite  d'Outaouai?,  qu'en  1804,  en 
vertu  d'un  Acte  spécial  de  la  Iiégislature.  Cependant,  poui'  ne 
pas  laisser  pei-dre  la  mémoire  du  Colonel  By,  ingénieur  royal, 
chargé  de  la  surveillance  des  travaux  du  Canal  Kideau,  en 
1827,  on  a  attaclié  le  nom  do  cet  officier  à  l'un  des  quartiers 
de  la  ville,  pour  les  uns  municipales.  La  construction  des 
édilîucâ  publics  destinés  an  gouvemcmeut  et  aux  Chambres 
législatives  est  en  voie  d'exécution.  La  cité  d'Outaonais  est  à 
126  milles  environ  de  Montréal. 

Pour  se  faire  une  idée  juste  de  1»  valeur  dés  terres  de 
rOutaouais,  il  convient  de  considérer  les  avantages  de  ses 
ressources  natarelles  ;  puis  la  quantité  du  sol  prupce  à  la 
colonisatioD.    C'est  ce  que  nous  allons  brièvement  faire. 

Le  sol  de  la  partie  Ouest  de  la  rivière  des  Outaonaie,  qui 
s'étend  entre  la  rive  nord  de  cette  rivière  et  les  collines  situées 
a  ou  6  milles  pins  an  nord,  formant  une  vallée  de  126  milles 
en  amont  de  la  ville  d'Ottawa,  est  comparativement  bas 
et  uni  et  d'nne  assez  bonne  qualité.  Mais  en  profondenr, 
derriàre  Cea  collines,  il  devient  généralement  raboteux  et 
acoidraté  d'élévatiouB  et  de  mont^nes. 

A  l'exception  des  rivières  du  Lièvre  et  de  la  Oatinean,  le 
pays  est  pdu  connu  an-delà  de  70  milles  en  ligne  droite  vers  le 
nord,  et  même  plnsieurs  localités  situées  sur  ce  dernier 
parcoure  n'ont  pas  été   explorées  que  très  imparfaitement. 

Le  rapport  intôressant  de  l'hon.  Commissaire  des  Terres, 
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pour  1856,  dît  que  cette  dernière  partie  âa  terrain  est  le  pin» 
souvent  en  pentes  escitrpéea,  rocailleuBcs  et  pierreuBOS.  Oa 
ne  pourrait  pas  claBBcr  plue  d'an  quArt  de  son  étendue  parmi 
les  terrée  propres  à  nnç  culture  quelconque,  et  encore  ces 
bonnes  terres  uo  se  préeentent-dlee  que  par  interralles  qtri 
Tarient  de  quelques  lots  à  un  demi  csirton. 

Il  n'en  est  pas  ainsi  tont-à-fait  de  la  TnUée  de  la  rivière 
Gatioeau  ;  car  depuis  son  confluent,  vis-à-via  ta  ville  d'Ottawa, 
jusqu'au  Lac  Busltatong,  à  120  milles  jdans  l'hitérienr,  cette 
Tallcc  renferme  des  terrains  qui  sont  très  farorables  à  la 
colonisation.  Le  sol  des  bag-fonda  qui  bordent  les  nombreux 
eours  d'eau  qui  courent  à  l'Est  et  à  l'Oueat  de  la  Gatineaa  est 
généralement  d'une  grande  ricbesBe,  et  déjà  on  Compte  de» 
établissements  ouverte  à  plus  de  100  milles  dans  l'intérieur, 
sur  cette  rivière,  qui  promettent  d'heureux  résuîtats. 

En  effet,  quand  on  considère  ce  qn'était  la  rivière  G-atinean 
il  y  a  seulement  20  ans,  avec  ee  qu'elle  est  anjoard'hui,  on  ne 
peut  qu'admirer  les  progrès  qui  s'y  sont  accomplis  ;  car  il» 
sont  incroyables.  Il  y  a  vingt  ans,  on  le  sait,  cotte  vallée  était 
le  pays  leplus  sanvage,  leplua  inaccessible,  le  plus  solitaire 
du  Bas-Canada  ;  cependant,  aujourd'hui,  une  population  assez 
considérable  caltîre  sur  les  bords  de  cette  rivière,  et  de» 
diligences  partent  tous  les  jours  de  la  ville  située  à  ses  pied» 
et  longent  cette  charoiante  rivière  jusqu'à  N.  X>.  de  la 
Visitation,  nouvelle  paroisse  formée  dans  le  canton  Wright,  à 
ÇO  milles  d'Ottawa. 

En  1851  on  ne  comptait  encore  que  cinq  cantons  BÎtsés  sur 
la  rivière  Gatineau,  dont  les  habitants  les  plu»  éltHgnés  se 
trouvaient  établis  près  des  Chûtes  de  Puagan,  à  S6-  milles  da 
confluent  de  cette  rivière,  lesquds  canton»  renfermaient  une 
population  réunie  de  6,380  habitants.  D'après  le  rteensement 
de  1861,  il  appert  qu'il  y  a  actuellement  dix-sept  cantons  eu 
voie  d'ouverture  sur  cette  même  rivière,  renfermant  nue 
population  de  13,785  âmes,  et  que  les  dermères  habîlirtions  se 
tronivent  situées  à  plus  de  110  millM  d^Ottnwa,  jusqn*  dans  le 
eanton  Sicotte,  quelques  milW  e»  da$a  du  La«  Bnekatong^ 
dont  je  vîenB  do  parlëi;- 
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Ces  faits  établi^aent  donc  qne  la  population  résidants  de 
cette  rallée  de  la  Gatinean  a  aagioeaté  de  moitié  depuis  dix 
ans,  écheloDu^o  sur  un  parcours  de  terrain  trois  Sois  plus 
considérable. 

On  remarque  dans  cotte  ri'gïon  Finfluence  q_u'biit  les  dian- 
tiera  à  bois  sur  le  progrès  de  la  colonisation  qu'ils-  activent 
puissamment  ;  voici  ce  que  disait  M.  RiisselT,  agent  des  BoiS' 
et  For6ts,  dans  son  rapport  de  1862,  au  sujet  de  la  double 
organisation  de  l'exploitation  forestière  et  agncole. 

"  Comme  les  terres  de  qualités  inférieur«s  sont  générale- 
ment couvertes  de  bois  d'une  bonne  venue^  et  que  l'établisse- 
ment de  clianticrs  sur  ces  terres  aurait  Tcffet  de  créer  im 
marché  ofl  s'écouleraient  trcs  facilement  les  produits  de 
l'agriculture,  il  est  évident  que  la  valeur  de  la  partie-  du  aol 
propre  à  la  colonisation  se  trouverait  ainsi  augmentée  Je 
beaucoup.  Les  grandes  régions  forestières  improprua  à  îa 
culture  pourraient  ctro  laissées  intactes,  tandis  qne  des  lignes- 
continues  -d'établissements  pouiTaient  se  former  sur  Tes. 
étendues  de  terres  arables,  et  les  colons  ainsi  placés  profite- 
raient grandement  du  commerce  de  bois,  et  de  cette  manière-, 
les  parties  do  la  région  de  VOutaouais  qui  sont  impropres  à  la 
caltnre  resteraient  toujours  les  plus  grandes  forêts  du  monde 
pour  l'exploitation  des  bois.  " 

H  faut  vouloir  et  faciliter  l'cxploitatioD  de  nos  inépuisables 
forets  et  rivières.  Uaia  nous  devons  dès  maintenant  réclamer 
dans  les  détails  et  les  moyens  administratifs  des  améliorations 
qui  sont  devenue»  n6eef«aires  et  que  les  intérêts  généraux  du 
pays  commandent.  Je  veux  parler  de  ce  gaspil  de  nos  forêts 
que  le  gouvernement  permet  d'exercer  dans  les  cantons  livrés 
k  la  colonisation,  et  dont  il  annonce  même  en  vente  les  terres. 
C'est  nne  pratique  très  désastrense,  n'offrant  qu'une  misérable 
recette  au  trésor,  et  nuisant  considérablement  an  colon. 

Le  plus  grand  bienfait  qu'un  gouvernement  pourrait 
accorder  an  pays,  ce  serait  donc  de  n'octroyer  aucune  license 
pour  la  coupe  des  bois,  excepté  dans  les  forètB  éloignées  et 
mises  à  part  pour  cela  ;  et  jamais  dans  les  cantons  oi^nisés 
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et  destinés  &  niie  colonisation  actnelle  on  proeliaine,  h.  moîiia 
qae  ces  cantons  ou  nno  partie  d'icoax  ne  soient  jtigés  impro- 
pres à  l'agrîoulture. 

Mais  rerenons  an  commerce  dti  bois. 
Ce  négoce,  qni  s'opère  et  qui  embrasse  tlcjà  les  parties  les 
plus  reculées  du  tcnùtoire  de  l'Ontaouais,  a  commencé  vers 
l'année  1807,  paraît-il,  et  quoique  nons  no  possédions  quo  très 
peu  de  renseignements  statistiques  sur  la  pi-emière  époque  de 
l'histoire  de  ee  commerce,  je  puis  toutefois  dire  qu'en  1829 
■cette  entreprise  industrielle  donnait  déjà  de  l'emploi  à  2,000 
ouvrière  pour  la  préparation  du  bois,  et  à  7,7i3  hommes  pour 
le  conduire  sur  l'Outaouaia  et  ses  affluents. 

Dî.\-sept  ans  plus  tard,  en  1S46,  on  employa  ceite  année-Ii 
7,200  hommes,  2,880  chevaux  et  790  paires  do  bœufs,  pour  la 
préparatiiin  de  18  millions  de  pieds  cubes  de  bois.  En  évaluant 
■ces  bois  au  prix  do  15  cts  pour  le  pin  rouge  et  8  cts  pour  le  pin 
blanc,  et  à  la  moyenne  des  prix  du  chêne  et  de  l'orme,  leur 
valeor,  rendus  à  Québec,  avait  t^té  de  83,000.000.  Des  susdits 
18  millions  de  pieds,  10  J  millions  était  de  pin  blanc,  CJ 
millions  de  pin  rouge,  et  le  reste  de  chêne,  orme,  etc.  Outre 
cette  quantité,  il  fut  aussi  confectionna  9  millions  do  pieda 
cubes  (principalement  du  pin  blanc)  durant  la  saison  de  18-tC 
sur  l'Outaouais  et  ecs  tributaires,  plus  bas  que  les  Chûtes  de 
la  Chaudière,  près  de  la  ville  d'Ottawa  ;  mais  j'ai  bomô  mon 
tableau  au  territoire  à  bois  situé  plus  hant  que  la  ville 
■d'Ottawa,  comme  se  trouvant  plua  en  rapport  avec  les 
glissoires  construites  par  le  gouvernement.  Les  provisions 
dépensées  durant  cette  môme  année  de  1846  consistèrent  en 
19,800  quarts  de  farine,  18,000  quarts  de  lard,  1,800  boîte»  de 
thés,  7,200  tonneaux  de  foin  et  300,000  minots  d'avoine,  ontre 
les  vêtements,  le  tabac,  etc. 

Les  personnes  les  mieux  înfonnées  affirment  que  la  quantité 
de  bois  qui  sort  annuellement  de  l'Outaouaia  ne  subira  aucune 
âîminntion  d'ici  à  cinquante  ans.  Ponr  prouve  de  cet  avancé, 
ils  e'appuieut  de  ce  qn'il  a  été  tiré  da  bois  de  la  Rivi^ 
Bonnechère  (un  des  affluents  de  l'Oataonais)  depuis  pins  de 
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ciaqnantc  ans,  et  cepeudaot  l'exploitation  s'y  fait  encore  sur 
un  pied  Uvb  coDsidùrable.  Il  y  a  ODcore,  à  l'iteure  qn'il  cet, 
fta-dc88Qs  de  30  localités  lou6c8  à  cet  effet  par  le  gouverne- 
ment, 8nr  cette  seule  rivière. 

Un  antre  fait  très  important,  c'est  qne  les  snciesnes  limites 
loin  d'être  épuiBéoe,  sont  encore  exploitées  et  même  pluâ  qne 
dans  le3  première  temps.  Si  qnelqntffl-unea  de  cea  limites 
reculent,  suitout  sur  la  rivière  Gatineau,  c'est  dû  au  fait  que 
la  colonisation  prend  dn  dÔTeloppement  et  que  les  bonnes 
terres  s'établissent,  et  non  autrement 

D'après  le  Courrier  ^OUawa,  les  nombreux  cliantiers  de 
cette  partie  de  l'Oataouais  donnent  aujourd'hui  de  l'emploi  à 
30  ou  25  mille  hommes,  qui  reçoivent  en  moyenne  un  salaire 
de  S36  par  mois,  la  pension  comprise,  lesquels  sont  ocoupés 
dorant  prt»que  toute  l'année. 

M.  AJlan  Gilmonr,  de  Québec,  engagé  considérablement 
dans  co  conamurce,  exprime  à  l'hon.  Commissaire  des  Terres, 
dans  lUB  lettre  en  date  du  9  février  1863,  qne  la  quantité 
moyenne  de  bois  préparé  annuellomeat  dans  l'Outaouais 
s'Élèvo  de  nos  jours  aux  chiffres  snîvanta:  Pin  blanc, 
13,000,000  pieds  cubes  ;  pin  rouge  2,350,000  pieds  ;  madriers 
do  pin,  2,250,000  pièces,  et  environ  60  millions  de  pieds 
superficiels  d'autres  bois  sciôs,  sans  compter  le  tamarae  et 
l'orme,  le  tout  a'étevant  à  une  valeur  annuelle  de  $3,114,166. 

Le  rapport  du  Thon.  M.  Toesier,  Commissaire  des  Travaux 
Publics,  constate  qne  durant  l'année  1862  environ  90,000 
billots  et  526, TSl  pièces  de  bois  d'équarissage,  venant  dn  liant 
do  rOutaonais,  sont  descendus  par  les  glissoires  des  Ohau< 
dières  ;  9,251  pièces  de  bois  eanî',  et  151,918  billots,  venant 
de  la  Eivière  Gatineau,  sont  passés  devant  la  ville  d^Ottawa, 
formant  un  total  do  780,950  -pièces. 

Il  paraîtrait  que  la  coupe  des  bois,  liocnse,  l>êagc,  etc.,  de 
l'Outaouais,  fournirait  au  gonvememcnt  une  somme  annue^Qt 
d'envji-on  $360,000.  Toutefois  la  valeur  annuelle  dn  boiâ. 
expoité  du  Canada  à  l'ùti'imgcr  s,'élèTt>  eti  moyeane-  à  Ist 
tomme  de  89,280,000. 

D'après  de»  c&leulff  RcceptOa  ootasac  corrects  par  des  persunr- 
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née  d'expérience,  ou  affirmé  par  le  rapport  du  Oommiseaire  des 
Terres  do  1856,  et  dêdDCtioD  faite  des  terrains  sUiriles  ainsi 
que  des  parties  ravagées  par  lo  feu,  on  eetime  qu'il  peut  y 
avoir  encore  sur  pied  dans  les  valiéos  de  l'Outaonais  et  de  ses 
affiiiente.  environ  4S  raillions  de  tonneaux  de  bois  de  cons- 
truction, des  espèces  et  dimensions  telles  qu'expédiées  aux 
marchés  f'traugers,  et  près  de  180  millions  de  tonneaux  do 
dimensions  plue  petites  dont  on  pourrait  faire  usage  ;  d'oii  il 
résulte  que,  sans  nwme  tenir  compte  de  ce  qui  poussera  dans 
la  suite,  il  j  a  actuellement  dans  les  forète  de  cette  vallée  de 
qnoi  alimenter  encore  pendant  plus  d'un  siècle  im  commerce 
de  bois  aussi  considérable  que  celui  do  nos  jours. 

Quant  ans  comniunications  avec  les  pays  environnants,  elles 
sont  aussi  nombreuses  qiwfréqnent^es.  An  nord  de  l'Onta* 
ouais  se  trouvent  les  principaux  cltemins  de  colonisation  de 
Dalerville,  Kivière  du  Nord,  Wentworth,  Crooks  Mills, 
Templcton,  Désert  et  Calumet.  Par  eau,  il  7  a  la  rivière 
Outaouais  qui  est  navigable  pour  des  bateaux-à-vapenr  de 
moyenne  grandeur,  depuis  les  clintes  de  la  Chaudière  jusqu'à 
la  tête  du  Bapide  des  Chats,  auquel  endroit  une  compagnie 
spéciale,  qui  possède  tons  les  moyens  possibles  de  transports 
ewr  ce  long  parcours,  a  établi  un  chemin  de  fer  sur  un  pian 
économique,  que  l'on  a  Bonamé  en  badînage  ofiemin  de  fer 
aboriffèna,  lequel  relie  les  1»C5  Citât  et  des  Chênes,  aân 
d'éviter  but  URe  longi^enr  de  trois  milles  les  Rapides  qui  s'y 
trouvent.  Ces  obstacles  étant  franchis,  la  navigation  rede- 
vient libre  jitsqu'^u  PortBge-dn-Fort.  Un  bateau-à-vapcnr, 
VEmerald,  voyage  idans  la  première  pa<4ie  mentionnée  de 
cette  rivière,  tandis  qire  VOrégon,  autre  petit  bateau-à-vapcur, 
fait  le  trajet  dans  l'autre  partie.  Plus  loin,  la  navigation 
reprend  de  nouveau  son  cours  jusqu^nx  liapîdcs  des 
Joacbims,  au-dessus  de  la  Eivière  Creuse. 

En  bas  de  la  ville  d'Ottawa,  en  descendant,  «e  trouve  anssi 
Tm<e  autre  roie  importante  de  commiinioation  par  ean  qnî, 
vendue  à  Greenville,  coit>munique  à  Carillon  par  l'tûde  d'un 
petit  chemin  de  fer,  d'où  nne  belle  navigation  s'étend  de  là 
i<uâqne£nr  le  majestueux  âcnve  Saint-Laavent. 
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An  ead  de  la  rivière  OntaonaÏB,  les  communicationB  aoQl; 
«ncore  plus  d^-velbppéee  :  un  chemin  de  fer  relie  Ottawa  avec 
Preacott,  et  permet  aux  habitants  de  l'Oiitaonais  de  commn- 
niqner  par  la  voîo  da  Grand-Tronc  daaa  toutei  lea  parties  dn 
Haut  et  du  Baa-Canada  ;  nne  deuxième  voie  ferrée  est  ansâî 
-ouverte  à  Arnprior,  an  pied  du  Lac  des  Chats,  eur  'Oiitaou^a, 
conduisant  k  Bpockville,  sur  le  fleuve  St.  Lanrent  ;  le  Canal 
Bidean,  long  de  126  railles,  relîo  ensemble  les  eaux  de 
l'OutftonaÎ6  et  du  Saint-Laurent,  et  facilite  lo  commerce  de  la 
ville  naissante  de  rOiitaonais  avec  Kingston,  situé  à  Tentrée 
du  lac  Ontario  ;  cette  voie  artificielle  a  coûtée  au  gouverne- 
ment militaire  ds  Caa:ida  la  somme  de  einq  imlliocs  de 
piastres. 

Disons,  en  terrainaat,  que  cotte  immense  région  de 
rOntaonais  et  du  Nord  de  Montréal  renferme  au-dessus  de  73 
cantons,  dont  la  plus  grande  partie  est  arpentée  et  très  propres 
à  la  colonisation  ;  ils  peuvent  subvenir  à  un  degré  eonsidcra- 
l)Ie  aux  besoins  des  populations  environnantes,  entassées  dans 
les  vieilles  paroisses  des  seijîneurîes,  sans  aucun  doute.  Afin 
d'encourager  l'expansion  de  la  population  vers  ces  terres,  il  a 
été  ouvert  nn  gi-and  nombre  de  rentes,  notamment  dans  les 
eomtés  â'Argenteuîl,  Ottawa,  Terrebonae,  Montcalm.  et 
Berthier,  ou  pas  moins  que  $Ô7,754  ont  été  octroyées  et 
dépensées  ponr  cette  fin  depuis  1S54. 

Ceci  posé,  nous  allons  entrer  dans  les  développements 
particuliers  de  la  colonisation  des  divei's  comtés  qui  font  le 
snjet  de  cette  Etude 


XXXrill^ronoité  de  ronllac 

Ce  comté  est  fitué  i  i'extréiiie  ouest  du  Bas-Canada,  eur  la 
rïve  nord  de  l'Ontaoaais  et  au  nord  du  fleuve  St.  Laurent,  et 
renferme  une  population  de  13,357  habitants  dont  2,161  sont 
d'origine  canadienne- française.  Cependant  plus  de  la  moitié 
de  cette  population  est  catholique. 
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On  y  possède  212,226  acres  de  terre  dont  54,615  sont  en 
«tat  de  culture  et  157,611  acrce  encore  en  bois  debout.    Outre 

cette  quantité,  le  gouvernement  annonce  en  vente  au-dessu» 
(le  400,000  acres  situés  dans  les  canloiis  ctalilis  ou  on  voie 
d'ouverture  qui  seront  l'objet  de  notre  attention  toiit-il-l'Iieuro. 

!.(»  récoltes  de  ISGO  ont  donné  493,523  minota  de  grains  et 
339,643  minota  de  patates  et  navets,  formant  en  tont  833,16fî 
minote  et  10,711  tonneaux  de  foi»,  le  tout  évalué  à  $511,475.28. 

Les  produits  de  l'indusïrie,  consistant  en  sucre,  beurre, 
laine,  étoffe  foulée,  flanelle,  toile  et  filasse,  s'élèvent  à 
$55,302.43. 

Le  revenu  des  jardins  fut  de  $4S3. 

Lo  bétail,  qui  compte  pour  25,619  têtes,  est  évalué  à 
$380,676  ;  et  les  voitures  d'agrément,  an  nombre  de  227,  sont 
estimées  à  §6,766. 

Les  instruments  d'agriculture  valent  Stl,C54  ;  et  la  valeur 
de  la  propriété  foncière  est  portée  à  $1,191,400, 

Formant  une  valeur  totale  de  richesses  de  §2,317,756.70. 

Ondow. — Le  premier  centre  de  colonisation  qui  s'offre    A 

notre  appréciation,  sur  la  Carte,  est  le  canton  Oaslovr,  située 
à  la  tète  du  Lac  Chaudière,  sur  la  rivière  Outaouals,  à  30 
milles  de  la  cité!  On  compte  une  population  do  1,045 
habitanrs  dont  193  sont  canadiens-français.  Ce  canton  a  13 
ranM  et  les  terres  sont  arrosées  par  plusieurs  courants  d'ean, 
sin^i  qno  par  le  Lac  à  la  Pèche,  situé  an  centre  du  canton, 
et  d'une  étendue  d'environ  4  milles.  La  rivière  Quio 
traverse  aussi  une  par;îe  do  ce  canton  pour  aller  tomber  dans 
la  rivière  Oiitaonaia,  sur  le  lot  Ko.  11  du  3e  rang  d'OnsIow. 
Près  de  l'embouchure  de  cette  rivière  se  trouve  un  petit  village 
d'environ  125  personnes,  où  se  tiennent  les  séances  du  conseil 
municipal  de  1  endroit.  Uiie  église  en  bois  de  60  pieds  sur  36 
"éir  Conetmite  sur  Je  lotîso.  4,  dans  le  8e  ranjç  d'Oiiolo™, 
placée  Ëous  le  titulaire  de  Saint- Colom ban,  et  un  prêtre  réside 
dans  cette  nonvello  paroisse  depuis  1S38.  La  population 
catholique  de  ce  canton  s'élève  à  1,038  âmes.  Outre  le  chemin 
de  front,  qui  longe  les  bords  de  la  rivîcpc,  s'onvre  uctnellement 
une  autre  route  qui  part  du  ewifluent  de  la  rivière  Quio  et  va 
aboutir  ma  12e  rang,  auquel  endroit  elle  se  relie  avec  nn  antre 
eliemin  nm  se  dirige  à  travers  Masham  pour  aboutir  au  grand 
cliemin  de  la  rivière  Gatïneau,  dans  le  comté  d'Outaouais. 

Srittol. — Ce  eanton  Tient  ensuite,  en  remontant  la  rivière 
O^taouiu^  lequel  rentenne  2,021  âmos,  dont  57  habitants  seu- 
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lement  lont  canadicDS-français,  Co  canton  a  une  forme 
trian^laïre  et  mesure  14  range  de  hantenr.  La  population 
catholique,  qui  e'ôlèvo  à  716  âiuee,  est  deeeervie  par  M.  le  Cnr6 
de  Saintc-Éri^tte,  dans  une  chapelle  ea  hùa  de  50  pieds  enr 
30.  Cette  mission  est  placée  boub  le  patronage  de  Saint- 
DdoTiard.  Le  sol  est  très  fayorab^e  è.  toutes  espèces  de  culture, 
et  parmi  les  grains  récoltée  en  1860  se  trouve  24,38£i  niinots 
de  blé,  qui  sont  le  produit  de  1,399  acres,  formant  une  recette 
de  17i  minotB  par  acre  ;  les  pois,  au  chiffre  de  11,527  minots 
récoltés,  ont  dcnné  le  même  résultat  par  acre,  et  les  patates, 
plantées  sur  392  acres,  ont  fourni  51,10^  minots,  formant 
environ  130}  minots  par  cliaque  acre  ainsi  cultivé.  Dorant 
la  même  année  il  fut  aussi  récolté  dans  le  même  canton 
1,643  tonneaux  de  foin.  La  raltinr  do  la  propriété  foncièro 
est  estimée  è,  $232,910  ;  les  instniments  d'agncultnre  à  $15,045, 
et  le  bétail  k  $65,009. 

(Xarândon. — Ce  canton  est  le  plus  développé  du  comté 
Pontiac,  et  feiiferme  une  population  de  2,330  habitiints,  tous 
d'origine  britannique,  è  l'exception  de  29  personncB  qui  sont 
d'origine  canadienne-française.  Le  sol  de  ce  canton  est  à  peu 
près  le  même  que  celui  des  cantons  que  nous  venons  de 
Toir,  et  il  prodnit  très  bien  le  blé,  les  pois,  l'avoine  et  lea 
patates.  La  récolte  seule  du  blé  à  fournie  31.359  minots,  en 
1860.  Pour  faciliter  l'accès  aux  terres  de  l'intérieur  où  de 
nouveaux  établissements  se  forment  gi-aduellement,  un  chemin 

fart  du  débait^adère  du  bateau-à-vapeur  qui  voyage  sur 
Outaouais  et  conduit  an  village  forme  au  centre  du  canton, 
à  l'endroit  où  se  croise  la  route  conduisant d 'On slow  an  chenal 
nord  de  l'isle  du  Calumet,  lequel  premier  chemin  continue  de 
traverser  Clarendon  jusqu'à  ce  qu'il  tombe  dans  celui  de 
Brûtol  Landing,  qui  conduit  au  lac  à  la  Loutre,  dans  le 
canton  Leslie.  Une  antre  route  part  de  la  riviùrc  Quio,  dans 
Onslow,  et  longe  la  nvière  Outaouais  pour  aller  aboutir  au 
Portage-du-Fort,  entre  l'île  du  Calumet  et  le  lac  des  Chats. 
La  population  catholique,  qui  s'élève  à  273  âmes,  est  desservie 
par  if.  le  Curé  de  Saintc-Iïosalie,  au  Portage-du-Fort, 
nouvelle  paroisse  qui  nous  occupera  plus  tard. 

Thome. — En  arrière  de  Ciarendon,  sur  In  deuxième  rangte 
des  canions,  se  trouve  celui-ci,  qui  a  cinq  rang  de  haut,  et  qui 
renferme  une  population  de  68  familles  ou  4ôO  habitants  dont 
14  seulement  sont  canadiens-français.  Cette  mUsioii  est 
placée  sous  le  patronage  de  Saint-Michel.    Les  défricbcmsnts 
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da  co  canton  s'élèvent  à.  1,604  acres  qui  ont  prodmt  ■2,0S< 
miuota  de  blé,  27,472  minota  d'antres  grains,  10,850  minotg 
de  patates  et  4,750  «inots  de  navets,  en  1860,  formant  en  tont 
45,108  «inots  ontre  274  tsnneanx  de  foin.  Il  eat  juste  de 
(tonstAter  ici  que  le  terrain  a  été  très  bien  employé,  pnisque 
la  récolte  eat  si  abondante  ssr  une  espace  cultivée  à  restreinte. 
Le_  blé  d'automne  a  rends  ISl  minots  par  acre,  et  celui  dn 
printemps  15i  minots  ;  les  pois  ont  «ussi  donné  près  de  15 
miiiotB  par  acre.  Le  bétail,  qni  s'olèv*  h  594  tétcs  dont 
110  vaches  laitières,  est  estiné  à  63:0,502  ;  et  des  défrichements, 
bâtisses,  «te.,  à  $27,82(1. 

Aldfield. — Ce  canton  eat  enr  la  même  ligne  et  voisin  do 
précédent,  en  arrière  d'Onslow.  Il  renferme  plasîenrs  lacs 
parmi  lesqnele  se  troaveat  les  Lace  Hamilton  et  McDonald  : 
le  premier,  sitné  dans  la  partie  Eat  du  2e  rang  ;  et  le 
deuxième,  dans  la  ligne  Eat  du  canton,  embrassant  le  7e  rang 
et  une  partie  dea  Se  et  8e  ranga.  Ou  compte  dans  Aldlieîd 
une  population  de  29  ftimillos  ou  150  habitants,  presque  tous 
«atholiquGs  et  d'origine  britannique,  lesquelles  familles 
possèdent  365  aciea  de  terre  défrichés  qui  ont  produit  611 
tuinots  de  blé,  1,394  ninots  d'autres  grains  et  2,S13  minota  de 
patates  et  navets,  en  18<0,  formant  en  t«at  4,718  niaoU  ot 
57  tonneaux  ide  foin, 

Oawood.  —  En  arrière  du  eanton  précédent  se  trouve 
Cawood,  situé  snr  la  troisième  rangée  des  cantons,  lequel 
compte  9  rang  de  52  Iota  chaque.  Jm  rivière  Kazubazua  le 
traverse  diaganalement  pour  aller  tomber  dans  la  Gatineau. 
II  n'y  a  encore  que  9  faraillea  établies  dans  l'endroit,  qui 
possèdent  50  acres  délrichôs  qui  ont  produit  255  minota  de 
olû,  55  minota  de  pois,  290  minots  d'avoine,  75  luinots  de 
i>lé-d'inde  et  1,030  minots  do  patates,  formant  ea  t«ut  1,705 
minots  et  17  tonneaux  de  foin.  Les  poia  sont  le  produit  de 
deux  acres  et  les  patates  do  quatre  acres  ;  résultat  magni&qae 
6'il  en  fût. 

Letîie. — Vient  «nsHÎte  sur  la  même  ligne  \b  canton  Lcslie, 

3 ni  a  la  forme  d'un  triangle,  et  qui  renwrme  285  habitants 
ont  SI  sont  canadiens-fraufaig  ;  les  deux  tiers  de  cette 
population  sont  cathoUqoe.  On  compte  119  ocres  défrichés 
qui  ont  produit  506  minots  de  blé,  1,210  minota  d'autres 
grains  et  1,945  minois  de  patates  et  navets,  en  1860,  formant 
en  tont  3,663  minota  et  20  tonneaux  de  foin.     Les  lacs  Olarh^ 
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If'ifuwafi  et  de  H  Loutre  sont  formés  au  centre  de  LeBlic,  et 
donnent  naiseanoe  à  plnaienre  rivières,  dont  la  principale  eet 
la  rivière  Pickanock  anr  laquelle  se  trouvent  les  cnantiera 
eoDsidérables  de  MM.  Gilmouret  Cie.  Un  chemin  nouveau 
est  trac6  à  travers  les  terres  du  6e  rang,  lequel  part  du  Lac 
Ulark  et  longe  les  1er  et  2e  rangs  de  Cawooa  pour  aller 
aboutir  aux  cuntes  de  Pnagan,  Bar  la  livièrc  Gatinean.  Une 
autre  ronte,  qu'on  appelle  le  chemin  des  chantiers,  est  auEsï 
ouverte  dans  ce  eantoa,  enivant  plus  ou  moins  le  cours  de  la 
rivière  Pickanock. 

La  population  catholique  des  quatre  centres  ci-dessus 
inentionB6s  n'ayant  point  encore  do  Cliapellcs  construites 
dans  leurs  endroits  respectifs,  elle  est  desservie  dans  des 
maisons  particulières  par  HM.  les  Onrcs  d'alentour. 

LUchJieUL — Ce  canton  est  «tué  en  arrière  de  l'Isie  dn 
Calumet,  sur  la  rive  nord  du  chenal,  et  renferme  trois  centres 
de  population  très  développas.  Le  premier  groupe  se  trouve 
an  PortRge-du-Fort,  sur  la  rivière  d'Outaonais,  éloigna 
d'environ  &4  milles  de  la  ville  d'Ottawa.  La  population  de  cet 
important  village  s'élève  an  chiffre  de  74â  âmce,  dont  100 
habitants  appartiennent  il  l'origine  cabadienne-françaÏBe. 
Près  des  deux  tiere  de  cette  population  e*t  catiioliqne,  et  sont 
desservis  dans  une  très  jolie  L'glise  de  pierre  de  75  pieds  sur 
40,  située  sur  une  hiintcur  qui  domino  toutes  les  bâtisses  qui 
l'entoarent,  au  centre  du  villaee  ;  il  j  a  aussi  un  beau 
presbytère  en  pierre,  dans  leqnel  réside  un  prêtre  depnis  18S4. 
Cette  paroisse  est  placée  soua  le  patronage  de  Sailite-KoEalie. 
le  Portage-dnFort  est  le  rendex-voue  des  nommea  engagés  dans 
le  commerce  du  bois,  et  sert  de  grenier  aux  provisions 
considérables  que  les  bateaux-il-vapenr  qui  voyagent  sur  le  Lac 
des  Chats  apportent,  pour  les  nombreux  chantiers  situés  dans 
l'intérieur.  Ce  poste  est  sans  contredit  une  place  très 
intéressante  et  qui  a  déjà  l'allure  d'un  grand  village  qni 
devra,  sous  peu  d'années,  faire  nne  des  localités  les  pins 
importantes  de  tout«  la  contrée  de  l'Outaonais. 

Le  deuxième  groupe  de  Liichiîeld  se  trouve  situé  dans  la 
partie  du  canton  comnnnétKent  appelé  Franklmon,  et  forme 
une  paroisse  nouvelle  qui  est  placée  sous  la  protection  de 
Sainto-Elizalwth.  Une  cliapcllc  en  bois  de  50  pieds  sur  30  est 
construite  depuis  185S.  La  colonisation  va  rapidement  dans 
cet  endroit,  parait-il,  et  chaqiw  jour  vmt  arriver  de  nouvelles 
familles  qui  vont  grossir  les  rangs  de  la  population. 

Le  dernier  «entre  de  popnlatigQ  est  situé    dans  la  partie 
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nord  du  canton  et  e'oecnpe  preeqii'exeluaivement  d'agricnltur». 
Une  cIiApelle  catlioliquo,  en  boie,  de  40  pieds  sur  SO,  eat 
construite  dans  l'enuroit  et  la  nouvelle  paroisse  a  pour 
titulaire  Sainte-Môiaiiie.  Ces  denx  deraiers  centres  de 
population  sont  deaservis  dans  lenra  cliapclles  respectivee  par 
M.  lo  Curé  (le  Sainte-Anne,  de  Haie  du  Calumet,  depiiia  1858. 
Le  chiffre  de  !a  population  de  cca  deux  dernières  paroisses 
s'élève  à  l,0t4-  habitants  dont  115  seulement  sont  canadiens* 
français  ;  cependant  près  des  deux  tiers  de  la  population  totale 
sont  eatholiqnca.  On  compte  4,402  acres  déterre  mis  en  état 
de  culture  dans  le  canton  Litchfield,  qui  ont  produit  16,951 
iniuota  de  blé,  33,383  minota  d'autres  grains  et  33,406  miaots 
do  patatei  efc  navets,  on  ISiîi),  formant  en  tout  94,740  minota 
et  903  tonneaux  de  foin.  On  pourra  se  former  une  idée  assez 
exacte  sur  la  valeur  de  la  qualité  du  sol  en  apprenant  que 
chaque  acre  semé  en  blé  a  produit  nn  peu  plus  que  ISi  ininots  ; 
l'orge  26  minois  :  et  les  pois  un  peu  plus  que  20i  minots  par 
aère.  La  propiiàté  foncière  est  esUmée  à  $172,320,  et  les 
instruments  d'agriculture  à  |9,766. 

Galumet. — L'Isle  du  Calumet  est  située  entre  le  Lac 
Oûulonge  et  le  Lac  des  Chats,  sar  l'Outaouais,  et  renfei'me 
«nu  paroisse  très  développée  et  depuis  longtemps  habtté&  La 
population  de  cette  Isle  s'élève  à  1,050  habitants  dont  469 
sont  canadieus-fraQjjais  ;  les  catholiqueâ  comptent  dans  ce 
«hilfrc  total  de  la  population  pour  876  &mea,  et  sont  desservis 
par  un  prôtro  qui  y  réside  depuis  1840.  Cette  paroisse  a 
Sainte-Aime  pour  patronne,  et  renferme  une  Chapelle  en  bois 
de  60  pieds  sur  36,  et  im  presbytère,  construits  au  village  du 
Calumet.  Je  dois  a-jonter  qu'on  devra  à  la  piété  dos  Bdèlee 
de  cette  paroisse,  l'érection  d'une  nouvelle  église  en  pierre, 
qui  est  commencée.  Les  terrains  mis  en  culture  forment  une 
otuDdne  de  8,967  aerea  qui  ont  produit  30,774  minot»  de 
grains  et  20,675  minots  de  patates  ut  navets,  en  1860,  forcwmt 
en  tout  51,449  minots  et  719  tonneaux  de  foin.  La  valeur  de 
la  propriété  foucicro  de  Sainte-Anne  est  évaluée  à  $103,194. 
La  grande  rente  centrale  qui  longe  la  rivière  Outaoïmis 
ju3i|n'à  cet  endroit,  s'étend  davantnge  et  traverse  les  cantons 
Litchfîeld,  Mansfieid,  Waltham,  Onichcster  et  Sheca,  sitmîa 
entre  la  tête  du  Calumet  et  le  Fort  William,  sur  la  rivière 
Creuse.  Suivant  le  rappoit  de  M.  PoupOTC,  eoitductenr  des 
travaux  de  ce  chemin,  le  terrain  est  eu  général  d'àllnvioD, 
mêlé  de  sablo  et  do  graviers,  sablonneux,  on  quelques  endroits, 
avec    un    sous-sol    glaiseux.    Il  parattratt    qu'il:  y  a  daoa 
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l'întcrienr  do  ces  cantons  et  on  arriire  nne  étendne  considérable 
de  terre  qui  aérait  propre  à  la  culture.  Il  y  a  ansei  des 
carrières  do  pierre  à  chaux  dans  Lifehfield  et  Manafield,  et  do 
beanz  pouvoirs  d'eau  sur  la  rivière  Conlcnge,  la  Rivière- 
îïoîre,  le  ruisseau  Nikabo  et  dans  Cliichestcr,  où  M.  Poupore 
&  lai-mènie  des  moulins  à  scie.  On  trouve  dans  ces  localités, 
en  outre,  des  indices  de  fer  et  de  plomb,     " 

Ma'MJUld. — Ce  canton  est  bom6  par  le  Lac  Coulonge  et 
renferme  6  rangs  de  58  lots  chaque,  à  l'exception  du  1er  rang 
qni,  en  grande  partie,  sert  d'assiette-ftu  lac  sus-ineiitionné.  La 
grande  et  belle  rivière  Coulonge  serpente  agrf'ablement  bien 
la  contrée,  pour  aller  ensuito  tomber  dans  le  Lac.  La  popula- 
tion du  canton  Mansâeld  s'élève  aujourd'hui  à  502  habitants, 
dont  261  sont  canadiens-français.  Les  deux  t'ei'S  de  la 
population  eout  catholiques.  On  compte  1,7G4  acres  en 
culture  qui  out  produit  4,341  minots  de  blé,  9,683  minots 
d'autres  grains  et  6,914  minots  de  patates  et  navets,  en  1860, 
fonnant  une  récolte  totale  de  20,938  minots  et  379  tonneaux 
de  foin.  Il  n'y  a  pas  encore  de  chapelle  construite  dans  ce 
canton,  parait-il,  quoique  la  population  soit  assez  considérable 
pour  nécessiter  une  teliâ  érection  ;  toutefois  les  offices  de  la 
mission  se  font  dans  une  maison  particulière  à  certaines 
époques  déterminées. 

Pontefract. — An-dcssns  de  MansSeld  se  trouve  situé  le 
canton  que  je  viens  de  nommer,  qui  renferme  127  persoiines 
donc  62  sont  d'origine  canadicnne-fransaiFe.  La  riiHère 
Coulonge  coule  au  centre  de  ce  canton.  Parmi  ce  petit  noyan 
de  population,  il  n'y  a  qu'un  seul  colon  qui  soit  occupé  a  la 
culture  de  la  terre,  les  autres  travaillent  dans  les  chantiers  À 
bois  échelonnés  sur  cette  rivière.  Le  brave  colon  auquel  je 
fais  allusion  possède  un  lot  de  terre  de  400  acres  dont  130  sont 
en  culture,  qui  ont  produit  300  minots  de  pois,  2,000  raîuots 
d'avoine  et  400  minots  de  patates  et  navets,  en  1860,  formant 
en  tout  2,700  minots  et  20  tonneaux  de  foin.  Le  bùtail 
appartenant  aux  familles  de  l'endroit  se  compose  de  3  vaches 
et  8  chevaux,  évalués  à  $920.  La  valeur  de  la  propriété 
foncière  do  colon  ci-dessus  mentionné  s'élève  à  la  somme  de 
$1,500. 

WàUham. — Ce  canton  est  situé  sur  la  rive  gauche  du  chenal 
nord  de  l'Isle  des  Allumettes  et  n'a  q  ue  trois  rangs  d'arpentés. 
La  population  de  ce  canton  s'élève  à  78  familles  ou  400  âmes, 
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dont  160  pereonnes  soot  d'ori^ne  canadien  ne-françabe.  Les 
deux  tiers  de  la  population  sont  catholiques.  On  y  possède 
2,533  acres  défricnés  qui  ont  produit  5,701  minots  de  blé, 
13,229  minots  d'antres  grains  et  15,776  minota  de  patates  et 
navets,  en  1860,  formant  en  tont  89,706  minots  et  546 
tonneaux  de  foin.  La  rivière  Noire  traverse  ee  canton,  à 
l'Est,  pour  aller  tdmber  dans  le  courant  d'eau  dùjà  meationao. 

AUumetfes. — L'isle  des  Allumettes,  qni  renferme  une  vaste 
étendue  de  terrain  capable  de  former  phisienrs  paroisses,  est 
située  entre  le-j  Lacs  Uoulonge  et  des  AUumetie)i,aur  la  rivière 
Ontaouais,  et  se  peuple  petit  à  petit.  La  population  de  cette 
Isle  s'élève  aujourd'hui  a  195  familles  ou  1,518  habitants  dont 
410  sont  canaaicns-fraQçais,  et  le  reste  presqn'exclusivement 
d'origine  irlandaise.  Cette  paroisse  a  pour  vocable  Saint- 
Alplionse  de  Liguori  et  est  desscnrie  par  deux  prêtres  qui  y 
résident  depuis  1840.  Une  église  en  bois,  de  100  pieds  sur  50, 
et  un  presbytère,  sont  construits  À  l'endroit  communément 
appelé  "  Village  du  Chapeau.  "  Toute  la  population  de  l'Isle 
est  presqn' entièrement  catholique.  Le  nombre  d'acres  de 
terre  possédés  sur  l'Isle  s'élève  à  24,867  acres  dont  7,434  sont 
en  état  de  culture  ;  durant  l'année  1360  il  fut  ensemencé  5,425 
acres  qui  produisirent  16,220  minots  de  blé,  48,488  minots 
d'autres  grains  et  51,472  minots  de  patates  et  navets,  formant 
en  tout  116,180  minots  et  1,332  tonneaux  de  foin.  On  pourra 
se  convaincre  de  la  fertilité  du  sol  par  le  rendement  des 
céréales  ci-dessus  qui  ont  étô  comme  suit  :  le  blé,  environ  16 
minota  par  acre  semé  ;  les  autres  grains,  d'un  peu  plus  que 
2(JJ  minots  par  acre  ;  et  les  patates,  191  minots  aussi  par 
acre.  La  valeur  de  la  propriété  foncière  est  estimée  à 
^112,552.     La  dis^tance  avec  la  ville  d'Ottawa  c^t  de  90  milles. 

Ckichtster. — Ce  canton  est  situé  au  nord  de  l'Isle  dont  on 
vient  de  parler,  séparé  d'elle  par  le  chenal  nord,  et  renferme 
539  âmes,  dont  147  habitants  sont  canadiens-français.  Cette 
population  possède  1,462  acres  dont  800  ont  été  ensemencéa 
durant  l'année  1S60,  iesquels  ont  produit  2,773  minota  de  blé, 
8,510  minots  d'antres  grains  et  8,885  minots  de  patates  et 
navets,  formant  en  tout  21,168  minots  et  522  tonneaux  de 
foin.  Presque  tonte  la  population  de  Chichestir  est  catholique, 
et  est  desservie  par  AL  le  Curé  de  Saint-Alphonse.  Ce 
canton  renferme  12  rangs  dont  sept  sont  arpentés  et  subdiviaés 
en  lots  de  100  acres. 
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Sheen. — Sur  1»  même  ligne  du  canton  précédent  se  ren- 
eoutre  le  canton  Slieen,  qui  renferme  une  grande  étenâue  de 
terrain  dont  la  moitié  à  pen  près  eet  arpentée  et  ctiviBée  en 
lots,  leqnel  eet  -borné  en  front  par  les  eaux  dn  Lac  des 
Allnmettee.  Ce  canton  renferme  nue  population  de  3S9 
habitante  dont  M  sont  canadicDs-fraoçaîs,  et  le  re»te  d'origine 
irlandaÏBe.  Comme  les  catholiques  comptent  pour  les  troie 
quarts  dans  le  chiffre  de  cette  population,  cette  noiiTe]]« 
paroieae  renferme  nne  belle  cbapelle  en  bois  de  66  piede  sdt 
SO,  placée  sons  le  patronage  de  Saint-Mare,  qne  dessert  M.  le 
Ticaire  de  Saînt-AlphonEe,  depnie  1853.  On  compte  dane  ce 
canton  â.OGT  acres  défriclifs  qui  ont)  produit  S, 515  minots  de 
blé,  9,822  minote  d'antres  grains  et  10,510  minots  de  patates 
et  navets,  en  1860,  formant  en  tout  22,&iT  minots  et  444  ton- 
neaux de  foin. 

Un  deuxième  centre  de  population  eet  anui  formé  dans  ce 
canton,  sur  le  bord  de  la  rivière  de  rOiitaouaiB,  à  l'endroit 
appelé  Fort  William,  ancien  poste  de  la  compagnie  de  la  Eaie 
dHndson,  lennel  ert  éloigné  d'environ  110  mîlles  de  la  cité 
d'Ottawa.  Une  chapelle  en  bois  de  4()  piede  snr  25,  dédiée  à 
Saint-Siméon,  est  construite  dans  ce  fort,  et  la  populatiou 
catholique  est  desserrie  par  MM.  les  Omrés  de  Saint-Âlplionse, 
depuis  1S60.  De  ce  point  anx  lîapidee  des  JoachiniB,  formant 
une  longnenr  d'environ  25  milles,  it  n'y  a  point  d'antres  éta- 
blissements OQTerts,  et  on  j-  commnniqne  par  eau  et  sans 
âanfi;er  sur  tout  le  parconrs  de  cette  voie,  qu'on  appelle  la 
rivière  Creuse  ou  Profonde  qui,  quoique  changeant  de  nom 

Snaliâcfttif,  n'en  eet  pas  moins  la  grande  et  bdle  ririùre 
'Outaonais. 

Aherdeen, — Ce  canton  est  ritaô  entre  les  riricres  Saint-Cire 
•t  du  Moine,  à  36  milles  du  Fort  William,  comme  je  viens  de 
le  dire,  et  renferme  le  grand  Lac  et  lee  Rapides  des  Deux 
Joachimê.  Les  cinq  premiers  rangs  dn  canton  sont  arpentés 
et  organisés  en  lote,  quoiqu'il  n'j  ait  à  llienre  qn'ÏI  est  qae 
quelques  familles  d'établies,  formant  une  population  totale  de 
65  personnes.  Les  canadienft-frauçais  ne  comptent  dans  ce 
ehinre  que  pour  t)  habitants.  La  moitié  de  la  population  est 
catholique,  et  elk  est  deeeerrie  depuis  1859,  par  les  Prùtres  de 
S u&t- Alphonse,  dans  leur  petite  chapelle  en  bois  de  40  pieds 
sur  36.  Le  patron  de  la  nonvelle  paroisse  est  Saint-Joachîm. 
On  évalue  à  139  acres  le  terrain  mie  en  état  de  cnltnre,  lequel 
a  produit  S83  minots  de  grains  et  1,020  minots  do  patates  et 
navetB,  en  tout  1,902  minots  et  30  tonneaux  de  foin. 
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Aherford. — Ce  canton  est  le  dernier  dn  oomté  de  Pontîac, 
sar  la  rivière  Outaoaais,  et  il  est  traveraô  par  l'importante 
rivière  du  Moine.  Les  teiTta  d'une  partie  dea  liuit  derniera 
ran;^  sont  arpentées  et  subdivisoea  en  lot.  H  y  a  actuellement 
S  familles  établies  dans  l'endroit,  qni  possèdent  M  acres 
défrictice,  lesquels  ont  produit  1,601  minots  de  grains  et  730 
minots  de  patates,  en  1S60,  formant  en  tout  2,331  minots  et  17 
tonneaux  aa  foin.  Je  ne  possède  point  d'antres  renseigne- 
ments sur  cet  endroit,  qui  ost  éloigna  d'an  moins  146  milles 
de  la  ville  d'Ottawa, 

Parmi  les  routes  les  plus  importantes  se  trouve  en  première 
ligne  la  ronto  de  Fontiae,  c'est-à-dire  l'immense  chemin  qui 
longo  le  front  des  cantons,  sur  la  rivière  de  l'Outaouais.  Ce 
cliemin  est  ouvert  depuis  Aylmer,  à  trois  lieues  de  la  cité 
d'Ottawa,  sur  la  rive  Nord,  jusqu'au  Fort  William,  formant 
«ne  longueur  de  plus  de  100  milles. 

Une  autre  route  part  du  Lac  dea  Chats,  À  l'endroit  appelé 
Bristol  Zanding,  et  mène  à  l'inténeur  jusqu'au  Lac  a  la 
Loutre;  là  die  s'embranche  avec  le  chemin  des  Chantiers  qni 
longe  la  rivière  Pickanock  jusque  dans  Alleyn. 

Une  troisième  route  appelée  "  6i-and  Chemin  dos  riviâres 
Coulonge  et  Gatineati"  est  en  voie  d'ouverture.  Elle  part 
près  de  l'embouchure  de  la  rivière  Coulonge  et  traverse 
Mansficld,  Litcliûcld,  Leslie,  Cawood  et  Low,  pour  aboutir 
aux  Chutes  de  Puagan.  Elle  ne  &it  que  commencer  à  s'onvrir. 
Voici  comment  s'exprime  A.  J.  Kusseil,  écr,,  chargé  de  l'oa- 
verturc  de  cotte  dernière  route.  "  Le  chemin  (ïatinean  et 
Coulonge,  dit-il,  a  été  tracé  sur  le  terrain  même  par  MM. 
Bouchette  et  Aylen,  depuis  les  chutes  de  Puagan,  sur  la 
rivière  Gadnean  (comté  d'Ottawa), — environ  83  milles  an- 
deeens  de  son  embouchure— jusqu'aux  établissements  snr  la 
rivière  deè  Outaouais,  à  l'embouchure  do  la  rivière  Conlonge, 
(comté  de  Pontiac),  distance  de  49  milles  ;  ii  traverse  sans 
întermption  la  partie  centrale  du  townahip  de  Low,  le  front 
de  Cawood,  soit  généralement  la  ligne  entre  Leslie  et  Thome, 
l'arrière  de  Litclmeld  et  traverse  l'angle  sud-est  de  Manfield. 
Dix  milles  sont  onverts  dans  Low.  De  toute  la  ligne  c'est  la 
partie  la  plus  importante,  non-sonlement  parce  qn'elle  passe 
sur  lea  meiUearea  terres,  mais  aussi  parce  qn'elle  conduit'fL  la 
ligne  de  chemin  tracée  dans  la  direction  nord  depuis  la  rivière 
.à  la  Pèche,  dans  Masham,  le  long  des  derniers  rangs  dea 
townships  de  Low  et  Âylwin,  jusqu'à  la  rivière  Pickanock, 
dans  le  townahip  de  Wnght,  laquelle  passe  par  la  plus  grande 
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étendue  d«  terre  arable  qn'il  y  ût  daos  la  partie  mfôrienre  'de 
la  vallée  de  la  Gatineau." 

Le  gonTernement  annonce  en  Tente  dans  les  limites  de  ce 
comté  au-dessnE  de  400,000  acres  sitaés  dans  la  plupart  des 
cantons  établis  qne  nons  venons  de  voir,  à  raitton  de  60  cents 
l'acre.  La  broehinre  de  1863  dn  Cooimiasaire  actuel  dos 
Teires,  l'hon.  M.  MacDongalI,  mentionne  que  les  terres  des 
cantons  d'OnsIow,  Aldfield,  TTiome,  Cawcoa,  Alieyn  et  Leslie 
sont  de  nature  à  faire  de  bons  établissements  et  que  plusieurs 
routes  sont  ouvertes  qui  condiiisent  à  ces  terres.  On  évalue  À 
270,000  acres  les  terres  mises  en  vente  dans  ces  cantons,  que 
l'on  peut  obti^r  en  e'adreseant  à  l'agent  local,  G.  M.  Judgson, 
écr,  demeurant  à  Clarendon.  La  même  brochure  annonce 
anssî  135,000  acres  situés  dans  les  cantons  Fontefract, 
Waltham,  AUnmettes,  Cbicbester,  Sbeen,  Aberdeen  et 
Aberford,  qne  l'agent,  T.  Smitb,  écr.,  demeurant  sur  l'Isle 
des  Allumettes,  est  chargé  de  vendre. 


XXXIX.— Comté  d'OntaoïialB. 

Ce  comté  est  sitné  sur  la  rive  nord  de  l'Ontaonais,  à  la  suite 
de  celui  que  nous  venons  de  voir,  en  descendant,  et  comprend 
une  étendue  d'cnviroo  65  milles  de  front,  à  commencer 
quelques  milles  an-deesns  de  la  Pointe  Kocheuse,  dans  la 
partie  supérieure  du  Lac  Ohaudi ère,  jusqu'auprès  de  la  Pointe 
aux  Chênes,  à  Greenville,  lequel  renferme  47  cantons  arpenta 
et  en  partie  subdivisée,  outre  la  aeigneune  de  la  Petîte-NatioD 
qni  compte  trois  paroisses  très  développées. 

"  Jusqu'à  ces  uemières  années, — dit  une  lettre  adressée  en 
185S  à  Mgr.  l'Evêque  d'Outaouaîs, — la  colonisation  sur  la 
Gatinean,  avait  été  assez  peu  importante,  surtout  sur  le  haut 
de  la  Eivière  ;  c'était  à  pàue  ai  l'on  trouvait  quelques  habi- 
tants échelonnés  de  distance  en  distance  le  long  de  la  rivière. 
Mais  Télan  général  qni  s'est  manifesté  partout  dans  ces 
derniers  temps,  pour,  cette  œuvre  importante,  a  beaucoup 
contribué  à  faire  connaître  ces  contrées  que  les  exçloitateurs 
de  bois  avaient  seuls  paroourues.  On  commence  mamtenant  à 
j  compter  un  bon  nombre  do  familles,  et  je  puis  dire  qne  la 
plupart  des  colons  qui  sont  venus  s'j  établir  b'j  trouvent 
heureux  et  sont  bien  dédommagés  des  premiers  sacrifices 
qu'ils  ont  fait  par  les  bonnes  cécoltes  qu'ils  ont  recnetUies. 

Id 
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"  I!  est  aussi  juste  do  recnnnaître  que  lo  goaiTernempnt  qnï 
pendant  do  longins  auni'cs  avait  entiùreTnent  nôgliffé  ce  paj6^ 
a  fait,  (lepiiia  de»  offoits  gf'iiérciix  pour  encoiu'ager  le»  colons. 
La  plus  grande  pm-tie  de  coè  terres  sont  recouvertes  de  Vwi» 
fnmc,  avantage  prf'cienx  qni  fournit  au  colon  le  moyen  de 
faire  de  la  potassw  dont  !e  prix  6!ev6  qn'il  en  retire  lo  dôdom- 
mage  amplement  de  ses  frais  et  Ini  donne  la  facilité  de  se 
pourvoir  de  bien  des  chosoB  qui  lui  sont  n^ceeeaîrcs. 

"  Di'jà  plusieurs  cliapelles  sont  élevées  dans  la  contrue  de 
distance  en  distance  où  les  missionnaires  font  le  service 
religieux  d'une  manière  rcgulière.  On  peut  donc  espcrer  qu'à 
une  cpoqne  qui  n'est  peut-être  pas  tràs  éloignée,  le  Canadien 
qui  remontera  la  Gatineau  sentira  son  oœnr  palpiter  d'allé- 
gresse i  la  vue  des  églises  et  des  clochers  qn'il  apercevra  de 
distance  en  dialaiice  sur  les  deux  rives  et  qu'il  saluera  avec 
amour  et  consolation.  " 

Ce  vœu  du  missiounaîre,  inspiré  par  le  désir  de  se  rendre 
encore  plus  utile  à  la  canso  vitale  do  la  colonisation,  a  été 
e^aueé  ;  et  à  l'heure  qu'il  ett  tous  les.  cantons  de  ce  vaste 
coru'é  renferment  des  noyaux  de  population  qui  gros&iseent 
admirablement  bien,  à  l'osception  seulement  de  six  cantons, 
qui  sont  très  éloignés  et  sans  uomiuunieations  pour  y  anïver, 

La  population  dn  comté  s'élève  aujourd'hui  à  27,757 
habitants  dont  14,357  sont  canadiens-fransaïs. 

L'étendue  de  terrain  possédé  est  de  362,127  acres  dont 
60,062  acres  sont  en  état  de  eultnro,  laissant  par  conséquent 
203,U65  acres  encore  en  boia  debout. 

Outre  cette  grande  quantité  à  dét'riclicr  (Jes  terrains  possédés, 
le  gouvcmanent  annonce  en  vente  au-dessus  de  8(X),('00  acres 
qui  sont  organisés  pour  les  tins  de  la  colonisation,  et  ponr  la 
vente  dcfiqnelles  terres  quatre  bureaux  sont  ouverts  comme- 


Jiioîère  âela  Gatineau  et  ses  environs,  partie  inférieure. — 
Environ  2iK),000  acres,  à  60  cents  l'acre,  situés  dans  les  cantons 
"Wakefield,  Masliam,  Loir,  Denholm,  Hîncks,  Aylwin,  Bigîow, 
Wells,  Blake  et  McGill.  Cea  terres,  vécemmect  arpentées, 
constituent  une  v.illée  très  fertile,  abondamment  arrosée  par' 
nn  nombre  considérable  de  lacs  et  rivières,  et  on  y  arrive 
facilement  par  divers  chemins  qui  y  aboutissent.  L'agent 
local,  Robert  Faricy,  écr.,  réside  à  CheUea,  dans  le  canton 
IIull,  vis-à-vis  la  eité  d'Ottawa,  et  on  arrive  à  ce  burca»  pas 
voiture  de  la  ville. 
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Rimère  an  la  Ontïneau,  partie  Bnpêrîcure. — Cette-  agenco 
compte  283,000  acres  de  tei-re  mis  en  vente,  û  60  cents  l"aore, 
eituC's  dans  Northfield  "Wright,  Bouchette,  Camerou,  Kenaiiig- 
ton,  Aiiinoiid,  Egan,  Lyton,  Sicotte  et  Baek&tong.  Tons  ces 
cantons  sont  bornôs  et  sitnos  8«r  les  denx  rives  de  la  lùviùro 
Oatineait,  renfermant  nn  sol  généralement  fiivorable  à 
l'agriculture,  mais  qni  n'ont  besoin  que  de  l'ouverture  de 
certaines  routes  ponr  se  développer  complètement.  MicLaBl 
Mdïean,  écr.,  demeurant  à  Nortlifield,  est  l'agent  local  de 
cette  partie  du  comté  ;  on  comnmniqne  à  ce  bureau  soit  par 
la  rîivière  de  la  Qntineau,  soit  par  la  grande  ronte  postale  qni 
longe  cet  important  cours  d'eau. 

lîivièje-aitX'Lièvrea  et  ses  alentours.  —  Environ  160,000 
ncfes,  au  même  prix  et  conditions,  situés  dans  les  cantons 
lîuekîngham,  Templeton,  Portland,  Dcrvy  (Est  et  Ouest), 
Villeneuve  et  lîowman.  Cee  cantons  sont  traversés  pai'  Tini- 
portante  Ilîvièro-aux-Liôvres  ou  ses  tributaires,  et  rcuierment 
(le  très  bonnes  terres,  à  l'oxccptiou  d'un  tiers  de  ces  torrains 
qui  est  inoutagneux,  mais  bien  boisé  en  pin,  érable,  merisier, 
etc.  Le  Bol,  qui  est  fertile  partout,  est  supérieur  dans  ocrtaina 
endroits  où  l'argile  et  la  manie  jauuc  doiuîuent.  E.  AV",  Murray, 
écr.,  dciueuraut  à  Buckingbam,  est  chargé  de  vendre  ces  terres. 
Un  bateau -à- vapeur  voyage  entre  la  cité  d'Ottawa  et 
Buckiugliain. 

Rivière  Blanche  et  ses  environs. — L'annonce  porte  à  Ï5,000 
Rcrca  lc3  terrea  disponibles  dans  ce  district,  an  même  prix  que 
ci  dessus,  situés  dans  les  cantons  Eipon,  Ilartwell,  Suffolk  et 
Ponsonby.  Les  terres  sont  excellentes,  surtout  dans  le  canton 
ÏJuftolk  où  une  route  de  colonisation  doit  s'ouvrir  incessamment. 
Ce  canton,  situé  en  arrière  do  la  Béigncorie  dé  la  Petite- 
Kation,  est  arrosé  complètement  par  Tune  des  branches  de  la 
rivière  qni  coule  dans  cette  seigneurie,  et  renferme  déïà 
quelques  familes  qui  y  sont  établies.  L'agent  local,  G.  w. 
Cameron,  écr..  demeure  à  Tliurso,  villnee  situé  à  l'embouclmre 
delà  Ilivière  Elanclie,  dans  le  canton  Locliaber. 

Comme  on  voit,  les  terres  ne  manquent  point  et  les  moyens 
de  se  les  procurer  sont  très  faciles. 

Le  recensement  de  ISOl  porte  la  récolte  totale  du  comté  à 
506,259  minots  do  grains  et  367,3^9  minots  de  patates  et 
navets,  formant  en  tout  S73,5dS  minots  et  18,S61  tonneaux 
de  foin,  le  tout  évalué  à  $538,398.45,  Le  blé  seul  figure  pour 
64,555  minots. 
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Lee  produite  do  l'industrie  domestiqnc,  comprenant  le 
Leurre,  le  encre,  la  laine,  l'étoffe  foulée,  U  flanelle,  la  toile 
-et  la  filasse,  s'élèvent  à  $72,331.59. 

Le  re-veon  des  jardins  est  estimé  à  $5,365. 

Le  bétail,  qui  compte  pour  39,082  piècee,  est  évalné 
à  $633,103. 

Les  Toîtnrcs  d'agrément,  an  nombre  de  588,  valent  $24,357. 

Les  instruments  d'agricalture  Bont  eetîmês  a  $117,432,  et  la 
Talenr  de  la  propriété  foncière  à  $2,^89,374. 

Formant  une  richesse  totale  de  $4,880,861.04. 

La  population  de  cet  immense  district  ee  partage  en 
iparoisse  on  groupée,  qui  ne  s'clàTent  pas  à  moÏDS  dequarante- 
cinq  centres  ou  noyaux  différente  de  population,  que  noue 
:alloDe  brièvement  considérer,  toutefois,  iital^  que  cette 
"population  soit  si  considérablement  éparpillée.  Nous  commen- 
•cerone,  d'abord,  par  les  cantons  situés  sur  ta  rivière  Gatineau, 
depuis  Aylmer  jaeqn'aa  Lac  Baskatong;  après  quoi  nous 
Teprendrons  cenz  située  sur  la  Kivière-anx-Lièvres,  depuis 
son  embouchnre  jusqu'à  son  embranchement  avec  la  rivière 
Kianùca.  Fuie,  «aeuite,  ceux  de  la  Rivière  Blanche  et  de  la 
TÎvière  Petite-Nation,  depuie  Thurio,  dans  le  canton  Locha- 
■ber,  jaequ'aux  lacs  situés  au-desEus  du  Lac  BaiTière,  grand 
■réservoir  où  s'alimente  la  rivière  de  la  Petite-Nation  ;  pour 
■terminer,  enfin,  par  les  quelques  paroisses  renfermées  dans  la 
'Seigneurie  de  ce  nom  formant  la  limite  orientale  du  comté. 

HulL — Ce  vaste  canton  a  seize  range  de  banteur  et  renferme 
itroie  belles  paroisses  et  une  mission  ;  Saint-Paul,  Sùnt- 
Ëtienne,  Sainto-EIizabeth  et  N.  D.  de  Bon  Secours. 

La  paroieee  deSaiat-Paul,  communément  appelée  Âylmer, 
.est  plutôt  un  grand  village  qu'une  paroisse  agricole,  pnis- 
■qa'elle  ne  renferme  réclletneut  qu'une  quinzaine  de  familles 
«cultivant  la  terre.  Oe  joli  et  riche  village,  dont  l'époqDe  de 
iformation  remcate  vers  l'année  1S30,  est  a^abiement 
iBÏtaé  sur  le  lac  des  Chênes,  à  8  milles  de  la  cité  d'Ottawa,  et 
il  est  le  chef-lieu  du  district  judiciaire  de  l'endroit  Une  belle 
et  magnifique  égUee  en  pierre  de  110  pieds  sur  50,  complète- 
inent  terminée,  a  été  conetmite  au  centre  du  village,  et  livrée 
aux  offices  du  culte  depuis  le  jour  de  sa  bénédiction  solennelle, 
•qui  e&t  lien  le  29  septembre  1861.  Un  prêtre  réside  dans 
cette  paroiaee  depuis  le  1er  octobre  1840.  Le  chiffre  de  la 
population  de  Saint-Paul  s'élève  aujourd'hui  à  1,586  &mes 
dont  623  personnee  sont  d'origine  canadienne-française.  Les 
deux  tiers  de  la   population  totale  sont   catholiques.    La 
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proximité  de  ce  village  de  la  ville  d'Ottava  en  fait  •an.  centre 
d'aifairea  considérable  et  le  rendez-vons  des  personneB  enga- 
gées dans  le  commerça  da  bois  de  la  Gatineaa. 

En  face  do  la  ville,  près  de  l'embouchure  de  la  rivière 
Oatineau,  dans  le  petit  village  de  Hull,  se  tronve  la  Chapelle 
des  Chabtiere,  placée  boub  le  patronage  de  N.  D,  de  jBon 
Secoors,  dans  laquelle  ee  réunit  a  certamea  épognea  dctermi- 
néea  la  vicoareuse  population  des  chantiers  à  boîe,  qne 
les  BK.  PP.  Oblats  dirigent  dans  la  voie  du  devoir  et  du 
salut. 

La  detisième  paroiase,  celle  de  Saint-Etienne,  est  aitnée  an 
centre  du  canton,  k  l'endroit  appelé  Chelaea.  Une  église  en 
buia,  de  50  pieds  sur  30,  et  un  preabytère,  aont  constrnita  dauB 
le  village  de  Chelaea,  et  nn  prêtre  y  réside  depuis  Id40.  La 
popnlation  s'élève  à  environ  2,000  anies  ;  les  dewx  tiers  appar- 
tiennent k  l'origine  irlandaise  et  l'autre  tiers  à  c^le  canadienne- 
française  ;  toutefois,  il  y  a  1,600  catholiques. 

La  troisième  paroisse  ae  développe  sur  les  bords  de  1& 
rivière  Oatineau,  et  elle  est  placée  sons  le  patronage  de 
Sainte-Elizabeth.  Une  église  en  bois,  de  50  pieds  sur  30,  est 
eoustmite  sur  lo  bord  de  Peau,  et  cette  population  est  deaseï^ 
vie  par  M.  lo  Curé  de  Saint-Etienne,  depuis  le  13  mars  1856. 
Je  vois  qae  le  chitfre  àe  la  population  de  cette  nouvelle 
paroisse  est  d'environ  1,500  personnes. 

En  rcnnissaut  dans  nne  seule  et  même  colonne  les  chiffres 
des  (Uvcrs  centres  de  population  renfermés  dans  le  canton 
Hull,  on  arrive  à  constater  nne  population  totale  de  5,297 
&me&  doot  1,043  habitante  aont  canadiens-français.  Lea 
catholiques  comptent  dans  ce  chiffre  pour  3,071  &mes,  et  les 
diverses  autres  dénominationa  religieuaea  pour  2,236  âmes. 

L'étendue  des  terrains  possédûs  s'élève  a  51,102  acrea  dont 
34,174  acres  aont  en  état  de  culture,  qui  ont  produit  21,186 
miuots  de  blé,  84,394  minots  d'autres  grains  et  76,575  minots 
de  patates  et  navets,  en  1860,  formant  en  tout  182,168  minots 
et  4,334  tonneaux  de  foin.  La  valeur  de  la  propriété  foncîère- 
dn  village  d'Ajlmer  est  de  $29:2,795,  et  celle  des  antres 
centres  du  canton  de  $1,058,010,  formant  en  tout  $1,350,805. 

Parmi  les  produits  de  la  ferme  se  trouvent  108,458  Ibs.  dc' 
beurre,  confectionné  dans  ce  canton  durant  l'année  1S60. 

EnrdUu. — A  l'ouest  du  canton  précédent  se  rencontre 
Eardicj,  borné  par  le  Lac  Chandièro-,  et  qui.  renferme'  une 

Kpnlation  de  1,005  habitants  dont  274  sont  canadiens-français, 
te  ebapelle  de  30  pieds  sur  20  est  eonetru^  dans  e»  canton, 
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pt  1»  poptilation  catholique,  qtii  s't'Ièvo  à  435  âmes,  est 
desservie  par  nn  prêtre  des  environs.  On  compte  3,611  aerea 
en  culture  qui  ont  produit  7,716  minots  de  blé,  22,0i6  ininots 
d'auti-cs  grains  et  34,173  minots  de  patates  et  navets,  en  ISCO, 
en  tout  63,935  minots  et  9ÛS  tonneaux  de  foin. 

Tvmpli-i'm. — Ce  eanton  est  sitn6  à  VEst  de  Hull  et  renferme 
13  rangs  de  2$  lot8  chaque.  Il  Cât  a  (ton  dam  ment  arrofié  ]>ar 
plusieurs  petits  lacs  et  rivières  qui  sillonnent  dans  toutes  les 
directions  cet  impoiiant  canton.  Deux  paroisses  sont  assises 
dans  ce  lieu  ;  Saint-François  de  Sales  et  oaint-Bnino. 

La  première,  qnt  est  Vnne  des  paroisses  les  mieux  fondées, 
la  plus  ancienne  du  diocèse  de  l'Outaouaîs,  ist  ËÎtuée  à 
l'embouclinre  de  la*rivière  Gatineau,  en  face  do  la  cité,  et 
renferme  une  population  d'environ  2,000  âmes,  presque  toute 
catliolique.  Un  beau  et  mairnifiqne  village  est  placé  snr'la 
pointe  (le  la  Gatineau,  dans  lequci  so  trouve  «ne  belle  église 
en  bois,  de  SO  pieds  sur  40,  et  'm  presbytère  occupé  par  nn 
prêtre  résident  dcpnis  la  6  septembre  1S40.  Les  quatre 
cinquièmes  do  la  population  sont  canadiens-français  ;  le  reste 
.d'origine  irlandaise,  à  l'exception  de  quelques  familles 
écossaises  et  anglaises. 

La  dcnxièmc  paroisse,  celle  do  Saint-Bruno,  est  sitné«  dans 
l'intérieur  du  canton,  et  renferme  environ  600  habitants,  oui 
sont  desservis  depuis  1854,  dans  leur  petite  chapelle,  par  M. 
le  Curé  de  Saint-Joseph  de  Gionccster,  paroisse  située  vis-A-vis 
et  do  l'autre  côté  de  1  Ontaonais,  dans  le  Haut-Canada. 

D'après  le  recensement  de  1861,  la  population  totale  de  ces 
deux  centres,  s'élève  à  2,649  habitants  dont  1,589  sont 
canadiens-français.  On  compte  5,392  acres  de  terre  en  état 
de  enltiiro  qui  ont  produit  8,046  minots  de  blé,  23,376  minots 
d'autres  grains  et  13,454  minots  de  [latates  et  navets,  formant 
en  tout  47,222  minots  et  1,435  tonneaux  de  foin.  La  propriété 
foncîèro  vaut  $144,610.  Un  chemin  part  du  moulin  de^ 
Perkins,  dans  Tcmiiloton,  et  se  dirige  vers  la  rivière  Gatincan, 
.à  travers  la  partie  supérieure  de  ce  canton,  pour  aller  aboutir 
sur  le  lot  Uo.  7,  dans  le  9e  rang  de  Wukeficld.  Le  terrain  est 
bon  quoique  rocheux  et  peu  uni.  Les  bois  sont  le  pin  et 
l'érable,  ee  dernier  dominant.  Il  cNiste  dans  les  envii-ons  du 
choniin  des  pouvoii-s  d'eati  et  beaucoup  de  pierre  à  chaux, 
suivant  que  le  constate  !k  rapport  de  M.  John  Cullen, 
conducteur  dus  travaux  de  ce  cliemin. 

TTa^iyïtW. — Ce  canton  est  situé  à  l'Est  de  la  Ûatineau,  sur 
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la  deuxième  rangée  des  cantons  de  l'Outaouaia,  et  renfermo 
onze  rangs  de  3U  lots  eliaque.  Cette  .paroisse,  qui  se  développe 
assez  bien,  est  sitnûe  sur  la  rivitiro  Gatineau,  vis-à-vis  l'embou- 
cliure  de  la  belle  |>etîte  rivière  do  la  Pèclie,  et  renfuriue 
«ne  population  de  937  âmea  dont  567  liabîtanta  sont  franco- 
canadiens.  Un  cliarmant  village  est  formé,  couvert  d'éléguntes 
maisons,  batitiques  d'ouvriers,  mécaniciens  et  autres  ;  et  dans 
lequel  so  trouve  un  moulin  à  scie,  à  farine,  à  carder  et  une 
fabrique  d'étoffe.  Se  trouve  aus^i  au  centre  de  ce  village  une 
église  eu  pierre  de  C5  pieds  sur  3(i,  et  uu  presbytère  occupé 
par  un  prêtre  qui  y  réside  depuis  le  8  mars  1833.  Cette 
■pai-oisse  a  pour  titulaire  Saint-Josepb,  Xenf  diligences 
partent  d'Ottawa,  cbaqne  semaine,  transportant  en  moyenne  8 
a  10  passagers  eliaque,  longe  la  Gatînchu  par  un  magnificjue 
■clieinin  macadamisé,  jusqu'à  la  Visitation,  à  la  rivière 
Fikanoek,  tributaire  ouest  de  la  Gatineau, 

Assez  longtemps,  la  colonisation  a  langui  faute  do  chemin, 
dans  ce  cantou  ;  mais  aujourd'hui,  grâce  à  l'ouverture  do 
quelques  routes,  on  espère  qu'elles  vont  fournir  une  bonne 
oecasion  aux  colons  da  s'y  établir  avantageusement. 

D'après  le  recensement  de  1861,  on  év^ue  les  terrains  mis 
en  état  de  culture  à  5,099  acres  dont  3,2+3  acres  ont  été 
ensemeneéa  en  1S60,  lesquels  ont  jjroduit  4,3Ûi  minots  de  blé, 
24,987  ininots  d'autres  grains  et  18,822  uiinota  de  patates  et 
navet?,  formant  en  tout  48,113  minots  et  1,147  tonneaux  de 
foin,  La  propriété  foncière  est  estimée  à  84(ÎS,501.  Un 
oliemin  nouveau  part  du  lot  No,  17,  dans  le  1er  rang  de 
Walrofield.  passe  par  Tenipleton,  et  va  aboutir  à  la  Rivière-aux 
Lièvres,  <]ans  le  canton  Portland,  forinaut  une  longueur 
d'environ  13  milles.  Le  sol. — dit  il.  llamiiton,  conducteur 
des  travaux, — dans  les  endroits  où  il  n'est  (las  i-ompu  par  les 
montagnes  ou  tes  roclievs,  est  de  la  meilleure  qualité.  Lca 
lioïs  les  plus  communs  sont  l'érable,  le  merisier,  le  bois  blanc, 
l'orme,  la  pruclie  et  lé  bouleau.  Ce  elicmiu  passe  à  trai'ei's 
l'un  des  plus  beaux  lerrains  agricoles  du  Cas-Canada,  et  son 
ouverture  sera  le  moyea  de  faire  établir  rapidement  les 
townsliips  lie  l'ortland,  Dcnhobn,  lîowman,  Bijïlow  et 
Wells,  dans  lesquels  fee  trouvent  d'immenses  étendues  do  belles 
terres.  L'avantage  de  ce  elicmin  s'fst  diji  fait  tellement 
sentir  que  la  partie  nord-est  de  Wakefiekl  a  été  presque  toute 
vendue  par  l'agont  local  depuis  13  mois.  Les  émigranis 
Prussiens  qui  se  sont  établis  dans  le  canton  Eowman  passent 
par  ce  chemin.  Le  pin  a  été  exploité  pur  nne  grande  échelle, 
mais  il  en  l'cste  encore  en  quantité  sufiisante  pour  les  besoins 
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i^itnra  des  colons.  On  tronve  dans  ces  localitéa  grand  nom'bre 
de  pouvoirs  d'e&n,  quantité  de  pierres  à  chanx,  et  des  ioâîces 
de  mines  de  for,  de  caivre  et  de  plomb. 

Maaham. — Tis-à-vis  de  la  paroisse  de  Saint-Josepli,  qne 
Dons  venons  de  voir,  se  troiive  la  bello  paroÎEfie  de  Sainte- 
Cocile,  assise  ù  6  milles  de  la  Oatineau,  sur  la  petite  rivière 
de  la  Pèdie  qui  passe  entre  le  3e  et  le  3e  rang  de  MasLain.  La 
population  de  Ste.  Cécile  s'élève  à  1,764  âmes,  dont  1,392 
sont  canadiens-français  ;  les  catholiques  comptent  dans  ce 
chiffre  pour  environ  1,500  âmes.  Cette  parotsee  c(ma(fîenue, 
qui  avait  pris  d'abord  beaucoup  de  développements,  est 
arrivée  h  un  temps  d'açrôt  à  cause  de  la  qualité  infi^rieure  dn 
terrain.  Une  église  en  bois  de  45  pieds  sur  30,  aiiisî  qu'un 
preabytère,  sont  construite  dans  un  TOau  petit  village  qui  cet 
formé  au  bord  de  la  rivière  de  la  P^he,  et  traverâé  par  nn 
magnifique  chemin.  Un  prêtre  réside  dans  cette  paroisse 
depuis  rKUtomne  de  1853.  On  compte  5,395  acres  de  terre 
eu  culture  dont  3,876  acres  ont  été  ensemencés,  en  1S60, 
lesquels  ont  produit  5,645  minots  de  blé,  38,004  minots  d'autres 

frams  et  33,163  minots  de  patates  et  navets,  formant  en  tont 
0^12  minots  et  1,495  tonneaux  de  fcin.  Malgré  que  la 
q^ualité  du  sol  soit  médiocre,  le  blé  a  donné  un  pou  pins  que- 
11  minots  par  chaque  acre  semé,  et  les  pois  près  de  18Î 
nunots  aussi  pav  acre. 

Zaw. — En  continuant  à  remonter  la  r«nte  centratb  de  la 
Qatîncan,  on  voit,  à  droite  et  à  ganche,  d'importants  établis- 
sements possédant  des  troupeaux  de  toutes  sortes  d'animaux 
domestiques,  et  des  champs  couverts  d'abondantes  moissons, 
chaque  Ëté.  Puis,  ensuite,  nous  arrivons  au  village  dki 
canton  Low,  situé  non  loin  des  chûtes  de  Puaç^,  dans  lequel 
on  se  prépare  à  bfitir  incessamment  une  église  pour  lee  besoins 
da  culte  religieux  de  la  population,  qsi  est  presque  toute 
catholique.  On  compte  822  personnts  résidant  dans  ce 
canton  dont  395  sont  d'or^ne  canadienne  IVaiiçaiso.  Cette 
popniatiou  est  desservie  par  JI.  le  Curé  de  Sninte-Cécite.  Le 
cttnton  Low  est  arrosé  par  de-  nombreux  cours  d'eau  qui 
prennent  leurs  sources  dans  difFûrcnts  petits  lacs  situés  dans 
le  canton.  Eutr'antrcs  lacs  ce  trouvent  :  le  lac  de  l'Isle,  sitné 
dans  les  5e  et  6e  rangs  ;  le  lac  du  Brochet,  dans  le  10e 
rang,  et  le  lac  à  la  Truite,  dans  le  13e  rang.  Le  nombre 
d'acrea  de  terre  mis  en  état  de  cnlture  s'élève  à  3,018  acres, 
qui  ont  produit  2,472  minots  de  blé,  14,867  nainot*  d'antres 
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gr&ins  e(  32,640  minots  depatates  et  navets,  en  1860,  formant 
«n  iaat  39,979  minotB  et  796-  tonneaux  de  foÏD.  La  valenr  de 
U  propriété  foncière  est  eatimée  à  |59,529. 

Denht^m. — Oe  canton  es*  situé  à  T^t  die  la  rivière 
Gatinean,  et  renferme  hait  rangs  de  39  lots  c&sqne,  allant 
dans  la  direction  de  TEet  à  TOneat.  Dana  la  partie  sud  dn 
eanton,  l'arpentage  a  varié.  Là,  près  des  cMtea  de  PDagao, 
BÏtncee  drnis  ce  canton,  on  a  divisé  les  terres  allant  da  Kord 
au  Sud^  en  formant  nn  rang  double  séparé  par  nn  chemin  en 
Toie  d'ouverture  qni  conduit  de  la  Gatineau  A  la  Rrivière-anx- 
Ijèvres.  Il  y  a  213  habitants  établis  dana  Denholm  dont  78 
Eont  canadtens-françaia,  lesquels  poasèdent  867  acres  défriches 
qui  ont  produit  488  minots  do  blé,  1,970  minots  d'avoine  et 
3,500  minots  de  patates  et  navets,  en  1860,  en  tout  1,958 
minots  et  162  tonneaux  de  foin.  Je  ne  possède  point  d'uitres 
renseignements  sur  l'endroit. 

Sinckg. — Au-dessus  du  cflotoo  que  noue  veaor»  ie  voir  se- 
tronve  situé  le  canton  Hinck's,  borné  à  l'Ouest  par  la  rivière 
Gatinean,  et  à  l'Est  par  le  grand  Lac  êa  Poisson  Blanc.  Il 
jx'y  a  actuellement  que  six  rangées  âe  terres  qni  soient 
arpentée»  et  subdivisées,  et  dont  les  trois  derniers  rangs  ne  le 
sont  qu'en- partie.  Toutes  cee  terres,  de  même  qne  celles  des 
cantons  qui  nous  restent  à  voir  sur  la  GhitHieau,  vont  dans  la 
direction  d«-  l'Est  &  l'Onest.  Le  lac  Sainte-Marie  est  aussi 
situé  dans  ce  canton,  et  dmine-son  nom  à  la  paroisse  nouvelle 
^ni  se  développe  si  avuntageuseinent  dans  ses  alentoars.  Lai 
population  de  Sainte-Marie  s'élève  h  26@  âmes  dont  99 
personnes  eont  d'origine  canadienne-française,    laquelle   est 

Rie  toute  catholique.  C'est  M.  le  Curô  de  Saint-Joseph 
efieldf)  qui  la  dessert.  Les  terrains  défrichés  forment  une 
cienane  d'environ  629  acres,  qui  ont  produit  769  minote  de- 
blé,  3,674-  minots  d'autres  grains  et  3,630  minots  de  patates  et 
navets,  en  1860,  formant  eu  tout  7,073  minots  et  144  tonneaux 
de  foin.  Le- recensement  de  1S61  constate  qu'un  arpent  ecmâ 
de  hlé  d'automne  a  donné  25  minote,  et  un  arpent  d'orge  a 
fbumi  32  minets  ;  l'avoâne  a  rendu  près  de  16i  minots  par 


Ayboin. — Ce  canton  est  sitné  vie-S-vie  de  celui  que  nou» 
Tenons  de  considérer,  et  renferme-  une  population  de  850 
personnes,  toutes  d'origine  britannique.  Les  catholiques,  an 
nombre  de  116,  soat  desservis  dan»  «ne  maiscffi  particulière  î 
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certaines  t-jioquce  déterminées.  On  compte  1,300  acres  di'fn- 
«U6s,  qni  ont  produit  637  mînote  de  blé,  12,277  minots  d'antres 
grains  et  li,430  minots  de  patates  et  navete,  en  1660,  formant 
en  tont  27,344  minots  et  318  tonneaux  de  fôÎQ.  La  valeur  de 
la  pi-Ojjriétô  est  estimée  à  §40,920.  Ce  canton  est  àrroaé 
eoraplotement  par  la  rinère  Kazubazna,  qui  prend  sa  eouroe 
■<]an8  le  canton  Leslie,  traverse  Cawood  et  Aylwin,  pour  aller 
ee  jeter  dans  la  rivière  Gatineau,  laquelle  borne  a  l'Est  ce 
canton.  A  l'emboncbure  de  cette  rivière  se  tronve  l'nn  des 
«liantiers  à  bois  de  ilM.  Gilraour  et  Cio.  Tin  petit  lac,  d'une 
étendue  d'environ  2  niillos,  qu'on  a  nommé  D^nford,  fourni 
aussi  ses  eaux  à  la  rivière  ci-dessus  mentionnée.  L'angle 
nord  de  ce  canton  est  aussi  traversé  par  la  rivière  Pickanock, 
-qui  arrose  les  terras  du  N°  39  A  48  dans  le  lie  rang,  et 
■celles  du  JT"  48  à  63,  dans  le  10e  rang  de  ce  même  canton. 

Wriffht. — Ce  canton  renferme  nne  paroisse  naissante  pres- 
qn 'exclusivement  habitée  par  des  canadiens-français,  lanuello 
est  située  à  l'ombouebnre  de  la  rivière  f  ickanoek  a  laquelle  je 
viens  de  faire  allusion.  Elle  est'piaeée.sous  le  patronage  de 
!N.  D.  do  la  Visitation,  et  renferme  nue  popiilation  d'en^îron 
400  habitants,  qui  sont  desservis  par  les  Rit.  PP.  Obl&ts,  de 
Notrt-Damc  du  Désert.  La  Chapelle  de  Notre-Dame  de  la 
Visitation,  de  80  pieds  sur  36,  est  bâtie  an  bord  de  la  rivière 
Gatineau,  à  00  milles  environ  de  la  viile  d'Ottawa.  Un  grand 
nombre  de  petit  lacs  arrosent  le  canton,  entrantree  le  T^e des 
Esturgeons,  le  Lac  à  la  Truite  et  celui  du  Castor.  Les  terres 
de  ce  canton  sont  tontes  arpentées  et  forment  dix  rangées.  La 
récolte  de  IStiO  a  fourni  11,140  minots  de  grains  et  6,371 
aninots  de  patates  et  navets,  formant  en  tout  17,517  minets  et 
22S  tonneaux  de  foin,  étant  le  produit  de  1,170  acres  défrichés, 
■outre  les  pàlsrages.  La  valeur  de  la  propriété  foncière  est 
tjvaluée  à  §14,050. 

Norihfield. — Ce  canton,  situé  vis-à-vis  de  celui  de- "Wright, 
renferme  une  population  de  200  habitants  dont  118  «ont 
frftnco-eanadit.'us,  et  possèdent  852  acres ,  défrichés  qui  ont 
produit  345  minots  de  blé,  5,600  minots  d'autres  gt'aÏDS,  et 
<!,511  minots  de  patates  et  navets,  en  1860,  formant  en  t-out 
3.2,450  minoîs  et  193  tonncaire  de  foin.  La  valeur  de  ces 
défrichements,  bâtisses,  etc.,  cEt  évaluée  à  $12,602.  Le  lae- 
Sainte-Marie  s'étend  dans  ce  canton  jusqu'au  tiere  environ,  et 
couvre  on  entier  cette  partie  du  3e  rang  de  Noribfield. 
L'étendue  de  ce  canton  est  eonsidérableaient  aiigmcut^^'C  par 
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le  détour  considérable  que  fait  vers  TOiiest  la  rÎTicr« 
Oatineau,  en  cet  endroit,  et  qui  diminiio  d'autant  la  qtiHntité 
dea  terres  ren fer tinj es  dans  le  canton  Wright,  que  nous  venons 
de  voir.  Le  fond  de  ce  canton,  ainsi  qne  celui  de  Cameron, 
que  noua  allons  maintenant  considérer,  ost  borné  par  le  Oravd 
ILac,  long  d'environ  22  milles  sur  une  largeur  variant  depuis 
un  demi  mille  jusqu'à  quatre  milles. 

Cameron-. — Ce  canton  renferme  6  rangs  do  profondeur,  et 
il  est  borné  à  l'Ouest  par  la  rivière  Gatinean,  et  à  l'Est  par  le 
Grand  Lac  que  je  viens  de  mentionner.  Plusieurs  courants 
parsemés  de  petits  lacs  ou  étangs  arrosent  le  canton,  vers  le 
centre,  pour  aller  cueiiitelonilier  dans  laGatineau,  à  l'endroit 
■où  cette  rivière  eo  sépare  en  dcnx  clienaux.  La  population  de 
Cameron,  qui  est  presque  toute  catliolique,  s  élevé  à  237 
habitants,  dont  132  sont  d'ori;;ino  irlandaise  et  115  d'origine 
cauadienne-fi-aiiçaÎBO,  Les  dc-frieliemctits  comptent  pour  652 
acres,  qui  ont  produit  577  minots  de  Mé,  5,63S  miuots  d'antre? 

frains  et  3,576  minots  de  patates,  en  18G0,  formant  en  tout 
,791  minots  et  144  tonneaux  de  foin, 

Houchette. — Ce  canton,  situé  vis-à-vis  du  précédent,  ren- 
ferme quatre  rangées  de  terres  arpent' es  et  subdivisées  en  lots 
de  100  acres  cltaque,  et  compte  une  population  do  400  âmes 
dont  258  habitants  sont  d'origine  franco-canadienne,  et  le  reste 

Ëresqu'exclnsivemeut  d'origine  irlandaise.  Toute  cette  popu- 
ition  e^t  catholique,  à  l'exception  de  60  personnes.  On  j 
possède  459  acres  défrichés  qui  ont  produit  240  minots  de  ble, 
S,221  minots  d'autres  grains  et  4,1S1  minots  de  patates  et 
navets,  en  ISOO,  formant  en  tout  0,642  minots  et  109 
tonneaux  de  foin.  L'intérieur  du  canton  n'est  point  ai-penté, 
mais  il  est  abondamment  arrosé  par  de  nombreux  courants  et 
petits  lacs  qui  s'y  trouvent.  Mne  chapelle  est  en  voie  d'être 
construite  inccssamuicnt  dans  ce  cantou. 

Manitoiuki. — Ce  canton  est  l'un  des  plus  fertiles  de  la  rivière 
Gatineau  et  renfemio  déjil  cnviriMi  ■200  âmes,  dont  la  moitié 
est  d'origine  canadienne-fiançaise,  .et  l'autre  moitié  d'origine 
irlandaise,  ou  sauvages  étaldis  sur  les  terres.  Une  chapelle 
en  bois  de  40  pieds  sur  20,  avec  presbytère,  siint  constiiiits  au 
confluent  de  la  Rivière  du  Désert  avec  la  Gatineau,  îl  environ 
90  milles  de  l'embouchure  de  celte  dernière,  et  deux  zé-h'a 

Erèlres^e  l'ordre  des  Oblats  y  résident  depuis  le  10  Mars  1850, 
isquele  sont  également  chargés  des  Qonibreutes  missions  qiâ 
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Bont  éparpillées  dans  ce  vaste  territoire.  Qnoiqne  Ie«  coinmn- 
DÎuatioDs  soient  des  plus  pénibles,  n'Ayant  point  encore  de 
ehemîn  onrcrt,  cependant  la  colonisation  se  développe  assez 
bien  dans  cet  endroit.  Des  monlins  conatrnits  depnis  pea 
seront  très  avantageux  aux  habitants,  et  les  chBntiers  qui  les 
environoent  leur  offrent  déjà  nn  excellent  débonohé  pour 
Icare  denrées.  Ces  quelques  {«milles  possèdent  environ  2^8 
acres  défrichés  qnî  ont  produit  1,514  minois  de  grains  et 
l,S(n  minots  de  patates  et  navets,  eu  1S60,  formant  en  tout 
8,321  mÎDots  et  179  tonneaux  de  foin.  La  nouvelle  paroisse  a 
pour  titulaire  Notre-Dame  du  Désert. 

Kentington. — £n  passant  à  TËat  de  la  Gatinean  nous  noaa 
trouvons  dans  lo  canton  Kensington,  qui  renferme  6  rangs  de 
55  lots  chaque  et  dans  lequel  sont  établies  24  familles, 
comprenant  211  perMnncsdontTSsontcftnadiennes-françaises. 
Une  chapelle  est  en  voie  d'érection,  et  la  nouvelle  paroisse  so 
^veloppe  sur  le  bord  de  la  rivière  Chitinean,  près  de 
l'embouchore  de  là  Kîvière  du  Drsert,  vis-à-vis  celle  que  nous 
venonc  de  voir.  ,  Ces  établissements,  qiioiqne  form^  a  une  si 
grande  distance  au  nord  du  fleuve  Saint-Laurent,  no  sont 
toutefois  qu'à  environ  3  milles  au  nord  de  la  latitude  de 
Trois-Rivières,  et  par  conséquent  lo  climat  ne  saurait  inquiéter 
les  personnes  disposées  à  s'y  établir.  D'ailleurs,  tous  les 
témoignages- s'accordent  à  dire  que  les  récoltes  mûrissent  très 
bien,  et  que  les  gôlées  n'apparaissent  point  plus  vite  là 
qu'ailleurs.  Les  dut'ricliement^  s'élèvent  à  468  acres,  qui  ont 
produit  721  minots  de  blé,  3,679  minots  d'autres  grains  et 
3,490  minots- do  patates  et  navets,  en  1860,  formant  en  tont 
7,890  minots  et  1,905  tonneaux  de  foiB. 

Aumond. — ^Au  bord  da  canton  précédent,  sur  la  rive  droite 
de  la  Cïatînean,  se  développe  une  paroisse  nonvelle  qui 
renferme  déjà  131  personnes  dont  47  sont  canadiennes- 
françaises,  et  lo  reste  d'origine  irlandaise.  Ce  canton  renfenue 
8  rangs  dont  5  rangées  du  teiTcs  sont  arpentées  et  subdivisées 
en  lots  de  100  acres  chaque.  T7n  grand  nombee  de  rivières 
ou  ruisseaux  arrosent  le  sol  de  ce  canton,  ainsi  qu'nn  grand 
nombre  de  petite  lacs.  Parmi  les  principaux  se  trouvent  :  le 
Lac  Suint -Joseph,  le  Lac  du  Fin,  le  Lac  Murraj,  situé  dans  la 
partie  sud,  et  le  lac  du  Castor-Bbno,  dans  la  partie  nord  dn 
canton.  Les  ()i-frichementj  s'élèvent  à  83  acres,  qai  ont  produit 
43S  minots  de  grains  et  526  minots  de  patates,  en  1860^ 
&>rmant  en  tout  9&i  minots  et  10  tonneaux  ae-fuio.    Lo  bétaU 
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te  compose  de  IS  bétee  à  oonies,  3  chevanx  et  i  montonE,  en 
tODt  20  tètee,  évalnées  à  $568,  et  les  défrichements,  bâtifiaes, 
etc.,  sont  estimés  h  $1,100. 

^OA. — De  l'antre  côté  de  la  rinère  est  assis  le  canton 
Egan,  dans  lequel  se  trouve  l'importante  Rivière  dn  Désert  qni 
lonee  lee  terres  des  3o  et  4e  rangs  de  ce  canton.  On  compte 
déjà  dans  ce  nonvean  centre  de  colonisation  une  population 
résidente  de  140  personnes,  d'origine  irlandaise  et  presque 
toute  catholiqu&  L'étendue  défricnée  s'élève  à  7S6  acres,  qui 
ont  prodnit  36S  minote  de  blé,  &,894  minote  d'autres  grains  et 
8,S9S  minota  de  patates  et  navets,  formant  en  tout  8,153 
mïnots  et  169  tonneaux  de  foîn.  La  valeur  de  la  propriété 
Aœcière  est  cstioiée  à  $18,390. 

Sîeotte. — Le  dernier  centre  de  colonisation  de  la  rivière 
Gatineaa  se  troave  sitné  dans  le  canton  Sicotte,  quelques 
milles  en  deçà  du  Lac  Baskatong,  distant  d'environ  112  milles 
de  la  cité  d'Ottawa.  On  compte  environ  quinze  personnes 
établies  dans  ce  canton,  possédant  3T  acres  défrichés  qni  ont 

£  rodait  750  minots  de  grains  et  10  tonneaux  de  foin,  en  1860. 
e  soi  est  de  bonne  qnuité  et  très  propre  à  tontes  espèces  de 
cnlture.  La  ligne  nord  de  ce  canton  atteint  le  Lac  Baskatong, 
lequel  se  trouve  à  environ  quatre  milles  au  sud  de  la  latitude 
de  Québec, 

Pour  l'information  plus  générale  des  lecteurs  de  ces  Etudes, 
j'ajouterai  que  le  grain,  les  patates  et  autres  végétaux,  sont 
cnltivés  avec  autant  do  succès  que  dans  les  seigneuries  dn 
fleuve  Saint-Laurent  snr  les  grandes  fermes  des  chantiers 
^tnées  souvent  à  SO  et  40  milles  plus  au  nord  et  notamment 
sor  la  Rivière  du  Désert  Sur  les  terres  défrichées  le  long  de 
cette  dernière  rivière  on  constate  aussi  que  la  culture  du  blé 
d'automne  réusMt  très  bien. 

A.  J.  Bnssell,  écr-,  chargé  des  travaux  des  chemins  de 
eolonîsation  dans  l'Outaouais,  mentionne  dans  un  magnifique 
rapport  en  date  du  27  Mars  1862  '*  qa'il  est  bien  constaté, 
svjonrd'bni,  qu'en  arrière  des  hantes  terres  des  Laurentides, 
e'eet-àKlire  sur  une  étendue  variant  d'un  à  deux  cents  milles 
BU  nord  do  la  rivière  des  Outaonaîs,  le  sol  devient  pins  bas, 
et  que  dans  cette  grande  dépression,  qui  est  large  d'environ  100 
Biilles,  d'ane  longueur  inconnue  de  l'Est  à  l'Ouest,  et  que 
parcourt  pendant  350  milles  la  partie  supérieure  de  û  rivière 
des  OntaeauB,  il  y  a  beaucoup  de  terres  propres  à  la  culture 
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déâigD^ics  pai'  ceiix  qui  ont  visité  cette  région  centtne  éttot 
moins  accidentées  et  moins  roelieuseB  que  aima  les  nonveam 
townaliipa  sitiiOs  sur  les  rivières  Madawaaka  et  Gatincan.  On 
trouve  de  la  pierre  calcaire  stratiliée  à  la  tête  du  Lac 
Témiscauïingue  et  an  Grand-Lae,  à  100  milles  plus  à  l'Ert. 
Comme  ces  deux  points,  et  nne  pins  grande  partie  de  cette 
vallée,  sont  à  nn  degi'é  sud  de  la  latitude  dn  Lac  Saint- 
Jean,  sor  le  Saguenay — territoire  connue  pour  avoir  nn  climat 
plus  doux  que  Québec, — il  est  propable  qu'ils  possèdent 
jusqu'à  m\  certain  point  le  môme  avantage  ;  et  comme  de» 
milliers  de  colons  vivent  aisément  sur  le  Hant-Sagnenay,  il 
serait  abenrdo  de  supposer  qu'il  n'en  serait  pas  de  ,i»ânie  sur 
le  territoire  beaucoup  pins  considérable  du  Ilaut-OCïkira, 
facilité  comme  il  le  sera  par  ses  grandes  voie»  de  navigation 
intérieure.  " 

Le  grand  cbemin  de  la  vallée  de  la  Gatineau,  traeé  aur  la 
rive  gauclie  de  cette  rivière  jusqu'au  confluent  de  la  Rivière 
du  Désert  et  de  la  Gatîooau,  traverse  en  cet  endroit  sur  sa 
rive  droite  et  continue  de  longer  cette  rivière  ptiifr  on  mcùns 
pour  aller  aboutir  finalement  au  Lac  Baskatong,  «tué  à 
environ  120  milles  d'Ottawa.  Il  est  ouvert  et  inacadaniisé 
dans  sa  partie  inférieure,  depuis  le  village  de  Hull,  vis-à-vis  la 
cité  d'Ottawa,  jusqu'aux  Riipides  de  Puagan,  dans  le  canton 
Low,  formant  une  longiieur  d'envb-on  36  milles.  Sur  cette 
étendue, — dit  M.  Russeli, — ^le  chemin  prisse  généralement  sur 
un  rielie  soi  d'argileet  dans  les  plaines  d'alluvionde  la  rivière. 
Les  côtes  qui  viennent  finir  pi-èa  de  la  rivière  et  qni  affectent 
de  temps  en  temps  la  forme  de  caps  à  pics,  empiètent  parfois 
sur  le  chemin  et  ue  lui  laL'uent  que  juste  l'espace  pour  y 
circuler. 

La  partie  sup^^'rieure  du  chemin,  depuis  les  rapides  eu3- 
mentionnés  jusqu'à  la  Rivière  du  Désert,  est  également 
ouverte  jusqu'aux  environs  du  canton  Maniwauki  maïs  bien 
moins  parachevée.  M.  Rnssell  signale  certaines  parties  du 
chemin  à  perfectionner,  et  demande  avec  instance  la  confec- 
tion immédiate  de  la  dernière  partie  du  chemin,  depuis  le 
lieu  oii  il  n'est  pas  encore  ouvert  jusqu'au  lac  Baskatong, 
non  pas  seulement  pour  donner  accès  à  certains  can-tons  qui 
renferment  de  bonnes  teri-es,  mais  aussi  pour  l'avantage  aca 
établissements  existants  et  do  l'important  commerce  d'une 
partie  de  cette  localité.  Ce  monsieur  ajoute  également  qno 
depuis  le  haut  de  Ja  Rivière  du  Désert  le  chemin  de  la 
Gatineau  devra  être  continué  du  côté  Est  de  cette  rivière,  va 
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que  le  côt6  Ouest  de  la  Gatînean  devient  moins  avantageux  à 
la  colonisation  qne  son  côté  Edt.  Snivant  gne  je  l'ai  exprimé 
plus  hant,  le  tracé  a  ét^  fait  de  cette  manière,  MM.  t  arrell 
et  Dealoges,  coiidiieteiirs  des  travail»  de  ce  chc-niii,  diacnt 
qne  lea  bois  sur  les  hauteurs  sont  l'oraWé,  le  môriaier,  le  Iiotrc, 
la  pruclie,  le  bois  blanc,  Torrae,  le  pin  et  le  sapin  j  en  quelque» 
endroits  le  pin  et  le  cèdr*î  dominent;  en  d'autres  le  bois  mou 
est  le  phie  abtwdant  ;  mais  géiiOralemeut  il  existe  un  mélange 
de  tous  les  bois  sur  tout  le  cours  du  elieuiin.  Le  terr^n  s'y 
trouve  aussi  de  diverses  qnalitLS,  muis  plus  t;t'nuralenieiit  il 
est  un  mélange  de  terre  grasse,  sable,  etc.  A  tont  prendre^ 
ajonten^île,  il  esi  propre  à  l'agriculture. 

Peter  Aylen,  écr.,  arpenteur,  qui  connaît  le  territoire  de  la 
Oatineaa  depuis  2S  ans,  pour  l'avOTi- explorù  plus  qu'aneuo 
autre  en  allant  à  la  reebercbe  de  coupes  de  bois,  est  d'opiiiioft 
qne  "  les  terres  propres  à  la  culture,  sont  généralement  d'nn 
eol  riche  et  profond  qui,  bien  que  rocheux  par  places,  est 
eomposc  de  marne  sur  le  sommet  des  côtes  et  d  argile  dans  le» 
vallfi«s,  et  qne  ces  deux  espèces  sont  recouvertes  d  une  épaisse 
eooclio  de  terre  noire."  Il  ajoute  que  "  rarement  on  trouve 
le  sol  aride  et  sablonneux." 

Suivant  M.  Russell,  un  quart  des  terres  dans  les  parties 
connues  de  la  vallée  de  ta  G-atineau  peut  être  considéré 
comme  propre  à  la  culture  ^  mais  il  est  possible,  njoutc-t-il, 
qne  la  quantité  en  soit  plus  considérable. 

Voyons  maintenant  les  cantons  située  sur  la  Rivière'anx- 
Lièvres. 

Btickingham. — Ce  canton  esfc  eitué  sur  la  riviùro  Ontaouais, 
à  environ  22  milles  au-dessous-  de  la  cité,  et  il  est  séparé  en 
•deux  parties  presqn'égales  par  la  lîivière-aux-Lièvres,  qnt 
coule  au  centre.  Sur  le  bord  de  la  rivière,  le  tcirain  est  bas, 
mais  il  s'élève  bientôt  et  graduellement  nu  point,  que  dans 
l'intorienr,  certains  endroits  devifiinent  montagneux.  Trois 
paroisses  sont  formée»  dans  ee  canton,  dont  deux  sont  à  FEst 
de  la  liivière-aux- Lièvres,  et  l'autre  à  l'Ouest,  augmentant 
chaque  année  considérablement,  surtout  cette  dernière. 

La  premiàre  est  située  à  environ  quatre  milles  de  la  rivière 
Ontaouais,  dans  la  partie  £st  du  canton,  et  possède  une  église 
en  bois  de  65  pieds  sur  30,  et  un  presbvttre,  construits  dans 
le  village  de  Buckingham,  contme  on  le  dénomme  générale- 
ment. Cette  paroisse  a  pour  patron  Saint-Grt'goire  de 
Nazianze,  et  renferme  une  population  de  1,186  habitants  dont 
655  sont  «anadieus-fransais.   Le  village  seul  renferme  envirort 
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■350  &mee,  et  il  est  le  centre  principal  des  affairée  commerciale) 
de  l'endroit  et  ses  alentoars.  Un  prêtre  réside  dans  cette 
paroisee  depuis  1840.  Il  7  a  dans  le  village  de  Buckingbam 
pluBieuFS  pouvoirs  d'eau  très  koportants,  sur  lesqnels  pliiaieun 
«cieries  sont  utablies,  et  qui  manufeotnrent  en  plaocues  et  ea 
madriers  au-deseos  de  50,000  ^îUots  par  anoée. 

La  deuxième  paroisse  occupe  l'intérieur  du  cantoD,  et  s 
pour  titulaire  Saint-Âlexis.  IJae  Chapelle  de  30  pieds  sur  âl 
est  bâtie  siir  la  rive  droite  de  la  Kivière-anx-LièvreB,  et 
renferme  une  population  coraplàteneDt  Agricole,  que  dessert 
a.  le  Curé  de  Saint-Grégoire. 

La  troiBième  paroisee  en  voie  de  progrès  eet  assise  dans  la 
partie  Ouest  da  canton,  et  renfeme  une  population  de  6  &  700 
habitants,  presque  tons  d'origine  caaadienne-française.  Les 
habitants  de  cette  nouvelle  paroisse  sont  desservie  par  H.  le 
Curé  de  Saint-Joseph  de  Gloncestcr,  depuis  le  6  octobre  1861  ; 
cette  paroisee  a  pour  vocable  l'AngfrQardion,  «t  une  Chapelle 
•est  en  voie  d'érection  dans  ce  nrament. 

La  population  totale  des  trois  centres  ci-dcssas  s'élève  à 
'3,603  habitante  dont  1,729  sont  d'origine  canadienne-françsise, 
et  la  grande  majorité  du  reste  de  la  popnlation  d'ongine 
irlandaise.  Les  catholiques  comptent  dans  ce  chiffre  pour 
2,800  àmea.  L'étendue  des  tArraîne  mis  en  état  de  cnltore  est 
de  4,384  acres  dont  2,528  acres  ont  été  eusemeocés  en  1860, 
lesquels  ont  produit  45,272  minots  de  grains  et  S6,201  minota 
de  patates  et  navets,  en  1860,  formant  en  tout  71,473  minots 
et  80  tonneaux  de  foin.  La  valeur  de  la  propriété  foncière 
du  canton  entier  est  estimée  i,  $179,380. 

Un  chemin  part  du  village  de  Bnckingham  et  court  au  nord 
Tespace  de  16  milles;  il  suit  la  riveËetde  la Bivière-aux- 
Lièvres  jusqu'à  l'embouchure  du  BDisseaudes  Prêtres,  dans- 
le  canton  Bowraan,  et  de  là,  suivant  la  v^lée  de  ce  ruisseau 
jneqg'A  la  ligne  Ouest  du  oifaton  Portltmd,  va  ee  terminer  dans 
WaKcfield,  sur  la  rive  de  la  Gatineau,  fermant  une  longueur 
de  S7  milles.  M.  Hugh  Gorman,  cendnctenr  des  travaux, 
rapporte  que  le  terrain  &  travers  lequel  passe  ce  chemin,  peat 
être  évalué  pour,  les  deux  tîexi  an  moins,  comme  étant  sus- 
ceptible d'un  haut  d^ré  de  culture  ;  le  reste  n'est  pas  un 
terrain  uni,  comme  je  l'ai  mentionné  déjà,  cependant 
il  peut  procurer  de  bons  pâturages.  Les  terres  de  Portland 
sont  encore  préférables  et  pins  faciles  à  défriclier,  paralt-il. 
Quant  an  terrain  qui  se  trouve  situé  entre  la  Birrere-anx- 
Ûèvres  et  celle  de  la  Gatineau,  il  eet  généralement  excellent. 
*'  Cette  étendue  de  bons  terrains  offre  à  la  colonisation  des 
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avantages  ansgi  grands  qu'aucune  autre  partie  du  Canada," 
continue  de  dire  M.  Qonnan.  Il  ajoute  que  "  la  population 
de  la  partie  nord  des  cantons  Bnckmghain  et  Fortlanâ  a  dou- 
blé depuis  quelques  années,  composée  d'habitants  de  diverses 
origines  qui  rivent  tons  dans  la  plus  grande  harmonie.  La 
plus  grande  partie  d'entre  eux  sont  venus,  il  y  a  peu  d'années, 
s'établir  sur  ces  terres  dans  un  état  voisin  de  l'indigence  et 

1 'ouïssent  maintenant  de  la  paix  et  de  l'abondance,  fruits 
^gitimes  de  la  religion,  de  l'éducation,  du  l'honnêteté,  de 
l'industrie  et  de  fesprit  d'entreprise  de  ces  courageux 
pioniers." 

PorUand. — Âu-dessns  des  cantons  Buckingham  et  Templo- 
toa  se  trouve  celui  de  Portland,  lequel  a  dix  rangs  de  hantenr. 
Pepnis  le  5e  rang  jusqu'aux  Grandes  Chûtes,  situées  au-dessus 
du  lOo  rang,  les  terres  bornées  par  la  rivière  vont  de  l'est  à 
l'ouest,  tandisque  le»  autres  lots  dn  canton  vont  du  nord  an 
sud.  Plusieurs  branches  de  rivières  arrosent  cette  conti-ée, 
qui  renferme  une  grande  étendue  de  bonnes  terres,  et  qni  est 
en  voie  de  se  coloniser  rapidement.  On  communique  par  eau 
depuis  le  village  de  Buckingham,  au-dessus  des  Petites  Chûtes 
dont  j'ai  parlé,  jusqu'aux  Grandes  Chûtes  du  1er  rang  de 
Bowman,  par  la  Kivière-aiix-LiàvreS]  mais  en  la  remontant  il 
y  a  plusieurs  portages,  sans  compter  les  rapides,  où  il  faut 
Iialer  ou  pousser  J'embarcation  avec  les  rames.  "  Là  oii  la 
lîivîère-aux-Lîèvres  traverse  le'  sommet  des  Laurentides,  près 
des  Grandes  Chûtes, — dit  M.  Bussell  déjà  cité, — le  terrain  est 
bcancoup  accidenté." 

La  population  de  ce  canton  s'élève  à  429  habitants  dont 
242  sont  canadiens-irançais,  et  le  reste  d'origine  irlandaise. 
Jïais  depuis  1861,  c'est-à-dire  depuis  que  le  recensement  a  été 
fait,  on  m'informe  que  quelques  familles  norvégiennes  ont  été 
s'établir  sur  la  Ri vière-aux -Lièvres,  dans  le  haut  du  canton, 
près  des  Grandes  Chûtes  déjà  mentionnées.  Les  défrichements 
s'élèvent  aujourd'hui  dans  ce  canton  à  467  acres,  dont  211 
acres  ont  été  ensemencés  en  1S60,  lesqnds  ont  produit  520 
minots  de  blé,  4,272  minots  d'autres  gr^ns  et  3,824  miuote  de 
patates  et  navets,  formant  en  tout  8,dl6  minots  et  ld5 
tonneaux  de  foin.  T7a  acre  semé  en  blé  d'automne  a  donné 
25  minots.  La  valeur  des  défrichements,  b&tÎBses,  etc.,  est 
estimée  à  $13,187. 

Bowman. — Ce  canton  est  situé  à  l'ouest  de  la  Rivière-aux- 
Lièvres,  borné  an  fond  dans  sa  partie  supérieure,  par  la  pointe 
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8Qd  an  grand  Lac  au  Poibaou  Blanc,  qui  a  une  largenr,  eu  cet 
endroit,  d'en^ron  quatre  millee,  et  aont  la  longueur  totale 
peut  être  estimée  a  18  milles.  Ou  compte  232  personnes 
établies  dans  l'endroit,  dont  170  sont  d'origine  canadieune- 
frauçaisc,  le  reste  étant  d'ongine  irlandaise.  Depuis  que  le 
recensement  e^t  fait,  des  familleE  allemandes  et  norvégiennes 
ont  aussi  été  s'établir  dans  ce  lieu,  prùs  d'un  petit  Lac  qui  se 
trouve  au  centre  dn  canton.  Les  défrichements  des  quelques 
familles  établies  dans  Bowman  s'élèvent  k  314  acres  dont  164 
ont  été  ensemencés  en  1860,  et  ont  produit  1,269  minote  de 
grains,  910  minots  de  patates,  et  3S4  tonneaux  de  foin. 

M.  Enssell,  d'Ottawa,  recommande  an  gonvemement 
l'ouverture  d'un  chemin  nouveau  qui  partirait  en  arrière  da 
canton  de  Hull,  sur  la  rivière  Oatineau,  et  irait  aboutir  aa 
Kuisacau  des  Prêtres,  sur  la  lîivière-aux-LièvreE,  dans  le 
canton  Bowman.  Cette  ligne  de  chemin  passerait  près  de 
l'angle  nord-ouest  de  Templeton,  et  contmoerait  ainsi  en 
longeant  de  près  la  ligne  entre  Wakefield  et  Portland,  jusqu'à 
Bowman.  Ce  chemin,  parait-i),  traverserait  nne  grande 
étendue  de  bonnes  terres  situées  dans  Watefield,  Portland  et 
Deuholm,  et  mettrait  en  communication  facile  les  habitante 
de  ces  divers  cantons,  qui  se  colonisent  activement,  avec  la 
cité  de  l'Outaouais.  Comme  le  remarque  encore  M.  Kuseell, 
ce  chemin  est  cseeutiet  pour  communiquer  aux  établissements 
norvégiena  et  allemands  qui  se  forment  aujourd'hui  dans 
Bowman.  D'ailîeurs,  s'il  est  à  propos  d'encourager  ces 
immigrés,  il  doit  l'être  aussi  d'ouvrir  un  chemin  aux  premiers 
colons  de  cette  classe  dans  cette  partie  de  la  province,  car, 
par  le  fait  qu'ils  ignorent  les  langues  française  et  anglaise,  ils 
éprouvent  au  début  de  bien  plus  grands  inconvénients  qne  les 
autres. 

Biglow. — Ce  canton  est  emprisonné  entre  le  Grand  Lac 
ci-deesu8  mentionné  et  la  Kivîère-aux-Lièvres,  et  renferme  une 
population  de  14fl  peraonnes  dont  108  sont  d'origine  cana- 
dienne-française, et  les  autres  d'origine  irlandaise.  Il  n'y 
avait  que  63  acres  défrichés,  en  1S60,  lesquels  avaient  produit 
493  minote  de  grains  et  110  minots  de  patates,  outre  58 
tonneaux  de  foin.  Ce  canton  a  une  forme  conique,  ne  ren* 
fermant  qu'environ  le  tiers  d'un  canton  ordinaire,  et  il  est 
abondamment  arrosé  par  de  nombreux  coorants  d'eau  qui 
sillonnent  partout  le  sol,  qni  ne  manque  pas  de  fertilité, 
quoii^ne  inférieur  à  cdui  du  canton  qne  dodb  venons  de  voir. 
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WeUê  et  '  VttUneuve. — Ces  deaz  cantons  sont  Bitués-iù l'Est 
6e  Ta  RiTièr&«ax-Licvn:a  ;  le  , premier,  sni  la  même  ]îgB«  do 
Biglow,  ot  l'autro,  immédiatement  au-deeeonB,  sur  .lajoême 
rangée  que  Bowman.  Le  sol  du  canton 'iWells  eat'bon  et 
facile  à  pr^i^rer;  et  il  renfenue  de  bonnes  terres  .à  surface 
iiniejiiEqu'alR  Bivîère-deg-Sourds.  Quant  au  canton  -Yille- 
neuve,  une  bonne  partie  du  townahip  est  ande  et  montagQcuBe. 
Il  j  a  des'fainiU«6  établies  dajiS'  chacun  do  ces  oantons,  iu^ 
je  ne  puis  en  préciser  le  chiffre 

Slàke. — Ce  canton  est  sur  Ja^mème  ligne  que  Nonl£elâ, 
mais  il  est  encaissé  «omplàtenaeut  entre  le  Grand  Lac,-«de  25 
tnillefl  de  longueur,  situé  nu  fondwie  certains  cantonale  la 
Oatineau, — et  la  Kivièro'anz-lièTces.  On  -compte  dans  ce 
canton  une  population  -de  70  habitants  dont  33  sont  fntnco- 
canadiena  et  les  aufrefl  4'origine  irlandaise.  Toute tcette 
popuLation  est  catholique,  à  l'exception' 4e  3  poreonnee.  On 
y  possède  108  aères  défrichés  qui  ont  produit  815  niittots  de 
graiuB  et  870  minots  de  patates  et  naveta,  en  1860,  formant  en 
tout  1,63$  minots  et  2^  tonneaux  de  foin. 

McOill. — I>e  l'antre  côté  de  la  rivière,  TÏs-à-vis  du-canton 
que  nous  venons  de  parler,  se  trouve  situé  celui  de  McGill, 
lequel  renferme  22  habitants.  Il  y  a  environ  65  acres  défri- 
ches, qui  ont  produit  425  minots  de  greôns  et  100  minots  de 
patates,  en  1860,  en  tout  825  minots  et  25  tonneaux  dtffoin. 

StUa^y. — Ce  canton  estfiituéà  l'Est- du  précédent,"et  sur 
la  même  ligne.  H  nV  a  que  quolc^ues  famines  établie»  dans 
l'endroit,  qu'on  peut  évaluer  à  environ  20  personnes,  d'origine 
Irlandaise  et  canadienne-frant^aÎBe,  lesquelles  poesâdent  50 
acres  dôû-ichés,  qui  ont  produit  1,335  minots  de.  graias  et  15 
tonneaux  de  foîu,  en  1860. 

I>iuïley.~~A.ii-iea&as  du  précédent  canton  se  b-OBVB'-celui  de 
DudteT,  qui  renferme  6ô  personnes  dont  40  sont  uanadiennes- 
firançaises.  La  Rivière-aux-Lièvres  borne  à  l'ouest-oe  canton, 
et  la  qualité  de  son  sol  devient  eupériearà  celui  des'  quelques 
derniers  centres  que  nous  renoua  de  voir.  La  oolonisation 
ne  fait  qne  commencer  à  se  développer  dans  cet  endroit.  Lors 
<lu  recensement  de  1861,  il  n'y  avait  encore  là  que  18  acres 
défrichés  qui  produisirent  320  minots  de  pois,  80  minots 
d'avoine,  et  209  misotB  de  patates  et  navets,  en  1860. 
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Onaiôusse. — Ce  canton  est  situa  an-deesns  de  celai  de  ' 
Pïàl^,  et  coiteéqnemment,  comme  Ini,  est  borné  à  l'onest  par 
la-Iâpge  nappe  d'eaa  dn  Grand  Lac  dûià  citO,  et  à  TEet  par  la 
fimèreranx-uèvres'.  H  j  a  environ  20  familles  établiea  dans  ' 
«ecanlon,  formant  nue  population  de  108  habitants,  lesqnels 
pâssàdent  350 -acres  dâfricliés  qui  ont  prodnit  3,148  minote  de 

Îrains  et  2,245  minets  de  patates,  outre  SO  tonaeaax  de  foin, 
&:valeup  de  ces  défrichements  est  portée  à  $5,163. 

SàutiUXer.- — Ce  cantan,  sitné  &  85  milles  au  nord  de 
l'àmboachure  de  la  Eivièreianx-LièvTee,  n'est  arrosé  par  cette 
TlTÎire.  que'  p^iellemeiit,  dans  l'angle  snd-est  du  canton  : . 
.mais  il  1  est  complètement  à  l'Est  par  la  rivière  Kîamica  qui. 
tombe,' on  cet  endroit,  dans  la  RiTière-anx-LièTrea.  Le  sot,  à 
ceUe  distance  si  considérable  de  l'Outaoïiaïs,  cesse  d'être^ 
socidânti  par  des  côtes  élevées  et  est  beaacoiip  pins  propre  à 
iifticuttnve. .  Nnl  doute,  que  sur  cette  partie  supérieure  de  la 
'iîtviâre-aus-Lièvres,  quoique  fort  étoisnée,  les  bonnes  terrée 
^Bsront  oocupées  aussi  vite  que  celles  situées  sur  la  tiatinean. 
OA.'Compte  dans  ce  canton  59  &mes,  dont  42  habitants  sont 
'caDadians-françaia.  Lors  du  recensement  de  1861,  il  n'j  avait 
pas  -  enoore.  eu  de  défrichement  de  commencé,  et  consô- 
q)i«mment  aucune  culture  à  mentionner.  Espérons  qu'il  n'en 
sera  pas  ain^i  en  1871,  lors  du.  recensement  de  cette  époque 
'dioennale.' 

Miamica,^-Ce  canton  est  le  dernier  centre  établi  qui  nous  - 
Taete' à  considérer  sur  la  Kivière-aux- Lièvres,  lequel  est  ausd 
aiTOsé  p^  la  rivière  Kiamica,  qui  lui  donne  son  nom.  On 
cmnpte  218  persounes  établies  dans  cette  lointaine  contrée, 
d6nt  60  sont  d'origine  canadienne-française,  16  d'autres 
oiiginea,  et  142  sauvages.  Pas  un  acre  de  terre  n  est  défriché 
daaa  ce  canton,  d'où  il  faut  conclure  que  cette  population  ne 
s'oacupp  que.de  la  préparation  du  bois,  dans  les  chantiers.  H 
serait  désirable  que  le  gouvernement  fit  ouvrir  une  route  de  - 
'Colonisation  entre  la  Gatineau  et  cette  partie  de  la  Kivière- 
am^Lièvres,  laquelle  partirait  de  l'embonchure  de  la  Bivière 
'du  Disert  et  traverserait  Keiisingtoti,  Boutillier  et  Kiamica, 
,poar  faciliter  la  colonisation  de  ecs  bons  terrains.  Cette 
proposition  n'est  pas  neuve  ;  car  je  vois  qu'en  1856  le  Bév. 
Fère  Andrieux,  missionnaire  Oblat,  suggérait  déjà  à  cotte 
'époque  l'onv«rtare  do  cotte  mfime  route,  affirmant  qnll 
connuBseit  qa'ii  cette  hauteur  etaurdessufi  il  j  avait  d immen- - 
869  guantitéi  da  ierret  eaxeUenUe  ^pur  la  cuUurt. 
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Traasportona-noQS  maintenant  à  l'emboDcImre'de  la'Bîvièro 
[Blanche. 

Lochtâter. — Go  canton  est  eitné  entre  la  BeigneiiRe<de  là 
Fetite-Nfttion  et  le  canton  BnckingLam.  Le  lonfc  du  front, 
sur  l'Oataouaia,  la  rivièi'e  forme  plusieurs  baies  pr<Honâea  qnl 
élargissent  coueidérablement  cette  partie  do  la. rivière  dea 
Ontaouais,  laquelle  renferme  en  cet  endroit  plusieurs  islcs,  et 
'dont  la  plus  grande  a  un  mille  de  long  sur  environ  tui' quart 
de  mille  delarge.  La  Kivière  Blancne  et  plusieurs  aotrefr 
courante  serpentent  le  solde  ce  canton,  qui  devienti-^rers  le 
fond,  brisé  et  inégal  jusqu'à  la.  cbaine  de  moniagncs ,qm' s' j 
trouve. 

;Denx  paroisses  sontassez  biendévéloppées  dans:  cei-canton. 
.La  première  est  placée  sous  le  patronage  de  Saint-Jeatt 
.(.^pôtre),  et  renferme  «ne  chapelle  de  60  piSiB  sur  30,. et  un, 
presbytère,  construits  à  l 'embouchure  de  la  Kivière -Blanche,, 
sur  l'Outaonais,  dans  le  village  TKurao,  distant  d'environ  2& 
milles  de  la  ville  d'Ottawa.  La  deuxième  se  trouve  aœÎBedan» 
l'intérienr  du  canton,  et  poasèile  aussi  une  chapelle. «t  un 
presbytère,  b&tis  au  centre  de  la  .population  ;   cette  nouvelle 

Skroiese  a  pour  titulaire  Siùnt-Malacnie.  ;  XI  n'y  a  pas  .«Bcore 
e  prêtre  résidant  dans  ces  paroisse  ;  o'eet  M.  le  Ouré  de 
Saint-Qrégoire  de  Kazianze  (Bnekingham).  quiest  chargé  d» 
1  ces  dessertes,  depuis  le  10  octobrell857.       • 

La  population  réunie  do  ces  tieuz  centres  s'élève  .à  .3,099 
:  âmes,  dont  591  habitants  sont  canadiens-français,  etile  reste 
.composé  des  orieines  irlandaise  et  écossaise,  et  de-quelnnes 
i<anglais.  Près  des  deux  tiers  do  la  population  stnt i  catholi- 
qnes. 

L'étendue  des  terrains  mis  eu  culture  est  de^&,263i  acres,' qui 
ont  produit  3,463  minots  de  bl6,  38,564:  miQotBd'autre8.graiB8 
.  et  30,308  mfnots  de  patates  et  navets,  en  1860,  for^uant  en. 
'  tont  72,885  minots  et  1,605  tonneaux  de  foin. 

Un  chemin  est  ouvert  depuis  la  route  centrale,  .~ssr  la 
rivière  des  Ontaouais,  lequel  conduit  àTintérieur  du  aanton 
jusqu'au  Lac  de  la  Rivière-Blanche.  M.  Kiiseell  '  4it  '  qu'il 
serait  désirable  que  ce  chemin  fut  continué  d^uis  l'extrémité 
Ouest  du  Lac,  ou  il  s' arrète,> jusqu'en  arrière  du  cantou'>WelIe 
où  il  ;  a  de  bonnes  terres  vacantes,  de  qualité  .supérieure,  en 


passant  dans  la  tigpe  qui  sépare  la  partie  Est  de  la  pûtie 
Ouest  du  canton  î)eny,  et  de  là  en  suivant  la  .ligue'«nta^ 

propre^iila 
es  '  cboBins. 
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.culture.    Kien  n'ei^pecheiait, ^ non   plus,  que. .des. cboBins. 


85^'  OOLOmSATION   DC   BAB-CiSiJyL: 

d'em^Wnchement  un  reliassent  ensemble  les  popnlatiôns'âd- 
ce  tracé  avec  celles  établies  sur  la  Rîvière-anx-Lièvre«,  notam- 
ment'entrelescantoBs  Beny  et  Portland,  et  entre  Wells  et 
Bighyw. 

Xferry. — Oc  cairtoir  est' séparé  en  denx  parties  égales, 
auxqnellës  on  dtlnnent  les  àésignations  dé  ^ï  et  (htesi.  Ces 
denrpcrtrons  de  terrifoirea  eont  déeignées  comme  contenant 
beancoup  dé  0016?,  mais  le  sol  n'est  pas  rochbnx;  an  contraire 
il  esffertile  et  profond;  Il  n'y  a  que  trois'  rangs  d'arpentés 
dans  la  partie  Est  du  canton  ;  mais  l'antre  partie  l'est 
entièrement  Aucun  établissement  n'est  formé  an  delà  du  4e 
rang,  à  l'exception  de  quelques  occnpanta  on  colons  irrégiiliers 
qni  sont  ^lés  s^'établir  en  bant  de  la  Rivière-Blanche,  là  où  lea 
terres-  ne  sont  pas  encore  diriséëe,  dans  la  partie  Est  du 
cantxjn. . 

La.  p<7pplatioD,.  de  Deriy,  £at  et  Ouest,  s'élève  à  260* 
habitants  dont  50  sont  canadiens  français,  et  la  grande  majorité 
du 'reste  de  la  popalation  d'origine  irlandaise.  Frcs-dea  deur 
tici!B*deB  babitaots  sont  catholiques. 

Lee  défrichemfflite  forment  une  étendue  de  S78- acres,  qnî 
onttj»nduib  2,7âO  ninots  de  grains  et  2,372  minuta  :de  patates, 
en-1860,  formant  £,153  minots  et  86  tonneaux  de  foin.  Il  n'y 
a  que  douze  familles  occupées  à  la  cnltnre  de  la  terre  ;  le  reste 
deWpopnlàtioD  .ritdn  travail  des  chantiers  à  bois. 

Bidwdl. — Oe  -canton-'  est  sitné  entre  Prestoa  et  Wells,  a 
enriroD'SS  milles  dés  borda  àé  l'Outaouais,  et  ne  renferme- 
encore  aucun  établissement  agricole,  H  y  a  cependant,  23"* 
perserme»  établie»-  dans  ce  canton  dont  17  sont  d'origine 
caBadienne-françaias,  que-je  suppose  être  employées  dans  lev. 
ehuntsere.- 

Pteaton. — Gé canton  est  voisin  de  celui 'qnenons  venons  de 
vewj-  à  l'Est;  Il  runferme  65  personne*  dont  35  sont  d'origine  ■ 
cauadi'éniio-franf  aise.  Il  -n'y  a  là,  encore,  qu'un-  seul  établiese- 
Tnent"  apicole,  dont  le  défriclièmcnt  sélève  à  90  acres. 
Durant  riannée  1860,  il  fut  ensemencé  20  acres  qui  produisirent 
500  tninots  d'àvoîiie,  200  Tainots  de  patates  et'29'tonncanx  de 
foiîr.'  Lfe  valeurdé  cette  fefme  est  estimée  à  $1,000.  Comme 
enivoit,-  tonte  cette  pop n lotion  est  occnpéc  dans  les  chantiers  à 
bois,-  situés  dans  les  environs.  Plusieurs  lacs  et  rivières^ 
arn)eeiLt.ce<cantoD  dans-tontes  ses  parties. 
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Addington.-^-Ge  caDton  vient  à  la  anïte  et  Bnr  la  même 
ligne.  11  renferme  65  peraonnea  dont  44  sont  franco- 
canadiennes,  tontes  occnpées  dans  les  chantiers  à  bois.  Il  n'y 
s  pas  encore  d^ëtablissements  agricoles  commencés  dans 
l'endroit. 

Stfjfutt. — Ca  canton  est  situé  an-dcsBons  dn  précédent,  et 
joint  immédiatement  la  ligne  de  la  seigneurie  de  la  Petite- 
"Nation.  Le  sol  est  de  bonne  qualité,  assez  uni,  et  généralement 
couvert  de  beaux  bois  francs.  Bon  nombre  de  colons  sont 
établis  dans  l'endroit,  sur  le  1er  rang,  et  trn  nombre  pins  grand 
encore  ont  coramencé  dernièrement  des  défrichements  consi- 
dérables. Le  recensement  de  1861  constate  qu'il  y  a  dans  ce 
e&ntOD,  et  quelques  autres  qu'il  mentionne  142  personnes 
d'cm^no  canadienne-française,  qnî  possèdent  318  acres  défri- 
chés qui  ont  produit  4,943  rainots  de  grains,  720  minots  de 
patatGi>  et  74  tonne&nx  de  foin.  Des  personnes  encouragées  à 
nire  l'exploration  de  ce  canton,  sont  revennes  enchantées  da 
lien,  et  se  promettent  d'y  transporter  au  plus  tôt  armes  et 
bagages  pour  s'y  établir  permanemment.  Le  patriotique 
eorresponoaut  de  Saint-André  Avelin,  qui  nous  donne  ces 
informations  par  la  voie  du  Courrier  d'Ottawa  du  Ô  décembre 
1862,  ajoute  qu'il  y  a  bon  nombre  d'habitants  des  vieilles 
paroisses  qui  se  proposent  de  s'établir  sur  des  terres  nouvelles, 
et  à  cet  effet,  il  les  invite  chaleureusement  à  mettre  à  exécution 
cet  important  projet.  "  Qu'ils  y  viennent  donc,  dit-il  ;  noua  les 
y  engageons.  Qu'ils  viennent  emportant  la  certitude  de  ne 
trouver  en  nous  que  de  bons  voisins,  des  amis,  des  frères. 
Qu'ils  viennent  avec  nous,  et  comme  nous,  s'emparer  du  sol 
pour  le  coloniser  I" 

Un  homme  à  l'aise  vient  d'acheter  du  gouvernement,  parait- 
il,  nn  excellent  pouvoir  d'eau,  dans  ce  canton,  pour  y  cons- 
truire bientôt  nn  moulin  à  scie  et  à  farine.  Ce  sont  là,  pour  les 
nouveaux  établissements,  des  avantages  sur  lesquels  il  n'est 
pas  b^in  d'insôster.  Le  site  d'une  chapelle  &  aussi  été  choisi, 
afin  d'assurer  &  l'endroit  noe-église  aussitôt  qu'il  en  sera  besoin. 

IlariKweU. — Ce  canton  est  situé  à  l'oucsf  du  précédent,  et 
renferme  une  population  de  290  habitants,  tous  d'origine 
canadienne-française.  L'étendue  des  divers  défrichements 
s'élève  à  804  acres,  qui  ont  produit  7,60J.  minots  do  grains, 
4,350  minota  de  patates,  57  tonneaux  de  foin  et  de  gras 
P&turages.  Le  blé  du  printemps  a  rendu  10  mînots  par  acre  ; 
et  celui  d'automne  11}  minots  aussi  par  acre.    La  valeur  des 
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défricliementa,  bâtifisee,  etc.,  est  estimée  à  $10,470.  Bcpaîs 
que  le  receneemont  a  été  fait,  en  1^61,  il  paraîtrait  que  la 
population  a  doublé  dane  ce  cantoi).  Fne  grande  et  jolie 
bâtisBe  est  en  Toie  de  construction  coaune  chapelle  provisoire 
en  attendant  qu'on  puisse  j  élever  une  égUsu  plus  spacieuseL 
C'est  M.  le  Curé  de  Saint-André  Avelin  qui  est  chargé  des 
dessertes  de  suffolk  et  Harthwell,  ainsi  que  celle  de  Bipon,  qae 
nous  verrons  toute-à-1'lieure.  Il  s'y  rend  quelquefois  la  semaine, 
mais  pins  généralement  c'est  le  premier  dimanche  de  chaque 
mois  qu'il  consacre  à  ces  missions. 

"  L'emplacement  choisi  pour  la  chapelle,  —  nous  dit  la 
correspondance  déjà  citée, — est  un  dee  plus  beaux  qne  l'on 
poisse  voir.  Un  peu  plas  élevé  que  les  terres  environnantes, 
il  domine  un  plateau  d'une  demie  lieue  d'étendue.  Du  côtû 
opposé  et  au  nord,  est  le  Grand  Lac  qne  l'on  aperçoit  sur 
presque  toute  sa  lai^ur,  jusqu'à  la  ferme  GKlmonr,  située  i 
une  très  grande  distance.  Tout  près,  et  an-devant  de  la 
Chapelle,  coule  la  rivière  de  la  Petite-Nation  qui,  sortant  de 
son  vaste  réservoir,  -  forme  en  descendant  une  belle  nappe 
d'eau  d'une  demie  lieae  de  longaear  sur  un  raille  de  largeur. 
Tout  proche  encore  est  le  détroit  appelé  la  Barrière,  seule 
place  où  il  soit  possible  de  jeter  un  pont  pour  faire  commu- 
niquer les  deux  rives  ou  les  deux  parties  du  canton. 

"  L'endroit  choisi  est  donc  une  belle  place  pour  une  église  ; 
une  belle  place  pour  un  village.  Deux  rangs  de  terre  forment 
la  rive  gauche,  ils  sont  occupés  ;  dans  tous  les  cas  il  ne  reste  là 
que  quelques  lots  à  prendre.  Mais  l'autre  partie  attend  des 
bras  et  des  cultivatenrs.  Quinze  familles  environ  occupent  le 
boi-d  de  l'eau  ;  elles  j  font  très  bien  leurs  affaires  et  voient 
chaque  année  leurs  déserts  s'agrandir  d'un  certaiu  nombre 
d'arpents  en  superficie.  Le  reste  da  terrain  n'est  ni  moins 
beau,  ni  moins  avantageux  :  màme  bois,  même  sol  et  pas  pins 
de  montagnes.  TJn  marché  facile  pour  ces  colons,  c'est  la 
ferme  Gilmour  où  ils  portent  et  rendent  lenrs  produits  pour 
de  l'argent  comptant.  Le  township  Harthwell  renferme  donc 
tous  les  éléments  essentiels  pour'iormer  noe  belle  paroisse. 
Ceux  qui  l'habitent  y  font  des  progrès  rapides  qui  garantissent 
les  mêmes  résultats  en  faveur  des  colons  qui  viendront  l'arroser 
de  leurs  sueurs,  le  fertiliser  par  leurs  travaux,  l'embellir  par 
leur  industrie.  " 

La  colonisation  de  ce  canton,  et  ceux  qui  l'environnent,  telle 
que  je  viens  de  le  décrire,  s'est  faite  dans  la  courte  période  de 
cinq  ou  six  ans.     Les  coloua  sont  venus  de  diverses  paroisseï 
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du  Bas-Canada,  mais  plue  particulièrement  de  Rigand  et  de 
Oreenville. 

£ipon. — Ce  canton  eet  eitné  au-dessous  de  Harthwell,  et  à 
l'ouest  de  la  ligne  seigneoriale  do  la  Petite-Nation.  Il  renferme 
nne  population  de  609  habitants,  tons  oanadiens-franffsiB.  On 
compte  2,000  acres  en  état  de  cultnre  qui  ont  produit  16,266 
mînots  de  grains  et  10,497  minota  de  patates  et  navets,  en 
1S60,  formant  en  tout  26,763  minots  et  178  tonneaux  do  foin. 

Ce  canton  n'est  pas  absolument  plan  ;  on  j  trouve'  qnel- 
quea  buttes  ou  coUines,  de  beaux  vallons,  qn  ou  dirait  laitfi 
exprèe  pour  se  remplir,  avec  du  travail,  de  ricHes  et  abondantes 
récoltée.  Le  bois  franc  v  domine  dans  ime  grande  proportion, 
suivant  que  le  constate  le  bien  informe  correspondant  que  J6 
citus  tout  à  l'heure,  et  dont  je  nae  plais  à  invoqner  si  souvent 
l'antorité. 

Yoici  comment  nn  Ami  des  oolons  parle  des  faveura  que  la 
Frovidenee  dispense  aux  défricheurs  : 

"  L'hiver  dernier,  il  n'est  pas  monté  moins  qne  80  familles 
nonvelles  qui,— on  peut  le  dire  sans  blesser  la  vérité  et  sans 
faire   injure  &  personne, — n'apportaient    pas  de  provisions 

Sur  plus  de  trois  mois.  Voyant  cela,  nous  nous  disions  :  Mon 
en  1  la  misère  va  être  grande  au  printemps.  Eh  bien  non  I 
la  misère  n'a  pas  été  si  grande  que  nous  l'avions  craint 
d'abord.  Et  voici  pouj<quoi.  Chacun  s'est  mis  à  l'œuvre 
aussitôt  rendu  dans  le  bois  ;  chacun  à  bûché,  fait  de  la  cendre, 
du  sel,  de  la  potasse,  et  cnaeun  a  pu  vivre  de  cette  innocente 
et  productive  indastiie  1  La  saison  venue,  chacun  a  semé 
quelques  grains  et,  quoique  l'année  de  1862  n'ait  pas  été 
prospère  eomme  on  eu  a  vu  quelquefois,  chacun  est  encore  armé 
de  courage  et  personne  ne  s'^t  laissé  abattre  par  cette  épreuve." 

L'ouverture  du  canton  Kipou  date  de  sept  ou  hait  ans  ;  mais 
c'est  surtout  durant  ces  trois  dernières  années  que  la  population 
a  augmenté  au  point  qu'elle  est  aujourd'hui. 

11  reste  à  coloniser  les  8e,  9e  et  10e  rangs  qui  ne  sont  en 
lieu  moins  avantageux  qne  conx  déjà  occupés.  Des  chemins 
assez  praticables  se  reucontrent  jusqu'au  7e  rang.  Ils  devien- 
nent plus  beaux  chaque  année  par  les  améliorations  qu'ils 
subissent  de  tenips  à  autres. 

Un  moulin  à  farine  situé  sur  un  magnifique  pouvoir  d'eau, 
sur  la  rivière  de  la  Fetite-Nafion,  fonctionne  depuis  plusieurs 
années,  et  ou  se  prépare  à  en  consti'uîre  de  nouveaux  sur 
d'autres  points  du  canton. 

M.    le  Curé  de  Saint-André  Avelin,  donne  ees  soins  de 
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pRBtenr  à  cette  population  et  celles  qui  avoisitient,  sept  on  hoît 
fois  dans  l'annce,  dans  une  maison  nouvellement  constmîte 
qai  sert  de  chapelle  en  attendant,  mais  qui  sera  le  presbytère 
un  peu  ptas  tard.  Nal  doute  que  bientôt  cette  mission 
formera  une  véritable  et  belle  paroisse,  qui  aura  Bon  curé 
résident,  et  se  disputera  la  place  dans  l'échelle  dn  progrès 
avec  celles  plue  anciennes. 

Petite-N'aiioa. — Cette  seigneurie,  qui  forme  la  limite  Ouest 
du  système  féodal  dans  le  ras-Canada,  a  une  étendue  de  cinq 
lieues  de  front  sur  autant  de  profondeur,  et  renferme  aujour- 
d'hui trois  paroisses  bien  assises  :  Notre-Dame  dç  Bon -Secours, 
Saint-André  Avelin  et  Sainte- Angélique.'  Ce  territoire  qni 
fut  octroyé  le  16  mai  1674  à  Mgr.  de  Laval,  1er  Evëque  de 
Québec,  appartient  aujourd'hni  a  l'Honorable  L.  J.  Papineau. 
Le  front  de  cette  seigneurie  est  coupé  par  plusieurs  baies  de 
la  rivière  des  Outaouais,  et  de  lawee  étangs,  vers  lesquels  le 
terrain  est  bas,  mais  d'une  grande  fertilité.  En  pénétrant  dans 
l'intérieur  de  la  seigneurie.  Te  terrain  s'élève  par  degré,  et  il 
est  convert  de  bois  de  constrnction  de  la  meilleure  espèce.  La 
principale  chaSne  de  montagnes  qnt  se  dirige  à  l'ouest  depuis 
Québec  jusqu'à  ce  qu'elle  tombe  sur  l'Outaouais,  traverse  la 
seigneurie  de  la  Pebte-Nation  vers  le  milieu.  De  ces  hauteur» 
sortent  plusieurs  courants  d'eau  qui  se  répandent  dans  difTé- 
rentes  directions  et  qui  arrosent  admirablement  bien  la  contrée. 

La  paroisse  de  Notre-Dame  de  Bon  Secours  est  la  plus 
ancienne  <Ies  paroisses  de  cette  seigneurie,  et  renferme  nne 
belle  église  en  bois  de  80  pieds  sur  40,  et  un  presbytère  ^e  40- 

Sieds  sur  20,  construits  daus  le  village  connniniément  appelé 
tontebeUo.  TJn  prêtre  réside  dans  cette  paroisse  depuis  1830, 
laquelle  est  agréablement  bien  située.  C  est  dans  cette  riante 
paroisse  que  réside  l'hon.  L.  J.  Papineau,  cette  grande 
mtelligence  qur,  pendant  pins  d'un  quart  de  siècle,  fut  le 
défenseur  énergique  des  droits  et  des  libertés  constitutionnelles 
des  Canadiens-Français  contre  l'oRgarcJiie  anglaise  qui,  &  cette 
époque,  était  aussi  puissante  qu'arbitraire.  Ajoutons,  à  titre 
d  information,  que  cette  paroisse  a  aussi  été  la  première 
mission  établie  dans  le  diocèse  d'Ottawa,  parmi  tontes  celles 
composant  aujourd'hui  ce  diocèse. 

La  paroisse  de  Saint- André  Avelin  est  sitnée  dkns  la  partie 
nord  de  la  seigneurie,  à  9  milles  de  la  rivière  des  Outaouais, 
et  traversée  par  celle  de  îa  Petite-Nation'.  Cette  nouvelle 
paroisse  est  déjà  la  plus  considérable-  en  population  de  toutes 
celles  de   la  seigneurie-,  et  elle    continue  de-  prendre  les 
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accroissements  les  pInF  rapides  de  tontes  les  paroisses  dn 
diocèse  à  cause  de  la  quantité  et  do  laponne  qnalité  des  terres 
qa'il  y  a  à  concéder  dans  cette  seigneurie,  on  à  vendre  dans 
les  cantons  situés  en  arrière,  appartenant  à  la  Couronne.  H  y 
a  nn  joli  village  dé^à  formé  oh  plusieurs  marchands  j  font 
de  Bolides  affaires.  Une  église  en  bois  de  50  pieds  sur  30,  et 
tin  presbytère,  sont  construits  au  centre  da  village,  et  un 
prêtre  y  réside  depuis  1850. 

Le  recensement  de  1861,  réunit  ensemble  les  dôveloppementa 
des  deux  paroisses  sus-mention  nées,  c'est  pourquoi  jo  me  vois 
obligé  bien  àregret,de  n'offrir  aucunes  statistignee  particulières 
à  chacun  de  ces  centres  séparément.  Sous  les  rubriques  de 
"  Petite-Nation  ",  le  recensement  constate  qu'il  y  a  2,451 
habitants,  tous  d'origine  eanadienne-françaÎBe,  à  l'exception  de 
111  personnes.      L^tendue  des  terrains    possédés  par  cette 

Jopmàtion  s'élève  à  27,518  acres  dont  4,988  acres  sont  en  état 
è  cnltnre,'  Ikissant  encore  on  bois  debout  22,530  acres.  An- 
printemps  de  1860  il  fut  ensemencé  4,014  acres,  qui  ont 
produit  29,281  minotâ  de  grains  et  17,391  minots  de  patates  et 
navets,  formant  en  tout  46,672  minots  et  997  tonneanx  de 
foin.  La:  valeur  de  la  propriété  foncière,  dans  ces  deux 
paroisses,  est  estimée  à  $89,467. 

La  troisième  parofsse,  celle  de  Sainte-Angélique,  n'a  été 
formée  que  tout  récemment.  C'est  en  1853,  le  crois,  qu'on  a 
commencé  à  s'établir  un  peu  sérieusement  dans  cet  endroit 
qni,  très  certainement,  est  destiné  à  devenir  le  centre  d'une 
oelle  et  îinportante  paroisse.  Le  charmant  et  poétique  village 
de  Pfapmesuville,  que  l'on  connaissait  déjà,  forme  le  centre 
principal  de  la  paroisse  nouvelle  de  Sainte-Angélique, 

Ce  magnifique  village,  comme  chacun  sait,  est  bâti  en 
ancphithéÀtre  sur  les  rives  de  la  baie  de  la  Pentecôte,  et  il  est 
Bénaré  de  la  rivière  Ottawa  par  le  fief  Plaisance.  6a  distance 
de  la  cité  d'Ottawa  est  d'environ  40  milles. 

Une  magnifique  église  en  brique  de  136  pieds  sur  60,  et  un 
presbytère  en  bois,  sont  construits  dans  le  village  en  question, 
et  un  prêtre  y  réside  depuis  1857.  La  bénédiction  solennelle 
de  cotte  belle  église  s'est  faite  dans  une  grande  pompe, 
le  23  octobre  1862.  Cette  église  est  bâtie  sur  une  fictite 
éminence  qui  domine  tout  le  village.  Elle  est  en  briqae, 
comme  je  viens  de  le  dire,  et  se  fait  remarquer  davantage  par- 
tes magnifiques  encadrements  de  portes  qui  sont  en  pierre  de 
taille  aassi  bien  que  par  son  nouveau  genre  de  construction 
qni  est  d'après  le  goût  de  l'archiiecture  romaine. 

La  population  de  Sainte-Angélique  s'élève  à  1,568  âmes,. 
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dont  1,334  habjtasts  Bont  d'origine  caiiadieiui&-f7mçai8e.  Oa 
y  possède  29,012  acres  de  terre  dont  5,831  acres  sont  en  état 
do  culture,  laîssailt  encore  en  bois  debout  23,1S1  acres,  pour 
les  fins  du  défricbement  et  des  besoins  domestiques.  La 
récolta  de  1860  a  fourni  25,420  nÙDotA  de  grùm  et  17,470 
minots  de  patates  et  navets,  formant  en  tout  42,890  minots  et 
1,207  tonneaux  de  foin.  La  propriété  i«n(ûère  est  estimée  à 
nue  râleur  de  $14S,472. 


APERÇU  SOMMAIRE 

SUB  LES  DÊTELOPPBUEirrB  DE  t-'OOTAOCAIS  DEPUIS  DU  AITS. 

ArrâtoDB-nous,  nn  instant,  pour  considérer  les  progrès 
|)rïncipauz  qu'a  faits  cette  importante  partie  de  l'Outaouais, 
nui  s'ctend  depuis  sa  limite -ouest  jusque  la  séienenrie  de  la 
Petite-Nation  inclusÏTement,  laquelle  ne  formait  qu'un  seul 
comté,  avant  1854,  tandis  qu'aujourd'hui  cette  étendue  de 
terrain  est  divisée  eu  deux  vastes  comtés,  comme  noua  venons 
4e  le  voir. 

Il  7  a  dix  ans,  c'est-à-dire  en  1851,  le  chiffre  de  la  population 
de  ce  territoire  était  de  22,903  habitants  dont  6,98^  étaient 
eanadi  eus-français,  établis  dans  vingt-quatre  paroisses  ou 
missions.  Le  recensement  de  1861  eenstate  qu'il;  amaînte- 
ciant  41,014  âmes  dont  lfi,518  habitante  sont  d'origine 
«anadieuno-françaisc,  eomposaut  au  moins  soixante  centres  oà 
noyaux  différents  de  population. 

C'est  donc  une  augmentation  de  S6  paroisses  ou  miaûons 
nouvelles  qui  ont  scrgi  depuis  dix  ans,  et  un  surplus  de  popu- 
lation de  13,111  Âmes,  dont  9,S34  personnes  sont  d'ori^ne 
canadienne-franj^aise  et  8,577  appartiennent  aux  autres  ongî< 
Jies  ;  d'oà  il  appert  que  c'est  la  race  canadienne-frangaise  qui 
s'est  la  plus  développée,  puisqu'elle  compte  pour  un  chiffre 
■aussi  élevé  dans  la  population  totale  de  l'endroit. 

En  1851,  on  comptait  dans  cette  partie  du  diocèse  d'Ottawa 
8  églises  ou  chapelles  catholiques  et  six  prêtres  résidents. 
Aujourd'hui,  le  chiffre  des  églises  ou  chapelles  s'élèvent  &  27, 
et  le  nombre  des  prêtres  résidents  à  vingt  ! 

A  l'heure  qu'il  est  les  catholiques  sont  au  nombre  de  27,148, 
£t  les  protestants  au  chiffre  de  13,866  àuies  ;  cette  dernière 
croyance  religieuse  ne  forment  donc  qu'environ  le  tiers  de  la 
population  totale. 
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Ontrel'organrBation  dn  culte  religieux  propre  aux  popnla- 
tioDB  qae  nous  Tenons  de  voir,  il  y  a  atiEBi  les  5  missionB 
■anvages  dn  Fort-William,  de  la  ftivière  Mataonanne,  Cprè» 
dn  Lac  Kipissing),  des  lacs  Témiskaming,  Abbitibbi,  et 
Albany,  ainsi  que  les  4  miseîonB  dn  Saînt-Manrice,  .qne  le 
vénéré  Prélat  du  diocèse  d'OntaonaU  a  pris  eotis  sa  bienveil- 
lante et  piense  aollicitnde. 

Qnoiqne  le  recensement  de  1S61  porte  ft  188  le  nombre  des 
aanvageB  de  l'Outaonaia,  des  renseignements  positifs  qae  je 
reçois  m'autorisent  à  dire  qno  la  population  sauvage  de» 
contrées  sne-mentionnées,  visitée  par  les  missionnaires  catholi- 
ques, peut-être  évaluée  à  environ  10,000  Âmes. 

L'iustmetion  dee  enfants  n'est  pas  ce  qu'elle  devrait  être  ^ 
mais  plusieurs  raisons  expliquent  cette  regrettable  lacune, 
que  la  nature  de  mon  sujet  ne  me  permet  pas  de  développer 
ici.  Je  me  contenterai  de  dire  Eeutemcnt  qu'il  y  a  35  école» 
élémentaires,  2  académies  et  8  écoles  modelas  ouverte  pour 
l'instruction  des  enfants  catholiquee,  qui  sont  fréquentées  par 
2,056  êlàvea,  et  39  écoles  protestantes  instruisant  1,892  enfant», 
formant  un  total  de  79  înstitttionB  fréquentées  par  8,T48 
enfantA. 

L'étendne  des  terrnms  mi»  ea  état  de  cnltnre  dans  l'On- 
taouais  s'élevait  à  70,701  acres,  en  1851,  dont  41,831  acres 
avaient  été  ensemencée  et  avaient  produit  322,092  minots  de 
grains  et  218,319  minots  de  patates  et  navets,  formant  en 
tout  540,411  minots  et  18,394  tonneanx  de  foin.  Aujourd'hui, 
on  compte  123,677  acres  de  terre  en  état  de  cnltnre  dont 
86,977  acres  ont  été  en»emencés  et  qui  ont  prodnit  999,782 
minots  de  grains  et  70fi,982  minots  de  patates  et  navets,  en 
1360,  formant  un  t<ttal  de  1,706,764  minots  et  29,572  tonneaux 
de  foin.    Le  blé  seul  figure  pour  136,808  minots  en  pins  (t). 

(1)  Pour  tatlibln  k  li,  enrtoiibS  dn  leetoar,  je  piMe  Id  lei  diOËrentei 
Mpicu  da  eirialei  et  la  qimatité  rtcolUe,  dnnnt  lei  umées  ci-deuas  niea- 
tionafei. 

Aanb  I8SI.        ADnf«  IBM.        Aufmentslton  an  IS(0, 

Bli, ».~. ^.     B4,03T  Mlnoti    189,345  miiwta  ]3t,30S  mlnoti. 

OlM,....» a,ÏH     "  U,133     "  11,381      " 

8«^1a,  „.-.... 4,641      ■•  11,064      "  6,413      " 

ÏOl»,..» -_ Ï4^10     "  193,698     "  Ï8,i88      " 

Atoid*, 216,730      •*  6G4,BSt      «  438,868      « 

Simiin, _ 4,0SS     "  Ufiei     ••  8,49S     " 

BU  d'inda,»..».. 16,3M     "  1B,3BS     "  (..,_eT6)  moio» 

Bd  tMt S33,ft»l  minota    999,T83  mlnota  677,699  mloott. 

FatatM  et  UTeU...  318,319      "  706,983      "  468.663      " 

Onud  Total S4ft,4II  minoU  1,706,764  mlooti       1,166,393  mlnott. 

Toin  ....^. 18,3M  toBBesu    39,673  tonncBox      11,178  tounckiut. 
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Cee  chifTrçs  établissent  donc  un  surplus  de  52,9T6  acre»  âo 
terre  neure,  qui  oiit  fourni  une  angmeatation  de  1,166,358 
miûots  de  grains  et  patates,  ca  1860,  outre  11,178  tonneaux 
de  foin  et  les  pâturages.  Ce  magnifique  résultat  est  l'œuvre 
de  ces  dernières  dix  années  I 

D'après  le  recensemeat  de  1831,  la  valeur  de  la  propriété 
foncière  des  comtés  de  Pontiac  et  Ottawa  s'élève  à  $4,180,774; 
.les  instrumente  aratoires  sont  estimés  à  $189,086  ;  et  le  bétail, 
à  $1,013,779,  formant  une  valeur  de  ricJiosBes  permanentes  de 
^6,383,639,  outre  la  valeur  des  produits  récoltés  ou- de  Tindua* 
trie  domestique  ordinaire. 

W.  Hamilton,  écr.,  J.  P..  demeurant  snr  la  rive  Eât  de  la 
Gatinean,  dans  le  canton  Hull,  rapporte  devant  le  comité 
d'Emigration  de  l'Assemblée  Législative,  en  1860,  qu'il  réside 
dans  cet  endroit  depuis  plue  de  quinee  ans  et  que  la  nonnaia- 
sance  qu'il  a  acquise  de  la  vallée  du  l'Outaouais  en-géoérâl 
pendent  tout  le  temps  qu'il  a  été  l'agent  des  richee  marchanda 
ce  boie  CHlmour  et  Oie,  lui  permettent  de  répondre  aux 
questions  posées  par  le  Comité,  avec  connaiesuioe  de  csaee. 
Je  m'empresse  de  rappeler  ici  ce  témoignage  eommairement, 
«fin  de  miens  fixer  iVttention  publique  sur  la  valeur  ou  la 
qualité  des  terres  de  l'Ontaouaie. 

'  1°  Lee  parties  rapprochées  des  cantons  qui  aveisineat 
immédiatement  la  rive  nord  de  la  rivière  des  Outaouais,  dit 
ce  monsieur,  sont  rocheuses  et  montagnenses  ;  maïs  toutes  les 
vallées  sont  extrêpiement  fertiles  «t  fournissent  un  sol  composé 
I  de  marne  et  d'argile.  La  tôte  de  ces  cantons  offre  un  niveau 
..général  et  onduleux  ;  le  soi  y  est  mêlé  et  il  est  de  la  meilleure 
•qnalité. 

2°  La  qnalité  prédominante  des  bois  de-conatruction  sont 
l'érable,  le  hêtre,  le  bouleau  et  le  pin  blanc";  on  trouve  aussi 
dane  les  vallées  un  assez  grand  nombre  de  chênes.  On 
Tencontre  gnnéralement  dans  ces  vallées  de  grandes  pruches 
et  du  bois  blanc  mêlés  aux  espèces  déjà  nommées  et  qui 
indiquent  in.variablcineDt  tin  sol  riche,  fécond  et  propre  à 
tonte  espèce  de  culture  convenable  au  climat 

3°  On  peut  dire  en  général  que  le  blé  d'antomne  et  de 
printemps,  l'avoine,  l'orge,  les  pois,  le  seigle  et  le  blé-d'inde 
sont  eiipérieurs.  J'ai  vu  du  blé  d'automne  égal  i  celai  qui 
nons  vient  de  l'ouest  de  Toronio.  Le  blé  de  printemps  de 
Hull  et  Wakefield  n'a  pas  de  supérieur  quand  la  semence  est 
'de  bonne  qualité. 

i°  Le  sol  et  le  climat  sont  favorables  à  la  production  dea 
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graioB  ci-deBsiu  énnméréB  ;  loin  de  considérer  \ti  durée  de 
1  hiver  comme  nuisible,  je  la  regfirde  comme  un  avantage,  car 
l'épaiBsenr  de  la  neige  y  protège  le  blé  d'automne  et  sert  à 
enrichir  le  sol. 

6"  Les  pommier»  et  les  groaeillierB  y  viennent  bien;  maÏBon 
n'a  prêté  qn'nne  bien  faible  attention  à  cette  branche  d'horti- 
ciiltore  ;  je  crois  même  pouvoir  dire  que  toutes  espèces  de 
pommes  produites  dans  l'isle  de  Montréal,  pourraient  l'être 
id  avec  autant  de  chance  et  de  snceèe. 

6°  Tous  les  lacs,  et  île  sont  innombrables,  de  la  rive  nord 
de  t'OutaoDais  foisonnent  de  tmite,  de  brochet,  et  de  poisson 
blanc  ;  dans  qnelquee^nne  des  plus  grtmds,  on  tronve 
l'éturgeon. 

Ponr  terminer,  ce  moosienr  ajonte  qn'à  partir  de  la  limite 
en  arrière  de  la  seigneurie  de  la  Petite-N«tion,  tous  les  cantons 
sitnés  en  arrière  de  ceux  qui  bordent  la  rivière  des  Ontaoïiais 
depnis  cette  seigneurie  jusqu'au  Grand  Calumet,  renferment 
d'immenses  étendues  de  terres  de  choix,  mais  qni  sont 
inaccessibles  es  erande  partie,  fautede  chemins.  "  Il  existe  en 
arrière  de  Tenipleton,  di^il,  une  étendue  de  terre  qui  embrasse 
nne  partie  de  Pwtland,  tout  Denhoim,  Low,  Aylwin,  Alleyn 
et  Cawood,  où  le  sol  est  uni  et  onduleux  et  couvert  d'ôrable, 
de  chêne,  d'orme,  de  bois  blanc  et  do  pin  blanc  (dans  cette 
partie  de  l'Outaouais  il  ne  croit  pas  de  pin  rou^c).  J'ai 
traversé  ce  pays  en  partie,  et  sur  inlormation,  je  suis  certain 
qu'il  y  a  là  120  milles  quarrés  de  forêts  inhabitées  parce  qu'il 
n'y  a  pas  de  chemin  pour  y  arriver.  Il  semlile  singulier 
qu'une  portion  aussi  importante  du  pays  soit  depws  si 
longtemps  négligée,  surtout  aujourd'hui  qu'Ottawa  est  devenoo 
Capitale,  et  que  la  distance  qui  sépare  cette  ville  dn  centre 
de  ces  régions  ne  soit  que  de  20  à  30  milles  ;  il  devient  encore 
plus  important  d'y  ouvrir  des  chemine,  " 

Je  suis  heureux  de  dire  ici  que  ces  utiles  euggestioug 
de  M.  Hamilton,  et  les  recommandations  de  Â.  J.  Kusscll, 
écr.,  ont  attiré  l'attention  du  gouvernement  sur  le  sujet,  et  que 
le  territoire  mentionné  en  dernier  lieu  devra  être  traversé  par 
nn  chemin  de  colonisation  qui  vient  d'être  tracée  et  dont 
l'ouverture  est  commencée  aux  deux  bouts,  suivant  que  je  l'ai 
constaté  déjà,  sous  la  rubrique  de  Fontiac. 
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Xln—Comté  d'Arcentoail. 

Oe  camt6,  borné  parla  ririàrâ  dca  Outaonais^  reaferme  une 
popolutioD  de  12,897  habitants  dont  3,781  Bout  cauadiena- 
franj^s,  lesquels  possèdent  179,095  acres  de  terre  dont  69,459 
acres  sont  en  âtat  de  cultare. 

La  récolte  de  1860  a  été  de  S6i,149  minots  de  grams  et 
224,876  minots  de  patates  et  na^ete,  formant  en  tout  589,025 
minote  et  20,396  tonneaux  de  foin,  le  tout  évalué  à  $327,196.85. 

Les  produits  de  l'industrie  dooieBtiqne,  comprenant  le  sticto, 
le  bcnrre,  la  laine,  l'étoffe  foulée,  la  flanelle,  la  toile  et  la 
filasse,  e'élèrent  à  $77,417.84. 

Le  revenu  des  ïardîns  eet  do  $2,048  ;  la  valeur  du  bétail,  aa 
chiffre  de  27,778  tètes,  est  estimée  à  $351,161  ;  et  les  voitores 
d'agrément,  au  nombre  do  702,  sont  évaluées  à  $19,168. 

Lee  instruments  d'agricnlture  valent  $94,329  ;  et  la  valeur 
de  la  propriété  fcmcière  est  estimée  à  $1,218,329. 

Formant  une  valeur  totale  de  $2,089,549.69. 

Ce  comté  renferme  une  grande  quantité  de  terres  arpentées 
et  subdivisées  en  lots  pour  les  fins  de  la  colonisation,  situées 
dans  les  cantons  Montcalm,  Arandel  et  de  Salaberry,  où  pas 
moins  de  70,000  acres  sont  annoncés  en  vente  au  prix  de  30 
cents  l'acre.  L'agent  local,  W.  Thompson,  écr.,  demeure  dans 
le  canton  Ârundel.  On  se  rend  à  cette  agence  par-  bateau-à- 
vapeur  de  Montréal  à  Greenville,  et  ensuite  par  terre  jusqu'an 
bureau.  Le  sol  est  généralement  bon  quoique  rocheux  par 
endroit  et  souvent  inégal. 

Quoique  le  gouvernement  ait  octroyé  $12,900  pour  l'ouver- 
ture des  chemms  dans  ce  comté,  depuis  1853  à  1 861,  cependant 
CCS  chemins  sont  loin  d'être  assez  avancés  pour  permettre  à  la 
colonisation  de  se  développer  efficacement.  On  sait  par  une 
assez  longue  expérience  que  les  colons  n'osent  guère  s^ventn* 
rer  dans  Ta  forêt  où  il  ne  se  trouve  point  de  chemin,  et  c'est 
pourquoi  la  colonisation  ne  fait  Ki^^^e  de  progrès. 

Ck>mme  le  moyen  le  plus  pmssant  d'attirer  des  colons  est 
l'ouverture  des  routes  conduisant  des  anciens  établissements 
aux  nouveaux,  il  serait  donc  de  la  plus  haute  importance  de 
faire  avancer  plus  rapidement  les  nombreuses  routes  en  voie 
d'ouverture  dans  ce  comté,  plutôt  que  d'en  ouvrir  de  nouvelles 
ât  n'en  finir  aucune.  C'est  un  mal  qui  se  fait  sentir  dans  bien 
des  comtés. 

KouB  allons  toutefois  considérer  les  développements  actuels 
.  de  la  cc^onisation  dans  ce  comté. 
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Grenvilîe, — Ce  canton  est  situé  eurlallivière-dea-OutaoTiais 
et  renferme  un  sol  varié  et  bon,  aurtont  le  long  de  cette 
rivière.  A  l'intérieur,  le  terrain  devient  brisé  et  inégal  et  la 
terre  est  d'une  qualité  inférieure,  encombrée  de  rocnere  et 
antres  obstacles  a  l'agriculture.  La  rivière  Konge  coule  anj 
centre  de  ce  canton,  ainsi  que  plusienrB  autres  courants  quf 
arrosent  ce  terrain  très  convenablement.  En  face  du  canton' 
se  trouve  quelques  petites  isles,  et  les  intervalles  qui  les  sépa- 
rent, dit  M.  Bouchctte,  forment  plusieurs  rapides. 

Il  y  a  dix  ans,  c'esl-à-dire  en  1831,  la  population  do  Gren- 
ville  et  son  augmentation  s'élevait  à  l,tl93  âmes  dont  518 
'  habitants  étaient  canadiens-français,  possédant  6,753  acres  de 
terre  en  état  de  culture  qui  avaient  produit  29,648  minots  de 
grains  et  17,894  minots  de  patates  et  navets;  formant  en  tont 
47,542  minofa  et  1,741  tonneaux  de  foin.  Aujourd'hui,  le 
chiffre  do  la  population  de  cet  endroit  s'élève  a  2,178  habi- 
tants dont  467  sont  d'origiue  canadienne-française,  laquelle 
possède  12,007  acres  de  terre  en  état  de  labour  qui  ont  lounii 
une  récolte  de  71,100  minots  de  grains  et  51,186  minots  de 
patates  et  navets,  lormant  en  tout  123,286  minots  et  1,988' 
tonneaux  de  foin. 

C'est  donc  une  faible  augmentation  de  186  âmes,  depuis  dix 
ans,  sur  la  population  totale.  Les  canadiens-français  ont 
diminué  au  nombre  de  51  pei-sonnes  durant  cette  même' 
époqae.  Quant  ail  travail  agricole,  il  est  dans  une  phase  de 
progi-ès  très  satisfaisant.  On  y  a  préparé  durant  ces  dernières 
dix  années  5,'254  acres  de  terre  nouvelle,  et  les  récoltes  ont 
augmenté  de  74,744  miaots  de  gnùiis  et  patates,  en  1861.  Le 
foin  ne  compte  que  pour  un  sur;^us  de  247  tonneaux. 

Les  catholiques,  qui  composent  presi^ue  la  moitié  de  la  popu- 
lation totale,  forment  une  paroisse  placée  sous  le  patronage  de" 
Notre-Dame  des  Sept-Douleurs,  laquelle  est  desservie  par  3f. 
le  Curé  de  Saint-Philippe,  depuis  1850,  dans  une  belle  église 
«n  pierre  de  70  pieds  sar  36,  construite  dans  le  village  de 
Greaville. 

Ce  village  est  situé  sur  le  bord  de  l'Ontaouais,  à  la  tète  du 
Canal  d'Ottawa,  et  renferme  environ  900  âmes.  Un  chemin 
de  fer  relie  cette  place  avec  Carillon,  formant  une  longueur  de 
12  milles.  La  distance  de  Grenvîlle  à  Montréal  est  (renviron 
60  milles. 

Deux  chemins  partent  de  Grenvîlle  pour  l'intérieur  ;  l'nn 
conduisant  à  Amherst  et  l'antre  dans  la  direction  d'Amndel. 

Le  chemin  de  Grenvîlle  et  Ainherst  commence  dans  les- 
profondeurs  de  l'augmentation  de  Grenvîlle  et  a  été  ouvert' 
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t'espace  de  sept  milles,  en  1S61,  jusqu'à  la  vallée  die  la  rivîèn? 
Maskinongô,  eîtuée  près  de  la  lîf^iie  qui  divise'  les  comté» 
d'Argeiiteuil  et  d'Outaonaîs.  Plusieurs  famille»  se  sont  éta- 
blies le  long  de  ce  nouveau  chemin,  oii  l'on  trouve  d'excellentes 
terres.  Au-delà  de  la  chaîne  de  roontagnca  qui  passe  par  le 
centre  dca  cantons  environnants,  courant  de  l'est  a  l'ouest,  les 
terrains  sont  plus  unis  et  ofirent  par  conséquent  plus  do 
facilités  pour  les  colonsi,  surtout  dans  l'augmentation  de 
Grenville.  Deux  noavclleB  église»  sont  actnelleinent  en  cons- 
trnctîon  dans  ce  dernier  endioît.  Dans  le  but  d'atteindre  le» 
belles  terres  qui  sont  en  profondeur,  M.  McOallnm,  condiic- 
tenr  des  travaux  de  ce  chemin,  a  jndicieusement  fait  passer  son 
chemin  par  la  vallée  sns-mentionnée  de  la  rivière  Maskinongé, 
laquelle  prend  sa  source  dans  ie  canton  Ponsomby  et  va  se 
décharger  dans  la  rivière  Ronge,  à  une  distance  d'environ  14- 
milles  de  son  emboachnre. 

Le  deuxième  chemin  s'étend  de  Grenville  i  Montcalra 
et  Amiidel,  à  travers  Harringtoc  ;  sa  longueur  est  d'environ 
gC  railles.  Le  sol  et  les  bois  sont  bons,  mais  le  pays  est 
montagneux  ;  les  pouvoirs  d'ean  sont  nombreux  dans  ces 
localités  et  la  pierre  à  chaux  y  abonde.  II  y  a  une  grande 
quantité  de  pin  d'ex^Joité  dans  l'endroit,  mais  il  eu  reste- 
encore  assez  pour  l'usage  des  colons.  Des  rapports  établissent 
que  lo  sol  des  cantons  lïoutcalm,  Aruiidel  et  de  Salaberry  est 
excellent  et  que  les  bois  fi-ancs  sont  en  abondance,  offrant 
d'heureux  avantages  aux  colons  qui  s'y  établissent.  M. 
Milway,  chargé  des  travaux  d'ouverture  de  ce  chemin,  disait 
dans  l'un  de  ses  rapports  que  le  terrain  était  picrreus  dan» 
Grenville,  le  long  de  ce  chemin,  jusqu'à  la  protondeur  de  ce 
canton,  auquel  endroit  on  trouve  lo  merisier,  lo  hêtre,  et 
l'érable  siu:  les  hauteurs,  et  des  bois  mêl'és  sur  le  terrain  plat. 
Dans  la  partie  de  Ilaniugton,  Montcalm  et  Arundel,  que 
trav-erse  le  cliemin,  le  terrain  est  meilleur,,  mais  inégal  en. 
q^uelqn'endroit. 

Chaiam. — Ce  canton  est  voisin  du  précédent,  à  l'Est,  et; 

renferme  un  sol  à  peu  près  semblable.  L'importante  rivière 
du  Hord  passe  dans  l'angle  aud  du  canton  pour  aller  tomber 
dauala  Riviùre-des-Outaouais,  pi'ôs  dos  Kapidcs  de  CarîUou, 
vis-à-vis  de  la  paroisse- de  Saint- André. 

En  1851,  oa  portait  le  chiffre  de  la  popnlation. de  Chatani  à. 
3,187  âmes  dbnt  S78  habitants  étaient  canadiens-français^ 
possédant  12,382  acres  en  état  de  eultnre  ani  avaient  produit 
40,738  minots  de  graijie  cC  27,71T  minots  dé  patates  et  uavcts, 
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formant  en  tont  74,455  nunots.  Le  recensement  de  1861 
constate  qu'il  y  a  aajourd'bui  une  popnlatîon  totale  de  3,764 
Âmes  dont  6T7  personnes  sont  d'origine  canadienne-française, 
laquelle  population  forme  quatre  ou  cinq  centres  particuliera 
de  colonisation,  possédant  18,509  acres  de  terre  en  état  de 
culture  qui  ont  produit  92,931  minote  de  grains  et  47,969 
niinots  de  patates  et  navets,  en  1S60,  formant  en  tout  140,950 
minote  et  3,052  tonneaux  de  foîn. 

Pur  ces  calculs  il  appert  donc  que  la  population  a  aiupnenté 
de  587  ainee  depnis  dix  ans,  quoique  les  canadiens-irançaift 
aient  diminué  de  201  personnes  durant  le  même  intervule, 
et  que  les  défrichements  offrent  nu  surplus  de  6,127  acres-  de- 
tciTe  nouvelle..  L  en  est  de  même  des  récoltes,  tout  naturelle- 
ment, lesquelles  ont  donné  un  surplus  en  1S60  do  46,243- 
minots  de  grains  et  20,252  minots  de  patates  et  navets,  formant 
en  tout  66,495  minots,  outre  le  foîn  et  les  pÂturazes.. 

Suivant  que  je  vicus  de  l'exprimer,  la  population  est  établie- 
dans  plusieurs  endroits  du  canton  CLatam. 

Un  petit  village,  appelé  J}alesviUe,  est  6ltu6  dans  le  10e- 
rang,  partie  N.  E.  du  canton,  lequel  renferme  environ  150 
pcrsoanes.  Plusieurs  lacs  et  rivières  se  trouvent  dans  le* 
environs,  et  des  chûtes  importantes  existent  pour  les  lins  de 
l'industrie  et  du  commerce  en  général.  Le  sol  est  couvert  de 
bmui  bois  de  construction,  eu  quantité  suffisante  pour  le. 
besoin  des  fermes. 

Un  deuxième  nojau  se  développe  dans  l'endroit  appelé 
Srownsbura,  situé  au-dessous  du  précédent,  dans  le  8e  rang,. 
^eq^eI  contient  environ  175  personnes. 

Un  treî^ièuie  centre  est  également  formé  dans  les  5e  et  6e 
rangs,  qu'on  désigne  sous  le  nom  de  StarnevUle.  J'ignore  le 
cLitfro  de  la  population  de  ce  village. 

Vient  enfin  la.  nouvelle  paroisse  de  Saint-Philippe,  éidgée. 
civilement  depuis  le  6  août  1S(SI,  laquelle  est  située  dans  la 
partie  S.  O.  du  canton.  Une  belle  église  en  brique  de  50 
pieds  sur  30,  et  rni  presbytère  aussi  on  brique,  sont  constiiittSt. 
et  un  prêtre  y  réaide  depuis  1850. 

Plusieurs- âicnûns  sont  ouverts  dans  Chatam,  et  conduisent 
vers  l'intéiieiw. 

Le  premier  GÎicniiu,  de  Chatam  à  "Wentwortb,  commence  an 
chemin  de  front  du  10e  rang,  dans  lai  ligne  entre  les  lots  Nos- 
22  et  23,  en  arrière  de  DalesvilFe,  court  au  nord-est  jusqu'au 
lot  Ko.  21  du  1er  rang  de  Went-fforth,  oii  il  se  joint  a  nn 
autre  chemin. 

Un  deuxième  chemin  part  aussi  de  Chatam  et    mène  â» 
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Harrington,  feqnel  commence  au  front  dn  10e  rangi  siir  le  lot 
No.  27,  en  amere  et  vis-à-vis  de  Saint-Philippe,  court  vers  le 
nord  jusqu'à  à  peu  prôa  an  centre  du  lie  rang,  et  prend- 
ensuite  une  direction  nord-onest  jusque  dans  Grenvitle  et 
Ta  aboutir  dans  le  2e  ran^  d'Harrington,  sur  le  lot  No.  6,  an 
chemin  deGrenvilleà  Harrington,  dont  j!ai  parlé plos  hant,- 
lorsqu'il  s'est  agi  des  cliemms  d©  Grrenville.  M.  Geo.- 
Ilamïlton,  condnctenr  de  ce  dernier  chemin,  dit  que  le  terrais 
.dans  les  eavirona  de  DaloËville  et  Harrington,  depuis  le  front 
du  10e  rang  de  Chatam,  ainsi  que  dans  les  rangs  nord  du 
'Canton  Grenvilte^  est  léger  avec  soua-eol  blanc  sablonneux. 
Cette  roDteest  d'une  longaenr  d'environ  32  milles.. 

Un  troiaème  chemin  commence  à  la  Chute  'et  va  aboutir  ■ 
dans  le  canton  Howard,  en  passant  à  travers  Qore  et:  Sainte^ 
Angélique.  L!ouvertnre  de  ce  chemin  ne  fait  que  commencer, 
et  la  longueur  projetée  est  d'à  peu  près  25  milles.  Le  terrain 
traversé  par  ce  chemin  est  nn  loam.  sableux.  Le  bois  frano 
domine,  mais  on  y  trouve  aussi  du  pin,  de  l'épinctte  et  de  la. 
pruehe.  Dans  Weiitworth,  Howard,  Gore,  Mille-Isles  et 
Morîu,  rapporte  M.  Smith,  dans  son  rapport  de  lâ60,  les 
ïtyrrains  sont  généralement  cotoyeux  et  les  raliéea  sont  très 
fertiles  et  produisent  toutes  espèces  de  grains,  et  les  coteaux 
sont  très  propres  à.faire  de  bons  pâturages.  Ce  chemin  ouvrira 
à  la  colonisation  une  grande  quantité  de  terre  de  la  Couronne 
dans  lee  divers  endroits  ci-dessus  mentionnés.  Dans  la  1ère 
concession  de  G^re,  à  deux  acres  du  chemin,  se  trouve  un 
pouvoir  d'ean  capable  de  faire  mouvoir  nn  moulin  à  farine  et^ 
a  scie  ;  on  ea  trouve  diautres  dans  les  2e  et  ie  rangs. 

Oore. — Cecanton  est  situé  en  arrière  de  Saint- André  et  de 
la  Chute,  et  coinmeuce  la. deuxième  rangée  des  cantons.  H  a 
six  i-angs  de  profondeur  de  28  lots  chaque  et  renferme  uno 
population  actuelle  de  793  habitants,  presque  tous  d'origine 
irlandaise  ;  il  y  a  dix.  ans,  la-  population  de  Gore  s'élevait  à 
996  âmes,  ce  qui  fait  une  diminution  de  203  habitants,  surve- 
nue durant  ces  dernières  dix  années.  Le  déboisement  de  la 
forêt  n'a  nullement  progressé  durant  eette  même  époque.  Le 
Bol  de  ce  canton  est  montagneux,  et  plusieurs  lacs  très  pois- 
sonneux existent  dans  l'endroit,  et  fournissent  d'excellents 
poissons.  Le  nombre  d'acres  de  terre  en  état  de  culture 
s'élève  à  4,992  acres  qui  ont  produit  20,365  mijiots  de  grains 
et  19,609  minotsde  patates  et  navets,  en  1860,  fonnant  en 
tout  39,974  ininote  et  938  tonneaux  de  foin.  La  valeur  de  la 
propriété  foncière  est  estimée  à  $56}300t 
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Le  cbemin  de  la  Chute,  dont  j'ai  parié  ïl  y  a  nn  înetant, 
passe  dans  ce  canton,  près  des  Lace  Saint-Jean  et  Barrow  ;  le 
pr(?mier,  situé  dans  le  frontean  dn  1er  rang,  et  le  deuxième 
dans  le  5e  rang,  II  y  a  une  Chapelle  bâtie  ■dans  le  3c  j-anjç  de 
Gore,  et  une  deuxième  Chapelle  j  est  en  voie  de  construction. 

Un  antre  chemin  commence  an  pont  de  Saint-Colomban  et 
se  dirige  vers  Lakefield,  dans  le  2e  ran;;  de  Qore,  formant  nue 
lon);nenr  d'environ  10  milles.  Les  pouvoirs  d'ean  sont 
nombreaz  dans  les  environs  de  ce  chemin,  dit  H.  Phelan, 
«ond:icteur  des  travaux,  et  il  nV  a  pas  en  de  bois  d'enlevé  en 
quantité  suffisante  pour  oe  pas  répondre  aux  besoins  des  colons. 

Sainte-Angélique. — EntreOore  et  la  pointe  Ouest  du  canton 
Morin,  se  trouve  un  petit  Ic^in  de  terre,  détaché  de  l'aug- 
mentation de  la  vaste  se^oearie  de  Mille-Isles,  qui  renferme 
une  paroisse  naissante  placée  sous  le  patronage  de  Sainte- 
Angéliqne,  Ke  possédant  aucun  renseignements  sur  l'endroit, 
je  me  vois  forcément  empêché  Â'en  dire  quoique  ce  soit,  me 
contentant  seulement  d'en  faire  remarquer  rexiatence. 

Morin. — Ce  canton  est  d'une  ftsme  triangulaire  et  renferme 
dix  rangées  de  terres,  tontes  prêtes  pour  len  lins  do  la  coloni- 
sation ;  il  est  situé  entre  "Wexford,  Howard,  et  Beresford,  an 
nord.  Ce  canton  est  divisé  en  denx  sections,  dont  l'une 
appartient  au  comté  de  Terrebonne,  et  l'autre  j^  eelni  qui  nous 
occupe.  Dans  la  partie  renfermée  dans  ce  comté  se  trouve  une 
popolation  résidwite  de  454  habitants  dont  186  sont  caaiadiena- 
^françàis,  laquelle  possède  2,076  acres  de  terre  en  état  de 
eifttore  qui  ont  produit  11,814  minots  de  grains  et  10,668 
isinots  de  patates  et  navets,  en  1860,  formant  eo  tout  21,982 
xuinots  et  296  tonneaux  de  foin. 

Cette  courageuse  population  Bit  pleine  d'e^orr  et  marche 
activement  vers  la  prospérité.  C  est  M.  le  Curé  de  Sainte- 
Adèle  qui  est  chargé  de  cette  desserte. 

La  valeur  de  la  propriété  foncière  deieettc  parti*  du  canton 
Morin  s'élève  déjà  à  826,778. 

Un  chemin  mène  dans  le  canton  Morin,  partant  de  la 
rivière  du  Nord,  dans  la  paroisse  de  Saiut-Cblomban.  M. 
'Qamilton,  conducteur  des  travaux  de  ce  chemin,  dit  dans  l'un 
de  ses  rapporta  que  le  soi  est  inégal  et  rocheux  dnns  la 
première  partie  de  ce  chemin  just^u'à Ta  côte  Sainte-Angélique  ;, 
'de  là  au  oiint>n  Morin,  il  est  plus  uni,  et  dans  ce  dernier 
itoniiship  il  est  meilleur  encore  etiëes  coHiDea  c^ent  d'excel- 
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leiita  pâturages.  Un  monlin  à  scie  est  conetrnît  sar  le  lot 
No,  +4  du  1er  rang  du  canton  Morin.- 

Le  BÏte  d'une  église  a  été  établi  par  les  autorités  relij^enses 
diiDB  ce  canton,  et  des  mesures  sont  prises  pour  la  construc- 
tion d'nne  CliapcUe,  paraît-il. 

M.  Hamiltoii  rapporte  qne  la  partie  ouest  du  canton  Moriu 
s'établit  rapidement  depuis  qne  le  cliemin  de  la  rivière  du 
Nord  est  ouvert  Avairt  1854,  il  n'y  avait  d'établifiseincnts 
que  Bor  le  1er  rang,  à  l'ouest  du  Ko.  53,  maintenant  il  y  a  dsa 
colons  sur  les  1er.  2<j  et  3e  rangs  jnaqn'à  la  ligne  qui  divise 
Wentwortb  de  Morin.  II  ajonte  que  des  colons  sont  même 
allés  au  delà  de  cette  ligne,  dans  Wentworth,  oi  il  y  a  une 
excellente  étendue  de  terrain,  sur  les  6e,  7e,  Se  et  de  rangs. 

Wentworth. — Ce  canton  est  sitnô  au-dessns  do  Chatftnt^  et 
renferme  un  grand  nombre  de  petits  lacs  et  misseanr  qui 
arrosent  convenablement  la  contrée.  La  plus  grand»  partie 
de  ce  terrain  est  montagneuse  et  pleine  de  rochers,  à  l'excep- 
tion des  trois  premiers  rangs  dont  la  terre  «st  d'une  qualité 
passablement  bonne,  et  de  la  paitie  Est  du  canton  ci-desatis 
mentionnée.  L'accroissement  de  la  population  comme  ta 
quantité  des  défrîcliements  n'ont  point  considérablement 
an^menté  durant  ces  dernières  dix  années,  comme  on  va  le' 
voir. 

£a  1S51,  on  comptait  dans  Tendroit  nno  popnlatîon  de  29â 
Ames  dont  29  personnes  étaient  d'origine  canadienne-française, 
possédant  1,019  acres  de  terre  en  état  de  cnlture  qui  avaient 
produit  2,S09  minota  de  grains  et  2,918  minots  de  patates  et 
navets,  formant  en  tout  5,727  minots.  Lors  du  recensement' 
<le  1861,  la  population  ne  s'élevait  encore  qu'à  343  habitante 
-dont  50  étaient  franco  canadiens,  possédant  1,268  acres- 
défrichés  qui  ont  produit  8,360  minots  de  grains  et  6,872 
minots  de  patates  et  navets,  en  ISGO,  formant  en  tout  15,232. 
minots,  outre  le  foin  et  les  pâturages. 

L'augmentation  de  la  population  a'a  donc  été  que  de  21 
:Ames  depuis  dÎK  ans,  et  les  défrichements  de  249  acres,, 
lesquels  ont  fourni  un  surplus  de  9,505  minots  do  grains  et 
patates.  La  râleur  des  défrichementa,  bâtisses,  etc.,  est 
.estimée  h  $14,200. 

Plusieurs  chemins  sont  tracés  dans  ce  canton  et  ouverts  en 
TJartie,  Celni  que  je  déaire  mentionner  commence  au  front 
i«u  1er  rang  de  Wentworth,  sur  le  lot  No.  21,  et  conrt  an 
Tiord  jusqu  au  front  du  9e  ran^,  aboutissant  à  la  pointe  Est  de 
la  fourche  dn  Lac  ImabrtUde,  long  d'environ  5  milies.  Il  existe 
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trois  excellents  pouvolrij  d'eau  dans  les  environs  de  ce  chemin, 
■dans  "Weiitworth.  Sur  ce  chemin,  dît  M,  Boa,  oondnctenr 
des  travairx,  le  sol  est  bon,  mais  il  devient  inégal  et  très 
rocheux  dans  les  3e,  4e  et  5e  rancs  ;  le  reete  du  canton  est 
moins  rocheux  et  a  une  surface  plus  unie.  Le  tois  consiste 
en  épinette,  pracbe,  cèdre,  hêtre,  merisier  et  érable.  L'épinctte 
et  le  cèdre  j  sont  très  gros  et  d'une  excellente  qualité  ;  et  il  y 
a  de  beaux  boia  francs  particulièrement  propres  à  la 
mannfacture  de  la  potassa  Qnant  aux  autres  chemins,  je  les 
■ai  déjà  mentîonnéB. 

Harrington. — A  l'ouest  du  canton  que  nous  venons  de  voir' 
se-troHve  celui-ci,  qui  a  dix  rangs  do  28  lots  chaque,  tout 
arpenté  et  subdivisé  en  lots,  mais  qui,  cependant,  ne  pro- 
gresse ]3a8  plus  que  lee  autres  cantons  que  nous  venons  de 
consiaérer. 

H  y  a  dix»ns,  îl  renfermait  267  personnes,  toutes  d'origine 
britannique,  qui  possédaient  531  acres  défrichés  qui  avaient 
■produit  3,101  jninots  de  grains  et  1,479  minots  de  patates, 
Jormant  en  tout  4,580  niinota.  Le  recensement  de  18G1 
•constate  qu'il  n'y  a  encore  dans  l'endroit  que  310  âmes  dont 
15  personnes  appartîennenl.  à  l'origine  canadienne-française  et 
que  les  défrîcliements  ne  s'élèvent  qu'à  741  acres  qui  ont 
ioumi  8,825  minots  de  grains  et  5,120  minots  de  patates,  en 
1860,  formant  en  tout  13,945  minots.  Les  cultures  du  blé  et 
■des  pois  ont  diminué  eonsidérablemeut  durant  cette  dernière 
■époque,  tandis  que  l'avoine,  lespatatesetlcfoinont  augmenté 
*de  plus  du  double,  La  propriété  foncière  est  évaluée  k 
$15,192.  La  ririère  Ronge  et  un  gi-and  nombre  de  petits  lacs 
et  autrœ  courants  d'eau  arrosent  admirablement  bien  la 
contrée, 

M.  Ilamilton  dit  q»e  le  sol  des  huit  premiers  rHngs  d'Har- 
rington  est  léger,  mais  que  les  autres  rangs  sont  composés  de 
très  bonnes  terres,  *vec  un  boos-poI  de  glaise.  Quoique  j'aie 
déjà  fait  allusion  du  chemin  Harrington,  sous  la  rubrique 
Crenville,  j'ajouterai,  cependant,  ce  qu'en  dit  M.  Boa.  Sur 
*e  chemm,  dit  ce  monsieur,  depuis  lepont  iusqu'illadécliarge 
^dn  Lac  Joseph  (sitné  dans  ce  canton),  le  sol  est  généralement 
l>on,  quoi qu  un  peu  rocheux  ;  depuis  la  décharge  du  Lac  en 
question  jusqu'au  Lac  Bcavan  (canton  Arundcl)  le  eol  est 
excellent,  principalement  le  long  de  la  vallée  du  mieecao 
Sainte-Anne,  où  le  boîs  franc  domine,  quoique  dans  cette 
vallée  le  bois  soit  mêlé.  Sur  les  bords  au  Lac  Beavan,  on 
troare  le  chêne  en  quantité  considérable 
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n  y  a  d'excellents  pouvoirs  d'eau  sur  le  lot  Ko.  4  du  4e 
rang  d'Harringtoo,  à  ec^iroTi  quatre  acres  du  chemin  ;  un 
autre,  k  l'endroit  appelé  "  Glcnece's  Milfe;"  et  enfin  nn 
troisième  dans  le  dernier  rang  du  canttni  à  3i  milles  eu 
moulin  ci-dessus  mentionné,  sur  le  cheimn  conduisant  »nx 
Hapides  de  Beavan. 

Arundel. — Ce  canton  qui  s  huit  rangs  de  hauteur,  n'est 
arpenté  qu'en  partie.  Deux  rangées  de  terres  ont  été  organi- 
sées sur  les  bords  de  la  partie  sapérieure  de  la,  rivière  Kouge, 
afin  de  faciliter  la  colonisaticw  dans  cette  partie  du  canton,  et 
y  asseoir  une  paroisse  sur  les  deux  rÏTes  de  cet  important 
cours  d'ean.     Il  n'y  a  actuellement  que  cinq  familles  ou  26 

feraonnes  étalDlies  dans  l'endroit,  appartenant  toutes  à  l'origine- 
ritannii^ue,  lesquelles  possèdent  600  acres  de  terre  dont  45- 
sont  défnchés.  Dans  le  printemps  de  1860,  il  fut  ensemencé 
23  acres  qui  ont  donné  iSi  nûnots  de  grains  et  patates.  L» 
bétail  consiste  en  5  bêtes  h  cornes,  3  chevaux  et  1  moutons. 

Ce  canton  renferme  un  terrain  de  bonne  qualité  avec  eous- 
Bol  glaiseux.  Le  bois  franc  domine,  et  on  y  trou«e  aussi 
beaucoup  d'orme  et  de  frêne.  Il  existe  un  puissant  pouvoir 
-d'eau  sur  !e  8e  rang  de  ce  canton.  J'apprenda  que  depuis  que 
le  recensement  est  fait  plusieurs  familles  eanaaiennea-françaf- 
ses  nombreuses,  ont  vendu  leurs  propriétés  dans  les  vieux 
établissemeutB,  et  ont  été  s'érablir  dans  ce  canton,  H.  Mil^vay, 
.conducteur  du  chemin  d'Arunde],  rapporte  de  son  côté  sue 
ce  canton  s'établit  rapidement,  et  que  déjà  une  église  a  été 
bâtie  par  les  colons  durant  l'année  1861, 

Monîealm. — Sur  la  mf'me  ligne  et  à  l'Est  du  canton  précé- 
dent se  trouve  situé  celui  de  Montealm,  dont  la  plus  grande 
f)artie  est  arpentée  et  divisée  en  lots  prêts  à  établir.  Phisiuur» 
acs  et  rivières  arrosent  ce  canton,  qui  ne  renferme  encore  que 
:3  familles  ou  10  habitants,  tous  d'origine  britannique.  H  n'y 
a  que  19  acres  défrichés  sur  les  tmis  lots  possédés,  dont  > 
acres  ont  été  ensemencé  en  1860  et  ont  produit  118  minots  de 

frains,  522  minots  de  patates  et  7  tonneaux  de  foin.    Le 
étail  se  compose  de  4  hctca  à  cornes,  2  cbevaox  et  4  m«u- 
tons. 

Ce  canton  renferme  d'excellentes  terres,  mais  en  plusieurs 
endroits  c'est  le  bois  mou  qui  domine,  et,  par  conséquent, 
n'offre  pas  autant  d'encouragements  aux  colons  pauvres  que 
les  terrains  couverts  de  bois  franc  ;  toutefois  la  qualité  de  son 
soi  ne  manquera  pas  de  lui  assurer  une  prompte  colonisation. 


itizec  .y  Google 


T*  ÉrDDB.^oirrÊ  des-  in:ux-M0HT40iiES.  87T 

QoBut  aux  anciennes  paroisses  des  scignenries,  lo  cadre 
déjà  trop  étendu  de  ess  Etudss,  un  me  permet  point  de  m'y 
arrêter. 


XLI'— Comté  dea  Deux-Montagnes. 

Ce  eomté  est  situé  sur  la  rive  oord  de  l'Oufaouaïs  qui,  en 
eet  endroit,  s'élargit  assez  considérablement  et  forsic  de  grand» 
et  lai^ifes  bassins  auxquels  on  donne  le  nom  de  Zac  des  Deux- 
Montagnes.  L'étendue  de  ce  comté  est  formée  des  deux 
vastes  seignenries-âu  Lac  des  Deux-Montagnes  et  Millc-Isleer 
mesurant  une  largeur  réunïe  d'environ  quatre  lieues  et  demie, 
s'éteadant  depuis  la  H^e  d'Argenteuil,  i,  l'ouest,  jusqu'à 
celle  de  la  seigneurie  de  Efainville,  à  l'Est,  sur  le  chenal  norâl 
de  nslo-Jéfiiîs. 

Le  savant  Géographe  Sbuchette  mentionne  que  la  surface- 
de  cette  contrée  est  irrégDlIère,  à  raison  d'une  incision  formé» 

S ar  l'angle  nord-ouest  (Ë  Mille-IeleB,  d'environ  quatre  mille»  ' 
e  ^ofondeur.  Le  sol  est  partout  très  favorable  ;  dans  plii- 
Bieurs  parties  il  consiste  en  une  belle  marne  forte,  mélangée  de 
terre  noire  et  grasse,  qui  contribue  beaucoup  à  la  fertilité.  Le 
terrain,  ajoute-t-il,  eet  inégal,  mais  jainais  jusqu'à  porter  aneun 
préjudice  ;  sur  le  bord  du  Lac,  dans  le  voisinage  du  village 
sauvage,  il  est  d'une  élévation  modérée,  de  la  en  tirant  à 
l'ouest  jusqu'aux  Eboulîe,  il  s'affaisse  par  degré  et  devient 
I^t  ;  ensuite  il  se  relève  près  des  limites  d'Argenteuil.  A 
peu  de  distance  de  la  rivière,  à  l'est  da  village,  se  trouvent  les 
deux  montagnes  remarquables  qui  donnent  le  nom  à  la  sev- 
gnenrie  et  au  Lac  ;  l'nne  d'elles  nommée  le  Hout-Calvaire 
présente  sur  son  sommet  les  restes  de  quelque  bâtiments  qnî 
ont  longtemps  porté  le  nom  des  Sept-CnapelleB.  Vers  l'inté- 
rieur, le  terrain  descend  plus  bas  que  vers  la  rivière,  et  pins 
loin,  an  fond,  il  devient  élevé  et  presque  montagneux. 

Le  eomté  eet  abondanuacnt  arrosé  par  la  Grande  et  la 
Petite  Kivière  du  Chêne,  la  Eirière  du  Nord  et  autre» 
courants  moins  importants. 

La  population  actuelle  du  comté  s'élève  à  18,408  habitante 
dont  16,866  sont  franco-canadiens,  et  seulemeEt  1,542  âmea 
d'autres  erigincs. 

L'étendue  de  terrains  possédée  est  de  181,656  acres  dont 
115,845  acres  sont  en  pariait  état  de  labour,  elaissant  seule- 
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ment  65,811  ntirea  encore  en  boia  debout  pour  les  fioB 
domestiques  et  des  fermes. 

Le  recenseoicnt  de  1861  constate  qu'il  y  «.  en  T7,956  acres 
«nsemencés  au  printemps  de  1860,  qui  ont  rapporté  une 
récolte  de  670,780  minots  de  grains  et  230,388  minota  de 

Jtfttates,  formant  en  tont  901,168  minota  outre  13,628  tonneaux 
le  foin,  le  tout  évalué  à  $536,699.38.  Le  blé  seul  figure  pour 
57.700  minote. 

La  valeur  des  produits  de  l'industrie  domestique,  comprenant 
le  sucre,  le  beuiTe,  la  laine,  l'étoffe  foulée,  la,  flanelle,  la  toile 
et  la  lilasae,  sY-lèvent  à  la  somme  de  $119,316.30.  Le  sucre 
d'érable  confectionné  durant  l'année  1860  s'élôve  à  152,i71  Iba. 

Le  revenu  des  jardins  et  vergera  s'élève  à  $25,129. 

Le  bétail,  qui  compte  pour  le  cbîfFre  de  i3,S09  têtes,  est 
évalué  a  $568,822. 

Les  voitui-es  de  plaisir,  au  nombre  de  2,870,  valent  $84,341, 

Ou  évalue  à  la  somme  de  $240,190  la  valeurdes instruments 
d'agriculture,  et  à  $.4,432,703  celle  de  la  propriété  foncière, 
formant  une  ricbesse  totale  de  $6,007,100.77. 

_La  paroisse  de  Saint-Eiistaclie  renferme  un  magnifiqQe 
village  agréablement  situé  à  l'emboucbure  de  la  nvière  da 
Chêne,  au  pied  du  Lac  des  Deux- Montagnes,  d'où  la  vue 
«'étend  sur  les  beaux  étabiîBfiementa  bien  cultivés  de  l'isle- 
Jésus,  séparés  de  Saint-Eustache  par  le  chenal  nord  de  cette 
Isle  qu'on  appelle  commiinéinent  rivière  Jésus,  et  sur  les  Isles 
nombreuses  et  bien  diversifiées  dont  lajriv'ière  est  parsemée,  qnî 
offrent  un  des  tableaux,  les  plus  pittoresques,  desquelles  peti- 
tes isles  est  surgi  le  nom  de  la  seigneurie  de  MiUe-ld-ea  et  dana 
la(^uolle  est  située  la  paroisse  de  Saint-Eustache.  Ce  vill^e, 
qui  cet  incorporé,  renferma  environ  900  personnes  et  n^est 
éloigné  de  Montréal  que  de  21  milles.  La  population  agricole 
de  la  paroisse  s'élève  a  2,372  Ames,  fonnant  une  population 
totale  de  3,272  haliitants.  Une  Académie  est  ouverte  pour 
l'instruction  des  Jeunes  garçons  de  l'endroit,  dirigée  par  lea 
î'i-ères  do  Saint-Joseph,  et  un  Couvent  dirigé  par  les  Dame» 
de  la  Congrégation, 

Une  autre  paroisse  également  bien  située  estcelledeSaiote- 
Scholastiqiie,  qui  renferme  un  beau  village  aussi  populeux  que 
celui  de  Saint-Eustache,  établie  sur  les  rives  de  la  partie 
supérieure  de  la  rivière  du  Chêne,  qu'on  appelle  aussi  lîelle- 
Hivièro,  dans  la  seigneurie  du  Lac  des  Deux-Montagnea.  Ce 
village  est  le  chef-lien  du  District  de  Terrebonne.  Un  beau 
Couvent  est  aussi  établi  dans  cette  paroisse  pour  l'édiicatioa 
Jee  jeunes  filles. 
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Snr  le  bord  dn  Lac  des  Deux  Montagnes  se  trouve  établi 
le  Village  eanva^e,  situé  sur  une  pointu  de  terre  qnî 
e'arsnce  dftns  lo  Lac.  Quoique  le  recensement  de  1S61 
ne  constate  ancnnemeiit  rexiatenco  d'un  groupe  snnvage  dana 
cet  endroit,  cependant  on  pent  évaluer  le  chiffre  de  cette 
popnlation  à  peu  près  comme  Btiit  :  Iroqiiois  450  âmes, 
Algonqnins,  Nipissing  et  Ontaouais  environ  SOO,  formant  en 
tout  1,250  sauvages  ;  on  compte  en  entre  environ  200 
personnes  d'origine  canadienne  française  établies  dans  les 
environs  du  domaine,  qui  sont  desservies  par  les  MM.  do 
8aint-Siilpjce.  Cette  population  sauvage,  vît  de  chasse  et  de 
pêche,  et  nn  peu  des  travaux  manufacturiers  consistant  en 
objeta  confectionnés  parles  sauvagessea,  broderies  sur  l'écorce, 
paniers,  ch«nssnrea  ■■et  autres  petits  articles  de  fantaisie, 
qn'ellea  ven<tent  aux  étrangère  et  tt\ix  marchands  de  MontréaL 
Les  hommes  manufacturent  des  canots  d'écorcos,  des  raquettes, 
et  préparent  les  pelleteries.  Ce  sont  à  peu  près  là  !es  bcuIb 
moyens  d'eslstence  qu'ils  possèdent,  car  ils  cultivent  peu  ou 
point.  Une  école  pour  les  petites  filles  sauvages  est  dirigée 
par  les  Dames  de  la  Congrégation,  La  fondation  de  cette 
école  remonte  vers  l'an  1676  ;  elle  fut  d'abord  ouverte  à  cette 
époque  à  la  Montagne  de  Montréal  ;  portée  ensuite  au  Sault- 
an-Becolet  en  1701,  et  transférée  de  ce  lieu  au  Lac  des  Dcox- 
MontRgnes  en  1720.  Elle  eet  donc  ouverte  en  ce  dernier 
endroit  depuis  143  ans  I 

On  compte  deux  paroisses  nouvelles  qui  ont  Burgi  depuis 
dix  ans  dans  la  eeigncnrie  du  Lac  des  Deux-Moatagues  : 
Saiot-Oanut  et  Saint-Colomban. 

La  paroisse  do  Saint-Canut  est  située  sur  ou  près  de  la 
rivière  du  Nord,  et  renferme  une  popnlation  de  825  habitants 
dont  626  sont  canadiens-français.  On  compte  5,155  acres  de 
terre  en  état  de  culture  qui  ont  produit  3:1,227  minots  de 
grains  et  23.893  minots  de  patates,  en  1660,  formant  en  tout 
58,120  minots  et  €82  tonneaux  de  foin.  La  valeur  de  Is 
propriété  foncière  est  estimée  à  $172,743.  Cette  population 
est  desserrio  dans  sa  Chapelle  par  l'un  des  Curés  d  alentour. 

L'autre  paroisse,  Saint-Colomban,  est  entièrement  peuplée 
d'irlandais  catholiques  à  l'exception  de  55  personnes  qui 
appartiennent  à  ^origine  canadienne-française.  Quoique 
ouverte  à  la  colonisation  depuis  30  ans,  elle  ne  renferme  encore 
que  5,637  acres  de  terre  en  état  de  culture.  Une  partie  du 
sol  de  Saint-Colomban  est  montagneux  et  se  compose  de 
nasK  de  rochers  granitiques  presque  complètement  dépourvu* 


itizec  .y  Google 


COLONISATIOU   DU  BA3CJ.SADA, 


ie  végétation,  dit  une  oorrespondanee  partïculîSie  da  2^ 
octobre  1S62,  signée  C.  M.***,  laquelle  ajoute: 

"  LY'ner^e  irlandaise  a  là  comme  nillewrs  ponseé  de  pois- 
santes ratiiiea  eu  dépit  d'un  sol  comparativement  ingrat  et 
d'obstacles  presqu'insurmoutables.  Aujourd'hui  cette  paroisse 
«ompte  dans  boh  sein  des  éléments  de  progrès  qui  assurent 
à  ees  habitants  une  modeste  aisance,  fruit  d'un  travail  coDStant 
et  d'habitudes  d'économie.  Malgré  lee  sommea  assez  considé* 
rables  qui  ont  été  dépensées  par  le  gouvernement  pour  l'on- 
Terture  et  l'amélioration  des  chemins,  néanmoins  les  voies  d» 
communication  y  sont  encore  dans  un  état  pitojahla  De  1« 
1ère  concession  de  Saint-Colomban  à  la  rivière  à  Gagnon,  la 
route  est  littéralement  couverte  de  pierres  et  de  cailloux.  Mais 
cette  dernière  concession  de  Saint-Colomban  est  dans  un  assez 
grand  état  de  prospérité.  Presque  tons  ses  habitante  y  ont 
de  bonnes  demeures.  Plusieurs  même  se  permettent  le  luxe 
d'un  contrevent  pointure  en  rouge  et  d'un  papier  conlear 
tranchante  à  la  croisée.  Les  granges,  à  en  juger  par  leurs 
dinïensions,  doivent  abrii»'  de  nontbreuses  gerbes.  La  popn- 
lation  de  h,  rivière  à  Gagnon  est  presqu'cscliisivement  cana- 
dien  n  e-f rançn  ise.  " 

Les  récoltes  de  1860  ont  donné  15,9-1:6  minots  die  grains  et 
17,2!)0  minots  de  patates,  formant  en  tout  33,23t>  minots  et 
610  tonneaux  de  foin.  La  valeur  de  la  propriété  foncière 
s'élève  à  $44,80Y. 

On  compte  trois  mo-ulius  à  scie  construits  dans  la  nouvelle 
paroisse  da  Saint-Colomban.  Une  nouvelle  église  ft  aussi  été 
bâtie  dans  cette  paroisse  durant  l'année  1860;  et  an  prêtre  J 
réside  depuis  1852  ou  1853. 


XLII.— comté  de  Taudrenll. 

Vis-à-vis  du  comté  précédent,  sur  la  rive  méridioQale  de 
rOutaouaîs  ou  plutôt  sur  cet  élargissement  qu'on  appelle  le 
lac  dos  Deux -Montagnes,  se  trouve  situé  le  comté  de'  ?ac« 
dreuil,  qui  renferme  quatre  paroisses  outre  celle  de  l'Isle 
Perrot. 

Deux  seî^eurics  composent  l'étendue  de  ce  comté,  qui 
s'étend  depuis  la  ligue  frontière  du  Itaut-Canada  jusqu'à  la 
Pointe  des  Cascades,  sur  une  profondeur  embrassant  environ 
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î»  moitié  de  la  largeur  de  cette  langne  de  terre,  longue 
d'environ  8  lieues,  formé  par  le  conâueut  de  la  lîivièrc-aes- 
Otitaonaia  et  dn  Saint-Laurent,  à  l'extrémité  BUptirieure  du 
Lac  Saint-Louis. 

La  popnlation  du  comté  s'élève  à  12,282  âmes  dont  10,i54 
habitants  sont  d'origine  canadienne-française. 

L'étendue  des  terrains  possédés  est  de  119,835  acres  dont 
49,141  acres  sont  en  état  de  enltui-e  et  50,694  acres  encore  en 
bois  debout.  A  partir  de  la  rive  and-eet  de  la  rivière  à  la 
ârRÏase,  dans  la  scignenrie  de  lîîgatid,  deux  montagnes  d'une 
grande  hauteur  pénètrent  à  quelques  milles  dans  l'intérieur 
qni  diminuent  considérablement  la  quantité  des  ferres  labou- 
Mbles,  et  expliquent  pourquoi  il  y  a  si  peu  de  jiaroisses 
développées  sur  ce  petit  temtoire  du  comte  de  Vaudreuil, 
malgré  que  les  progrès  du  défrichement  soient  assez  considé- 
rables, comme  nous  le  verrons  tout-à-1'lieure. 

Le  recensement  de  1861  constate  que  les  récoltes  des 
paroisses  de  ce  comté  ont  donné  458,113  miiiots  do  grains  et 
lOé,^^  minots  de  patates  et  navets,  formant  nne  récolte  totale 
de  562,126  minots  et  5,964  tonneaux  de  foin,  le  tout  évalué  à 
$888,381.48.    Le  lin  n'est  presque  point  cultivé  dans  ce  comté. 

Les  produite  de  l'industrie  domestique,  comprenant  le  sucre, 
le  beurre,  la  laine,  l'étoffe  foulée,  la  flanelle,  la  toile  et  la 
fllaese,  «ont  évalués  à  $60,667-.«2. 

Le  revenu  des  jardins  et  vergers  est  estimé  à  $21,054  ;  et 
les  vfitures  de  plaisir,  au  nombre  de  2,189,  à  $60,893. 

Le  bétail,  au  chiffre  de  26,394  têtes,  vaut  $398,776  ;  et  les 
îiietrnments  d'agriculture  $148,433.  ' 

La  valeur  de  la  propriété  foncière  est  portée  à  $3,070,993. 

Fomant  une  richesse  totale  de  $4,144,198.10. 

Tontes  les  paroisses  du  comté  de  Vaudreuil  sont  dans  un 
état  excellent  de  culture,  et  le  sol  est  bon  presque  partout. 
Dans  plusieurs  endroits  il  est  de  la  meilleure  qualité  et  prodWt 
toutes  espèces  de  céréales. 

Plusieurs  rivières  arrosent  la  contrée,  entr'autres  la  rivière 
à  la  Graisse  ci-desFUS  mentionnée,  qui  passe  au  milieu  de  la 
seigneurie  de  Rigaud,  laquelle  est  navigable  depuis  l'Outaouais 
jusqu'à  la  Chute  ;  elle  ofire  d'immenses  avantages  aux 
habïtants  de  ces  deux  rives. 

La  paroisse  de  lïigaud,  placée  sous  le  patronage  de  Sainte- 
Afagdeleine  renferme  un  ioli  village  d'environ  600  âmes 
•établi  sur  le  bord  de  la  rivière  à  la  Graisse,  à  45  milles  da 
Montréal,  lequel  rçiiferine  un  Collège  pour  l'instruction 
«upérionre  de  la  jonneese  de  l'endroit    II  y  a  dix  ans,  la 
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population  de  cotte  paroisse  B'élevaît  à  3,260  âines  dont  2,734 
habitanta  étaient  canadiens-français.  Aujourd'hui  on  compte 
3,871  habitants  dont  3,390  sont  canadicns-francaîs.  De  cea 
chiffres  il  appert  que  les  habitants  d'origine  britannique  ont 
diininné  considérable  m  eut,  puisque  le  surplus  de  611  personnes 
qui  existe  en  faveur  de  18C1  ne  suffit  point  pour  donner  la 
mesnre  à  l'augmentation  franco-canadienne. 

Les  progrès  du  défiichcinent  sont  encore  pliia  earprenant. 
En  1S51  on  évaluait  à  12,655  acres  la  quaotità  de8  terres  en 
culture  ;  aujourd'hui  ci.'3  terrains  forment  23y07i  acree, 
donnant  ainsi  une  augmentation  de  11,419  acres,  en  dix  ans. 

La  paroisse  de  Saintc-Martiie,  situte  à  côté  de  la  précédente, 
renfermait  en  1851  une  population  de  1,466  habitants  dont 
1,092  étaient  franco-canadiens,  possédant  5,437  acres  de  terre 
en  état  de  culture.  Le  recensement  de  1861  porte  la  population 
à  2,659  âmes  dont  2,340  habitants  appartiennent  a  PorigiiiQ 
canadien  ne -française,  lesquels  possèdent  11,787  acres  do  terre 
en  état  de  labour.  De  ces  calculs  il  ressort  que  la  [lopuIatioD 
a  presque  doublé,  mais  que  là,  encore,  c'est  l^lément 
canadien -français  qui  a  seul  progressé,  puisque  l'augmentation 
do  1,193  âmes  est  insuffisante  pour  comoler  totalement  la  part 
des  progrès  opérés  dans  le  mouvement  de  la  population  chez 
les  canadiens-français.  L'augmentation  du  défrichement 
s'élève  à  6,350  acres  préparés  durant  ces  inèmce  dernières  dix 
années. 

La  paroisse  de  Vaudreuil  comprend  une  étendue  da 
territoire  de  forme  irrégulière  d'environ  quatre  lîeucs  de  long 
sur  environ  une  lieue  et  demi  de  profondeur,  et  renferme  im 
joli  vitlneo  situé  sur  le  burd  de  l'eau  de  544  âmes.  Uns 
fabrique  Je  verreries  appartenant  à  H.  W.  Jones  et  Cie.,  est 
établie  dans  cette  paroisse,  à  la  Pointe  à  CavagBoI,  et  le 
cKomîn  de  fer  de  l'Ouest  passe  près  du  village  de  v  audrenil, 
L% population  agricole  de  Saint-Michel  de  Vaudreuil  s'élève 
aujourd'hui  A  3,939  habitants,  formant  avec  le  village  nn 
clulfre  total  de  3,783  âmes  d'origine  canadienne-fraitçaia^  & 
rexceptîon  seulement  de  051  personnes.  Il  n'y  a  pas  en  de 
progrès  considérables  à  consigner  dans  le  mouvement  de  la 
population  ou  dans  le  déboisement  de  la  forêt  durant  ce» 
dernières  dix  années. 

Mais  voici  le  canton  Xevrton  qui  offre  beaucoup  d'intérêt. 
H  y  a  dix  ans  on  comptait  433  habitants  établis  dans  ce 
canton  dont  211  étaient  d'origine  canadienne-française.  Sur 
cette  populaiîon  il  n'y  avait  que  14  propriétaires  de  biens- 
fond  ;  le  reste  de  la  population  valide  pour  les  travaux  allait 
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dans  los  aKantiers  on  s'occupait  de  tonte  affaire  plutôt  que 
d'agricolture  pour  lenr  propre  compte.  Aujonrd'Imi,  suivant 
que  le  constate  le  recensement  de  1861,  on  compte  dana  le 
même  endroit  une  populalion  de  1,029  habitanta  dont  661 
eont  franco-canadien  B.  Sur  ee  chiffre  123  cliefs  de  famille» 
poseèdent  des  terres  qu'ils  cultivent  pour  leur  profit.  Cea 
données  établissent  donc  qu'il  j  a  en  une  augmentation  de 
611  âmes  durant  ces  dix  années,  et  un  surplus  de  109 
propri^'taires  de  bien  s  fond. 

Les  dcfiichements,  qui  s'élevaient  à  1,756  acres,  en  1S5I,. 
forment  aujourd'hui  4,012  Bcre^  offrant  une  augmentation  de 
2,256  acres  depuis  dix  ans, 

Lee  récoltes  de  1S51  avaient  été  de  10,066  minots  de  graina 
et  1,901  minots  de  patates,  formant  en  tout  11,967  minots- 
Celles  de  1860  s'élèvent  à  29,113' minots, de  grains  et  5,328 
minots  de  patates,  formant  un  total  do  34,440  minots,  ou  une 
augmentation  de  22,473  minots.  La  valenr  de  la  propriété 
foncière  del' endroit  est  estimée  à  $118,659. 

La  paroisse  de  Sainte-Jeanne  de  Chantai  est  formée  sur 
risle  Perrot,  située  vis-à-vis  l'extrémité  sud-ouest  de  l'Isle  de 
Montréal.  La  longueur  de  l'Isle  est  d'environ  9  milles  sur  4 
milles  de  largeur,  laquelle  renferme  nn  sol  généralement  léger 
et  sablonnenx.  La  population  de  cette  paroisse  s'élève  à  940 
âmes  d'origine  canadienne-française  à  l'exception  de  15 
persobnea.  Cette  paroisse  est  très  ancienne  et  n'est  plus  en 
état  d'offrir  ancun  développement  particulier.  La  date  de 
l'onvertare  des  registres  de  cette  paroisse  remonte  an  14 

a nvier  1786,  suivant  que- le  constate  l'Année  lieligieuae  da 
ontréal  pour  1863. 


XLIll.-'-Coiilté  de-S«uIaBB«s. 

Ce  comté  s'étend  Bnc  la  rive  nord  du  Saint-Laurent,  le  long; 
du  Lac  Saint- Franco! s,  et  occupe  l'autre  moitié  de  la  langue 
de  terre  mentionnée  pour  le  comté  de  Vaudreuil,  qui  com- 
Bience  à  la  ligne  fronUère  du  Haut-Canada  en  descendant; 
vers  la  Pointe  des  Cascades,  formant  une  longueur  d'cuviroa 
eix  lieues. 

Pliiaiaurs  rivières  arrosent  lefl  paroissaa  do  ce  covatû, 
entr'autreS'  lo  rivière  à  la  Graisse  aéjà  mentionnée  dans  le 
chapitre  d»  comté  de  Vaudreuil,  la  rivière  Délîsle  et  la  rivière 
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Beaudet.  ta  rivière  Délisle  traverse  diagonalement  la  partie 
8iid-onest  du  comté  depuis  le  H<mt-Oauadft  où  elle  prend  sa 
source  ;  et  la  riviôre  Beaudet  Beulemetit  l'angle  snd-onest 
depuis  la  partie  siipérieure  du  caut«n  Lancaater  jusqu'à  la 
Pointe  à  Beandet.  Cea  deux  petites  rivières  ne  sont  navigables 
ni  l'une  ni  l'autre. 

La  population  des  paroisses  de  ce  comté  s'élève  à  12,2âl 
Ames  dont  10,971  hakitaats  sont  d'origiae  cauadienne-fran^isa 
et  1,250  appartiennent  ans  autres  origines. 

On  y  possède  93,726  acres  de  terre  âoBt  9S^9i  acres  sont 
en  état  de  culture  ne  laissant  p.ir'  cousâqneut  que  le  faible 
chiffre  de  25,S32  acres  en  forêt. 

Les  réuoltes  de  18S0  ont  été  dé  5S9;S03  minets  de  grains  et 
70,695  minora  de  patates,  formant  ea  tout  600,603  minots  et 
4,386  tonneaux  de  foin. 

Oes  terres  produisent  peu  de  foin,  mais  beaucoup  de  blé. 
Dana  la  récolte  ci-deasua  mentionaée  le  blé  figure  pour 
87,986  minots.  La  valeur  des  produits  récoltés  s'élève  à 
$391,435.23. 

Les  produits  ordinaires  de  l'industrie,  tels  que  le  sucre,  le 
beurre,  la  laine,  l'étoffe  foulée,  la  flanelle,  la  toile  et  la  filasse, 
fiV'lèveut  à  la  somme  de  {49,576.59. 

Le  revenu  des  jardins  est  estimé  à  $16,791  ;  et  la  valeur  des 
voitures  d'agrément,  an  nombre  de  2,489,  à  $68.370. 

Le  bétail,  qui  compte  pour  28,978  tôtes  eat  évalué  à 
$831,406. 

Les  instrnments  aratoires  valent  $92,973  ;  et  la  valeur  de 
la  propriété  foncière  est  estimée  k  $2,735,954. 

Formaot  nn  total  de  richesse  de  $3,681,505.81. 

Les  paraisses  renfermées  dans  ce  comté  sont  celles  de  St 
Clef,  St.  Ignace,  St.  Joseph,  St.  Polycarpe,  St.  Héleapliore  et 
St.  Zotîque,  outre  te  coteau  Landing  et  les  Cèdres.  Ces 
paroisses  sont  toutes  anciennes  et  n'ont  subi  par  conséquent 
ancun  changement  important  dftne  le  mouvement  de  la 
poptdrttion  de  même  que  dans  les  progrès  du  défrichement, 
qui  ont  été  fort  peu  considérables,  durant  ces  dernières  dix 
années. 

Pour  terminer,  j'ajouterai  qu'à  qnelqne  distance  de  ta 
Pointe  des  Cascades,  dont  j'ai  déjà  parlé,  se  trouve  l'Isle  de 
flo  nom,  qui,  avec  deux  ou  trois  autres  plus  petites,  rompt  te 
«ours  dc'Ta  rivière  h  sou  entrée  dans  te  Lac  Saint- Louis,  et  en 
fait  nn  endroit  périllenx  où  le  courant  se  précipite  avec  une 
grande  împétnosité. 
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XLir.— Cornu  d»  Laval.' 


Ue  comté  renferme  qoatrc  paroisses  :  Saint-Martin,  Sainte- 
Eoee,  SaiRtVincent  de  Paul  et  Saint-François  de  Salée, 
eituécB  sur  l'Isle-JésuB.  Cette  Isle  a  une  longueur  d'environ 
20  milles  sur  6  milles  dans  sa- plus  grande  largeur,  et  elle  est 
BÎtuée  au  nord-ouest  de  celle  de  Montréal,  que  nons  vcrrone 
tout-à-l'heurc.  Elle  est  séparée  deeette  dernière  parla  rivière 
des  Prairies,  et  de  la  terre  ferme,  an  nord,  par  la  rivière 
Saint-Jean  on  Jésus. 

En  1S15,  il  n'y  avait  sur  l'isle  que  deux  paroisses  :  St. 
Vincent  de  Paul  et  Ste,  Kosc,  Aujourd'liui,  on  constate 
l'existence  de  denx  antres  paroisses.  St.  François  de  Sales, 
^'tablie  dans  la  pointe  orientale  de  l'isle,  et  St.  Martin,  sitiiéo 
à  l'antre  extrémité  de  ce  petit  territoire.  Le  terrain  est  uni, 
gras  et  bien  cnilivé.  Une  route  principale  fait  entièrement  le 
tonr  de  l'isle,  et  nno  ffutre  route  la  coupe  par  le  milieu  dans  la 
longueur  ;  elles  sont  unies  par  d'autres  chemins  qui  ouVfeïit 
nne  communication  facile  entre  toutes  les  parties  de  Tïsle. 
Presque  à  moitié  chemin  de  la  rivière  des  Prairies  se  trouve 
le  fort  rapide  du  Sault-au-lléeolet  ;  et  c'est  par  cette  rivière 
que  se  rendent  dans  le  Saint  Laurent  les  trains  de  bois  de 
construction  qui  descendent  de  l'Outaouais.  La  propriété 
ecijcneuriale  de  l'IsleJésus  fut  accordée  en  1699  aaxMeseieurs 
du  Séminaire  de  Québec,  qui  la  possède  encore. 

La  population  actuelle  du  comté  de  Laval,  s'élève  à  10,507 
habitants  tous  canadiens-français,  à  l'exceplioa  de  62  person- 

Commc  presqoe  tons  les  points  de  l'isle  sont  cultivée,  il  n'y 
reste  que  très  pen  de  bois.     En  elTct,  snr  les  71,510  acres 

Jioesédée,  55,449  acres  étant  en  culture,  il  ne  reste  plus  -en  bois 
lebont  que  16,061  oerca  qui  Btmt  partagés  entre  les  i^natre 
paroisses  précitées. 

Les  récoltes  de  1860  ont  donné  857,108  minots  do  grains  et 
145,936  minots  de  patates,  formant  eu  tout  503,044  minots  et 
4,894  tonneaux  de  foin,  le  tout  évalué  à  $270,424.88. 

Les  produits  de  l'industrie,  comprenant  le  sucre,  le  beurre, 
la  laine,  l'étoS'e  foul&e,  la  flanelle,  la  toile  et  la  filasse, 
s'élèvent  à  g52j029.84.  On  constate  parmi  ces  produits.  In 
fabrication  du  sucre  sur  l'isle  qui  a  fourni  durant  cette  mémo 
»nnce  de  1860  une  quantité  de  51,807  Ibs. 
Le  revenn  des  vergers  a  été  de  $11,066. 
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La  valeur  des  voitnreft  de  plaisir,  au  nombre  de  1,SSS, 
»'ôlève  à  la  somme  de  $47,262. 

Le  bùtail,  qui  compte  pour  20,362  têtes>  eet  évalué  à 
$2T5,361. 

Le&instniments  d'agrictillBre  sont  estimés-  à  $106,510  ;  et 
la  valeur  de  la  propriété  foncière  à  $2,945,^7. 

Formant  en  fout  $3,708,550.72. 

En  consultant  lee  divers  dénombrements  de  la  population 
de  l'Istc-J^BUB,  à  différentes  époques,  il  cet  facile  de  reconnaître 
l'inteiventiou  active  des  Messieurs  du  Séminaire  de  Québec, 
pour  la  prompte  colonisation  de  cette  seigneurie.  Je  me  suis 
souvent  senti  tour  à  tour  ému,  édifié  et  exalté  à  la  vue  de» 
héroïques  eiforfs  déployés  dans  le»  premiers  temps  du  paye 
par  le  Clergé  et  iea  Communautés  reliKietiscs,  pour  l'établisse- 
ment des  paroisses  du  Canada  et  le  développement  des 
immense»  et  préeicuse»  ressources  renfermées  dans  ces 
incommensurables  forètfi  qui,  partout,  couvraient  le  sol  de 
.cette  vaste  contrée. 

En  effet,  d'après  les  archives  de  Paris,  sî  bien  exploitées 
par  nos  Historiens  canadiens  et  par  M.  Kameau,  la  population 
de  l'Islc-Jésus  s'élevait  comme  suit,  aux  diverses  époques 
.ci-après  marquées  ; 

En  16S1, 1*>f  opnUtloD  £M!t  de 24  tmet 

1706,  "  "  381     "        (f  comprlg  LacheuTt.) 

1T39,  "  *  '63     «         (l) 

Pendant  87  ans,  les  recHisemeots  du  pays  ne  s'exprimèrent 
que  par  districts,  c'est  pourquoi  il  m'est  impossible  a 'offrir  le» 
chiffres  particuliers  à  l'end  oit  qui  nous  occupe,  entre  les 
années  1739  et  1826.  A  cette  dernière  époque  l'^ble-Jésns 
renfermait  alors  <^uatre  paroisses,  qui.se  sont  considérablement 
développées  depuis  lors^  et  dont  les  recenaementa  «onatatent 
ce  qui  suit  ; 


8,7H 
10.103 
I0,S»7 


(1)  Qac1qQ«l  Mnéei  plai  tird  les  de»  puoliau  de  Skint-Yinceot  i»  PanT 
et  Ste  Rote  oa^ralent  leart  Régiitr  i ,'  I*  {tnmièn  ta.  d«ta  du  SX  octobn- 
IT13,  et  û  deuiiimt  )•  II  dCcembre  1I4Ï.. 
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Xa  paroisse  de  Saint- Vincent  de  Fanl,  la  plu«  ancienne,  est 
"ita  ée  but  la  rivière  des  Prairies,  au  milioii  de  l'JsleJéeuB,  à 
environ  12  milles  de  Moutrf'al.  Cette  paroisse  jenfcnne  un 
joli  petit  village  dans  leqnel  sont  établis  an  Collège  et  un 
Convtnt  pour  Tinstruction  de  la  jeunesse  des  environs.  La 
p<^u]ation  s'élùve  i\  3,538  âmes.  C'est  là,  encore,  qu'a  été 
récemment  placé  la  Prison  de  Réforme  du  Bas-Canada. 

La  paroisse  de  Ste.  Rose  est  Bitnée  en  arrière  •de  la  précé- 
dente, sur  la  rivière  Jésus,  à  16  milles  de  Montréal,  et 
renferme  un  beau  village  très  développé,  composé  de  personne» 
excrj^ant  les  métiers  oroinaires  à  1a  campagne,  Tindastrie  ou  le 
commerce.  La  population  de  Sainte-Rose  s'élève  à  2,&49 
habitants  tous  canadiras-frangais,  à  l'exception  de  20  personnes. 

La  paroisse  de  Saint-Martin  est  située  dans  ia  pointe 
occidentale  de  l'Isle,  entre  les  rivières  Jésus  et  des  Prairies,  à 
12  milles  de  Montréal,  et  reufennc  un  magnifique  village  ou 
l'industrie  et  le  commerce  prospèrent  assez  bien.  Les  diûerent» 
genres  de  métiers  sont  très  bien  représentés  par  le  nombre  â«» 

Personnes  qui  les  exercent.  Un  Couvent  dingô  par  les  Soeurs- 
e  Sainte-Croix,  et  une  Académie  ouverte  par  les  Frères  de^ 
Saint-Joseph  instruisent  la  jeunesse  de  l'endroit.  La  popiiJationi 
de  cette  paroisse  s'élève  à  4,093  âmes  dont  4,07S  habitant» 
sont  d'ongîne  canadien  ne -française. 

La  paroisse  de  Saint-Fraiigois  de  Sales  est  sita^e  à  i'extréoûté- 
Est  de  l'Isle,  vis-Avis  de  Terrebonne,  et  renferme  une  popula- 
tion de  1,027  habitants,  tous  canadiene-frasçaîs,  à  l'exceptioik 
de  cinq  personnes.  Un  village  d'environ  £00  àmea  «at: 
formé  dans  cette  paroisse,  autour  de  l'église,  éloigné  de^ 
Montréal  d'environ  17  milles,  et  seulement  d'un  mille:  da. 
village  de  Terrebonne,  que  ta  rivière  Jéaus  sépare. 


XLT-— Comté  09  Jacques-Carller. 

Ce  comté  conipreud  la  partie  sad-oneat  de  l'Isle  deMontréaï 
et  renferme  les  paroisses  de  Lachine,  Pointe-Claire,  Sainte- 
Aune,  Sainte-Geue\'iève,  Saint-Laurent  et  Saint-Raphaël  de- 
l'Isle  Bizard. 

L^âle  superbe  de  Montréal  est  de  forme  triangulaire,  longue' 
de  32  milles  sur  lOi  de  largeur,  et  est  située  au  eonfluest  du 
la  Rivière-des-OutaouaÎD  et  du  fleuve  St,  Lauréat    La  rivière^ 
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des  Prairies  an  nord-onest  la  sf-pare  de  l'Isle-Jéens,  enirant' 
que  je  l'aï  déjà  exprima. 

Dans  la  partie  N.  E.  de  l'isie  se  trouve  les  paroisses  du 
comté  d'Hocholapa,  et  an  centre  de  l'Iale  est  située  Ift  ville  de 
Montréal,  assise  aueud  de  la  Geîgneurie,  sur  le  flcnre  Saint- 
LoaTCRb. 

A  l'exception  de  la- Montagne,  de  la  chaîne  dn.  eôtcan  St. 
Pierre,  et  de  deux  on  trois  petites  émiiiences,  la  Bnrtaee  de 
i'Isle  de  Montréal  eet  nnîe  et  an-oséc  de  plneieiiHi  courants, 
tels  qii«  la  petite  rivière  St.  Pierre,  la  rivière  Dorval,  le 
misseft»  de  l'Orme,  de  Notre-Dame  des  Ndses,  de  la 
Prairie-  et  antres  moins  considémbles.  Depuis  la  ville  de 
Monirâal,  en  descendant,  le  rivage  s'élève  p-adnellemeirt 
jnsqn'à  15  ou  20  pieds  an-dcssns  dn  niveau  du  fleove  ;  mais 
dans  IwdiieutioH  opposée,  c'està-dire  vei-s  Lachine,  il  baisse 
sensiblcmt^nt  an  point  qn'il  devient  presque  an  niveau  de  l'eau, 
dans  eetto  partie  de  la  seigneurie.  Pour  obviera  l'interruption 
caiisée  à  la  navigation  par  le  Sault  Saint- Louis,  an  Canal  a  été 
CGnstru^;  entre  1821  et  1825J  lequel  s'étend  sur  nn  espace  de 
8  milleSrSiiîvant  que  je  l'ai  déjà  noté  dans  l'Introduction  de 
-oee  Etudes,  page  11. 

La  population  du  conHé  Jacques  Cartier  s'élève  à  11,218 
liabitants,  dont  10,309  sont  canadiens-français  et  909  appar- 
tiennent aux  antres  races,  surtout  à  l'oiigine  irlandaise. 

L'étendue  des  terrains  possédés  s'élève  à  68,238  acres  dont 
i8,4Sl  aores  sont  cultivés  ;  n'offrant  ainsi  que  9,777  aères 
■encore  en  bois  debout. 

Los  récoltas  de  1860  ont  donné  368,33d  minota  de  gpains  et 
â39]094  minots  de  patates  et  navets,  t'ermaut  en  tout  607,324 
minots  et  4jlâ8  tonneaux  de  fotn,  le  tout  évalué  A  $326,476.61. 

La  valeur  des  produits  ordiuairos  de  l'industrie  domestique 
s'élève  à  $44^862.36. 

Le  revenu  des  vergers,  célèbres .  pour  la  quantité  et  la 
-qualité  des  fniits  qu'ils  produisent,  est  évalué  à  l&21,2(50. 

Le  bétail,  qui  compte  pour  'le  eliiffre  de  23,283  têtes,  est 
estimé  à  $-i'P7,625  ;  et  les  voitures  d'agrément,  an  nombre  de 
1,886,  valent  $53,345. 

Les  instruments  d'agriculture  soRt  évalués  à  $147,538;  et 
la  valeur  de-la  propriété  foncière  à  $3,013,498,- 
.  Formant  une  valeur  totale  do  $4,024,010.97. 

La  pai'oisse  de  Saint-Michel  de  I.acliiue  renferme  un  village 
plus  populeRX  que  ne  l'est  la  paroisse  proprement  dite,  lequel 
«et  situe  à  la  tète  des  rapides  de  Laehmc,  les  pins  dangereux 
idj  tous  ceux- du  Saint-Laurent..    lia  poptilaticwi  de  ce  village 
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'iocorporé,  s^élèva  àl,315  ôineact  la  paroisse  de  St.  Michel,  for- 
'  luée  pur  les  cultivateurs,  à  1,056  habitants,  formant  uue  popula- 
tion totBie  de  2,3T1  âmes,  dont  I,8ùS  personnes  appartiennent 
à  l'orlgini:  canadienne-lrAnçaise.  Une  station  dn  ><;hemÎQ 
de  fer  de  Lachine  est  fixée  dans  ce  rillago,  qui  reçoit  aussi  les 
marchandises  dos  autres  roies  fcri-éea  de  New-iork  par  le 
moyen  des  bateaox-à-vapenr  qui  travei'&ent  régulitJromtnt  de 
Lachine  à  Caiighnaous^.  L'Isle  Dorval,  qui  est  établie,  est 
située  en  face  de  Lachînc. 

A  trois  lieuea  -  do  Lachîne  se  trouve  la  pai-oissa  de 
Saint-JoBcLim  commnnément  appelé  Pointe-Claire,  qni 
renferme  un  magnifique  village  incorpora,  situû  sur  une  pointe 
de  teiTo  dn  même  nom.  Cette  paroisse  renferme  d'inépui- 
sables carrièrea-de  pierre  qui  sont  exploitées  sur  nn  grand  pied 
lesquelles  ont  fournie  la  pierre  nécessaire  à  la  construction  du 
Pont  Victoria.  La  population  de  Saiitt-Joachim  s'élève  à 
1,785  àmcfi,  dont  1,714  sont  d'origine .  canadienne-française. 
I^  Daines  de  la  Congrégation  de  N.  D.,  et  les  Frères  de  la 
doctrine  clirùiieune  donnent  l'instruction  aux  jeunes  filles  et 
garçons  de  l'endroit,  dans  leurs  établiesements  respeutifs. 

La  paroisse  de  Sainte-Ânne  est  située  an  bout  d'en  haut  de 
l'Isle,  à  l'endroit  oii  lo  chemin  de  fer  du  Grand-Tronc  travcrsû 
la  rivière  Ottawa,  large  d'environ  un  quart  de  lieue  à. -cette 
place,  sur  un  pont  conutruit  et  appuyé  de  16  piliers  massifs  en 
pierres.  Un  village  d'environ  550  personnes  entoure  l'église  de 
ia,  paroisse.  La  population  totale  de  St.  Anne  s'élève  à  1,124 
âmes  dont  1,054  habitants  sont  canadiens-français. 

La  paroiaae  de  Sainte-Geneviève  renferme  une, population  de- 
2,009  habitants,  dont  666  personnes  composent  ce  qu'oa 
appelle  le  village  ou  faubourg  de  Téglise,  dans  lequel  généra- 
lement, ee  trouvent  groupés  les  divers  métiers,  marchands, 
notaires,  etc.  Cette  paroisse  est  située  sur.  cette  branche  de  la 
rivière  Outaouais  communément  connue  sons  le  nom  derivière 
des  Prairies,  s'étendant  depuis  le  rivagoidulac  des  Deux-Mon- 
tagnes jusqu'à  la  rivière  de  l'Orme. 

La  paroisse  de  Saint-Laurent  vient  à  la  suite,  située  sur  le 
milieu  de  l'Isle  de  Montrî'al,  derrière  la  ville,  sur  le  bond  d»  ' 
la  même  rivièi'e  des  Prairies,  à  e&viron  6  milles  de  Montréal. 
Un  Couvent  est  ouvert  pour  l'instruction  des  jeunw-fiiles  da 
lieu,  dirigée  par  les  Dames  religieuses  de  l'ordre  de  .SaJn^e- 
Croix.  Il  y  a  aussi  une  Académie  pour  les  garçons  diiigée- 
^r  les  Fri'res  de  Saint-Joseph.  La  population  de  la  poroiaec: 
est  de  2,906  habitants  duut  2,737  sont  canadiens-ÛBuçuia. 

.L'Isle  Bizard,  à  peu^près  d'unefonoe  ovalQ,  jeBt.fiituéi?<cDtrc: 
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le  Lac  des  Dèux-Montagnes  et  la  branche  de  là  rivière- 
Otitaoïiai»  qni  forme  la  rivière  des  Prairies,  mesTirant  une 
longnenr  d'environ  4  milles  sur  deux  Tnillca  de  largeur.  Le- 
terrain  est  fertile  et  bien  eiiltiv6.  Une  bonne  route  règne  tout 
autonr,  près  de  l'eau,  et  nne  nntre  la  Iraveree  vers  le  milieu. 
La  population  de  cette  paroisse,  placée  soub  le  patronage  de 
Saint-Ilapliaël,  s'élève  aujourd'hui  k  1,033  hnbitanta,  tous- 
canadiens-frangais,  à.l'exeeption  do  23  poreonnes. 


XIiTI.— Coûté  de  nochelaca. 

Ce  comté'  comprend  les  quatre  paroisses  de  la  Longno- 
Poiate,  Poïnt&-aux-Trombles,  Rivière  des  Prairies  et  Sault-a«-- 
Bécolet,  formées  dans  la  partie  orientale  de  l'isle  de  Montrc-al, 
outre  la  paroisse  de  Montréal  et  les  villages  de  la  côte  Saint- 
Louis  et  St.  Jean-Baptiste. 

Le  chiffre  de  la  population  de  ce  comté  s'élève  à  16,474 
habitants  dont  13,010  sont  d'origine  canadienne-française. 

Les  terrains  possédés  forment  59,505  acres  dont  49,228' 
acres  sont  en  état  do  culture,-  et  10,337  acres  encore  en  bois 
debont. 

Les  récoltes  de  1860  ont  produit  304,763  miuots  de  grainS' 
et  339,680  minots  de  patates  et  navets,  formant  en  tout 
634,392  minots  et  4,64S  tonneaux  de  foin,  le  tout  évalué  à 
$323,64».63.. 

L'industrie  domestique,  qui  consiste  dans  la  production  dh 
sucre,  du  beurre,  de  la  laine,  de  l'étoffe  foulée,  de  la  âanelle, 
de  la  toile  et  de  la  filasse,  n'est  estimée  que  pour  une  valenr- 
de  $10,677:24. 

Le  reveimdfes  vergers  et  jardins  est  évalué  à  $42,522. 

Le  bétail,  an  chiffre  de  19,383  tètes,  vaut  $363,787. 

Les  voitores  dé  plaisir,  au  nombre  de  3,435,  sont  estimées  à 
$83,414. 

La  vfticurdes  instruments  d'açricnlture  s'élève  à  $137,308;. 
«t  la  propriété  foncière  rurale  A  $3,801.310, 

Formant  unerichease  totale  de  $4,762,567.87. 

La  paroîàee  de  Saint-François  d'Assise,  communément 
«ppelée  Longue'Polhte,  est  située  à  six  milles  à  t'Ei^t  de  la 
ville  de  Mimtréal,  et  renferme  une  population  de  1,055  Ames 
dont  874  personnes,  appartienncat  à  l'origine  ■canadienne-f ran— 
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faiee.    Cette  paroisse  poseède  hd  Couvent  dirigé    par  les 
Sœurs  de  la  ProvideDcc. 

Quatre  raillée  pins  bas,  est  située  la  paroisse  de  la  Poînte- 
«ux-Trembles,  placée  eoas  l'invocation  de  l'Enfant  Jdeus,  et 
renfermo  un  assez  joli  village.  Il  y  aura  bientôt  deux  cents 
«ns  qne  les  Itégistroa  de  cette  paroisse  sont   ouverts,     La 

nulation  actnelle  de  la  Pointe-aux -Trembles  s'élève  à  1,363 
itants  dont  1,271  sont  canadiens-français. 

En  remontant  la  rivière  des  Prairica,  qui  passe  au  nord' de 
l'Isle  de  Montréal  comme  chacun  sait,  on  arnve  à  la  paroisse 
de  Saînt-Josepli  qnî  renferme  1,056  habitants,  tous  franco^ 
canadiens  à  l'exce|)lion  de  24  personnes.  Les  E^gistres  de' 
e«tte  ancienne  paroisse  sont  ouverts  depuis  le  3  octobre  1687. 
Cette  paroisse  n'a  augmenté  en  population  que  de  33  âmes 
depuis  vingt  ass. 

Plus  loin,  en  remontant  cette  même  rivière,  se  trouve  la- 
paroisse  de  la  Visitation,  mieux  connue  sous  le  nom  du  Sault- 
an-Récc'Iet,  laquelle  renferme  un  village  assez  considérable 
BÎtué  sur  le  boni  de  la  rivière,  vis-à-vis  de  Saint- Vincent-de- 
Panl,  de  risle- Jésus.  Cette  paroisse,  qui  r'est  éloignée  quo^ 
de  10  milles  de  Montréal,  possède  une'  population  de  2,601 
âïneg-  dont  2,431  personnes  appartiennent  à  l'origine  cana* 
«Sienne  française.  La  paroisse  du  Sanlt-au-KécoIet  n'a 
ang»enté  que  de  505  pcrsonnea  -depuis  vingt  ans.  L'onver-- 
tnrc'de  ses  Kégistres  remonte  an  8  janvier  17â6. 


Tille  d«  Montréal. 

La  ville  de  Montréal,  située  dans  la  partiesikl  de  l'Isle  de  ce' 
nom,  sous  la  latitude  45°  31'  degrés  nord  et  la  longitude  73° 
35'  degrés  ouest  du  méridien  de  Greenwîch,  possède  des 
avantages  de  situation  qui  ne  le  cèdent  à  aucune  autre  ville 
de  l'Amérique  Septentrionale. 

L'Isle  de  Montréal,  dans  laquelle  se  trouve  placée  la  ville 
qni  nous  occupe,  fut  concédée  vers  l'année  1640,  et  ne 
taida  pas  à  recevoir  la  visite  de  vigoureux  colons  européens. 

En  effet,  l'année  suivante,  en  1641,  une  expédition  formée 
et  organisée  en  France  par  le  vénérable  M.  Otier,  fut  dirigc'e 
vers  le  Canada,  ayant  pour  chef  de  la  colonie  future  M.  de 
Haisonneuve,  dont  le  nom  devait  devenir  si  étroitement  lié 
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avec  l'histoire  de  la  fondation  de  Montrûal,  et  ponr  aiimÔBÎcr 
le  P.  Vimont,  Jésuito.  Ces  courageux  pioniers  débarqnèneiit 
à  Québec,  et  vu  l'état  avancé  de  la  saison,  y  passèrent 
l'iiiver.  Cependant,  M.  de  Maîsonueuve,  accompagné  de  51.  de 
Montiiiagnj-,  aiors  couvcnienr  de  la  colouie,  et  du  P.  Vimont, 
6»  dingèrent  vers  Montréal  et  allèrent  explorer  l'Isle  afin  d'y 
marquer  le  Hou  où  devait  s'élever  la  ville  future.  Cette 
reconnaissance  se  ât  le  15  octobre  de  la  même  année. 

Tout  ètjint  prit  pour  commencer  rétablissement  de 
Montréal  an , printemps. de  16i3,  les  colons  se  rembarquèrent 
dans  de  petites  embarcations  le  8  .in«i,  et  dix  jours  après  ils 
prenaient  possession  du  sol  de  Tlsle  de  Montréal  qu'ils  com- 
mencèrent à  défricher,  après  avoir  assisté  à  la  messe  du  P. 
Vimont,  qui  fut  la  première  célébrée  sur  cette  Islc.  Une 
petite  chapelle  fut  bientôt  construite,  et  l'Isle  elle-même  fut 
consacrée  à  la  Sainte- Vierge  le  jour  de  sa  triomphante 
Assomption,  le  35  août  do  la  même  am.ée,  et  dès  lors  la 
paraisse  de  Montréal  porta  le  nom  .de  Ville-Marie.  L& 
population  européenne  ae  tout  le  pays  pouvait  s'élever. alors  à 
environ  200  âmes. 

Les  Jésuites  restèrent  chargés-  de  cette  mission  jusqu'ea 
1657,  époque  à,  laquelle  la  Société  do  Saint-Sulpiee  du  Canada 
étant  devenue  iSsî^Tieur  de  Montréal,  suivant  i^ue  le  constate 
M.  de  Couray,  dans  son  ouvrage  intitulé  :  VEyhse  au  Canada, 
les  Sulpioicns  pi-ircnt  alors  ta  place  des  Jésuites,  et  dosservirmit 
la  nouvelle  paroisse  qui  se  développait  assez  bien,  et  qu'il* 
ont  continué  à  desservir  jusqu'à  ce  jour  (1). 

Le  Séminaire  de  Saint-Sulpiee- a  donc  rendu  à  Montréal 
tous  les  services  que  le  Séminaire  de  '.Québec  a  rendu  à  la 
Capitale  du  Canada. 

Il  n'entre  point  dans  mon  plan  de  faire  de  l'art,  de  l'industrie; 
et  de  l'histoire,  autrement  que  comme  devant  servir  la 
colonitation,  je  me  bornerai  donc  à  propos  des  villes  ù  ne 
donner  «juc  les  renseignements  statistiques  propres  A  compléter 
le  tableau,  que  formera  ce  livre,  de  la  population'  du  pays  et 
do  la  valeur  de  la  propriété. 

Voiui,  d'abord,  uu  petit  tableau  qui  montre  quel  a  été  le 


(I]  M.  de  Cvanj,  c«t  bomoia  da  bien  «t  de  b«ot«  riimlation,  Tieot  d« 
desuendre  duu  la  iomb«,  emportant  atcg  IqÏ  Ua  raKiets  dae  bamraaa  fclairti» 
qu'il  nvait  aa  lDl£rasaar  durant  ift  vie  par  bïb  trarnui  utiles  sC  bien  inapiréa 
dont  il  s  dot6  la  paya,  Cat  écrivain  lignait  gôntraleiBeDt  aei  (Earrei  dw 
pwndoDfme  d*  C.'de  Lamhe-Hina. 
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chiffre  de  la  population  de  la  ville  de  Jdontré&l,  et  autres 
puroifisea  de  l'Isle,  k  diverses  époijues. 


.Ville.        AntrM,BM0iMM.    ToUl  de  llale. 

1681,00 

„  1,42»  âm(B. 

non, 

.2,929       " 

1730, 

3,01)0       " 

1739; 

*.Ï10    (I) 

I81S, 

15,090       " 

1826, 

S2,3S7      "       14,7ïa  amei.     37,tâB  Ames. 

1S3I, 

aT.î9T     "      ie,4ïa    "       43.773    ■■ 

1844, 

44,591       '■        19,-4ea       "           «3.99T      " 

1851, 

67,715.     "       19,«e6.     "          17,381      " 

1801, 

B03Ï3     «       27,692      ",       118,016      " 

La  valeur  de  la  propriété  foncière  de  la  ville  de  Monti-cat 
ETcIève  à  30  millions  de  piastres. 


■  XLTIE— Comté  de  Terrebonne. 

Ce  comté  est  situé  en  arrière  (1«  l'Isle-Jésus,  ■«!  renferme 
une  population  de  19,460  habitants  dont  lS,dô9  sont  canadiens- 
français,  lesquels  possèdent  217,235  acres  de  terre  dont 
93,3U6  acres  sont  en  état  de  cnlture  et  124,029  aerea  encore  en 
forêt. 

Outre  ees  t^res  encore  en  bois  debout,  on  compte- environ 
35,000  acres,  appartenant  an  gouvernenienf,  sitnrs  clans  les 
cantons  Abcrcromby,  Morin  et  Seresford,  à  raison  de  30  centirm 
l'acre  ;  l'agent  local  pour  la  vente  de  ces  terres,  A,  B. 
iavallée,  écr.,  demeure  à  Ste.  Adèle, 

Les  trois  cantons  ci-dcBsus  mentionnés  sont  les  seule  renfer- 
Boés  flans  lea  limites  de  ce  comt6,  lequel  est  étroitement 
emprisonné  par  les  comtés  d'Argentenii  et  Montcalm  qui  sa 
partagent  la  forôt  située  à  la  profondeur  du  comté  ^ui  nona 
occupe. 

Les  récoltée  de  1S60  donnèrent  474,566  minots  de  graina  et 
338,294  minots  de  patates  et  navets,  formant  en  tout  712,860 
minots  et  9,340  tonneaux  de  foin,  le  tont  évalué  à  $386,315.09. 


(I)  Dorant  76  anf,  entra  IT39  et  1815,  Il  ne  pamtt  pua  eTiater  ancan  rapport 
pKrliciiU«r  toncbAot  1»  Mwial»tloa  dc«  pwoïiMS  de  «atte  laie  owi»  la  Tille  d* 
ItODUtel. 
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tes  produits  de  l'industrie  domestique,  comprenant  le  ancre,, 
le  beniTe,  la  l»ine,  rétoffe  foulée,  la  flanelle,  la  toile  et  la 
filasse,  se  sont  élevés  à  la  Bomme  de  $98,466.77. 

te  revenu  des  vergers  et  iardins  est  estimé  à  $15,658. 

Le  bétail,  au  chiffre  de  36,S21  tëtos,  eet  évalua  à  $400,340. 

Les  voitures  d'agrément,  an  nombre  de  2,203,  valent 
«56,863. 

Les  instrumenta  aratoires  sont  évalués  à  $127,1T8  ;  et  la 
valeur  de  la  propriété  foncière  est  portée  à  $3,188,730. 

Formant  une  ï-aleur  totale  de  $4,274,050.86. 

Le  recensement  du  comté  de  Terrobonne  vient  encore 
confirmer  l'observation  que  j'ai  déjà  présentée  au  lecteur  sur 
la  propeasion  de  l'origine  canadienne-françaîse  vis-à-vis  des 
ftutres  populations,  qui  diminuent  même  beaucoup  dana 
plusieurs  ondroits  du  Bas-Canada,  et  semblent  reculer  devant 
cette  expansion  progressive  des  cuiadiens-fnnçaÎB.  Voyons 
plutôt. 

En  1851,  il  7  avait  dans  ce  comté  de  Terrebonne  une 
population  de  16,688  habitants  dont  14,313  étaient  canadiens- 
irançûs.  Aujourd'hui,  comme  nous  venons  <ie  le  voir,  nous 
trouvons  19,460  âmes,  dont  18,909  habitants  sont  canadiens- 
français,  formant  un  excédant  sur  1851  en  faveur  de  l*ori- 
gine  canadienne-française  de  4,596  âmca.  Or,  comme  il 
n'y  a  qu'une  augmentation  de  2,772  âmes  sur  la  popula- 
tion totale  du  comté,  il  s'ensuit  que  non-seulement  tout 
l'accroissement  de  la  population  «ipartient  anx  Canadiens, 
mais  qu'ils  ont  sn  remplir  les  vidée  laissée  par  les  antres 
origines,  qui  ont  diminues  de  1,814  âmes,  durant  ces  dernières- 
dix  années.  Le  même  fait  se' reproduit  dans  bien  d'autres - 
comtée,  et  il  en  résulte  que  l'accroissement  de  la  population 
franco -canadienne  est  eu  réalité  plus  fort  que  ne  le  montre  la 

Ïtroportion  apparente  du  recensement  général,  parce  qu'il' 
audrait  lui  ajouter  dans  une  foule  de  cas  la  diminutioa  subie* 
par  les  autres  origines. 

Ces  faits,  disait  nno  feuille  de  Montréal,  doivent  singulière- 
ment  encourager  nos  CEptrancee  pour  l'avenir.  Partout  où  les^ 
Canadiens  sont  en  contact  ou  en  mélange  avec-  la  population 
étrangère,  qu'ile  aient  un  juste  orgueil  et  une  légitime 
assurance  dans  la  marche  de  leur  progrès  ;  toutes  ces  popu- 
lations sont  appelées  peu  à  peu  à  disparaître  devant  eux  pour 
faire  place  à  leurs  enfants,  sans  nnl  donte  ;  et  le  flot  croissant 
de  no«  compatriotes,  que  vient  groedr'  le  retour  de  ceux  qnî 
travaillaient  anx  Etats-Unis,  se  pomee  «n  avant  avec  une  force 
irrésistible  ^u'on  ne  saurait  croirej  et  noua  permet  d'espérer 
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d'étoTinants  résnltata  pour  la  période  nouvelle  qui  E'onvie. 
devant  nous. 

La  colonisa ti on  B'est  aseez  bien  développée  durant  ces 
deruîèrefi  années,  dans  les  limites  du  comté.  Sur  dix  paroiEsea 
qu'il  renferme,  on  porte  à  cinq  le  nombre  dès  nouvelles 
paroisses,  que  nons  allonH  brièvement  examiner. 

La  paroisse  de  Sainte-Thérpse,  située  dans  la  seigneurie  de 
Blainville,  est  à  une-distance  d'environ  19  milles  de  Montréal, 
et  renferme  nn  joli  village  dans  lequel  se  trouve  tin  beau  et 
magnifique  Collège  fonde  en  1824  par  M.  Dueharme.  La 
population  de  ce  village,  y  compris  le  collège,  s'élève  à  1,125 
habitants,  et  celle  des  cultivateurs  à  1,864  âmes,  formaDt  en 
tout  dans  la  paroisse  S, 989  habitants. 

Plusieurs  couranta  arrosent  le  sol  de  cette  paroisse  et 
contribuent  beaucoup  à  sa  fertilité,  en  distribuant  levira  eaux 
de  toute  part  ;  des  moulins  à  scie  et  à  moudre  le  grain  sont 
en  opération,  et  un'  marclié  est  ouvert  chaque  semaine  pour  la 
vente  des  denrées. 

Le  Collège  de  Sainte-Tliérèse,  à  l'exemple  du  Collège  de 
Sainte-Anne  et  de  l'Ecole  d'Agriculture  de  Rimoueki,  vient 
d'entrer  hardiment  en  lice,  en  fondant  à  cet  effet  une  Ecole 
d'Agriculture  spdciale  avec  ferme  expérimentale  pour  l'ef- 
fusion des  connaissances  agricoles. 

Les  grandes  vérités  énoncées  dans  le  prospectus  de  cette- 
nouvelle  fondation  m'autorisent  h  l'enregistrer  dans  ces  pages,- 
vu  que  son  but  est  identique  à  la  cause  que  je  m'efforce  d» 
faire  connaître  et  aimer  : 

"  TiCB  bommefl  sérieux  qui  se  préoccupent  de  l'avenir  de  notre  paya,  se 

Srennent  eouvent  à  se  demsnder  ce  que  nous  allons  devenir  «Tec  celle  nué# 
e  jeunes  gens  qui  se  précipitent  vers  les  proftSEJone  libérales,  ftvcc  cette 
foule  d'hommes  déplacés  qui  nous  inonde,  et  la  conclusion  est  que  des  jours 
bien  mauvaiB  se  préparent  pour  noire  société.  Un  des  meilleurs  moyens  de 
Tcmédier  à  cet  étBt  de  chose  serait,  luins  contredit,  de  tourner  veni 
l'agriculture  tant  d'énergies  perdues,  tant  d'ambitions  quii  dégénèrent 
EOiwent  en  baasesae.  L'agriculture,  si  on  la  comprend,  est  destinée  à  guérir 
notre  société  d'une  plaie  qui  la  ronge.  C'est  une  cnrrière  accessible  à  tous. 
Kous  possédons  de  grandus  étendues  de  terre,  qui  ne  demandent  que  des 
brKa-întelligents  pour  répandre  la  prospérilé  dans  notre  pays." 

La  paroisse  de  Saint-Janvier  est  située  k  environ  6  milles- 
en  arrière  de  Sainte-Tliérèse,  et  renfenne  nn  petit  village- 
formé  sur  le  bord  de  la  rivière  Sainte-Marie.  La  population 
de  cette  paroisse  s'élève  à  1,569  habitants,  tous  d'origines 
caDadienne-françaîse. 
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La  paroisse  de  Saint- Jérôme  se  trouve  sitiiûe  aa-dessua  de 
la  précédente  paroisse,  et  renferme  dq  beau  et  florissant 
village  assis  sur  le  bord  de  l'importante  rivière  du  iNord, 
laquelle  paroisse  embrasse  wne  partie  do  la  seigneurie  de 
Mille-Iales  et  partie  de  l'augmentation  de  la  seigneurie  du  Lac 
des  Deux- Montagnes.  La  population  du  village  s'élève  à  705 
àmos  et  celle  du  reste  de  la  paroisse  à  3,531  personoee, 
formant  on  tout  4,236  habitants. 

La  paroisse  de  Tcrrebonne,  placée  sons  le  patronage  de 
Saint-Louis,  est  sîtut^e  à  l'Est  de  Sainte-Thérèse,  sur  la  rive 
nord  de  la  rivière  Jésus,  et  renfernse  un  sol  aussi  riche  et  aussi 
fertile  qu'auenn  autre  eudroit  dn  Biia-Canada.  Les  rivièroa 
Achigan  et  Mascouche,  avec  trois  ou  quatre  ruisseaux, 
l'nrrosent  complètement,  et  font  marcher  de  très  bons  moulins 
ù  grain  et  à  scie.  Les  terres  hautes  produisent  le  frêne, 
r^jrable,  ]o. bouleau  et  l'orme  ;  dans  tes  endroits  bas  et  humides 
fte--tvonvcut  le  cèdre  et  la  pruche  blanche. 

Les  rOg^tres  de  cette  paroisse  sont  ouverts  depuis  le  19 
août  1727,  Cette  paroisse  renffrme  une  population  agricole 
de  1,219  âmes,  et  un  magnifique  viUagû  agréablement  iituâ 
sur  une  pointe  de  terre,  lequel  renferme  1,935  personues, 
formant  une  population  totale  de  3,154  habitants. 

D'après  une  correspondance  parti  entière  Insérée  dans 
VOrdre  de  Montréal,  au  mois  d'août  1862,  "  Terreboime 
possède  de  magnifiques  établissements,  en  tète  desquels  doit 
figurer  le  Collège  Maason.  Cette  maison  qni  compta  à  peine 
dix  ans  d'existence  est  déjà  dans  une  voie  da  prospérité 
étonnante  ;  il  faut  avouer  qne  son  noble  fondateur,  M,  l'abbé 
A.  Théber^e,  jomt  à  la  sainteté  une  science  très  étendue  et  nn 
rare  esprit  d'économie.  Le  nombre  des  élèves  qui  fréquentent 
cette  maison  annuellement  est  d'environ  300  ;  une  grande 
partie  d'entr'eux  scœt  de  Montréal,  et  leur  nombre  augmente 
chaque  année,  car  les  communications  sont  si  faciles,  la 
eaii^agne  est  si  belle,  la  maison  si  convenable,  qne  tous  les 
parents  qui  visitait  ces  lieux  s'empressent  d'y  envoyer  leurs 
eufants. 

"  Nous  possédons  aussi,— dit  la  même  correspondance, — un 
Couvent  qui  est  sous  l'habile  directiun  des  Dames  de  la 
Congrégation  ;  ces  bonnes  Sœnrs  sont  assez  connues,  pour  que 
je  m  abstienne  d'en  parler.  Quant  à  la  maison,  elle  est 'très 
eoftvenablo  ;  mais  ce  qui  la  relève,  c'est  le  site  ravissant 
qu'elle  occupe  :  elle  est  an  bord  de  l'eau,  le  silence  régna 
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TFartoiit,  et  l'on  peut  écouter  à  loisir  le  torrent  qui  gi-onde  sur 
lé  roc.  ' , 

M.  Permnlt,  l'habile  rôdacteiir  do  la  Hevue  Agricole^ 
rappelle  qne  dans  les  preiiiiers  tempe  de  la  fondation  dii 
ColK'ge  de  Terrebonne  on  y  introduisit  dans  cet  étabtisscineiit 
l'instruction  de  l'enstiienement  agrittolc  sur  le  même  pied  et 
BOUS  lea  mêmes  coudltions  de  vigueur  que  tous  les  autres 
mseijçnenients. 

"  On  commençait  en  Maffl  ou  Avril, — dit  M.  Perranît,— 
»fin  d'unir  dans  la  belle  saison,  les  renseigitements  théoriques 
des  classes  anx  levons  pratiques  des  cihamps.  Et,  cnose 
remarquable,  les  enfants  de  tout  ftçe  et  de  tonte  famille, 
même  ceux  des  villes,  même  les  fils  So  seigneurs  et  d'autres 
étages,  se  prêtaient  à  ces  travaux  irt  à  ces  leçons  avec  un 
entrain  admirable.  11  j  avait  rivalité  entre  les  classes. 
C'était  à  qui  d'entre  elles  seraient  appelées  la  première  à  ce 
genre  de  labeur.  Malheureii sèment,  le  Collège  n'avnit  point 
les  moyens  financiers  de  mettre  à  profit  tant  de  zèle  et  de 
bonne  volonté.  Impoësible  akire  à  cette  jeune  institiïtion 
d'organiser  une  ferme  d'hommes,  d'instruments  et  d'aDimaux 
tel  qu'il  aurait  fallu,  " 

Mais,  comme  l'exprimé  si  bien  M.  Perrault,  tout  oela 
Bujourd'hui  peut  et  doit  s'effeetner  ça  et  li.  Le  pays  le  veut  ; 
le  gouvernement  le  comprend  plus  que  jamais  ;  le  Clergé  y 
prête  sou  concours  toutrpuisëant  ;.  le*  écoles  agricoles  e« 
fondent  et  Bout  accueillies  j  les  journaux  du  genre  se  mi^ld- 
plient  ;  la  routine  et  la  non-science  commencent  à  battre  en 
retraite  ;  le  travail  pratique  de  la  colonisation  ouvre  les 
ohemins,  abat  les  forêts, -crée  partout  de  nouveaux  défricLe- 
menfs  et  de  nonvellcs  paroisses  ;  eofin,  un  ordre  religieux,  les 
Kévérends  Pères  Trappistes,  sont  veuiis  sanctifier  et  se 
montrer  comme  modèles  et  exemple  A  toute  épreuve  de  ce 
qu'on  pent  faire  pour  l'humanité  par  le  moj:ea  de  l'agricul- 
ture. 

A  propos  de  l'ordre  des  Trappistes,  M.  l'abbé  lïoy,  Curé 
de  St.  Alexandre,  comté  de  Kamouraska,  m'informait  vers.  le 
IS'  avril  1863  qn'îl  était  sor  le  point  d'assurer  à  son  voisina^ 
lès  bénéfices  d'une  semblable  colonisation  par  des  Pères 
Trappistes,  qui  iraient  jeter  les  fondements  d  nu  nouvel  éta- 
blissement de  Icnr  ordre  dans  les  alentonrs  du  Lac  Poliénéga- 
mook.  Puissent  ces  fondations  se  multiplier  partout  et 
rencontrer  l'accueil  et  l'appui  qu'elles  tnéritont  si  riautement. 

La  paroisse  de  Sainte-Anne  est'eitnfe  au-dessus  de  Terre- 
bonne,  dans  ta  seigneurie  dos  Flainea,  à  dix  milles  de  la  rivière 
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Jésns,  et  renferme  nn  sol  génôralement  de  la  première  qiialîtu, 
niais  quelques  parties  sont  montagneuses  et  le  terrain  est 
graveleux  ou  pierreux.  Le  blé,  les  pois,  l'avoine  et  le  sarrazin 
y  croissent  admirablement  bien  et  donnent  d'abondantes 
ré(;oltes.  La  population  de  cette  paroisse  s'élùve  à  1,991 
habitants,  tous  d'origine  canadienne-française,  à  l'exeeption  de 
■cinq  personnes. 

La  paroisse  de  Sainte-Sopliie,  quoique  organisée  depais 
assez  longtemps,  n'a  ouvert  ses  n'gistr^s  qu'en  1851,  et  son 
érection  canonique  et  civile  n'a  eût  lieu  que  dernièrement,  en 
1862.  Cette  paroisse  comprend  une  partie  du  fief  Lacome,  et 
les  endroits  appelés New-Paisley  et  NewGlaegow ;  le  premier 
est  à  rOnest,  et  le  deuxième  à  l'Est  d'une  petite  rivière  qui 
tombe  dans  celle  de  l'Assomption,  dans  la  paroisse  de  ce  nom. 
La  population  de  Sainte  Sopliie  s'élève  à  1,684  habitants  dont 
1,371  sont  canadiens-français,  et  le  reste  d'origine  irlandaise  et 
écossaise.  Le  blô  est  peu  cultivé  ;  il  n'y  a  pour  ainsi  dire  que 
l'avoine,  les  patates  et  le  foin,  qui  soient  d  un  bon  rendem^it. 

La  paroisse  nouvelle  de  Saint-Sauveur  .est  située  dana  le 
canton  Abercromby,  et  n'est  éri*<e  que  depuis  1954.  Elle 
renferme  un  petit  village  assez  bien  développé  assis  snr  Je 
bord  de  la  rivière  du  Nord,  comprenant  une  partie  de 
l' augmentation  de  la  sei^eurie,  de  Mille-Isles  et  des  six 
premiers  ranga  du  canton  ei-dcssus  mentionné.  La  populatimi 
de  Saiut-Sauveur  s'élève  à  1,821  habitants  dont  1,752  soat 
franco  canadiens.  Un  prêtre  réside  dans  cette  paroisse  depui» 
quelques  années. 

Une  autre  paroisse  nouvelle,  Sainte- Adèle,  est  située  à  cin^ 
milles  plus  au  nord  que  la  précédente,  fonnée  d'une  très 
petite  partie  de  la  seigneurie  de  Millo-Iaieâ  et  partie  des 
cantons  Abercromby,  Morin  et  Wcxford  (dont  une  partie  de  co 
dernier  canton  se  trouve  siîuée  dans  les  limites  du  comté  de 
Montcalu»,  que  noua  verrons  plus  tard).  La  paroisse  de 
Sainte-Adèle  renferme  un  petit  village  qui  se  développe  sur 
les  bords  de  la  rivière  du  Nord,  dana  le  canton  Abercromby. 
On  compte  plusieurs  moulins  à  farine  et  h  scie  établis  dan» 
l'endroit,  et  le  commerce  loe;il  du  Ijoia,  provisions,  perlasse, 
etc-,  y  prend  d'iienrenx  développements. 

Tout  près,  au  bas  du  village,  se  trouve  le  Lac  Kond,  belle 
petite  nappe  d'eau  remplie  de  poissons.  De  toute  part,  l'on 
voit  au  milieu  des  bois,  quelques  clairières,  des  champs  en 
pleine  verdure  et  des  établissements  qui  annoncent  la  marcli» 
de  la  colonisation  et  les  prodiges  de  1  mdustiîe  agricole. 
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LatiopalatJon  de  Sainte-Adèle  s'élève  à  1,633  Imbitaots, 
lOQsd/origine  canadienDe-fraBj^ÎRe,  à  l'esception  d'noe  eaale 
persoDoe.  Un  prêtre  réside  daua  cette  paroisse  depuis  quelques 
aunéea.  Le»  principaux  produits  de  la  Técolte  sont  I  orge,  le 
fiarrazîu,  TaTome  et  les  patates. 

Un  autre  centre  de  colonisation  le  développe  aussi  dans 
la  partie  N.  E.  du  canton  Morin,  placé  sous  le  patronne 
de  la  Circoncision,  et  qui  est  desservi  par  M.  l'abbé  Desinaniia, 
Curé  de  Sainte- Adèle,  dont  le  zèle  pour  Ift  colonisation  mérite 
d'être  signalé.  Ce  dévoné  Mipsionnaire  è,  au  entraîner  à  sa 
Buite,  par  ses  conseils  ctla  SiDcèrité  de  ses  exposés,  bon  nombre 
de  vigoureu»  colonisateurs  qui  ont  été  s'établir  dans  le  canton 
Morin. 

M.  l'abbé  L,  T***,  qui  a  beaucoup  contribué  à  faîre 
connaître  certains  endroits  nouveaux  de .  colonisation  par  la 
publication  de  sts  lettres  sur  la  question,  rappelait  au  com- 
mencement de  l'année  dernière  (1862),  la  généreuse  résolution 
du  Dr.  Lachaine,  de  la  paroisse  de  Sainte-Thérèse,  qui  avait 
vendu  ses  proprîétLS  situées  près  du  Collège,  pour  acheter  et 
occuper  une  partie  dn  canton  Morin,  laquelle  démarche 
n'avait  pas  peu  contribué  à  faire  établir  ce  canton  et  celui 
qui  l'avoîèine.  Il  ajoutait  que  le  Révérend  M.  Dcsmaraia 
avait  élevé  de  ses  mains  les  deii»  modestes  chapelles  de  iSainte- 
Adèle  et  de  Sainte-Agathe,  et  qu'encouragé  par  ces  succès  et 
->ar  Sa  Grandeur  Monseigneur  l^Evèque  de  Montréal,  il  était 

la  veille  de  jeter  le»  bases  d'une  troisième  paroisse  entre  les 
deux  Chapellrcs  ci-deeans  mentionnées.  Ou  parle  même  d'une 
quatrième  paroisse  qui  se  formerait  à  environ  trois  lieues  de 
Sainte- Agathe. 

A  une  petite  distance  de  l'église  de  Sainte-Adèle,  à  l'entrée 
du  canton  Morin,  se  trouve  la  laagnifique  ferme  de  l'honorable 
M.  Morin.  Outre  une  excullente  maison, — dit  M.  Larocque, 
conducteur  des  travaux  du  chemin  principal  de  l'endroit, — M. 
Morin  à  fait  construire  sur  son  immense  ferme  de  8  à  9  cents 
aeree  de  vastes  granges  et  autres  bâtiments  aussi  propres  que 
solides  ;  do  plus,  ce  monsienr  a  fait  construire  sur  la  riviore 
du  Nord,  à  quelques  arpents  de  m  maison,  un  moulin  à  Bcie  et 
nn  à  farine  ;  ce  dernier  érigé  en  pierre  et  de  dimension» 
Buflisantcs  pour  les  besoins  actuels,  a  été  constrnit,  à  l'intérieux 
comme  à  l  extérieur,  avec  li?  plus  grand  soin. 

Voici  comment  une  correspondance  particulière  célèbre  le 
mérite  de  cet  homme  de  bien  : 

"  Ce  n'est  pa«  le  plus  petit  des  nombreux  services  qn'a 
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rendu  à  son  paye  son  honneur  le  juge  A.  N.  Morin,  celai 
d'avoir  été  le  premier  dans  ceaforôtBqno  l'on  regardait coinm% ' 
impraticables  et  propres  uniquement  pour  la  domenre  de; 
l'iiomme  des  boia  et  les  bûtes  fauves.  Depuis  ur  grand 
nombre  d'amiûes  il  a  fait  l'imposaible  ponr  attirer  l'attention 
doses  compatriotes  sur  ce  lieu,  comme  offrant  à  l'iiomme 
entreprenant  et  industrieux  des  avantages  rares  pour  la 
colonisation.  Le  soi  est  des  plus  fertiles,  et  le  climat,  quoique 
bien  plus  au  nord  que  le  restant  du  district  de  Montrual, 
n'est  pas  plus  rigoureux  et  bien  moins  sujet  aux  alternations 
fiubites  qui  le  caractérisent  ici.  La  température  est  des  plus 
égales,  et  les  saisons,  si  on  peut  ainsi  s  expiimer,  plus  régo- 
lièrea  dans  leurs  phases.  Les  niontngnes  des  alentoiire 
empêchent  les  venta  et  haut  temps  de  l'hiver  d'être  aussi 
violents  que  dans  les  endroits  égaux  et  plus  unis.  Il  y  a  une 
ri'gularitti  égale  dans  le  sol,  qm  est  de  "  terre  jaune  ;  ce  que 
lès  anglais  appellent  "  loam.  "  Il  est  facile  à  travailler,  plus 
avantageux  et  beaucoup  plus  riche  que  le  sable,  moins 
compacte  que  la  terre  grise,  et,  par  cette  raison,  moins  exposé 
à  la  vermine  que  cette  dernière,  et  résistent  plus  rigoureuse- 
ment, soit  aux  pluies  battantes  qui  font  du  tort  aux  terres  basses 
et  unies,  on  aux  sécheresses  qui  les  rendent  dures  et  compactea. 

"  M.  Morin  a  dévoué  beaucoup  de  son  temps  danacesUenx, 
et  a  employé  de  grandes  sommes  a  défricher  ces  beaux  biens,  sur 
lesquels  il  pensait,  sans  doute,  passer  ses  vieux  jours  dans  le 
bontieur  de  la  vie  agricolci  éloigné  des  iïiquiétudes  et  des 
tourments  do  la  vie  publique.  Mais  le  destin  en  a  voulu 
autrement;  k  ce  qu'il  pwaît,  et  notre  compatriotes  distingué 
par  SCS  hautes  vertus  civiques  et  ses  talents  éminents,  jouit 
actuellement  d'une  hante  position,  dne  à  ses  grands  services 
et  II  tous  les  attributs  qui  font  l'honnête  homme  et  le 
chrétien.  " 

Vient  enfin  Beresford,  dans  lequel  se  développe  admirable- 
ment bien  la  nouvelle  paroisse  de  Sainte-Agathe,  dont  j*8i 
iiarlé  plus  haut,  laquelle  renferme  d^à  62  ïamillea  ou  880 
labitaiits,  tous  d'origine  canadienne-française.  Une  Chapelle 
est  construite  sur  le  bord  du  Lac  des  Sables,  et  un  prêtre 
réside  dans  cette  paroisse  depuis  quelques  années.  On  compta 
dans  l'endroit  fllîfl  acres  défriehcs,  dont  .320  acres  sont 
en  pâturage  et  603  acres  sont  cultivés^  ayant  produit  3,979 
minots  de  olé,  7,363  minots  d'autres  grains  et  9,720  minots  de 
patates,  en  1860,  formant  en  tout  21,064  minots,  outre  48 
tonneaux  de  foin.     La  valeur  des  terres  est  évalua  à  $23,720. 
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Le  canton  Beresford  renferme  pIuBicars  lace,  teU  qna  coliù 
dee  Sables,  le  Lac  Morin,  le  Lac  a  la  Truite,  et  aatres  courants 
qui  aiToeent  admirablement  bien  toutes  les  parties  de  ce 
canton. 

Plusieurs  routes  mènent  h  l'intérieur,  ouvertes  par  les 
municipalités.  Le  eouvemement  n'a  doniré  d'aide  que  pour 
le  chemin  du  Lac  àla  Truite  qui  met  en  communication  les 
habitante  de  Sainte-Adèle  avec  ceux  de  Sainte-Agathe,  dans 
Beresford,  et  deux  autres  petits  cbemins  de  moindre  impor- 
tance. 

Le  chemin  du  Lac  à  la  Truite  fa(;i]ite  également  la  sortie 
d'une  partie  des  habitants  dn  canton  Morin.  La  nature  du  sol 
par  où  passe  ce  chemin, — dit  M.  Larocque  dans  l'un  de  ses 
rapports, — est  de  terre  jaune,  sablonneuse  dans  les  boîs  francs, 
et  plus  sablonneuse  encore  dans  les  savanes,  mais  néanmoins 
bonnes. 

Il  existe  plusienrs  pouvoirs  d'eau  sur  la  décharge  du  Lac 
Morin  et  celle  du  Lac  des  Sables,  ainsi  que  dans  cette  partie 
de  la  rivière  du  îf  oïd  qui  traverse  les  rangs  4e,  5o  et  6e  de 
Beresford. 

M.  Larocque  dit  que  la  colonisation  fait  plus  de  progrès 
dans  les  cantons  da  nord  que  précédemment  et  qu'il  n  y  a 
peut-être  pas  de  locaiitts  plus  propres  à  une  variété  de 
culture  et  a  l'élevage  des  anmiaux  de  toutes  espèces  que  les 
townships  en  arrière  de  Montréal.  Les  ondulations  du  terrain 
mnltipHant  les  coteaux  et  les  vallées,  dit  ce  monsieur, 
donneiït  une  variété  de  sol  qu'il  est  toujours  profitable  de 
trouver  sur  une  ferme.  Dans  les  temps  pluvieux  les 
coteaux  sont  productifs  ;  et  dans  les  sécheresses  les  vallées, 
toujours  plus  ou  moins  humides,  ne  nyinquent  pas  de  produire 
des  grains,  des  fourrages  et  des  pâturages  aboudants  et  saine. 

En  Canada,  en  effet,  où  les  Etés  sont  quelquefois  excessive- 
ment pluvieux  ou  excessivement  secs,  c'est  surtout  sur  ua 
territoire  de  vallées  et  de  hauteurs  que  l'on  peut  être  à  l'abri 
d'uue  faillite  de  récolte  à  peu  près  complète. 

Dans  les  cantons  qne  M.  Larocque  a  rendus  accessibles  par 
l'ouverture  du  chemin  dont  il  a  surveillé  la  confection,  la 
<!olouisation  y  a.  progressé  de  plus  en  plus  et  très  rapidement. 

Il  existe  une  aulre  petite  route  qu'on  appelle  le  cnemin  de 
la  Montagne  du  Lac  Bond,  qui  partdullorangd'Abercrombie 
ou  Sainte- Adèle  et  va  aboutir  an  chemin  de  front  du  côté  de 
ia  rivîci-e  dn  Nord. 

Un  troisième  chemin  est  ouvert  dans  le  XOe  rang  dn  canton 
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Horin,  générslement  déeigné  eone  le  nom  dn  chemin'  de  Ta 
Montagne  du  Sauvage.  Le  terrain  est  roelieuz  et  inégai  dan» 
cette  partie  du  canton  }  dans  les  denx  ntontagnes,  le  eol  est 
composô  d'une  terre  jaune  assez  fertile,  couvert  en  bois  franc. 
It  a  Été  dépensé  $4,000  pour  la  confection  de  ces  divers 
chemins,  de  1853  à  1857.  DepnÏB  cette  dernière  époque,  pas 
nn  seul  denier  n'a  été  octro/e  pour  l'euTertnre  de  nouveaux 
chemins,  dans  ce  comté. 

Je  reçois  à  l'instant  le  magnifique  lîapport  de  Vhou^  Minis- 
tre de  l'Agricnltnre  pour  l'année  1862,  qui  renferme  celiii  da 
Dr.  Boncher  de  Labruère  touchant  les  chemins  de  colonisation. 
Ce  dernier  rapport  mentionHe  qu'un  nouveau  chenrin  vient 
d'être  tracé  et  ouvert  dans  les-  limites  du  comté  de  Terrebonn^ 
durant  l'année  1862,  concfoisant  do  voisinage  de  Sainte- 
Adèle  au  canton  Morin,  jusque  dans  sa  pins  grandi-  profondeur. 
Ce  chemin  a  pour  point  du  départ  les  lots  No.  1  et  2,  dtins  le 
2e  rang  du  canton  Morin,  et  conduit  an  lOo  rang,  Phisieurs 
pouvoirs  d'ean  existent  le  IcHig  de-  ce  chenmQ.  H  pwattrait 
que  la  populatiiHi  de  Beresford,  située  au-dessus  du  canton 
Morin,  se  serait  augmenté  des  deux  tiers,  et  la  valeur  de  tfr 
propriété  foncière  de  deux  cents  pour  cent,  depuis  cinq  ans. 

M.  Labriu,  conducteur  des  travaux  de  ce  chemin,  rapport» 
que  le  sol  où  passe  ae  chemin  est  bon,  n3aiB-qu'>l  est  très  moDi> 
tagneux  et  rocheux.     Les  bois  sont  mêlési 

Ce  chemin  oâ^re  beaucoup  davantage  à  1»  colonisation,  dît 
Mi.  Labrîe,  et  la  preuve  en  est  qne  tout  Bereeford  est  pris  et 
que  le  canton  Wolfe  même  est  en  partie-en  voie  d'occupatioa 
par  de  nouveaux  colons,  quoique  nom  borné  par  cette  route. 

Une  Sociétl  cU  Secoure  est  établie  dans  le  cointé,  paroisse- 
de  Terrebonne,  depuis  le  12  décembre  1861,  pourtaprotectîoa 
des  colons  et  l'avauceraentr  de  la  colonisatiiHi  di>  comté. 


XLTIII-CoDité  de  fAtiomirtlaïK. 

Êe  comté  de  l'Assomption  est  situé  partie-  sur-  la.  «rière 
Jésus  et  l'autre  partie  sur  le  fleuve  S^nt-Laurent,  lequel 
renferme  une  population  delî,355  habitants  dont  16|73i  «ont 
d'ori^ne  canadienne-française. 

Comme  il  n'y  a  aucun  canton  à  coloniser  dans  les  limites  do- 
ce  comté,  le  chifire  de  la  population  a  peuj progressât    Cepea- 
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âant  on  compte  nne  augmentation  de  i89  finicB  depuis  dix 
ans,  toute  au  profit  de  la  race  canadienne,  laquelle  a  même 
remplie  lee  ranfrg  des  50  personnes  d'origine  britannique  qui 
ont  laissé  l'endroit  depuis  la  mémo  ôpoque,  formant  alors 
une  augmentation  chez  ïes  franco-canadiens  de  539  âmes. 

On  compte  dans  le  eomtô  169,168  ncres  de  terre  possédés 
dont  117,853  acres  sont  en  6tat  de  culture,  et  51,315  acres 
encore  en  bois  debout.  D'après  le-  recensement  de  1861,  on 
Toit  qu'il  y  a  en  6,526  acres  do  terre  nouvelle  préparés  durant 
la  même  époque  décennale,  dans  lé  comté. 

Les  récoltes  de  1860  ont  fonmi  691,805  minots  de  grains  et 
195.083  minots  de  patates,  formant  en  tout  886.888  mïnota  et 
llj490  tonneaux  de  foin,  le  tout  évalué  à  $499,585.02.  Le 
blé  figure  pour  22,768  minots. 

Les  produits  de  TinduBtrie  des  fermes,  comprenant  lebenrre 
le  sucre,  la  laine,  l'étoffe  foulée,  la  fianelle,  la  toile  et  la  filasse, 
s'élèvent  à  une  valeur  de  $108,221.58,  Le  beurre  seul  figure' 
pour  368,262  Ibs. 

Le  revenu  des  vergers  et  jardins  est  évalué  à  la  jolie  somme- 
de  $26,934. 

Le  bétail,  qui  compte  pour  44,612  tètes,  est  estimé  à. 
$505,733.  Les  clievaux  entrent  dans  ce  nombre  pour  6,373' 
pièces. 

Les  voitures  de  plaisir,  au  chiffre  de  2,749,  valent,  $74,148.. 

Les  instrumente  d'agriculture  sont  estimés  à  $1£8,144  ;  etr. 
la  valeur  do  la  propriété  foncière  à  $4,469,634. 

Formant  en  tout  $5,871,399.60. 

Nenf  paroisses  sont  renfermées  dans  le  comté  qui  nonS' 
occupe,  dont  deux  ont  surgi  depuis  dix  ans  :  l'Epiphanie  et 
Saïnt-Paul  l'Ermite.  La  première  a  été  démembrée  de  la 
parmsse  de  l'Assomption  et  d'une  faible  partie  des  paroissea- 
de  St.  Henri,  St.  Koch  et  St.  Jacques  ;  la  deuxième  est  formée 
en  partie  par  la  paroisse  de  Répentigny.  Un  prêtre  réside 
dans  chacune  de  ces  paroisses  depnis  quelques  années. 

Plusieurs  rivières  arrosent  très  favorablement  le  sol  de  ce- 
comté  et  mettent  en  mouvement  un  bon  nombre  de  moQlins- 
do  tonte  espèce. 

La  principale  rivière  est  celle  de  l'Assomption,  qui  prend 
sa  soarce  dans  le  Lae  de  ce  nom,  à  environ  90  milles  du  fleuve- 
St.  Laurent,  laquelle  après  nu  nombre  infini  de  détours  vient' 
tomber  au  bout  de  l'ble  de  Moatréal,  entre  Laehenaje  et: 
Répentigny. 
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La  rivière  de  l'Acliigan,  qui  prend  sa  Bonrce  dans  qnclqaca 
Lacs  dcB  environs  d'Abercromliie  et  du  Grand  Lac  de  Kilkt-n- 
ny,  traverse  la  seigneurie  de  Laobeoaje,  entre  dans  celle  de 
l'Assomiition  vers  le  milieu  de  ea  profondeur,  j  forme  un 
circuit  con&idOrable,  ponr  aller  eneuito  ee  perdre  dans  la 
rivière  do  l'Assomptiou,  à  environ  12  milles  de  eon  embou- 
chure. • 

Ces  deux  rivières  peuvent  passer  pour  de  grandes  rivières, 
mais  elles  ne  sont  navigables  ni  l'une  ni  l'autre  que  partielle* 
.ment,  quoiqu'elles  servent  toutes  d'eux  à  faire  descendre  lo 
bois  de  construction  qui  se  conpe  dans  les  cantons  du  Nonl, 
notamment  dans  ceux  des  comtés  de  Terrebonnc  et  Montcalni. 
Une  compagnie  incorporée  est  à  l'œuvre  pour  lu  creuseuient 
de  la  rivière  do  l'Assomption,  afin  de  la  rendre  navigable 
depuis  son  embouchure  jusqu'à  Saint-Paul,  dans  le  comté  do 
Jolîutte,  formant  une  longueur  d'environ  21  milles. 

Il  y  a  aussi  la  rivière  Mascouche,  qui  arrose  la  parttu 
Ouest  du  comté,  laquelle  tombe  dans  la  rivière  Jésus,  près  du 
Tillage  de  Terrebonne,  après  avoir  bien  arrosée  ta  seigneurio 
de  Laclienaye. 

A  défaut  de  nouveaux  centres  de  colonisation  à  mentionner 
dans-ce  comté,  à  part  ceux  ci-dessus  désignés,  l'importance 
intrinsèque  des  paroisses  du  comté  m'engage  à  fixer  quelque 
peu  l'attention  du  lecteur  sur  elles- 

La  paroisse  de  Ëaint-Cbarles  de  Laclienaye  est  située  sur  le 
bord  ue  la  rivière  Jésus,  à  une  distance  d'environ  15  millca 
de  Montréal-  La  ten-e  est  d'une  qualité  variée,  mais  elle  est 
partout  |tas5ablemcnt  bonne,  La  population  de  cette  paroisse 
est  de  345  habitants,  tous  d'origme  canadienne-française,  à 
l'exception  de  25  personnes.  Quoique  lea  registres  de  cette 
paroisse  soient  ouveris  depuis  cent  ans,  on  ne  compte  taicore 
toutefois  que  7,207  acres  do  terro  en  état  de  culture,  qui 
produisent  assez  bien  l'orge,  les  pois  e^  l'avoine.  Quant  aux 
cultures  du  blé  et  des  patates,  elles  sont  médiocres. 

La  paroisse  de  Saint-IIeiiri  est  située  au-dessus  de  Lache- 
naye,  sur  la  rivière  ilascouche,  et  renferme  un  village  très 
développé  où  le  conmiei'ce  et  l'industrie  y  progresi-e  admira- 
.blcnient  bien,  surtout  les  alcalis,  les  grains  et  le  boia,  La 
distance  de  Monti'éal  est  de  24  milles,  mais  seulement  de  6 
milles  de  Ten-ebonne  ou  de  la  rivière  Jésus,  où  la  navigation 
facilite  les  transactions  jusqu'à  Montréal.  La  paroisse  de  St 
Henri  renferme  un  Collège  industriel  pour  l'mstructioii  des 

Î arçons,  et  une  Académie  des  filles  dirigée  par  les  Dames 
teligieuBes  de  la  Providence.  La  population  de  cette  paroîseo 
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a'élàve  à  2,843  habitants  -dent  2,&S&  sont  franco-canitâienB. 
Le  flol  est  bon  et  produit  d'&bondantes  récoltes  de  tout  graios 
et  lôgumeB,  de  inôtnc  que  le  foin.  Les  registres  de  cette 
paroisse  sont  onverts  depuis  l'année  1750. 

La  paroisse  de  Saint- Roch  est  située  pins  an  nord,  snr  la 
rivière  Acliiganà  86  railles  de  Montréal,  et  renferme  un  sol, 
varié  et  convenable  à'  toutes  les  branches  de  la-  cultnre. 
L'église  est  bâtie  sur  un  terrain  superbe  et  bien  choisi,  antour 
de  laqnelle  se  trouve  formé  un  joli  village  que  l'industrie  fait 
prospérer  davantage.  Sur  les  hauteurs  on  trouve  du  boulean, 
du  hêtre,  et  de  l'érable  d'une  grande  perfection  et  de  belle 
venue  ;  dnrant  la  senle  année  de  1860,  cette  paroisse  a  fournie 
pour  sa  part  35,053  Ibs.  de  sucre  au  conunerce.  An  fond, 
vers  le  canton  Rawdon,  la  terre  s'i'lève  davantage  et  princî- 
paleincut  composée  d'une  marne  jaune,  mêlé  de  sable  en 
quelques  endroits,  et  qui,  lorsqu'elle  est  bien  cultivée  devient 
ijôs  fei-tile.  La  population  de  St.  Eoch  est  de  2,784  habitants, 
tons  canadiens  français,  à  l'exception  de  12  personnes. 

Pins  loin,  en  remontant  la  rivière  Achigan,  se  trouve  la 
paroisse  de  Saint-Lin,  qui  renferme  un  villa^  incorporé  assez 
bien  développé  dans  lequel  est  établie  une  Académie,  dirigée 
par  les  Scenrs  du  S.  Kom  de  Jésus-Marie.  Le  sol  est  de 
mémo  qualité  que  celui  de  St.  Roch,  et  produit  bien  le  blé, 
l'avoine  et  les  patates,  ainsi  que  le  foin.  On  a  su  conserver 
d'assez  belle  érablières,  qui  ont  produit  20,770  Ibs.  de  sucre, 
en  1860.  On  compte  une  population  de  3,000  Âmes,  dont 
a,S20  habitants  sont  canadiens  franj^ais. 

En  retournant  an  fleuve  St.  Laurent,  à  l'embouchure  de  la 
rivière  de  l'Assomption,  on  arrive  à  la  paroisse  de  Ttépentigny, 

K lacée  sous  le  patrooage  de  la  Purification  do  la  B.  V.  Marie, 
i  plus  aueienne  de&  paroisses  du  comté  puisque  l'ouverture 
do  SCS  registres  remonte  à  l'année  1672.  La  population  de 
cette  paroisse  s'élève  aujourd'hui  à  773  habitants,  dont  744 
sont  franco -canadiens.  Comme  cette  paroisse  est  ti-ès  étroite- 
ment resserrée  entre  la  rivière  de  l'Assomption  et  le  fleuve- 
St.  Laurent,  elle  ne  peut  étendre  davantage  ses  défriehementa. 
lesauels  s'élèvent  à  5,070  acres  eu  état  de  labour,  laissant 
seulement  que  1,153  acres  encore  en  bois  debout  pour  les  Hnm 
domestiques.  L'oiye,  les  pois  et  le  blé-d'inde  rî'wsBissent  bien,. 
et  sont    les   principales   récoltes,   ainsi   que   l'avoine   et  les- 

Ïntates.      La  distance  de  Montréal  est  d'environ  17  milles, 
'our  fanlîter  la  navigation  du  fleuve  St.  Laurent,  en  cet 
£Ddroit,  OD  y  s  placé  truis  Phares  ou  Lumières,  dont  l'une  est 
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sitnâe  anr  l'isle  à  la  Bague,  et  les  deux  .antres  sur  le  "bord  >da 
rivage  de  la  paroisse  de  Eépentigny. 

La  uouvelle  paroÏBso  de  8aint-Paul  l'Ermite  a  ^té  formée 
par  le  démembrement  de  celle  de  Rc'pentigny,  suivant  que  je 
l'ai  noté  plîis  haut,  située  au  uord  de  la  rivière  de  l'AsBomptiou. 
Elle  renferme  1,006  liabitante,  tous  d'origine  cauadienne- 
française^  à  l'exception  de  trois  personnes.  Cttte  paroisse  a 
été  érig6c  eu  1S57  et  poBeède  un  prêtre  résident  depuis  1859. 
L'orge,  les  pois  et  le  saiTazin  produisent  d'assez  bonnes 
récoltes,  ainsi  que  le  foin, 

La  paroisse  de  Saint-Sulpiee  est  située  à  l'Est  de  Répentigny, 
sur  le  fleuve  St.  Laurent,  a  2+  milles  de  Montréal,  et  renfeniie 
une  population  de  1,015  habitants,  tous  d'origiue  franco- 
canadienne,  excepté  18  personnes.  Le  ëoI  est, d'une  excellente 
qualité  et  produit  bien  toutes  espèces  de  grains.  Il  ne  reste 
plus  que  1,407  acres  de  terre  en  bois  debout  dans  cette 
paroisse,  environ  12  acres  par  chaque  terre  possédée,  en 
divisant  cette  quantité  en  parts  égales.  Les  quelques 
érablières  qui  s'y  trouvent  ont  fourni  8,000  Ibs.  de  sucre 
durant  l'année  1860.  L'ouverture  des  registres  de  cette 
paroisse  remonte  à  l'année  1706. 

La  paroisse  de  l'Assomption  est  !a  troisième  dans  l'ordre-de 
l'ancienneté,  et  ses  registres  sont  ouverts  depuis  le  1er  janvier 
1733  ;  cependant  elle  n'est  érigée  canoniqueracnt  et  civilement 
que  depuis  1860.  TJn  magnifique  et  norissant  village,  très 
populeux,  est  formé  dans  cette  paroisse  sur  une  belle  pointe 
de  terre  baignée  par  les  eaux  de  la  rivière  Aasoraptîon,  dans 
lequel  se  trouve  l'important  Collège  de  co  nom,  fondé  en 
l'SSS,  pour  les  études  classiques.  Cette  précieuse  Institution 
.poursuit  son  œuvre  avec  éclat  et  produit  sa  part  d'hommes 
uistruita  qui  entrent  dans  la  société  on  le  sacerdoce.  It  y  a 
ansei  dans  ce  village  un  Couvent  dirigé  par  les  Religieuses  de 
2îotre-Dame  de  la  Congrégation,  pour  nnstruction  des  jeunes 
demoiselles.  La  cour  do  Circuit  tient  ses  séances  dans  ce 
village  tous  les  quatre  mois.  On  évalue  la  population  du 
■village  à  1,473  âmes  dont  1,435  personnes  appartiennent  à 
.lîorîgine  canadienne-française,  et  celle  des  cultivateurs  à  2,031 
.habitants,  tous  canadiens-français,  à  l'exception  de  36 
personnes,  formant  une  population  totale  de  3,503  âmes.  La 
paroisse  de  l'Assomption  est  située  au-dessus  de  St.  Sulpice,  à 
■qnelqoes  milles  du  fleuve. 

Le  sol  de  cette  paroisse  est  de  bonne  qualité  et  bien  arrosa 
ipar  la  rivière  de  l'AssomptioD,  l'Achigan,  la  rivière  du  St. 
jEsprit,  la  rivici.e  Rotige,  et  le  ruisseau  du  Foînt-du-Jour,  et 
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anfres  conrants,  dont  la  plnpart  se  déchargent  dans  la  rivière 
Assomption  après  beaucoup  de  détours,  ce  q^ni,  danB  quelques 
parties  oii  le  terrain  est  élevé,  oÉFrent  des  points  de  vue 
pittoresques  et  Buporbes. 

Le  blé  n'est  preeqne  point  cultivé  dans  cette  paroisse;  mais 
l'orge,  le  seigle  et  ravoine,  ainsi  que  les  patates  et  le  foin, 
tiennent  I4  première  place  parmi  toutes  les  autres  paroisses  du 
<omté. 

Parmi  les  produits  d«  l'industrie  figurent  le  sucre  et  le 
leurre,  le  premier  pour  25,974  Ibs,  et  !e  second  pour  &6j942  Ibs. 

EnSn  vient  la  dernière  paroisse  du  comté,  celle  de  l'Epipha- 
nie, nouvelle  paroisse  érigée  en  1853  et  formée  par  ime  partie 
■4e  celle  de  l'ÂBsomptîon,  laquelle  est  située  près  de  la  nvière 
Achigan,  dans  le  fief  Bayeuî,  à  environ  4  milles  dn  village  de 
i' Assomption.  Un  prêtre  réside  dans  cette  paroisse  depuis 
«quelques  années,  et  les  registres  sont  ouverts  depuis  le  11 
janvier  1857.  La  population  dn  l'Epiphanie  est  de  1,486 
âmes  dont  1,450  habitants  sont  franco-canadien  a,  La  ccltnre 
•des  céréales  s'exécute  avec  profit  et  abondance,  et  cette 
paroisse  fourni  beaucoup  de  bois  de  eonstmction  et  autre* 
j)redDÎtB  manuiaeturés. 

En  terminant,  j'ajouterai  que  la  belle  rivière  Assomption 
qui  traverse  ce  comté  vient  d'être  explorée  dans  sa  partie 
supérieure  ainsi  que  les  t«rrainB  qui  l'environnent,  ;^r  trois 
Prêtres  :  MM.  les  abbés  L.  M.  Brassard,  curé  de  St.  lîocli  de 
l' Achigan,  T.  L.  Brassard,  curé  de  St.  Paul  de  l'Industrie,  et 
T.  Provost,  curé  de  B,  Alphonse,  de  Kildare  ;  missionnaîreB 
intrépides  dont  le  dévouement  ne  voulait  pas  se  laisser 
<l&^utncer  plus  longtemps  par  la  spéculation  et  le  commerce,  sans 
£SBRiicr  à  la  colonisation,  s'il  y  avait  lieu,  cette  contrée  encore 
inconnue.  Ces  courageux  et  zôlca  promoteurs  de  la  cotonisatioa 
du  Nord  se  mirent  donc  à  l'œuvre  avec  un  entrain  et  un 
])atriotisme  vraiment  exemplaire,  vers  les  premiers  jours  du 
mois  de  septembro  1862,  et  revinrent  assez  satisfaits,  paraît-il, 
de  leur  examen  des  lieux  qu'ils  venaient  de  visiter. 

Jo  me  propose  de  parler  plus  amplement  de  cette  excursioa 
en  parlant  du  comté  de  Joliette  ;  cependant  je  ne  puis  me 
défendre  d'exprimer  ici  combien  le  paraltcle  est  frappant  entre 
ta  colonisation  ancienne  de  ce  paj's  et  la  colonisation  actuelle  ; 
autrefois  commencée  par  le  Clergé  et  les  communautés 
religieuses,  comme  chacun  le  sait,  laquelle  trouve  encore  à 
l'heure  qu'il  est  ses  plus  zélés  soutiens  dans  cette  même 
liiérarchie  ecelcsiastlque,  qui  tait  marcher  ensemble  le  zèle  du 
«alat  des  âmes  et  la  sollicitude  pour  ies  besoins  temporels  des 
peuples  confiés  à  ses  soins. 
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Co  eomtô  est  situé  en  arrière  dn  -comté  ds  FAesomptioD, 
dans  rintéiieiire  (]c3  terres,  et  ruiferme  une  population  do 
14,724  âmes  dont  12,2^9  habitants  sont  d'origine  canadienne- 
française,  et  In  [iliiB  grande  piirtk'  da  reste d'origiuc irlandaise. 

Cette  poinilattoii  possède  176.3:i?l  acres  de  terre  dont  83,466: 
acres  sont  en  Olut  do  culture  et  l>2.f*.>7  acres  encore  en  forêts. 
Le  gouvernenK'iit  offre  ou  vpnte  Hu-deasna  de  140j000  acres 
situés  dans  Il's  (.-iiutons  Ilawdon,  Kilkenny,  Wextùtd, 
Chertaey,  Chilton  et  Doncasti:r,  à,  raison  de  30  coïts  par  acre. 
Alex.  Daly,  écr.,  demeurant  à  Saint-Fatrice  do-  Kan-don^  est 
chargé  de  la  vente  de  ces  terres. 

Les  récoltes  de  1S60  ont  fourni  494,377  minats  de  grains 
et  180,974  minots  de  patates,  formant  en  tout  675,351  niÎDOts 
et  10,451  tonneaux  de  foin,  le  tout  évalué  à  $357,6fil.l5. 

Les  produite  ordinaires  de  l'industrie,  comprenant  le  sucre,  le 
benrro,  la  laine,  l'étofî'e  foulée,  la  flanelle,  la  toile  et  la  filasse, 
s'élèvent  à  $97,931.17.  Parmi  ces  produits  figurent  255,223 
Ibs,  de  sucre  et  287,209  Ibs.  de  beuire,  le  tout  confectionnô 
durant  la  même  année  de  1860. 

Le  revenu  des  jardins  est  estimé  à  $1,337. 

Le  bétail,  qui  compte  pour  32,556  têtes,  est  évalué  à. 
$272,796_. 

Les  voitures  de  plaisir,  an  nombre  de  1,610,  valent  $25,854. 

La  valeur  des  instruments  d'agriculture  est  estimée  à 
$69,588  ;  et  celle  de  la  propriété  foncière  à  $2,463,372. 

Formant  en  tout  $8,293,568.32. 

La  colonisation  s'est  considérablement  développé  dans  cd 
comté  durant  cette  dernière  époque  décennale,  grdcc  ans 
efforts  de  M.  l'abbé  J.  H.  Paré,  ci-devant  Curé  da  ta  paroisse 
de  Saint-Jacques  de  l'Achigan.  Il  est  probable  que  eanscctt» 
puissnnte  intervention,  alors  que  l'énagration  des  eanadieus- 
auz  Etats-Unis  faisait  de  si  cnieU  lavaees,  on  ne  verrait  pas- 
anjourd'liui  la  population  dn  comté  Montcalm  aussi  considé- 
rable el  surtout  aussi  bien  établie  qu'elle  semible  l'être 
actuellement 

Les  cantons  Kilkenny,  Bawdon  et  Kildare  sont  sîtoéale  long; 
do  la  chaîne  de  montagnes  qui  s'étendent  depuis  la  rivière  da 
Saguenay  jusqu'à  celle  de  l  Outaouais,  et  renferment  on  sol 
très  propre  à  la  culture. 

En  commençant  dans  la  vallée  de  la  rivière  dn  Lac  Ouarean, 
ver»  le  nord-oaut,  le  sol  n'est  pas  ce  qn'on  peut  appeler 
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nontt^enx,  mais  il  s'élève  en  côteanx  et  h&nteurB  qui  ne  sont 
paa  du  tont  un  obstacle  à  la  colonisation,  suivant  qne  le 
rapporte  no  respectable  citoyen  de  l'endroit,  J.  H.  Dowin^ 
écr.,  qni  a  scorent  exploré  ces  contrées  et  l'intérienr  de  Ja 
vallée  en  question  jusqu'au  Lac  eus-mectionné,  lequel  est  sîtu& 
ihoi  la  ligne  nord  du  canton  Chîlton. 

Les  terres  élevées  sont  convertes  d'épaîases  forêts  d'érablesT 
merisiers,  hêtres,  frènea,  ormes,  et  antre  bois  dur,  offrant  ainsi 
de  grands  avantagea  à  la  colonisation  en  procurant  an  di't'ri- 
cheur-  une  anssi  précieuse  valeur  ponr  la  ojanufaeture  des- 
alci^is.  Les  terres  basses  sont  également  bien  boisées  ;  on  y 
trouve  du  cèdre,  de  ia  proche,  de  l'épinette,  du  sapin,  du  frône 
•t  nn  pea  de  pin. 

Les  alentours  dn  Lac  Onareau,  et  plus  particnlièrement 
vers  le  snd-èst  et  le  snd-ouest,  est  un  terraia  aussi  beau,  aussi; 
régnlier  et  d'un  lûvean  aussi  parfait  qu'aucune  autre  partis- 
du  Bas-Canada,  sans  compter  que  le  climat  n'y  est  pas  plu& 
iévère.  Si  ce  bel  endroit  n'a  pas  été  défriché  et  cultivé  il  y  a 
déjà  longtemps,  c'est  parce  qn  on  n'a  pas  sa  ouvrir  assez  tôl 
cette  magnifique  contrée  a  la  colonisation,  en  j  faisant 
eonfectionner  les  routes  nécessaires. 

Je  n'ai  pas  intention  de  faire  des  réflesions  malveillantes, 
mais  îe  crois  qu'on  a  presque  toujours  trop  facilement  mar- 
chanaé  avec  le»  améliorations  à  faire  dans  eette  voie. 

Quoiqu'il  en  soit,  nous  voilà  entré  dans  une  voie  de  progrès- 
considérable  depuis  quelques  années,  qui  ne  manquera  pas  de 
produire  les  plos  beaux  résultats.  I>e  1853  à  1862,  le  gouver' 
nementn'a  pa»  octroyé  moias  que  $13,600  pour  l'ouverture 
de  routes  nouvelles  à  travers- les  terres  de  la  couronne  de  ce 
comté,  ponr  les  fins  de  la  colonieali&n.  Jettons  maintenant  un 
conp-d'œil  sar  les  différents  centres  de  populations  quî 
composent  les  limites  du  comté  qui  nous  occupe. 

La  paroisse  de  Saint-Jacques  est  située  dans  le  haut  dfa  la 
seigneurie  de  St.  Snlpice,  et  ren&rme  une  population:  de 
3,254  habitants,  tous  d'origine  canadienne-française,  à  l'ex- 
ception de  huit  personnea.  (Jette  paroisserenferme  un  Couvent 
dirij^é  par  les  Dames  dn  Sacré-Cœur,  et  a'est  éloignée  de 
Montréal  que  de  12  lieues.  Elle  a  contribuée  à  la  formation 
d'une  nouvelle  paroisse,  celle  de  St.  Liguori,  et  c'est  ce  qui 
explique  pourquoi  le  cluffre  de  sa  populatioc  est  moindre  que 
eelni  de  1851,  lequel  s'élevait  alors  à  4^759  àmcs. 

La  paroisse  nouvelle  de  Saint-Lignom,  formée  d'une  partie 
de  chacune  des  paroisses  de  St.  Jacq,ue&  de  l'Achigfui  et  de  St. 
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ÂmbroiBe  6e  Kildare,  a  été  l'rigce  en  1858  et  possède  le 
précienx  avantage  d'avoir  un  Prêtre  résident  depnÎB  qnelqnea 
années.  Un  petit  village  se  développe  autour  de  l'église  de  St. 
Liguorî,  situé  près  de  la  riviÀre  du  Lac  Oaarean,  où  ee 
trouvent  de  nombreux  et  pRissantA  ponvoire  d'eau  qui  sont 
avantageusement  exploités.  On  cemmuniqne  facilement  avec 
cette  paroiese,  «oit  par  la  rivière  de  l'Assomptien,  soit  par  le 
chemin  de  fer  de  l'Industrie  à  Bavdon.  La  population  de 
fit.  Liguori  s'élève  à  l,5S3halùtaiBtfi,  dont  1,405  s^ntcanadiens- 

La  paroiese  de  St.  Alexis,  fiituée  entre  celle  de  St.  Jacques 
et  dn  St.  Esprit,  est  assise  dans  le  Kaut  de  la  set^enrie  de  St. 
Ëulpice  et  embrasse  une  partie  des  £etâ  Bajeul  et  Martel  ;  elle 
fut  érigée  en  1851.  Cette  paroisse  a  peu  progressé  durantces 
dernières  dix  années  sous  le  rapport  de  la  population,  laquelle 
s'élève  anjourd'liui  à  1,500  âmes,  toiiB  d'6rigiDe  canadienne- 
française,  formant  ainsi  une  faible  augmentatioa  de  67 
personnes  sur  le  cbiâre  de  1851.  Les  défnchements  n'offrent 
que  le  léger  snrplus  de  471  acres  depuis  dix  ans,  portant  i, 
9,697  acres  la  quantité  des  terrains  mis  en  état  de  culture  lors 
du  recensement  de  1861.  Un  prêtre  réside  dans  cette  paroisse 
depuis  quelques  années  seulement. 

La  paroisse  dn  Saint-Esprit  est  située  snr  la  rivière  de  ce  nom, 
dans  la  partie  supérieure  de  \a.  seigneurie  de  l'Assomption,  et 
renferme  un  joli  petit  village  où  l'industrie  et  le  petit  commerce 
j  progressent  assez  bien.  Cette  paroisse  se  trouve  i  environ 
42  milles  de  Montréal  et  seulement  qu'à  15  milles  da  village 
■de  l'Assomption.  La  population  de  cette  paroisse  s'élève 
encore  aujourd'hui  à  1,820  habitants,  tous  d'ori^ne  cana- 
dienne-française, quoiqu'elle  âJt  contribuée  pour  une  large 
Îart  à  la  formation  d'une  nonvelle  paroisse,  celle  de  Saînte- 
nlienne,  située  an -dessus  d'elle. 

Cette  paroisse  de  Sainte-Julienne  comprend  une  étendue  de 
5  milles  de  largeur  sur  environ  61  railles  do  profondeur,  située 
AUX  cuvirons  de  la  idvièrc  du  St.  Esprit,  et  s  étendaut  dans  les 
premiers  rangs  des  cantons  Itawdon  et  Kilkenny.  Plusieurs 
«Durants,  tributaires  da  la  rivière  du  St.  Esprit,  fournis- 
sent d'excellents  pouvoirs  d'eau  qui  sent  exploités,  et  qui 
donnent  à  l'endroit  un  air  d'activité  industrielle  assez  rare  et 
très  profitable.  Cette  paroisse  de  Ste.  Julienne  n'est  érigée 
que  depuis  le  14  novemore  1848.  Le  chiffre  de  la  population 
s  élève  à  1,399  habitants,  dont  1,226  sont  fraococanadiena. 
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A  l'intérietir  dn  canton  Bairdon  se  tronre  la  paroÎBEe  de  Saint- 
Patrice,  BÎtnée  sur  le  bord  de  la  rivière  dn  Lac  Oiiarean.  Cette 
paroisse  renferme  1,919  âmee,  dont  281  habitants  senlement 
Bont  d'origine  cnnadienne-francaiEe,  le  reste  de  la  population 
étant  presqu'excluBÏvement  d  origine  îrlandaiee.  La  moitié 
de  cette  population  est  catholique. 

A  lonest  de Eawdon  se  rencontre  le  canton  Kiltenny, dans 
lequel  se  trouve  la  paroisse  de  Saint -Calixte,  qui  augmente 
rapidement.  La  population  de  cette  paroiese  e  élève  aujour^ 
d'iiui  à  1,620  habitants  dont  1,321  appartiennent  à  l'ongine 
canadienne  française,  D'après  le  recensement  de  1861,  la 
population  de  St.  Calixte  a  en|>menté  durant  ces  dix  années 
de  470  âmes  dont  450  sont  d'ongine  canadienne-frangaise.  Un 
prêtre  réside  dans  cette  paroisse  depuis  1S&3  ou  1854. 

An-dcssuB  de  8t  Calixte  est  situé  le  canton  Wexford,  dans 
leqael  la  colonisation  a  vigonreiisement  progressé  durant  ces 
d«mière8  dix  années.  En  1861,  on  comptait  dausl'endroit 
145  personnes  dont  9T  étaient  d  'origine  canadienne-française, 
lesquelles  possédaient  326  acres  de  tciTe  en  état  de  culture 
qai  avaient  produit  2,883  minots  de  grains  et  2,334  minots  de 
patates,  en  tout  5,117  minots.  D'après  le  recensement  de 
1861,  le  chiffre  de  la  population  de  Wext'ord  se'ComposedelûT 
familles  renfermant  une  population  totale  de  70"^  âmes  dont 
628  habitants  sont  franco-canadiens,  laquelle  possède  1,168 
acres  en  état  de  cnlture,  qui  ont  produit  10,054  minots  de 
grains  et  7,612  minots  de  patates,  en  1860,  formant  en  tout 
17,666  minots,  outre  le  foin  et  les  pâturages  dans  les  deux  cas. 

Ces  chiffi'es  établissent  donc  une  augmentation  de  662  âmes 
depuis  dix  ans,  dont  531  habitants  appartiennent  à  l'origine 
canadienne-française,  et  un  eurpins  de  842  acres  de  terre 
nouvelle  ayant  produit  une  augmentation  de  12,449  minots 
de  grains  et  patates  sur  1851. 

Parmi  les  produits  de  l'industrie  domestique  manufacturés 
durant  rannee  1860  se  trouvent  22,769  Iba.  de  sucre  et  30,067 
Ibs.  de  benrie. 

Le  canton  'Wexford  renferme  un  nombre  considérable  de 
lacs  et  rivières  qui  arrosent  très  bien  la  contrée,  et  la 
population  de  ce  canton  est  desservie  par  M.  le  Curé  de  St 
Théodore  de  Chertsey- 

Le  canton  Doncaster,  situé  au  nord  de  "Wexford,  est  tout 
arpenté  moins  la  réserve  des  sauvages  qui  s'y  trouve,  et  ne 
renfenne  qu'un  seul  occupant  de  terre,  qui  n'avait  que  13 
acres  défrichés  lors  da  pceenseaient  de  1861.    Cet  unique 
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colon  de  DonGaster,  non-marié,  éloigné  d'environ  60  milles  du 
fleuve  St.  Laurent,  a  rocueîlU  30  minote  d'orge  d'un  acro  eeni6, 
90  minota  de  pois  de  neuf  acres,  et  150  raînotB  de  patates  d'un 
acre  ainsi  cultivé,  formant  en  tout  270  minotâ.  H  eonfectionna 
durant  la  mémo  année  de  1860  environ  200  Ibs.  de  sucre,  et 
Bon  petit  troupeau  de  bétail  consiatait  en  4  bêtee  à  cc^ties  et  nu 
cheval.  Nul  doute  que  l'exemple  de  cet  intrépide  défricheur 
trouvera  de  l'écho,  et  qu'en  1871,  époque  du  proebain 
recensement,  on  le  retrouvera  moins  isolé  qu'anjourd'hui,  et 
l'endroit  plus  développé  1 

Le  dernier  contre  qui  noua  reste  à  étudier  est  1»  esnton 
Chertsey,  sitné  au-dessus  de  Bawdon,  lequel  renferme  tine 
paroisse  placée-seiis  le  patronage  de  Saint  Théodore,  laquelle 
augmente  assez  rapidement,  il  y  a  dis  ans,  an  évaluait  la 
population  de  ce  contre  de  colonisation  à  413  habitants  dont 
336  étaient  canadiens-français.  Aujourd'hui,  le  chiâre  s'élôve 
à  dlO  âmes  dont  735  personnes  sont  franco>canadiennes, 
formant  ainsi  une  augmentation  de  506  &mea  dt^nis  dix  ans. 
Va  Prêtre  réside  dans  l'endroit  depuis  le  5  noivembre  1858. 
La  rivière  Ouareau  et  un  grand  nombre  d'autres  courants 
arrosent  convenablement  le  sol  de  ce  cantoa.  On  porte  à 
3,393  acres  les  terrains  mis  en  état  de  culture,  lesquels  ont 
produit  15,676  minots  de  grains  et  14,783  mînota  de  patates, 
en  1860,  fwmant  en  tout  30,459  mlnota  et  304  touneaax  de 
foin. 

Durant  la  mènie  année  do  1860,  il  fut  préparé  par  ces 
familles  22,600  tba.  de  beurre  et  14,017  Ibs.  de  sacre. 

La  valeur  de  îa  propriété  foncière  est  estimée  à  $31,850. 

Pour  encourager  plus  efficacement  l'établissement  des  terres 
incultes,  le  gouvernement  à  fait  ouvrir  des  routes  très  impor*- 
tantes,  surtout  depuis  ces  dernières  cinq  années,  et  dont  les- 
principalcs  sont  les  chemins  do  Kilkenny,  Chertsej  et 
Wexford. 

Le  chemin  dé  Kilkenny  fut  tracé  vers  Tannée  1855,  par  M. 
Joseph  Dufresne,  M.  P.  P.,  ami  dévoué  de  la  colonisation  ; 
opération  que  ce  monsieur  a  eu  la  libéralité  de  faire  gratuite- 
ment, et  qui  a  procuré  les  résultats  satisfaisants  que  nous 
venons  de  constater  dans  !a  colonisation  de  ce  canton. 

Dans  un  excellent  rapport  que  ce  monsieur  adressait  alors 
au  gonvernement,  il  mentionnait  que  le  sol,  tout  lo  long  de 
cette  ligne,  composé  de  tcrro  jaune  {loant),  était  très  propre  à 
faire  »ie  bons  établissements  agricoles.  Il  n'y  avait,  dit-il, 
aucune   savane,  ni  marécage,  ni  montagnes  cecarpées.    Â 
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I  exception  d'nne  partie  sur  le  6e  rang,  boîsô  en  prncbe, 
6pinette  blanche  et  qnelqiiCB  autres  boîe  moue,  le  reste  Était 
en  boÎB  franc,  dont  1  espèce  prédominante  était  l'érable. 

Cette  opinion  émise  alors  que  le  clicmin  n'ttait  -que  tracé,  a 
été  pins  tard  corroborée  comme  très  cjiacte,  par  les  condiic- 
tetire  des  travaux  de  ce  cbemin. 

Un  deuxième  chemin  est  ouvert  dans  ce  canton  conduisant 
vers  Lacorne  ou  îlew-GîaPgCM-,  daiie  le  comté  de  Terrebonne. 
H.  Xionis  Dnfresne,  conducteur  des  travaux  de  ce  cbemin, 
disait  dans  son  rapport  de  1^60  que  le  soi  par  oîi  passe  ce 
chemin  était  une  terre  jaune  do  bonne  qualité,  et  que  le 
terrain  à  l'intérieur  du  canton  ofiVaît  à  peu  près  le  jnême  eol, 

fénéralement  boisé  en  un  mélange  dVrabUs,  méiisiers,  hêtre, 
pinctte  blanche  et  priicbcs,  où  Férable  cependant  paitiit  ètro 
1  espèce  prédominante.  Il  ajoutait  q ne  ce  chemin  était  d'un 
immense  avantage  à  la  colonisation,  puisqu'il  ouvrait  une 
voie  aux  cantons  wcxford,  Doncnsfcr,  Chertsej,  Chilton,  et  à 
l'intérieur  ;  et  au  commerce  en  ouvrant  un  débouché  par 
tous  ces  cantons  avec  la  ville  de  Hontréal  par  la  voie  la  plus 
courte.  Il  existe  pluaieure  pouvoirs  d'ean  qui  sont  déjà 
occupés  pour  la  plupart. 

"  Depuis  ces  dcmicres  année?,  dit  encore  M.  Dufresne,  la 
colonisation  a  fait  beaucoup  de  progrès  tant  dans  ce  canton 
que  dans  ceux  à  l'intérieur.  Quant  à  l'augmentation  de  la 
population  qui  est  presque  toute  canadicnne-françaîse,  je  «e 
puis  ni  la  préciser,  ni  même  hasarder  un  chiffre  approximatif: 
tout  ce  que  je  puis  dire  c'est  qu'elle  est  très  considérable.  Je 
puis  avancer  aussi  sans  crainte  de  me  tromper,  que  tous  ces 
cantons,  tant  par  la  qualité  de  leur  sol  que  par  leur  proximité 
de  Hontrôal,  sont  aussi  avantageux  à  la  colonisation  qu'aucun 
autre  dans  le  Bas-Canada,  et  que  des  perBonnes  qui  ont 
Tovagé  dans  l'ouest  y  sont  revenues  s'y  établir,  couvaincuee 
qu'*elTea  ne  pouvaient  faire  aussi  bien  ailleurs.  Ce  qui  nous 
manque  encore,  ce  sont  de  nouveaux  chemins  qu'il  faudrait 
ajouter  ii  ceux  déjà  ouverts,  et  ensuite  l'attention  de  personnes 
qui  sont  en  état  de  diriger  l'opinion  publique  qiû  paraÏEsent 
ne  voir  en  général  que  les  cantons  de  l'Est,  les  bords  du 
£agnenay  et  un  peu  du  St.  Maurice.  Konobstant  ces  désa- 
vantages, je  ne  doute  point  que  dans  quelques  années,  nos 
cantons  du  Nord  ne  soient  très  populeux  et  infiniment  riches, 
par  notre  jaroxiniité  de  Montréal,  qui  offre  d'immenses 
avantages  qui  ne  sauraient  être  bien  appréciés  que  par  ceujc 
çini  sont  éloignés  d'un  bon  marché,  tant  pour  vendre  qae  pour 
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aobetcr.  Depnis  enTiron  cinq  ans,  la  propriété  a  à  pea  près 
triplé  de  valeur.  " 

Un  troisième  chemin  commence  à  la  ligne  entre  Wezford 
et  Kilkennj,  descend  dans  ce  dernier  canton  jusqu'à  la  rooto 
ouverte  par  les  colons  de  Saint-Calixte,  entre  les  nos.  6  et  7 
dn  8e  rang,  continuant  dans  cette  route  pour  rejoindre  le 
cUemin  fait  entre  les  cantons  de  Kilkenny  et  Rawdon,  dans 
la  paroisse  de  Sainte-Jnlienne.  Ce  chemin  est  ouvert  sur  une 
étendue  de  13  miilcs  dont  environ  3  milles  ont  été  parachevés 
dorant  l'année  dernière  (1863).  Le  sol  est  de  bonne  qualité 
le  long  de  ce  chemin,  couvert  gûnéralemeat  en  érable, 
bouleau,  hêtre  et  bois  mous.  On  y  rencontre  plusieurs  bon» 
pouvoirs  d'eau.  D'après  le  rapport  du  conducteur  des  travaux 
de  ce  chemin  pour  l'année  1862,  la  population  aurait  augmenté 
de  moitié  depuis  ces  dernières  années.     • 

Le  chemin  de  Chertsey  part  de  Rawdon,  traverse  le  canton 
Chertaej  complètement,  et  mène  aux  terres  de  Chilton.  M. 
Magloire  Grauger,  à  qtii  la  colonisation  de  l'endroit  doit  ses 
plus  beaux  succès,  parle  avantageuaement  des  terrains  situés 
dans  la  vallûe  du  Lac  Onareau  (1).  "  Le  13  décembre  1853, 
dit-il,  je  partis  du  6e  rang  du  canton  Ohertscy,  en  arrière  de 
Kawdon,  dirigeant  ma  course  vers  le  nord,  le  long  de  la  ligne 
de  Wexford,  et  je  trouvai,  au-delà  de  ces  deux  townships,  uae 
vaste  étendue  de  bonnes  terres,  couverte  de  bois  francs  et 
autres  bois  indiquant  une  bonne  qualité  du  sol,  j'allai  jusqu'à 
la  source  de  la  rivière  Ouareau.  De  là,  entre  le  grand  Lae 
Onareau  et  la  rivière  du  même  nom,  se  trouve  un  terrain  do 
la  meilleure  qualité,  d'environ  8  railles  en  superficie,  couvert 
du  pins  beau  bois  franc  que  l'on  puisse  voir,  très  propre  à 
faire  un  riche  établissement  (avec  en  outre  les  bords  du  grand 
Lac  Ouareau  qui  sotit  également  convenable!  pour  former 
d'autres  établissements).  J'ai  été  même  jusqu'à  30  milles  au- 
delà  de  la  source  de  la  nvière,  mais  je  n''y  ai  trouvé  rien  de  bien 
avantageux.  Pour  revenir,  j'ai  à  peu  près  suivi  la  ligne  nord- 
est  de  Oliertsey,  où  j'ai  trouvé  un  terrain  de  20  milles  de  long 
sur  environ  6  malles  de  largeur,  longeant  la  rivière  en  descen- 
dant, qui  formerait  encore  un  superbe  établissement,  s'il  y  avait 
un  chemin  ouvert  pour  y  aller.  Il  y  a  un  grand  nombre  do 
pouvoirs  d'eau  dans  ces  localités  et  plusieurs  laça  remplis  de 
poissons  et  de  gibiers  aquatiques.  On  peut  remonter  la  rivière 


(1)   Cet  «atiaiabla  citoyin,  If.   Hagloire  Oranger,  Ti' 
•ccidaDUllenwiit  par  la  chute  Haa  arbre  qu'il  iibatuit,  t 
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en  sanot  en  toat  temp»  pendant  l'Eté.  "  Le  chemiit  dont  M. 
Oranger  provoquait  l'ouverture  a  été  ordonné  depuis. 

M.  Peter  Stelly,  eondacteur  des  travaux  de  ee  chemin^ 
disait  dans  l'un  de  ses  rapports  que  le  teiTain  à  travers  lequel 
il  passait,  était  en  grande  partie  uni  et  couvert  de  bois  de  la 
meilleure  qualité,  le  boI  rii-he  quoiqu'un  peu  pierrenx.  Si  ce 
eliemin,  dit-il,  était  prolongé  Jusqu  au  Lae  Ouareau,  à  traver» 
le  teiraîn  exploré  par  M.  Granger,  et  bî  une  autre  branche  de 
cliciDÎn  était  ouverte  (ïans  une  direction  nc»d-est  le  long  de  la 
rivière  du  Lac,  alors  il  se  formerait  dans  cette  direction  de 
beaux  établisseinenta  grandement  favoriséB  par  de  nombreux 
pouvoirs  d'eau  et  grands  lacs  oil  abonde  la  truite  saumonée. 

Quoique  le  recensement  de  1S6I  ne  fasse  ancaoe  nientioa 
du  canton  Chilton,  dans  lequel  se  trouve  le  Lae  ci-dessus 
mentionné,  il  paraît  certain  qu'il  j  a  plusieurs  familles  établie» 
le  long  dn  cliemin  ouvert  dans  ce  canton. 

Dans  son  rapport  de  1860,  M.  Skellr  mentionnait  que  la 
colonisation  progressait  beaucoup  dans  le  canton  Chertsey,  et 
qa'un  grand  nombre  de  familles  canadiennes  des  anciennes 
paroisses  et  quelques  familles  irlandaises  de  Montréal  avaient 
été  s'établir  âai»  ce  canton  durant  l'année. 

Plnsieurs  chenifna  existent  dans  le   canton  "Wexford.     Le 

Îremier  part  du  7e  rang  de  "Wexfordj  passe  dans  le  canton 
[orin,  le  long  3e  la  rivière  dn  Nord,  et  va  aboutir  à  Ste. 
Adèle,  dans  le  comté  de  Terrebonne.  M.  P.  A.  Labrie, 
conducteur  des  tTavanx  de  ce  chemin,  dit  dans  son  rapport  de 
1832,  que  le  sol  lui  a  paru  de  bonne  qualité  et  bien  twisé  en 
bois  mon.  Ce  chemin,  dit-il,  est  l'unique  sortie  qaepuissent 
avoir  les  coIods  des  6e,  Te,  8e,  9e,  10e  et  lie  rangs  de  Wexford, 
et  ceux  d'une  partie  de  DoncEiater.  L'avantage  qu'offre  ce 
chemin  à  la  colonisation  est  donc  considérable  dans  le» 
circonstances  actuelles.    . 

Un  deuxièma  chemin  est  aussi  ouvert  dans  le  canton,  entro 
le  1er  et  le  2c  rang,  lequel  mène  au  Lac  d'Abercrombie,  dans 
le  4e  rang  du  canton  de  ce  nom,  paroisse  de  St.  Sauveur^ 
dans  le  comté  de  Terrebonna  M.  la.  Morin,  chargé  de  la 
confection  de  ce  chemin,  dit  dans  son  rapport  de  1362,  que  le 
terrain  le  long  du  chemin  est  de  très  b<»iQe  qualité,  et  que 
l'on  y  tronve  du  beau  bois  franc  et  quantité  de  bois  de 
construction.     Ge  monsieur  ajoute  qne  ce  chemin  offrirait  de 

Sréeieux  avantages  à  la  colonisation  s'il  était  continué  jusque 
ans  les  cantons  Doncaster  et  Wolfe. 

Une  place  d'église  a  été  marquée  par  les  antorités  ecclésias- 
tiques- et  l'on  se  prépare  à  y  élever  incessamment  une  Chapelle 
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dans  le  9e  rang  do  Wexford.  M.  Morio  dit  ■qu'il  est  anaat 
question  de  marquer  nn  nouvel  endroit  d'église,  eor  le  cbeain 
même  en  voie  d'ouverture. 

Un  troisième  chemin  part  dn  même  canton  Wexford,  lequel 
doit  aller  aboutir  an-delà  de  Doncaster.  M.  l'abbé  Desma- 
rais, chargé  de  la  conduite  des  travaux  de  ce  chemin, 
mentionne  que  là  où  le  chemin  commence,  le  sol  est  assez  bon  ; 
mais  il  ajoute  qu'en  avançant  en  profondeur,  il  devient 
excellent  et  couvert  de  très  beaux  bois.  Il  est  d'epinion  qne 
les  terres  de  Doncaster  sont  autsi  bonnes,  siirtsut  là  où  le 
chemin  devra  passer.  Il  existe,  dit-il,  de  magnifiques  pouvoirs 
d'eau  dans  les  environs  de  ce  chemin,  et  il  aioute  que  la 
coiouisation  fart  de  rapides  progrès  dans  ces  endroits.  Il  y  a 
trois  ans,  dit-il,  on  n'y  comptait  que  deux  colons  dans 
l'endroit,  tandis  qu'aujourd'hui  ils  sont  au-dessus  d'un  cent. 

M.  A.  H.  de  Cnnaain,  de  Sainte-Julienne,  exprime  devant 
le  comité  de  colonisation  de  IS02,  qu'un  des  moyens  les  plus 
conaidii râbles  pour  faire  rapidement  progresser  la  colonisation 
daoE  tous  tes  cantons  du  Nord,  serait  rùtanlissemcnt  du  chemin 
de  fer  du  Xord,  de  Québec  à  MoRtréal,  lequel  suivrait  le 
versant  oriental  des  Laurentides,  et  mettrait  ainsi  tous  les 
pouvoirs  d'eau  qui  se  trouvent  dans  cette  partie  de  la  province, 
en  si  grand  nomore,  iL  la  portée  de  l'industrie  mannfactunère, 
en  même  temps  qu'il  contribuerait  efficacement  à  l'établisse- 
ment de  nos  terres  incultes. 

Il  exprime  comme  second  moyen,  l'ouverture  de  (^nds 
chemins  do  colonisation,  avec  des  chemins  d'embranchement 
j  aboutissant  de  distance  en  distance  qui  seraientr  d'une 
importance  vitale  poar  l'avancement  de  la  colonisation. 
"  Faites  faire  des  chemins,  dit-il  au  gouvernement,  et  les 
colons  ne  nous  manqueront  pas.  " 

Il  n'y  a  point  de  Société  de  Secours  établies  dans  le  comté 
de  Hontcalm,  dit  ce  monsieur,  pour  aider  à  leur  début  les 
colons  pauvres  ;  et  il  n'est  pas  à  ma  connaissance  qu'on  song* 
à  en  former  aucune. 

C'est  bien  regrettable,  ajouterons  nous. 
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E.— Comté  de  Jollctle. 

Ce  comté  comprend  tout  le  terrain  bUq6  an  nord  des 
paroisses  de  Lavaltrie  et  Lanoraie,  snr  le  âeuve  St.  Laurent, 
et  renferme  nne  population  de  21,198  Itabitants  dont  20,073 
sont  canadiens-français. 

On  j  possède  203,726  acres  de  terre  dont  107,915  acres 
sont  en  Otat  de  culture  et  95,811  acres  encore  en  bois  debout. 

Le  gouvernement  à  fait  arpenter  et  offre  en  vente  au-dessus 
de  40,000  acres  de  terre  situes  dans  les  cantons  Kildare, 
Catheait  et  Joliette,  à  raison  de  30  ecntins  l'aere,  que  l'on 
peut  obtenir  de  l'agent  local,  Jules  Bourgeois,  écr.,  demeurant 
à  St.  Ambroise  de  KildRre. 

D'après  le  recensement  de  1861,  la  récolte  de  l'année 
précédente  des  paroisses  du  comte  fut  de  668,857  minots  de 
grains  et  195,439  minots  de  patates,  formant  en  tout  863,796 
minots  et  11,4^2  tonneaux  de  foin,  le  tout  évalué  à  $461,102.04. 

Les  produits  domestiques,  comprenant  lebeurre,  le  sucre,  la 
laiue,  1  étoffe-foulée,  la  nanelle,  la  toile  et  la  âlasse,  s'élèvent 
à  la  somme  de  |118,074.23.  Parmi  ces  produits  se  trouvent 
370,929  Ibs.  de  suei-e  et  198,919  Iba.  de  beurre,  confectionnés 
durant  la  même  .année  de  1860. 

Le  revenu  des  jardins  et  vergers  a  donné  $6,589. 

Le  bétail,  au  chiffre  de  39,748  tètes,  est  évalué  à  $382,870, 

Les  voitures  d'agrément,  an  nombre  de  2,415,  valent 
$44,390. 

Les  iosthHnents  d'agriculture  sont  évalués  à  $128,053;  et 
la  valeur  de  "la  propriété  foncière  est  estimée  à  $2,990,374» 

Formant  une  valeur  totale  de  $4,132,052,27. 

Grdce  au  concours  d'intelligences  éclairées,  la  colonisafion 
du  comté  de  Joliette  est  entre  dans  une  phase  de  développe- 
ments particulièrement  précieux  et  des  plus  encourageants 
pour  l'avenir. 

Le  caractère  montagaeux  qui  règne  généralement  dans  les 
cantons  dn  Nord,  où  1  œil  court  de  colline  en  colline,  avait  trop 
longtemps  laissé  planer  l'esprit  public  dans  une  opinion  défa- 
vorable a  la  colonisation  de  ces  lieux,  pour  que  nous  dussions 
espérer  voir  naître  de  suite  Venthouaioême^  ce  si  puissant 
moyen  que  le  patriotisme  engendre  pour  la  réussite  des  grancies 
«euvres  icligieuBCS  ou  nationales.  Mais  de  zélés  Prêtres,  pleins 
d'ardeur  et  de  courage,  se  mirent  à  lutter  contre  ces  désastreux 
préjuges  et  sortirent  bientôt  victorieux  de  ce  noble  combat. 
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Parmi  ces  grands  Itienfaitenrs  de  la  colonisation  du  nord 
du  district  de  Montréal,  qnojo  me  rappelle,  se  trouvent  MIVI. 
les  abbés  J.  Barrer,  N.  Fiché  et  S.  T.  Provoat. 

Nous  allons  brièvement  passer  en  revue  comme  d'ordinaire 
les  principaux  centres  de  colonisation  de  ce  comié. 

Le  village  Jolictte  est  situé  dans  la  seigneurie  de  Lanoraie, 
et  renferme  une  population  de  736  âmes,   dont    une   seule 

Ïiersonne  est  d'origine  étrangère.  Ce  village  a  en  potir 
ondateur  l'honorable  M,  Jolïette,  cet  homme  de  bien  dont  le 
cœur  était  rempli  des  plus  nobles  aspirations.  Soa  patriotisme 
alla  iBÔmejnsqit'à  sacrifier  eea  biens  peraonnela  pour  le  bien 
général  de  ses  coTupatriotes  en  faisant  construire  a  aes  frais  )e 
petit  chemin  de  fer  du  St.  Laurent  à  l'Industrie,  dans  l'intérêt 
du  commerce  et  surtout  de  la  colonisation. 

Plus  haut,  dans  la  partie  supérieure  de  la  rivière  de  la 
Chaloupe,  dans  la  même  seigneurie,  se  trouve  la  paroisse  de 
Saint-Tnomaa,  laquelie  renlerme  une  population  de  2,003 
habitants,  tous  d'^origine  canadienne-française,  à  l'exc«ption 
d'une  seule  personne.  Un  petit  village  se  développe  dans 
cette  paroisse,  et  où  se  manufacturent  des  instrumenta  tM-dinai- 
rcs  à  l'agricnltnre.  J.e  terrain,  généralement  parlant,  est  nni 
jusqu'à  la  rive  du  St.  Laurent,  vers  les  bords  duquel  il  est  an 
peu  bas.  La  qualité  du  sol  varie  ;  mais  il  est  presque  partout 
bon  et  fertile,  composé  d'une  terre  légère  et  grisâtre,  d'une 
marne  jaunâtre  ou  d'argile  mêlée  de  sable.  Le  seigle,  l'avoine 
et  le  earrazîn  sont  les  grains  les  plus  abondants. 

A  l'ouest,  entre  les  rivières  Assomption  et  Onarenu,  se 
trouve  encaissée  la  paroisse  St.  Paul,  située  à  environ  3  milles 
de  l'Industrie,  Cette  paroisse  renferme  2,073  personnes, 
toutes  d'origine  canadienne-française.  Le  8ol  est  favorable  à 
toutes  espèces  de  culture  ;  cependant  les  principo^ix  grains- 
cultivés  sont  l'orge,  le  seigle,  les  pois,  et  l'avoine.  Le  loin  j 
vient  également  bien. 

L'Inaiistrïe,  oa  St.  Charles-Barootée,  est  situé  snrla  rivière 
Assomption,  partie  dans  la  seigneurie  de  Lavaltrie  et  partie 
dans  celle  de  Lanoraie.  Le  magnifique  village  de  l'Industrie 
renferme  une  population  considérable,  composée  de  gens  de 
métiers,  marebands,  hommes  de  profession,  etc.  Ce  vilîago  est 
le  chef-lieu  du  nouveau  district  de  Joliette.  De  nombreux  et 
puissants  pouvoirs  d'eau  font  mouvoir  des  moulins  considéra- 
bles, et  le  commerce  et  l'industrie  s'y  développent  assez  bien, 
favorisés  qu'ils  sont  par  la  voie  ferrée  dont  j'ai  déjà  parlé. 
La  population  totale  du  village  et  de  la  paroisse  s'élève  i 
3,651  âmes,  dont  85  personnes  sont  d'origine  étrangère.     Ce 
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TÎllage  poBBcde  un  collège  dirigé  par  les  ClercB  de  St.  Viateup- 
et  nn  convent  confié  aax  soins  des  Sœura  de  la  Providence. 

La  paroisse  de  Sainte-SItzabeth  est  assise  dans  la  scignenrio 
Dantré,  et  comprend  une  étendue  de  teiTe  d'une  figure 
irréguliè.re  d'environ  8  milles  de  longueur  sar  à  peu  près  6ï 
inilleB  de  largeur.  Le  terrain  est  arrosé  convenablement  par 
l^uBieurs  petites  rivières,  tributaires  de  la  rivièro  Bayonne  sur 
tes  borda  do  laqnellc  est  formée  la  paroisse  qui  nous  occnpe. 
Le  sol  est  composé  d'un  mélange  de  diiTéreutes  marnes,  et  la 
terre  y  est  généralement  forte,  grasse  et  noire.  Le  bois  est 
composé  de  diverses  espôcee  et  de  qualité  supérieure,  et  il  y  a 
d'importantes  et  nomorcases  érablières  qui  sont  exploitées 
convenablement  pour  lafabrication  du  sucre,  chaque  printemps. 
IXirant  le  printemps  de  1860,  îi  fut  confectionné  dans  cette- 
Beole  paroisse  119, 99S  Ibs.  de  sucre  d'érable,  par  les  habitants 
du  lieu.  L'orge,  l'avoine  et  le  foin  y  croisent  proStablcment 
bien.  Une  Académie  dirijjée  par  les  Sœurs  de  la  Providence 
donnent  l'instruction  à  environ  70  élèves.  La  population  d» 
Ste.  Elizab'eth  s'élève  à  3,009  habitants,  tous  canadieHs-frsn- 
çais,  à  l'exception  de  sept  personnes. 

La  paroisse  de  Saiut-Félix  de  Valois,  est  située  au-deesng  de 
la  pTCcédeute,  sur  le  haut  de  la  rivière  Bayonne,  dans  Is 
seigneurie  de  Lanoraie,  à  13  milles  environ  du  village  de- 
l'Industrie.  Le  sol  est  varié  et  favorable  à  toutes  les  cnltnres  ; 
vers  la  rivière  Assomption  se  tronvo  une  éminence  générale- 
ment appelée  cAte  du  Château,  qui  domine  une  vue  variée  et 
snperbe  des  alentours,  que  la  rivière  Assomption  rend  encore- 
plus  pittoresque,  par  les  détours  infinis  et  capricieux  qu'elle- 
dôcrit  à  travers  la  contrée.  La  population  de  cette  paroisse 
s'élève  à  2,086  âmes  dont  Tl  jwreonnes  appai-ticnnent  à. 
l'origine  britannique.  Les  habitants  de  cette  paroisse  ont 
fabriqués  83,490  Ibs.  de  sucre  durant  le  printemps  de  1860^ 
tandis  que  les  feniiièrea  préparaient  an  commerce  26,320  Ibs. 
de  beurre. 

La  paroisse  de  Saint-Jean  de  Matha  comprend  nne  étendue- 
de  deux  lieues  de  front  sur  trois  lieues  de  profondem-,  située- 
dnns  la  seigneurie  de  Kamsay,  érigée  en  date  du  9  septembre 
1862.  Cette  nouvelle  paroisse  renferme  déjà  une  population 
de  198  familles  ou  1,346  âmes,  toutes  canadiennea-frangaises. 
Le  sol  cet  favorable  à  tontes  les  cultures  ;  un  Prêtre  réside 
dans  cette  paroisse  depuis  1855. 

Plnsicurs  petites  rivières  à  rapides  qui  permettraient  sur  le 
parconrs  de  chacnnes  d'ollce  l'établissement  de  plusieurs. 
monlinB,  ainri  qae  plusieurs  lacs  très  poissonneux,  arrosait 
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cette  Io(;aIitc,  entr'aiitree  la  Eii'îùre-Noire  qui  prend  sa  POHrce 
dans  1111  Lac  magnifiquo  d'une  demi-lieue  de  longueui',  situa 
dans  la  ligne  Ouest  du  lûe  rang  dn  canton  Branuon,  comtô 
de  Bertbîer, 

La  valeur  de  la  propriété  foncière  de  St.  Jean  est  déjà 
évaluûe  à  $136,604. 

La  paroisse  de  Sainte-MÉIanie  est  située  à  l'ouest  de  la 
rivière  Assomption,  dans  la  seigneurie  Daitlcbout,  et  renferme 
nue  population  de  2,;i98  habitants  tous  cauadiens-fi-ançais,  à 
l'exception  de  21  personnes.  Cette  paroisse,  quoique  ri'ccin- 
inent  érigée,  est  assez  ancienne,  comme  on  peut  le  remarquer 
par  le  chiffre  de  sa  population  et  par  ses  terres  en  état  de 
culture  qui  ne  forment  pas  moins  que  10,000  acres.  Le  sol 
produit  bien  le  blé  et  toutes  les  autres  céréales,  ainsi  que  le 
foin.  Les  produits  agn'coles  et  manufacturés  s'éoouleut 
facilement  par  la  voie  du  cliemin  de  fer  de  l'Industrie  qui  se 
trouve  a^sez  à  proximité,  puisque  la  distance  n'est  que  de 
trois  lieues. 

La  paroisse  de  Saint-Ambroise  de  Kildare.csf  située  au- 
dessus  de  St.  Liguori,  à  environ  9  milles  du  village  de  l'In- 
dustrie,  et  renferme- une  population  de  2,189  habitants  dont 
l,87i  sont  canadiens-fi-AD^aïa.  Un  village  assez  développé  est 
formé  dans  cette  paroisse,  dans  lequel  se  trouve  une  Institution 
dirigée  par  les  bonnes  Sœurs  de  baintc-Aone,  pour  l'instruc- 
tion des  jeunes  HUes  de  l'endroit. 

Un  autre  groupe  de  population  réaide  aussi  dans  le  canton 
Kildare,  mais  qui  n'est  pas  encore  organisé  en  paroisse,  lequel 
■s'élève  à  647  âmes  dont  344  personnes  appartiennent  à  l'origine 
canadienne-française,  formant  une  population  totale  de  2,836 
habitants.  Ce  sont  les  pois,  l'avoine  etie  foin  qui  [iroduiscnt 
ici  les  plus  abondantes  récoltes. 

On  estime  la  valeur  de  la  propriété  foncière  du  canton 
Kildare  à  $343,400. 

Vient  ensuite  la  paroisse  du  Bienheureux  Alphonse  Rodri- 

Siez,  laquelle  compread  l'augmentation  N.  O.  du  canton 
îldare  et  les  cinq  premiers  rangs  du  canton  Catbcart, 
érigée  civilement  le  3  mai  1859.  La  population  da  St. 
Alphonse  s'élève  aujourd'hui  à  1,260  habîtHUts,  dont  £)30  sont 
canadiens-français.  On  eomptc  dans  cette  paroisse  6,975  acres 
■de  terre  en  état  de  culture  qui  ont  produit  36,800  minots  de 
grains  et  21,118  niînots  de  patates,  en  1860,  formant  en  tout 
.57,918  minots  et  852  tonneaux  de  foin,  outre  les  pâturages. 
Un  petit  village  se  forme  dans  cette  paroisse  oii  l'industrie 
'des  alcalis  et  le  commerce  du  hois  y  prennent  d'heureux 
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développements.  La  valeur  do  la  propriété  est  estimée  à 
$78,673  ;  celle  dea  iostrnme&ta  d'agncultnre  à  $3,638,  et  le 
bétaîU  812,712. 

M.  l'abbé  S.  T.  Provost,  Cnré  de  cotte  paruîase,  dont 
l'énemo  égale  l'amour  qu'il  porte  à  l'importante  caiisiî  de  la 
colonisation,  écrit  ce  qui  suit  à  propos  da  canton  Cathcart  : 

-"  Durant  l'année  de  1862^  dit-il,  j'ai  parcouru  en  deux 
semaines  tonte  cotte  partie  du  canton  qui  est  encore  sans 
habitants.  Dans  cette  excursion  j'avais  examiné,  analysé 
même,  autant  qo'il-me  fut  possible,  les  terrains  de  cet  endroit, 
j'avais  observé  la  qualité  du  bois,  la  forêt  si  boisée,  si  vigou- 
reuse; les  rochers,  les  collines,  les  coure  d'eau  et  les  tacs; 
j'étais  entré  danp  nn  ^rajid  calcul  de  probnbilîtcB  aiir  les 
clicmins  ù  faire  ici  et  la;  je  m'étais  enfin  muni  de  tons  lea 
renseignements  quo  je  pouvais  considérer  comme  utiles  à  la 
colonisation  de  ce  terrain.  A  mon  retour  j'annonçai  dans 
l'humble  chaire  de  mon  égliso  qne  j'irais  dans  l'antre  semaine, 
Bor  la  recommandation  de  Monseigneur,  £xer  la  place  crû. 
serait  assise  U  future  église  de  la  nouvelle  paroisse  du  haut  du 
township  Cathcart  (que  j'avais  à  cœur  de  faire  coloniser  et 
établir).  Arrivé  an  heu  où  je  devais  laisser  ma  voiture,  je  fus 
rencontré  par  une  cinquantaine  de  personnes  venues  en  partie 
de  la  grande  paroisse  do  St.  Jacques  pour  se  choisir  des  lots  à 
l'entonr  de  1  église.  Après  de  nombreuses  allées  et  venues 
dans  le  bois,  nous  parvînmes  enfin  au  bord  de  la  rivière  de 
l'Assomption  sur  le  vingt-neuvième  lot  du  huitième  rang  dn 
township.  C'est  lA  qu'après  avoir  retouché  le  calcul  des 
probabilités  pour  la  jonction  des  chemins,  nous  décidâmes  de 

{iroposer  cet  endroit  aux  autorités  compétentes  pour  être  le 
[eu  de  l'église. 

"  On  dirait  que  le  Maître  do  la  Création  a  rôsOTvé  là  une  place 
tout  exprès.  Juste  au  centre  des  établissements  qui  sont  déjà 
commencés  comme  de  ccix  qui  le  seront  dans  la  suite,  la 
rivière  accourant,  rapide,  du  haut  des  terres,  s'arrête  toutà- 
coup  snr  sou  lit  rocailleux,  fait  volte-fitce,  et  revîeut  sur  elle- 
même  par  un  détour  d'un  qiiart  de  mille,  change  un  peu  de 
direction  vers  le  sud-ouest  ot  continue  sa  course  en  se  faufilant 
à  travera  les  montagnes,  L'.i  langue  de  terre  qu'elle  embrasse 
dans  ce  détour  est  uu  endroit  vraiment  pittoresque,  admirable 
pour  l'intérieur  des  montagnes,  et  parfaitement  appropria  aa 
site  d'une  église.  A  quelques  arpents  plus  bas  que  le  détour, 
la  rivière,  par  une  dispodition  particnliore,  jette  brusque- 
ment ses  eaus  sur  les  deux  côtés  d'un  rocher,  d'où  elles 
tombent  eu  formant  une  chute.  C'est  U  gu's  été  ménagée  utte-- 
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des  meilleures  placée  que  l'on  puisse  désirer  pour  y  construire- 
on  monlin.  Vous- concevez,  Monsieur,  que  tant  d'avantage» 
et  tontes  ces  raisons,  connus  à  la  fois,  ont  fait  prendre  ces  terres 
d'un  seul  coup.  Un  tel  succès  eu  si  peu  de  temps,  dans  cea 
terres  Douvelles,  en  dira  plus  et  en  fera  compreudre  davantage 
au  peuple  que  bien  des  discours.  " 

Plue  loin,  il  ajoute  : 

"  Si  nous  voulons  réellement  voir  grandir  l'œnvre  de  la 
colonisation,  il  faut  que  le  Prêtre  marche  devant  le  colon 
canadien  avec  le  signe  du  galut.  Avec  ce  signe,  ils  gagneront 
tous  deux  une  double  victoire  en  «'assurant  un  double  avenir. 
Que  l'on  fournisse  doue  au  pfêtre  le  moyen  de  fonder  des 
missions.  En  y  allant  il  entraînera  le  peuple  ;  une  fois  établi 
il  appellera  les  retardataires  avec  la  grande  voix  de  l'eïpé- 
rieneo.  Qu'était  Sr.  Alphonse  il  y  a  quelques  années  î  Je  le 
répète,  l'endroit  même  où  j'écris  ces  quelques  lignes  n'état,  il 
y  a  quelques  aimées,  qu'une  épaisse  forêt,  ne  promettant  rien 
moins  fju'uu  joli  petit  village  en  1862.  Les  quelques,  rares 
habitants-  d'alors  étaient  loin  pareillement  de  s'attendre  k  voir 
une  flèche  élancée- et  brillante  surmonter  leur  église,  fruit  de 
leurs  propres  épargnes,  et  s'élever  dans-lea  airs  à  une  hauteur 
de  13(3  pieds.  L'aspect  de  cette  église  bien  £nie,  dans  de 
justes  proportions,  assise  au  pied  d'une  vei-te  colline,  au  bord 
d'un  lac  cnarmant  où  elle  se  mire  avec  orgueil,  annonce  la 
prospérité  croissante  de  la  population  de  nos  montagnes  et 
jette  un  défi  anx  contempteurs  de  lenrs  terrains.  Le  terrain 
que  j'indique  spécialement  aux  futurs  colons  comme  oflfrant 
les  mêmes  chances  de  succès,  longe  la  rivière  de  l'Assomption 
vers  l'ouest  à  partir  du  cinquième  rang  du  townsliîp  qui  est  la 
ligne  de  n»  paroisse  vers  le  Nord.  La  rive  gauche  de  cette 
rivière  sur  la  hauteur  de  cinq  ou  six  raugs  et  sur  une  étendue 
considérable- en  largeur  offre  un  terrain  parfaitement  uni  et 

Îlau,  recouvert  d'une  couche  assez  forte  do  matière  végétale. 
Lien  de  plus  facile  que  do  préparer  ce  beau  terrain  à  toutes 
les  ans  principales  de  ragrlculture  ;  le  feu  détruira  l'excès  de 
mati^e  végétale,  s'il  y  en  a,  et  les  cendres  du  bois  et  des 
Tégétaux  produiront  des  ingrédients  terreux  tout- à-fait 
'Convenables  à  l'amendement  de  cette  espèce  de  sol.  Dès  la 
première  année  de  possession,  le  colon  pourra  toucher  un 
revenu  clair  assez  considérable  par  la  potasse  que  lui  fournira 
la  cendre  des  bois  francs  qu'il  aura  orulés  pour  nettoyer  sa 
terre. 

"  Mus  il  est  un  antre  temun  bien  autrement  important  à  mon 
Avis,  dont  je  dois  vous  dire  un  mot  en  terminant.    C'est  lu 
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vcTBsnt  Beptentrional  des  Lanreatidee  et  la  belle  plaine  qoi 
lepoBe  an  pied  de  ces  montagnes,  an  milicn  de  Taquello  1» 
rivière  Uataouin  coule  des  eanx  claires  et  tranquilles  ]usqa'an 
St.  Maurice.  Une  partie  surtout  de  ce  terrain  que  je  aésirerais 
voir  explorer  pour  l'avantage  de  nos  compatriotes,  est  le  milieu 
<îu  46me  degré  de  latitude  à  l'endroit  où  le  74me  cercle  de 
longitude  passe  Bur  lui.  Là  eetle  grand  Lac  de  l'Assomption 
qui  donne  naisf&nce  à  !a  rivière  do  ce  nom.  Les  alentours  de 
ce  lac  et  l'immense  vallée  qu'arrose  non  loin  de  là  la  rivière 
Mataonin,  avec  ses  nombreux  afBuents,  sont  devrais  terrains  de 
choix,  paraît-il,  pour  y  former  un  noyau  de  colonisation.  Mais 
an  préalable  il  serait  nécessaire  d'y  faire  une  exploration 
spéciale,  tonte  particulière,  ponr  mieux  s'assurer  du  succès.  Et* 
iComme  la  rivière  de  l'Assomption  tracera  chez  moi  un  chemin 
BÛr  et  assez  facile,  avec  quelques  moyens  et  quelques  personnes 
désintéreeséos,  j'entreprendrais  volontiers  et  même  avec  joia' 
ee  voyage  d'un  mois  ou  deux  vers  ces  endroits,  dans  l'espérance, 
dans  la  persuasion  de  procurer  à  mes  compatriotes  de  la  rive 
Kord  du  grand  fleure  une  plaine  correspondante  à  celle  qu'ils 
•Gcapent  actuellement.  Yous  concevez,  Monsieur,  que  si  aoufl- 
parvenions  à  établir  là  cette  espèce  de  colonie  dont  je  parle, 
tout  l'espace  du  milieu  serait  à  nous  et  serait  peuplé  en  bien 
peu  de  temps.  " 

Enfin,  nous  arrivons  an  canton  Juliette,  le  dernier  centre 
qui  nous  reste  à  étudier  dans  les  limites  de  ce  comté,  situé  à 
1  Est  de  Cathcart.  Nepossédant  aucun  renseignement  positifs 
sur  cet  endroit,  je  suis  lieureux  de  trouver  dans  le  rapport  de 
1861  de  M.  Maxime  Crépean.  de  St.  Féiix  de  Yaloîs,- conduc- 
teur des  travaux  du  chemin  Joliette  à  la  rivière  Hafaouin,  les 
qaelqnes  données  qui  suivent  toncliant  ce  canton,  "  Lee  progrès 
de  la  colonisation  qui  sont  à  ma  connaissance  sont  cenx-ci  :  H 
y  a  six  ans,  le  canton  Jolïette  étpit  encore  vierge,  tandis  qu'on 
y  trouve  aujourd'hni  une  population  d'au-delà  do  350  âmes. 
Pendant  la  même  période  de  temps  la  population  de  la  partie 
nord-est  du  canton  Brandon  a  augmente  d'au  moins  mille 
imes.  On  trouve  dans  ces  localités  un  grand  nombre 
d'habitants  très  à  l'aise.  Ces  progrès  sont  dâs  t^  l'établissement 
de  chemins  de  colonisation.  Dans  le  lie  rang  du  canton 
Brandon,  il  y  a  eu  durant  l'année  1360  uno  chapelle  d'érigée,- 
où  M.  le  cnré  de  St.  Qabriel  de  Brandon  se  rend  tous  les  15 
jours  pour  célébrer  le  Saint'Sacrlfice.  Il  est  question  d'en 
ériger  une  cette  aniiée  dans  le  canton  Jolïette.  Je  crois  que 
la-  valoar  de  la  propriété  a  augmentée  des  deux  tiers  depuis 
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ces  années  dernières.     Les  grains  recurâllis  en  plue  grande 

abondancfc  sont  le  seigle  et  1  avoine.  " 

Le  boÎ9  le  plits  commun  est  le  merisier,  le  hétro,  l'ôrable,  le 
sapin  et  l'épineite. 

Trois  cheinina  prineipanx  conOnisent  dans  les  cantons  de 
.l'intérieur  que  nons  .venons  de  signaler. 

D'abord,  le  chemin  de  Saint- Al  pi  ion  se,  qui  part  dn  lerrang- 
de  l'augmentation  N.  O,  de  Kildure  et  conduit  à  l'intérieurdu 
canton  Oathcart,  Le  terrain  à  travers  lequel  passe  ce  cliemiD 
est  bon  et  boisé  en  6rabie,  bouleau,  hêtre  et  ûpinette,  dit  M. 
Hugh  Daly.  conducteur  des  travaux  de  ce  chemin.  Les  terre» 
vers  lesqnelles  cette  route  doit  conduire,  dit-ii,  sont  aussi  d© 
T>onne  qualité,  et  seront  établies  dès  que  son  ouverture  aura 
été  exécutée.  Los  avantages  qoa  retirera  la  colonisation  do 
l'ouverture  de  ce  chemm  sont  considérables,  puisqu'ils 
donneront  au  surplus  de  la  population  des  vieilles  paroisses 
les  moyens  de  s'établir  facilement,  et  quoiqu'il  soit  la  seule 
voie  pour  communiquer  aux  nouveaux  townships,  en  arrière; 

Un  deuxième  chemin,  qui  est  la  continuation  du  chemio 
précédent,  commence  au  No,  32,  du  6e  rang  du  canton 
Catlicart  et  devra  aller  aboutir  au  grand  lac  de  l'Assomption. 
M.  l'abbé  Provoat,  chargé  des  travaux  d'ouverture  de  cette 
route,  dit  dans  son  magnifique  rapport  de  1862  que  le 
terrain  du  canton  Cathcart  à  travers  lequel  ce  chemin  passe 
est  un  sol  excellent,  fortement  boisé  de  bois  franc  dans  la 
partie  supérieure,  et  de  boià  mêlé  dans  la  partie  inféneure.  La. 
oonche  superficielle  de  ce  eol,  dit  eo  monsieur,  est  généralement 
un  lit  d'engraia  végéta!,  de  quelques  ponces  d'épaisseur. 
Au-dessous  est  une  terre  jaune,  grasse,  profonde,  légère,  et  que 
des  siècles  de  repos  ont  partout  reudu  téconde.  Il  en  est  de 
même  du  sol  des  terrains  adjacents  qui  forment,  eliaque  côté 
du  chemin,  une  vallL'eremarqnablementplane  et  belle,  compre- 
nant en  partie  la  nouvelle  paroisse  de  St.  Côme,  qui  progresse 
comme  par  enchantement.  Outre  que  ce  ehemm  donne  un 
facile  accès  aux  magnifiques  terres  de  cette  nouvelle  paroisse 
en  voie  de  formation,  u  offrira  un  avantage  immense  à  la 
colonisation  ;  celui  de  donner  accès  aux  terrains  de  choix  qui 
bordent  le  grand  lac  de  l'ABSomption,  tant  en  ouvrant  une 
communication  nécessaii'e  pour  ceux  qui  s'échelonneront  sur 
son  parcours  que  pour  ceux  des  premiers  colons  qui  iront 
planter  leur  tente  au  bout  de  ce  chemin,  sur  les  borda  du  Luc 
en  question. 

La  troisième  chemin  imix>rtunt  est  celui  des  cantons  Brandon 
tA  Jolîette,  dont  le  point  de  départ  ee  trouve  entre  les  10c  et 
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île  rangs  de  Brandon,  cofat6  de  Bertliier,  leqnel  traveree  une 
partie  de  la  seigneurie  de  Hamesay,  dans  ]e  voisinage  de  la 
rivière  Noire,  et  va  aboutir  an  2e  rang  du  canton  Joiiette,  oit 
Be  trouve  la  population  ci-deasuE  mentionnée. 

En  vue  do  favoriser  la  colonisation  des  terres  incultes  dd 
l'intérieur,  le  gouvernement  a  donné  ordre  de'  poursuivre 
davantage  les  travaux  d'ouverture  de  cette  route  jusqu'à  la 
rivière  Mataonin,  oii  il  paraît  se  trouver  une  immense  lisière 
de  bons  terrains  propres  à  faire  de  riches  établissements^.  Eu 
effet,  M.  Maxime  Crépeau,  chai^  de  l'ouverture  de  ce  chemin, 
disait  devant  le  comité  de  colonisation  de  1862  qu'aux  environs 
de  la  rivière  Mataouin  où  le  chemin  devait  aboutir,  les  terres 
étaient  d'une  qualité  et  d'une  étendue  telles  qu'elles  pouvaient 
permettre  l'établissement  de  plusieurs  paroisses  qui  devLen- 
araîent  très  florissantes,  et  que  déjà  une  vingtaine  de  colons 
avaient  commencés  des  établissements  sur  la  partie  ouverte  do 
ce  chemin,  dans  le  canton  Joiiette. 

Dans  son  rapport  de  1S63,  touchant  lea  travaux  do  ce 
chemin,  M.  Crépean  dit  qu'il  est  heureux  de  constater  que 
quaranto  lots  ont  été  pris  cette  même  année  sur  la  route 
Mataouin,  et  qu'au  moins  trente  arpents  d'abattis  ont  été  faits 
vers  l'automne  sur  ces  mêmes  lots,  ce  qui  prouvejusqn'à  l'évi- 
dence, dit-il,  que  cette  route  offre  de  grands  avantages  à  la 
colonisation.  Il  existe,  paraît-il,  plusieurs  pouvoirs  d'eau  lo 
long  de  cette  route. 

Je  vais  terminer  le  chapitre  de  ce  comté  par  l'aperçu 
sommaire  de  l'exploration  que  viennent  de  faire  MM.  les 
abbés  S.  Provost,  T.  L.  Brassard  et  L.  M.  Brassard,  h  travers 
la  vallée  de  la  rivière  Assomption  et  de  la  rivière  Mataouin. 

Comme  l'exprime  le  Colonisateur  de  Montréal,  voilà  donc 
trois  prêtres  qui  s'en  vont  bénir  le  sentier  dn  défricheur,  et 
baptiser  ces  lieux  nouveaux  de  noms  souvent  chers  &  la  patrie. 
Tons  trois  ont  revêtu  le  froc  d'étoffe  du  pays,  l'un  bleu,  l'autre 
bron  et  l'antre  gris.  Lenr  pantalon  a  été  taillé  dans  on  sao 
de  toile  blanche,  nno  casquette  sans  façon  eou\Te  leur  tète  ; 
ils  chaussent  de  légers  mocassins.  Ils  partent  munis  d'ustensiles 
de  cuisine,  d'une  tente,  de  fournitures  et  de  vivres  pour  plus 
d'un  mois.  Une  foule  nombreuse  les  accompagne  de  sea 
bénédictions  jusqn'au  lieu  de  départ  où  ils  s'embarquent  dans 
deux  légers  canota  d'écorccs  pour  remonter  la  rivière  do 
l'Assomption. 

M.  l'abbé  Provost,  chargé  de  rédiger  le  journal  d© 
l'excursion,  commence  par  écrire  sur  la  première  page  :  "  St. 
Alphonse,  dimanche  soir,  31  août  1S62.    Les  deux  nicssiem^ 
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Brassard,  partis  respectivement  de  8t.  Boch  et  de  8t  Panl, 
après  les  offices  du  îour,  arrivent  ici  à  l'heure  fixée.  Non* 
retoachons  le  plan  de  notre  Itinémire  ponr  le  leodranain  et  les 
jours  suivants.  Il  est  décidô  que  nous  remonterona  la  ririère 
de  l'Assomption  jnsqu*à  sa  source.  De  là,  suivant  toujonrs  la 
direction  nord-ouest,  nous  prendrons  une  snite  de  portages  et 
de  lacs  connus  de  notre  enide,  qui  nous  mèneront  josqa'à  S* 
on  7  lieues  de  la  rivière  Matnouin'  dont  nous  voulons  explorer' 
la  vallée.  De  là,  tombant  dans  des  espaces  inconnus  à  notre 
gnide  comme  à  nous  mêmes,  à  b'avers  les  bois,  nous  retour- 
nerons au  nord,  et  courant  sur  nne  parallèle  de  longitude, 
nous  devrons  atteindre  quelque  part  la  grande  rivière  Mataonin 
que  nous  descendrons  jusqn  à  la  ligne  du  district  des  Troia- 
Bivières.  Ce  plan  est  ratifié  "  dans  notre  conseil  que  noua 
dissolvons  pour  souper  et  nous  préparer  au  départ,  le 
lendemain.  " 

Le  Journal  de  l'exploration,  tenu  chaque  jour,  noos  permrà 
donc  d'extraire  les  principaux  faits  qui  suivent  : 

Z/ajtdi,  lar  taptembre  18S2. — Premier  jonr  de  diception  et  de  ntardttnc&t.' 
Ptuie  durant  !a  nuit  et  la  jour.     Déput  remis  ftu  leDdemaîn. 

Mardi,  2  lept — Soleil  ndieux,  ciel  enns  nuages.  Tout  itant  près  dfis 
râTiiDt-veille,  nous  lÙBEonE  de  boone  heure  le  lillage  de  St  Alphonse,  suiria 
des  Toitures  chargées  des  canots  et  desproTÎGÎone.  A  tKHs  lieues  de  notr» 
départ  nous  touchons  &  la  rivière  de  &iule,  et  en  un  clin-d'teii  les  canota 
■ont  &  l'eau.  Hais  les  Cftnotï  se  (rouTant  beaucoup  chargés,  les  trois  Curés 
arec  leur  principal  guide  prennent  le  bois,  pour  rejoindre  i  trois  lieues  plus 
RU  nord  la  petite  flotte  qui  devait  s'y  rendre  pour  le  campement  de  la  nuit 
Nous  payons  deux  jolis  lacs  sur  te  parcours  de  notre  route.  Le  terrain  nowa 
a  paru  cultivable  et  bon,  couvert  de  bols  mêlé,  et  parTûtement  plan.  Noua 
avons  couru  le  canton  Cuthcart  dans  toute  sa  longueur  et  nous  campons  ce 
eoir  à  S  lieues  de  St  Alphonse,  au  1er  rang  du  canton  voisin,  qui  n  est  pas 
encore  ni  divisé  ni  arpenté. 

Mercredi,  Sèapt. — Nous  reprenons  le  bois,  nous  donnant  rendez-roospour 
le  soir,  en  un  endroit  de  la  rivière  que  nous  avons  appelée  depuis  la 
baie  des  Campe.  D'après  les  distances  que  nous  avons  pu  calculer  aowt 
«xactement,  l'endroit  où'  nous  campons  c«  soir  devra  former  le  contre  1 
peu  près  do  la  seronde  paroiese  en  arriére  de  St  Alphonse;  nous 
sommes  à  environ  Q  lieues  de  notre  départ  Le  terrain  y  est  oppropri6' 
pour  le  site  d'une  église  ;  on  j  arrive  d'une  grande  distance  par  le  Nord-Est 
oA  le  terrain  est  assez  plan  et  asse«  bon.  A  une  égale  distance  plua  haut  sf 
plus  bas  sont  deux  ruisseaux  très  forts,  dont  fun  abontit  à'&  rivière  par 
■ne  chAte  assez  considérablej-vf  que  nous  nommons  le  ruisseau  SL  Loui& 
en  l'honneur  de  celui  do  uoa  hommes  qui  le  vit  le  premier.  Le  second 
aboutit  par  un  rapide  et  l'un  et  l'autre  indistinctement  peuvcntalimenterda 
bons  moulins.  I«  terrun  parcouru  aujourd'hui,  à  part  le  morceau  que  )a 
viens  de  mentionner  pour  le  eite  d'une  église,  est  montagneux,  couvwt  de 
bois  mêlé  et  pai&is  le  sol  est  bien  rocheux. 

Jeudi,  i  Mpt. — Apparence  de  tnauTsis  t«inpa    Un  monent  încertaÎDB  si 
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nmiB  TGSterionB  campés,  oa  eï  oour  nous  mettrionE  en  mirch»,  not»  nous 
dicîdoDs  pour  M  dernier  parti,  et  bien  nous  en  prit,  car  peu  il  peu  lesnuagci 

M  dissipèrent,  le  ciel  s'éciaircit  et  bientôt  les  rayons  du  soleil  bienfiisant 
transpercent  le  feuillage.  Nous  euîtods  pour  cbemin  de  pied  le  bord  de  la 
ririàre,  tandis  que  Icb  hommes  trainent  les  canots  dans  les  courants  plats  et 
les  rapides.  Nous  dtnons  au  portage  du  gros  Cédrf,  toujours  beau  tempf, 
Bolùl  radieux,  vent  léger  dont  nous  sommes  favorisés  jusqu'au  soir.  1» 
htiguc  noua  a  (gagnés  un  peu  plus  aujourd'hui  et  nous  arrêtons  de  bonn* 
heure.  "  Demnin,  nous  dit  notre  guide,  après  un  portage  de  huit  arpent^ 
vous  pourrez  prendre  les  canots  et  vos  marches  forcées  seront  finius.  "  Trois 
soupirs  de  BnUs&ction  s'exhalent  de  nos  poitrines  on  remerciement  de  cette 
bonne  nouvelle. 

Vendrtdi,  0  lept. — Nous  nous  hâtons  de  lever  notre  tente  et  de  iaifiser 
notre  camp,  Nous  faisons  presqu'cn  courant  le  court  portage  mentionné 
hier.  Désormais  la  riviire  est  tranquille  jusqu'au  grand  lac  et  nous  pouvons 
nous  confier  à  nos  canots.  Do  distance  en  distance  la  nvière  s'élargit 
cuneidérablement  en  rapprochant  Fon  lit  de  la  fiurfnce  des  eaux,  et  formcnl 
de  jolies  baies  que  rouB  nou.s  cmpreKFOnt:  de  baptiser;  ainsi  nous  passons 
successivement  la  haie  St  Roch  et  la  baie  SL  Pnul,  dont  les  graves  couvertes 
d'aulnes  et  do  cèdres  s'étendent  k  une  profondeur  considérable. 

Noua  entendons  lo  bruit  de  la  première  chute  devant  nous  et  quelques 
tours  d'aviron  nous  mènent  dans  ses  toumojements.  Un  immense  rocher 
percé  de  trois  grands  conduits  donne  passngo  k  l'esH  qui  se  précipite  avec 
fureur  en  minant  les  parois.  Pendant  que  les  hommes  font  le  portage,  nous 
prenons  le  temps  d'examinor  ces  petites  chute»  qui  nous  paraissent 
admirablement  dispersées  et  suffisamment  éloignées  l'une  de  l'autre  pour 
alimenter  trois  bons  moulina  dont  la  chausséo  ne  demandcriiit  que  bien 
peu  d'ouvrage.  Nous  campons  ji  une  lieue  du  grand  Lac  de  l'Assomption, 
au  côté  N.  E.  de  la  rivière,  anr  un  terrain  plan  couvertde  bois  mêlé  avec  un 
sol  gras  de  belle  terre  jaune.  En  face  de  notre  catnp,  sur  l'autre  cété  de  la 
rivière  est  une  montagne  couverte  de  bois  franc  qui  a  une  pentd  douce  vers 
)è  N.  0.;  l'endroit  où  nous  sommes  campés,  à  une  lieue  environ  du  grand 
Iiac,  formera  plus  tard  le  centre  de  la4o  paroisse  en  arrière  de  SL  Alphonse- 
Tout  y  eet  compensé  pour  cela. 

Samedi,  6  lept, — Il  pleut.  Cependant  nous  partons  dans  l'après-midi  et 
nous  remontons  la  ritière  par  un  courant  uni,  avec  toute  la  vitesse  possible, 
tant  nous  avions  hâte  d'atteindre  ce  lac.  Enfin,  vers  4  heures,  nous 
ti^nchissons  la  dernière  pointe  et  notre  vue  se  repose  agréablement  sur  une 
belle  nappe  d'eau,  de  trois  ou  quatre  lieues  de  circonférence,  douce  et  calma 
comme  la  sollitudc  qui  l'entoure.  Nous  pouvons  être  ici  à  11  lieues  N.  0. - 
de  St  Alphonse,  et  â  l'oueft  du  T^e  degré  de  longitude  que  nous  avons- 
traversé  avant  d'arriver  au  Orand  Lac.  Les  terres  ont  une  belle  apparence 
et  forment  une  large  ceinture  de  terrain  plan  dont  le  sol  est  partout  de  belle 
terre  jaune,  bordant  le  Lac  sur  une  profondeur  d'un  et  quelquefois  deux 
milles.  Le  bois  qui  domine  tout  â  l'entour  est  l'érahie,  le  merisier,  le  gros 
bouleau,  le  cèdre  et  des  épinettes  d'une  longueur  extraordinaire.  Le  cûté 
N.  0.  du  Lac  sera  plus  tard,  sans  aucun  doute,  le  centre  d'établissements 
importants  sur  le  chemin  de  HàtSouin.  A  la  t94e  du  Lac,  â  droite,  se  trouve 
une  montagne  qoe  noua  appellerons  le  grand  I^c  de  l'Assomption  ;  k 
^Qche,  une  coDine  douce  plus  longue  ;  et  en  lace  la  montagne  du  grand 

JHmaneh^  1  ê^t.—Commn  c'est  le  dimanche,  nous  sommes  en  repos.  U 
pknt. 
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Lundi,  8  >apt. — La  pinio  a  cess6  sbsc»  tard  dus  la  nuit.  Nous  &îsoiib 
ici  un  dépbt  de  provision  qae  noua  mottona  à  l'abri  du  maurais  temps  et 
nous  parlons  avec  te  reàt^  pour  aller  caoïper  i  l'autre  bout  de  cet  iotermi- 
blc  portage,  qui  a  cinq  milles,  au  bord  d'un  nouveau  lac  que  nous  appelons 
le  Lac  de  la  Nativitâ,  en  l'honneur  de  ta  fête  de  ce  jour.  Le  sol  que  nous 
avons  foulé  aujourd'hui  est  un  sol  do  terre  jaune  TaîMement  accidenté, 
couvert  de  bois  mêlé,  arrosé  do  cours  d'eau  puissants  qui  offrent  do  préiàeux 
Avantages  aux  constructeurs  de  moulina.  Le  ruisseau  de  la  Nativité  qui  se 
décharge  dauE  le  lac  l'Assomption  en  est  un  entre  plusieurs. 

Mardi,  0  sâpt. — Du  kc  de  la  Nativité,  nous  passons  par  un  court  portage 
au  lac  Lepage  et  de  celui-ci  par  un  portnfto  encore  plus  court  au  lac  Véziu 
d'une  étcnduo  assez  considérable.  Du  fond  de  ce  deroier  lac,  nous  nous 
rendons,  après  dix-huit  arpents  de  marche  L  travers  le  Ixiis,  sur  le  bord 
d'un  grand  ruisseau,  profond,  que  nous  remontons  Kur  un  espace  de  dcus 
milles  et  que  notre  guide  appelle  le  crique  do  l'Assomption.  Ce  n'est  autre 
chose  que  la  rivière  l'Assomption  rctrécie  considérabU-ment  et  qui  sort  d'un 
tac  que  nous  voyons  à  un  millo  et  demie  vers  l'Ouest,  loquet  doit  êtr« 
considéré  comme  la  vraie  source  de  la  rivière.  Ce  lac  de  la  Conception, 
comme  nous  l'avons  nommé,  peut  avoir  une  circonférence  de  trois  lieuea  et 
ne  se  trouve  pas  moins  qu'à  dix  milles  il  l'Ouest  du  lae  l'Assomption  ;  noua 
«ommcs  entrés  dans  le  filet  d'eau  qui  en  descend.  Nous  sommes  campés  à 
la  hauteur  des  terres  entre  le  St.  Laurent  et  la  Mataouin  qui  coulent  parallè- 
lement l'un  à  l'autre. 

Mercredi,  10  «!j>(.— Nous  partons,  en  nous  dirigeant  vers  le  Nord.  Apre* 
maints  circuits  k  travers  les  aulnages  d'une  baie,  nous  débouchons  enfin  sur 
une  nappe  d'eau  qui  tire  de  nos  poitrines  une  exclamation  de  surprise  et 
d'admiration.  Nous  avions  devant  nous  une  surface  liquide  d'au  moins  4 
lieues  do  longueur  sur  1^  de  largeur  peut-être.  Nous  étions  arrivé  i  M 
grand  Lac  Mataouin  qui  forme  la  rivière  de  ce  nom.  Les  rives  à  droite  et  à 
gauche  sont  de  légères  éminenccs  couvertes  tantôt  de  bois  franc,  tantU  da 
bois  mêlé.  Au  fond  du  Lac,  devant  nous,  dans  le  lointain,  commence  un 
terrain  plan  qui  s'enfonce  à  porte  de  vue  dans  le  Nord.  Ce  Lac  court  an 
nord-ouest  dans  le  sens  de  sa  longueur,  mais  il  partir  do  son  milieu  ti  se 
courbe  légèrement  vers  le  Nord.  Nous  cûtojon^  la  T\ia  droite  afin  de 
tomber  quelque  part  sur  la  décharge  que  nous  sommes  déterminés  à  aniïr& 
Vers  cinq  heures  du  soir  nous  entrons  dans  l'embouchure  d'une  petite 
rivière  assez  profonde  au  courant  de  laquelle  nous  nous  abandonnons.  A 
six  heures  nous  dressons  notre  tente  sur  un  cdleau,  près  de  la  grève.  H  est 
bientôt  rbcurs  de  campor,  maid  nous  ne  débarquerons  pas  sans  avoir  btqitisâ 
d'un  nom  Canadien  la  beau  lac  que  nous  venons  de  passer.  Une  heureuse 
inspiration  nous  fournit  un  nom  précieux  k  beaucoup  do  titres,  béni  de  tout 
le  diocèse,  lu  plus  digne  de  respect,  que  nous  pror.ongans  tous  avec  amour 
et  que  vous  entendrez  avec  plaisir,  celui  du  Uc  BourgeL  Nous  baptisons 
du  même  nom  la  jolie  petite  rivière  aux  eaux  calmes  qui  fait  communiquer 
aprè.-i  un  parcours  de  deux  lieues  ce  lac  à  la  grande  rivière  Mataouin.  A  ^X 
heures  nous  dressons  notre  tente  sur  un  coteau  près  do  la  grève  qui  nouii 
donne  un  nouvel  horizon  d'une  beauté  remarquable.  De  l'éminonce  où,  nous 
sommes  nous  appercuvons  une  ligne  régulière  de  collines,  loin  dans  le  Nord, 
qui  court  du  sud-ouest  au  nord-est  où  nous  déterminons  que  nous  somatca 
en  ce  moment  dans  la  vallée  de  la  Mataouin. 
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ttcpoii  lotifteiiipB,  et  qui  n'était  éloignée  de  nous  qne  d'ooTÎron  deux  mille^ 
Buirant  le  témoi^oEe  d'un  de  nos  hommea  qui  avait  Ciit  hier  cette  recon- 
ntuaauicc.  En  un  din-d'vcil  nous  sautoDS  dans  len  caocts  et  bientôt  nous 
arrivions  dane  les    enux   si  |dé)iiréca  de   tu  Matsouin.     Nous  def^ccudons 

Ecndant  toute  la  joiiniée  en  redoublant  d'attention  pour  prérenir  il  tcmpa 
!S  rapides  et  les  chAtes  que  nous  ne  aonusissionn  pas.  Par  ce  que  nous 
ftvons  TU  aujourd'hui,  nous  pouvons  dire  que  la  Hataouin  coule  des  eaux 
claires,  limpides,  â  travers  une  voilée  remarquablement  ptsne  et  un  sol  qui 
«arait  fertile.  Les  grèves  peuvent  avoir  S,  6  et  quelquefois  10  et  12  pieds  de 
IMUteur  et  sont  formées  de  difTérentes  couches  de  terre  parfaitement  visibles 
en  tous  lieux.  De  nombreuses  langues  de  terre  sur  les  bords  de  la  rivière, 
couvertes  d'aulnagcs  desséchés  ou  de  gros  foin,  sont  pour  ainsi  dire  prêtes  i 
être  coltivérs.  Tout  le  terTitoiro  que  nous  avons  aperçu  aujourd'hui  est  très 
propre  à  l'agriculture,  les  vallées  qui  commencent  à  la  rive  sont  entourées 
vers  le  sud  par  des  collines  qui  s'élèreat  en  amphithéâtre  et  qui,  dans 
quelques  endroits,  viennent  expirer  aux  bords  de  la  rivière  où  elles  se 
terminent  par  des  falaises. 

Vendredi,  12  «pf. — Après  une  exploration  assez  avant  dans  l'intérieur, 
sur  In  rive  droite,  ofl  nous  trouvons  un  sol  de  terre  jaune  sablonneuse,  nous 
poursuivons  le  cours  de  In  rivièr"  qui  nous  offre  parTois  sur  ses  bords  des 
terrains  brûlés,  si  bien  nettoyés  que  ta  plupart  peuvent  être  ensemencés  il 
bien  peu  de  frais.  Nous  parvenons  à  un  sixième  rapide  dont  le  portage  est 
en  côtes  continuelles  et  çavé  de  roches  en  plusieurs  endroits.  En  laissant 
ce  portage  et  nous  éloignant  du  rapide,  nous  tombons  dans  une  vallée 
Ciccllente  dont  le  sol  est  plan,  assurément  fertile  et  facile  à  cultiver.  Qu'on 
en  juge  :  ce  sol  est  couvert  d'abord  de  bois  mêlé,  puis  peu  i  peu  d'ormes, 
de  noyers,  de  frênes,  d'aulnes,  d'osiers,  qui  attestent  sans  contredit  une 
terre  de  première  qualitéf.  Nous  débarouons  deux  fois  pour  nous  bien 
Bstiurer  de  sa  qualité  par  un  examen  spécial  et  nous  j  remarquons  avec 

Slaisir  la  belle  terre  grise  et  forte  de  la  vallée  du  grand  ffcuve.  Nous 
csccndons  toujours  et  bicntêt  nous  sommes  au  milieu  d'un  terrain  inondé 
i  de  grandes  distances  par-nno  chaussée  qu'on  nous  a  dit  exister  non  loin  de 
là.  Noue  la  vi^terons  demain.  En  ce  moment  nous  avons  i  notre  droite 
un  lac  appelé  par  les  sauvages  :  "  Kaîakama,  "  comme  si  nous  disions  en 
fran(»is  Lac  à  la  raquette  ;  nous  j  entrons  par  un  chenal  élroit  à  travers 
les  aulnagOB  desséchés,  dans  l'intention  d'aller  planter  notre  tente  au  fond 
du  Lac.  Le  soir  nous  apprenons  par  nos  hommes  qui  ont  poussé  une 
reconnaissance  vers  le  Sud  que  notre  campement  ne  se  trouve  seulement 

Si'à  quelques  arpents  de  l'extrémité  du  chemin  d'hiver  qui  arrive  à 
ataouin  pnr  St  Qabricl  de  Brandon.  Ici,  comme  ailleurs,  nous  eufongons 
dans  une  belle  terre  jaune  et  giise  toute  la  longueur  des  palettes  do  nos 
avirons,  sans  rochers  ni  autres  embarras.  Il  est  certain  que  de  nombreuses 
bmiUes  peuvent  s'établir  avec  avantage  sur  les  terrains  que  nous  avona  vus 
aujourd'hui. 

SamtAi,  \%»ept. — Nous  laissons  le  camp  vers  huit  heures;  nous  traversons 
do  nouveau  ce  lac  pour  reprendre  la  rivière  Hatr.ouir,  afin  de  pousser  plus 
loin  notre  descente.  Cette  ri»ièra  coule  asseï  rapidement  Bientôt  nous 
arrivons  &  une  grande  chdte  de  80  pieds  de  hauteur,  à  la  tête  de  laquelle  l'on 
TOit  encore  une  grande  chaussée  construits  par  M.  Gilmour,  do  Québec, 
pour  faciliter  jusque  là,  la  descente  du  bois  dont  il  faisait  commerce  A  cette 
distança  dans  Ica  bois  on  se  croirait  soudainement  transporté  au  milieu  de 
nos  belles  camiiaRnes,  en  retrouvant  cetouvraga  de  main  d'homme,  pourtant 
si  éloigné  de  toute  habitation.  -  Nous  aurions  dési  redescendre  encore  jusqu'au 
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lac  Clair  où  Von  noua  dit  ^ae  te  temin  BurpiBae  tout  ce  que  nous  «toi» 
-vas  ;  maia  lo  pcv  de  proTinion  qui  nous  reste  nous  force  k  nous  en  tenir  à 
notre  première  décision,  d'autant  plus  que  noua  sommes  arrivés  au  terma 
Axé  de  notre  course. 

■DÏTnajichf,  14  snif.'-Noua  tournons  le  doH  au  camp  qui  nous  a  abrité,  en 
lui  disant  adieu,  n  y  laissant  d'autre  monnnient  qu'un  gros  pieu  planté  anr 
U  grève  marqué  de  nos  noms  et  la  date  de  notre  passage.  Nous  débarqnona 
en  plusieurs  endroits  pour  j  examiner  le  «ol  scrupuleusement  et  nous  l« 
trouvons  composé  partie  da  terre  j»une,  rarement  sablonneuse,  partie  d« 
terre  gHsfttre,  eapéce  d'alluvion  qui  ne  saurait  être  i  m  productif!  Depuis  lA 
ligne  du  district  des  Trois-Rivièrcs  en  remontant  sur  un  espace  de  H  ou  10 
milles  jusqu'au  Portage  Brfilé  est  une  vallée  remarquablement  belle  que 
nous  ^ipelons  entre  nous  la  vallée  de  l'Orme  à  cause  de  ce  bois  qui  domme 
ainéralement  dans  sou  milieu.  Cette  vallée,  dont  une  grande  partie  de  boia 
a  péri  par  te  feu  ou  séché  xoiis  les  eaux,  est  dans  boaucoup  d'endroits 
couverte  de  gros  foin  dêjil  propre  à  la  nourriture  des  bétca  k  cornes.  Noua 
estimons  que  le  centre  de  cette  vallée  ne  peut  être  plus  tard  que  la  centre 
d'une  paroisse  oïl  des  familles  vivront  à  l'aise  sur  des  terres  grasses,  fertîlea 
et  profondes.  Entre  cette  vallée  de  l'Ormo  que  nous  venons  de  passer  et 
une  autre  étendue  de  terrain  plan  et  également  arrosé  par  la  rivière  Mataouio 
que  nous  appelons  à  son  tour  la  vallée  des  Aulncts  àcauso  aussi  de  ce  bois 
qui  domine  sur  ces  bords.  Rien  de  plus  gracieux,  de  plus  enchanteur  mime 
que  l'asp<?ct  de  cette  vallée.  Do  la  colline  où  nous  nous  élevons  pour  en 
jouir,  nous  apercevons  une  -étendue  plane,  ni  circulaire,  ni  quarrée,  maia 
ayant  bien  la  TorroD  d'un  compas  ouvert  d'une  cinquantaine  de  dégrés.  Une 
ligne  courbe  d'élévations  moyennes  en  forme  l'arc  dans  1b  lointain.  Les 
deux  branches  du  compassont  de  légères  collines  boisées  de  bois  francs  qui 
se  rapprochent  peu  a  peu  jusqu'à  ce  qu'elles  se  frappent,  non  pour 
s'augmenter  ;  mais  comme  pour  s  anéantir  réciproquemenL  Au  milieu  de 
cette  charmanti:  vallée,  vous  voyez  la  rivière  couler  avec  caprice  ses  eaux 
limpides,  tantôt  les  dérobant  sous  les  frênes  et  les  grands  bouleaux  qui 
penchent  sur  sa  rive,  tantût  permettant  au  soleil  if y  mirer  ses  rayons 
aussitAt  réfiêchis  avec  éclat  vers  l'observateur  émerveillé.  Comme  la 
précédente,  cette  vallée,  k  elle  seule,  formera  plus  tard  une  paroisse,  il  n'v  a 
pas  1  en  douter.    Nous  campons  à  6}  heures  au  portage  de  laQrosse  Bodie. 

Lundi,  16  l«pt.— n  pleut     Point  de  sortie. 

Mardi,  16  Mp(. — Nous  partons  avec  eiipreMemeTtï,  ayant  consommé  hier 
nos  derniors  biscuits.  Après  trois  quarts  de  jour  de  marche  forcée,  nous 
parvenons  onfiQ  à  notre  fameux  camp  où  l'heureuse  abondance  nous  oOra 
un  trésor  dans  les  sucs  de  provisions  que  nous  y  avions  laissées  en  y  passant 
la  première  fois.  Nous  campons.  Aj'nnt  exploré  ce  terrain  de  nouvcaa 
nous  y  trouvons  le  sol  favorable  à  l'agriculture,  couvert  de  bois  miii. 
Depuis  la  vallée  des  Aulnets  jusqu'ici  le  sol  paraît  être  partout  de  même 
quililo.  Aiasi,  d'après  notre  aperçu,  un  superbe  terrain  offre  dans  ce 
nouvel  endroit  di:B  avantages  immenses  à  la  colonisation.  Une  Bur&ce 
régulière  et  plane  s'étcndaut  k  perte  de  vue  dons  toutes  les  directions,  dM 
bois  francs  en  abondance  d'immenses  merisiers  ;  ailleurs  du  bois  de  serriee 
et  de  construcUon  dans  le  pin  et  l'épinette,  un  sol  qui  est  soumis  k  la  plus 
stricte  anHl;)'sc,  présenta  d'après  la  science  chimique  et  agricole  les  garanties 
tes  plus  sérieuses,  voiià  ce  qui  m'engage  i  confier  ici  i  mon  journal  le  vœu 
aujourd'hui  secret  do  voir  plus  tard  l'esprit  public  s'en  préoccuper. 
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Stnvredi,  ITtept — Nous  Imbsoub  de  bonne  houro  le  camp  où  Doua  ftTona 
-pBSBJ  U  nuit  pour  ne  s'arrtter  qu'au  Boir. 

Jeudi,  18  tept. — Le  temps  B'eet  couvert  pendant  !a  nuit  et  incnsco  it  !■ 
-ploie  ;  oepetidant  nous  mettons  en  route  et  traversons  le  Lie  do  U  NativilA 
et  prenona  enimite  le  grand  porttge  du  Lac  Assomption.  Accablés  de 
Aligiies,  inondés  de  sueurs,  après  uns  mircba  foraée,  pénible,  embarraggés 
dans  un  chemin  ondnleus  et  Klissant  nous  parvenons  enfin  nu  bord  du  lac  à 
l'endroit  où  nous  avions  passË,  en  montant,  un  jour  et  demi  dans  l'inaction 
par  la  même  caase.  Nous  avions  dessein,  à  notre  retour  du  grand  Lac,  da 
p4nétrer  pins  avant  dans  les  terres  du  c&té  du  Lac  Ouareau.  mais  les 
circonstances  ne  nous  l'ont  pas  permis.  On  nous  dit  que  les  belles  tarres 
des  environs  du  Lac  Assomption  se  poursuivent  bien  loin  dans  l'Ouest  oft 
les  bois  francs  sont  d'une  beauté  remarquable. 

Viitdradi,  19  t^t.— n'oas  quittonsponrladeuiiènefoislecamp  des  bords 
du  lac  l'AssomptioD  ce  matin  vers  9)  heures.  Comme  nous  avons  fiiit  nos  ■ 
observations  et  tout  eiaminé  en  montant,  il  ne  nous  reste  plus  qu'à  veiller 
i  la  conservation  de  nos  canots  dans  la  rapide  descente  du  courant  A 
l'exception  de  trois  grands  rapides  oÛ  nous  faisons  portage,  nous  sautons  l«s 
autres,  tout  en  ftHsonnant  de  voir  les  cailloux  roulés  du  fond  de  la  rivière 
que  nom  cnignons  i  tout  instant  de  frapper,  disparalOv  sous  dok  jeux  avec 
la  rafddité  d'une  flà<^e  au  fort  de  sa  volée. 

Si*Budi,  20  j«pt.'>-Hior  en  descendant  nous  avons  remarqué  sur  la  rîve 
gauche  de  l'Assomption  une  étendue  de  terrain  plus  ou  moina  plan  qui,  i 
part  quelque  rares  exceptions,  nous  s  paru  parÂiitement  cultivable.  Cette 
lisière  de  terre  s'élargit  quelque  fois  sur  une  profondeur  cousidérable.  La 
rive  droite  est  généralement  haute,  pierreuse  et  montagneuse  ;  un  rocher 
no,  aplani  des  denx  cAtés  vient  en  un  endroit  mourir,  incliné,  an  milieu  de 
la  rivière  :  noua  l'avons  dénommé  la  Ptnnte  au  Soc.  l/os  établissements 
-seront  difficiles  en  cet  endroit  sur  ce  c6té.  Descendant  i  force  de  rames  et 
de  courant  nous  passons  i  l'endroit  marqué  pour  l'église  SL  Cânie  vers  11} 
liourcs,  et  remontant  quelques  arpents  dans  la  nvièro  de  Boule  nous 
parvenons  bientôt  à  l'extrémité  au  chemin  que  le  ^uvememcnt  à  bit 
ouvrir  cette  année  dans  Gathcart,  et  où  noua  sommes  embarqué  la  2 
septembre.  " 

Telles  soQt  les  notes  importantes  que  nous  offre  le  voyage- 
d'exploration  de  MM.  les  abbéa  Provo.  t  et  Brassard,  toneiiant 
les  tarres  des  vallées  ci-dessas  mentionnées  (1). 


(1)  Une  lettre  de  UU.  les  abbH  T.  L.  et  L.  U.  Brassard,  en  date  do  S 
aoflt  1863,  noDi  apprend  qae  ces  messieurs  sont  actnelTemeat  occupés  à  la 
fbriDBtloa  d'une  pàroltie  dans  ce*  lleui  èloif^nta,  Uqnelle  aura  pour  patron  St, 
Ifîchel  dei  Salata.  Cea  léléa  mlssionnaîrei  ont  vinKt''''c  hommes  k  lenr 
service,  emplovéi  à  la  constracllon  des  moulini  k  farine  ei  k  aciea,  et  aaires 
btlIisBs.  Déjà  la  Chapelle  est  conitraite.  On  7  a  mot  da  prain  et  planté  des 
pAtates  ce  printempg  qui  ont  nne  tréa  belle  jipparen cf.  On  man^  dtjk  de  ces 
deraiérei.    La  fortt  et  lia  riviiret  lear  fonroliaent  an  grande  partie  les  autres 
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LI.— Comié  d«  Bermier. 


Ce  comté  est  le  dernier  et  le  dIub  riche  de  la  région  qui  nonê 
occupe.  Il  renferme  une  population  Je  19,608  habitants  tons 
.  d'ori{!;ine  canadienne- française,  à  l'exception  de  277  personnes 
appartenant  à  diverses  antres  races  étrangères. 

On  y  possède  210,883  acres  de  terre,  desquels  117,036  sont 
en  état  parfait  de  labour,  laissant  par  conséquent  93,847  ac-rea 
encore  en  forùt,  pour  les  fins  domeatîques  et  des  fermes. 

Les  récoltes  de  1860  ont  fourni  1,001,826  mînots  de  grains 
et  232,73-t  ininote  de  patates,  formant  en  tout  1,234,560 
minots  et  19,529  tonneaux  de  foin,  le  tout  évalué  à 
$689,604.43.  Les  principales  cultures  des  paroisses  du  comté 
sont  l'avoine,  le  seigle,  les  pois  et  le  sarrazin. 

L'industrie  domestique,  qui  produit  en  quantité  le  beurre^  le 
sucre,  la  laine,  l'étolfe  fouK>e,  la  flanelle,  la  toile  et  la  filalse, 
figurent  pour  one  somme  évalnée  à  $123,947.41.     Parmi  ces 

Frodiiîts  se  trouve  54,736  annes  de  toile  confectionnés  durant 
année  1860,  et  49,781  Ibs.  de  laine  pour  l'usage  des  familles 
on  le  commerce. 

Le  revenu  des  jardins  et  Vergcrsi  ea  1860,  est  estimé  à 
423,314. 

Le  bé'.ail,  au  cliiffre  de  46,962  têtes,  est  évalué  à  $463,124. 

Les  voitures  d'agrément,  au  nombre-  de  3,067,  valent 
$67,061. 

Les  instrumenta  d'agricnltnre  sont  estimés  k  $164,700  ;  et 
la  valeur  de  la  propriété  foncière  à  $5,461.Î63. 

Formant  une  rieliesBe  totale  de  $6,092,912.8*. 

Le  comte  de  Bertliier  est  l'un  des  plus  importants  du  Baa- 
Canada,  et  où  la  culture  a  pénétré  bien  au  loin  dans  la 
profondeur  des  terres.  Durant  ces  dernières  dix  années  on 
constate  qu'il  y  a  eu  33,700  acres  de  terres  nouvelles  préparées 
dans  les  hmitcs  du  comté,  et  qoe  la  population  a  augmenté  de 
3,218âmes,au  profltseul  de  l'origine  canadiennc-fraiiçalBe;  les 
autres  origines  ayant  diminuées  de  moitié  dans  le  chiffre  total 
de  la  population. 

Les  limites  de  ce  comté  emlirassent  les  paroisses  de  Lavaltrie 
et  de  Laooraie,  situées  sur  le  St.  Laurent,  en  front  du  comté 
Joliette,  et  celles  qui  bornent  au  fleuve  le  comté  de  Bertbier. 

En  face  du  comté,  dans  le  fleuve,  à  la  tête  do  Lac  St.  Pierre, 
se  trouve  un  nombre  assez  eensîdérable  de  petites  iles  dont  les 

firincipales  sont  l'Isle  au  Castor,  l'Isle  du  Pad&  l'isle  de  St. 
gnaee,  liste  Madame, l'Isle  de  l'Otirs  et  l'Isle  de  Grâce.    De 
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tontes  CCS  Isica  il  n'y  a  que  l'Isle  da  Pads,  BÎtaée  à  2  milles  de 
la  terre  ferme,  au  nord,  qui  soit  habitée. 

L'Isle  du  Pade,-dont  l'acte  de  concession  remonte  au  8  no- 
vembre 1672,  ne  manqua  pas  que  de  recevoir  aussitôt  la  visite 
d'actifs  colons  qui  s'empressèrent  de  défricher  la  foret  et  de 
a'y  6tabiir.  Cette  paroisse,  placée  sous  l'invocation  de  la  Ste. 
Vierge,  en  l'honneur  de  la  Visitation,  fit  des  progrès  tels  que 
dès  l'annôe  1701,  les  autorités  ecclésiastiques  accordèrent  à 
cette  paroisse  nouvelle  la  faveur  d'y  ouvrir  et  teuir  des 
Registres.  Aujourd'hui,  cette  paroisse  renferme  119  familles 
ou  1,081  habitants,  tons  d'origine  canadienne-française, 
possédant  des  terres  qui  sont  dans  un  état  parfait  de  culture, 
lesquelles  produisent  en  abondance  le  blé,  l'avoine,  le 
Garrazin  et  le  foin- 
La  paroisse  de  Berthier,  ayant  pour  patronne  Ste.  Geneviève, 
renferme  un  village  magnifique  où  le  comn^rce  et  Tindastrio 
6ont  très  prospères.  Les  céréales  et  le  foin,  forment  la  branche 
principale  de  l'exportation  des  produits  du  comté.  Le  village 
est  composé  de  pei'sonnes  exerçant  des  métiers,  marchands, 
commerçante,  industriels  et  hommes  de  diverses  professions. 
(Jn  Couvent  est  établie  pour  l'instruction  des  jeunes  filles  de 
l'endroit,  La  population  du  village  s'élève  à  1,581  âmes,  et 
celle  de  la  paroisse  à  2,5S1  habitants,  formant  en  tout  4,162 
personnes.  Le  sol  de  la  seigneurie  de  Berthier  est  propre  à 
tonte  espèce  de  culture  et  produit  bien  le  blé,  l'avome  et  le 
«arrazin.  Les  rivières  Chicot,  la  Chaloupe,  Bayonne,  et  le 
criquQ  Bonaventure,  branche  de  la  dernière,  qui  s'étend 
jusqu'au-dessus  de  St.  Norbert,  arrosent  cette  localité  ;  la 
premiôro  petite  rivière  est  navigable  pour  les  bateaux 
jusqu'à  environ  deux  lieues,  mais  les  deux  autres  le  sont 
«julement  que  jusqu'à  un  mille  ou  deux  de  leur  embouchure. 

Les  paroisses  de  Lavaltrle  et  de  Lanoraie  sont  également 
fiitiiées  sur  le  bord  du  fleuve  St.  Laurent.  La  population  du 
premier  -ientre  s'élève  à  l,3t*7  âmes  et  celle  du  second  à  2,057 
habitants.  Le  sol,  dans  ces  deux  paroisses,  à  peu  d'exception 
près,  est  composé  d'une  terre  légère  et  rougeâtre,  mêlée  d'un  peu 
d'argile,  sur  le  front,  et  d'un  mélange  de  différentes  marnes, 
à  riutérieur,  ainsi  que  terre  forte,  grasse  et  noire. 

A  six  miJles  à  l'Est  de  Berthier,  se  trouve  la  paroisse  do 
St.  Barlhélemi,  située  dans  le  fief  du  Sable,  laquelle  renferme 
nn  assez  joli  village.  Cette  paroisse  comprend  une  population 
de  2,429  habitants,  tous  canadiens-français.     Le  sol  produit 
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bien  tontes  espaces  de  côiéales,  Burtont  le  bid,  l'oi^, TaToîne 
et  les  pois. 

A  sept  milles  Ku-des&ns  de  Berthîer,8ar  la  rivière  du  Chicot, 
aussi  appelée  ri\-ière  Cutlibert,  ae  trouve  la  paroiase  de  ce 
nom,  dont  l'église  eat  construite  à  l'ouest  de  cette  petite  rivière, 
qui  renferme  d'excellents  pouvoirs  d'eau  et  qui  sont  avanta- 
geusement exploités.  L'industrie  et  les  soins  que  le»  habitants 
de  l'endroit  ont  apportés  dans  l'agencement  de  leurs  terres 
offrent  une  apparence  qui  dénote  l'aisance  et;nème  l'abondance 
dont  jouissent  ceux  qui  les  occupent.  Oette  paroisse  est  très 
développée  sous  le  rapport  des  défrichements,  et  tient  le  pre- 
mier rang  dans  l'ordre  de  la  valeur  de  la  propriété  foncière, 
laquelle  s'élève  à  Sl',i59, 508,  Le  chift're  de  la  population  de 
St.  Cuthhert  s'élève  à  3,110  habitants,  tous  franco-canadiens, 
à  l'exception  de  neuf  personnes  d'origine  irlandaise.  On 
constate  que  durant  les  dernières  dix  années,  il  a  été  préparé 
5,844  acres  de  ^rre  neuve  qui  ont  donné  un  surplus  de 
185,777  minots  de  grains  et  patates,  dans  la  aenle  année  de 
1860. 

Plus  loin,  en  profondeur,  à  la  tète  d'une  des  branehea  do  la 
rivière  Bayonne,  communément  appelée  rivière  Bonaventnre, 
ee  trouve  située  la  paroisse  de  St.  Norbert,  éloignée  d'environ 
9  milles  de  Berthicr.  Elle  renferme  une  population  de  1,500 
âmes,  tonte  d'origine  canadienne-française. 

Toute»  les  cultures  y  réussissent  admirablement  bien.  Les 
progrès  dn  déboisement  dé  la  forêt  ont  été  encore  plus 
considérables  qu'à  St.  Cuthbert.  En  effet,  le  recensement  de 
1861  démontre'  une  augmentation  de  8,032  acres  de  terre 
nouvelle  préparée  durant  cette  même  époqne  de  dix  années, 
ayant  procuré  un  surplus  de  77,531  minots  de  grains  et 
patates,  outre  le  foin  et  les  pâturages  ;  c'est-à-dire  environ  300 
pour  cent  d'augmentation  siir  l'année  1851.  La  culture  seule 
des  patates,  qui  s'élevait  à  822  minots,  en  1851,  a  donné 
19,223  minots  en  1S60,  formant  un  accroissement  de  18,400 
minots.     Il  en  est  ainsi  des  autres  développement^ 

La  paroisse  de  Saint-Gabriel  est  située  dans  les  environs  du 
Lac  Maskinongé,  partie  dans  le  canton  Brandon  et  partie  dans 
la  seigneurie  &  Lanaudière.  Les  alentours  du  Lac  offrent  une 
Boite  de  beaux  paysages  et  d'éminences  couronnées  ea  arrière 
par  les  Laurentides,  qui  se  prolonge  à  l'ouest  depuis  Québec  J 
f&  circonférence  de  cette  belle  nappe  d'ean  du  Lac  est 
d'environ  9  milles.  Le  sol  est  bon,  et  très  varié,  produisant 
d'abondantes  récoltes. 


itizec  .y  Google 


X*  fcrODE.— OOKTÉ  DK  BKETHEBB.  435 

Cette  paroisse  &  fait  d'étonDante  progrès  depuis  dis  ans.  En 
1851,  le  chiffre  de  sa  popiilatioQ  était  de  1,933  habitants,  dont 
229  appartenaient  à  I  origine  britannique,  lesquels  poBsédaieut 
4,551  acres  de  terre  en  cnltare  qui  avaient  produit  28,880 
minet»  de  grains  et  5,953  minots  de  patates,  formant  en  tont 
34,333  minots.  D'après  le  recensement  de  1861,  le  chiffre 
actuel  de  la  population  s'élève  à3,350  âmes  dont  192  pereonnea 
seulement  sont  d'origine  étrangère,  possédant  14,458  acres  ea 
état  de  culture  qui  ont  produit  83,756  minots  de  gratiia  et 
89,900  minots  de  patates,  formant  en  tont  nne  récolte  de 
123,656  minots,  entre  le  foin  et  les  pâtnrages,  dans  les  deux 
cas. 

Ces  chiffres  établissent  donc  nne  progression  dans  la 
population  de  1,417  âmes,  an  profit  seul  de  laracecanadienne- 
française,  et  un  surplus  de  9,907  acres  do  terre  nonvt^Ile 
préparés  dnrant  ces  dernières  dix  années,  lesquels  défrichements 
ont  fonrni  une  augmentation  de  produits  récoltés  de  55,376^ 
minots  de  grains  et  83,947  minots  de  patates,  ftHinant  en  tout 
89,323  miuots.  Et  tont  cela,  cependant,  n'est  lœuvre  que  de- 
dix  années  1 

Un  deuxième  centre  de  colonisalion  se  développe  aussi  dans. 
le  canton  Brandon,  autour  d'une  humble  Chapelle  élevée- 
dans  le  lie  raug  du  canton,  dans  lequel  se  trouve  établies. 
75  familles  on  612  habitants,  tous  d'orîgiue  canadienne- 
française  à  l'exception  de  huit  personnes.  C'est  H.  le  Curé^ 
de  St.  Gabriel  qui  dessert  cette  population.  Ob  compte  déjà 
2,845  acres  de  terre  défrichés  dans  l'endroit,  qui  ont  produit 
20,929  minots  de  grains  et  10,656  minots  de  patates,  en  1860,. 
formant  en  tout  31,585  minots  et  1,692  tonneaux  de  foin.  La 
valeur  de  la  propriété  foncière  de  cette  mission  est  estimée 
d("-jà  à  ^88,336. 

Plusieurs  chemins  sillonnent  le  canton  Brandon,  et  nn  gratld 
nombre  de  petits  lacs  et  rivières  arrosent  convenablement  la 
contri-e.  M.  Laporte,  conducteur  des  travanx  de  l'un  de  ces- 
chemins,  mentionne  dans  son  rapport  de  1861  qu'il  existe  dans- 
le  10  rang  une  mine  de  enivre  qui,  dit-il,  paraît  très  riche.  Il 
existe  aussi  d'excellents  pouvoirs  d'eau  sur  les  6e,  7e  et  lie 
rangs,  qui  font  mouvoir  autant  de  moulins  à  scie. 
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Ayant  de  fermer  l'intéressant  chapitre  de  ceîta  riche 
division  territoriale,  noua  allons  jeter  nn  dernier  conp-d'œil 
Bnr  les  dûvdloppementa  généraux  du  mouvement  de  la 
population,  des  progrès  du  défrichement  et  do  l'indualrie 
agricole  depuis  dix  ans,  durant  laquelle  époque  la  colonisation 
du  Bas-Canada  a  pris  d'heureux  développements,  aussi 
considérables  que  précieax. 

Popiilatlon. — En  1851,  on  comptait  dans  cette  région  nue 
population  totale  de  243,272  âmes,  dont  171,400  habitant» 
étaient  d'origine  canadienne-française  et  71,872  appailenaut  à 
■d'antres  races,  donuant  ainsi  à  l'origine  franco-canadienne  uiio 
majorité  de  89,523  âmes. 

D'après  le  recensement  de  1861,  on  compte  dans  cette  même 
région  une  population  rurale  de  227,366  habitants  et  uno 
population  urbaine  do  90,322,  formant  en  tout  317,639 
habitants,  dont  222,156  personnes  sont  d'origine  franco- 
canadienne  et  95,533  appartiennent  aux  autres  origines, 
-donnant  aux  canadîeaa-françaia  une  majorité  de  126,623  âmes. 

De  ces  calculs  il  résulte  donc  qu'il  y  a  eu  une  augmeutatiou 
de  74,417  habitants,  depuis  dix  ans,  dont  50,756  sont  cauadicns- 
frangais  et  23,661  appartiennent  aux  diverses  autres  origines. 

Défiichementa. — II  y  a  dix  ans,  en  1851,  on  évaluait  les  ter- 
rains mis  en  état  de  culture  à  872,529  acres.  Le  recensement  de 
1861  coustatc  qu'il  j  a  actuellement  1,129,130  acres,  formant 
un  surplus  en  1861  de  256,601  acres  de  terre  nouvelle. 

JîéaolÔes. — ^Les  récoltes  de  1851  donnèrent  4,314,096  minots 
de  grains,  et  1,272,521  miaots  de  patates  et  navets,  formant  en 
tout  5,587,217  minots  et  45,904  tonneaux  de  foin.  Celles  de 
1860  ont  été  de  7,383,763  minota  de  grains  et  3,094,138 
iitinota  de  patates  et  navets,  formant  une  récolte  totale  de 
10,477,901  minota  et  140,399  tonneaux  de  foin. 

Ces  résultats  établissent  donc  une  augmentation  en  faveur 


mzecDï  Google 


V'   ÉTDDE. — BÉBITUË.  437 

de  1860  de  4,890,684  miaots  de  grains  et  patates  et  de  94,495 
tonneatix  de  foin,  à  part  les  pâtumges  qui  ont  aassi  considéra- 
blement augmenté. 

Bétail.~Le  chiffre  du  bétail,  qui  était  de  383,803  tètes,  en 
1851,  s'élève  aujourd'hui  à  455,369  pièces,  formant  une 
augmentation  de  71,566  pièces,  en  dis  ans. 

Pivduiia  domestîqttes. — Parmi  les  produits  des  fermes  se 
trouvent  les  suivants,  qui  ont  aussi  singulièrement  augmenté. 
On  évaluait,  en  1S51,  la  quantité  da  beurre  à  2,222,159  Ibs.; 
aujourd'hui  cette  quantité  s'élève  à  3,836,917  Ibs-,  formant 
ainsi  un  surplus  de  1,614,758  Ibs.  Le  sacre  d'érable 
confectionné  en  1851  s'élevait  à  1,043,513  Ibe.  ;  tandis 
qu'aujourd'hui  la  quantité  du  sucre  récoltée  en  1860  s'élève  à 
1,436,871  Iba.,  donnant  un  surplus  de  393,358  Ibs. 

Richesse  totale. — Enfin,  si  nous  réunissons  la  valeur  de  toutes 
les  sommes  portées  au  compte  des  divers  comtés  que  nous 
venons  d'apprécier,  nous  verrons  que  la  richesse  totale  des  ha- 
bitants des  quatorze  comtés  qui  composent  cette  région  s'élève  à 
$59,616,387.33  (outre  la  valeur  de  la  propriété  foncière  de  la 
ville  de  Montréal)  ;  soit  une  valeur  de  $262.191  par  chaque 
personne,  en  répartiasant  cette  somme  également  sur  toute  la 
population  rurale. 

Pour  plus  de  particularités,  voir  le  tableau  inséré  à  la  page 
suivante. 
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TaBLEAV  STIfOPTI<lVE  démoBtrant  les  richesses  de  la 
région  de  l'Outaoaais  et  du  Nord  de  Montréal,  d'aprè* 

le  recensement  de  1861. 


n'ombre  de  proprié tai'es  de  bisaB-fond,... 33,319  prop. 

Habitanta  d'origine  britar nique 95.633  âme», 

Habitants  d'origine  canadtenDe-fraoçaîse 231, 1S6    " 

Population  totale 31T,689âmei 

FBDPBlirâ. 

Nombre  d'actes  de  terrM  en  caltnre _ 1,129,130  atrei. 

"  "       en  bou  debout,  » I,19fl,l83     " 

Total  d'acres  poBiédéa, .-.^ 2,aS9,8I3Mr. 

Valeur  de  la  propriété  foncière — $43,9Ï7,Ï30.00 

"    dei  instiumenta  d'i^ricultare 1,833,930.00 

"    deB*oitareed'ai;T£neDt,HDno<nbrede2T,Z98,      Tli,132  00 

"     da  revenu  de»  jardina  et  vergers 31R,BB6.00 

Bntout $«,741,318.00 

FKODUITS    DES    ifcDLTES. 

BU  d'&lltomDe,...eO,8ie  minote,  èTalu£aà.$  1.00...$     60,818.00 

Blé  da  printempa,- 188,Tr>Z  "  "  1.25...  610,940.00 

Orge 641,641  "  "  0.70...  449,148.T0 

Seigle, 218,061  "  ■'  0.70...  169,643.40 

l'ois,. .._ 690,946  "  "  1.00...  690,946.00 

Avoine, 4,933,794  "  "  0.34...  l,677,48!i.96 

SarrulD 169,147  "  "  O.GÏ...  148,088.33 

Bli  d'inde, 70,603  "  "  0.80...  56,401.40 

Pat»teB 3,937,940  "  "  0.34...  999,899.60 

Navete, 1B6,198  "  "       O.SO...       31,139.60 


10,477,901  minote. 

Foin, 140,399  Utaneanl,  " 

Formant  en  tont 

FBODUTTB    DB    L'iNDUSTaiB    DOUBBTiqUB. 

Sucre  d'éi«ble,l,43e,871  llvr«i,éTatu6à..|  0.03...  $114,949.68 

Beorre 3,636.917    "              •<  0.13...  408,799,31 

lAina,- 380,248    •<                "  0.34...  119,28433 

El offe  foulée, 162,719  annes,        "  1.00...  162,719.00 

FlaneUe 248,478    "              "  0.50...  114,239.00 

ToQe, 191,878    "                "  0.34...  66.238  53 

Filasse,  cbnnvre,.  164,964  livres         "  0.16...  16,391.64 

Formant  en  louL _ 11,121,623.37 

Bœnfs,  Taareaui  et  jCbevanz, 48,904  ISies 

BouriHoBs, _B0,435  tôtec  Poulina  et  ponlicbes  18,704    " 

VachesLUit _S0,09S     "      iloutons, 127.794     " 

Vettuxotg*iiaae8,.,60,190     "    lOochoos, 69,157    " 

En  lonC -  456,369  tËtes,  évaluées  il $5,745,579.00 


Fonnaat  aoe  ricbesse  l*tale,  dans  tes  U  comtés  delarégkia,  de  $59,616,387.35 
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vie  ETUDE. 

REGION  DU  SAINT-MAURICE. 

(ad  nokd  du  fleijtk  st.  laueest.) 

Le  vaste  territoire  du  Saînt-lïaiiriceB'étend  sorunelargeui" 
do  144  railles,  borné  aa  fleuve  par  les  comtes  de  Maskinongé, 
fit.  Maurice,  Champlain  et  Portoeuf,  et  au  fond  par  le  50e  dégrâ 
de  latitude  nord,  lequel  couvre  une  surface  de  terrain  d'cuyiron 
24,140  milles  géographiques  carrés.  Cette  région,  consC- 
querament,  a  plus  d'étendue  que  la  Belgique,  la  Hollande  et 
la  Snîsse  eaBemble,  et  peut  contenir  plusieurs  millions 
■d'habitants. 

Cependant,  ïl  n'y  a  qu'une  bien  maigre  lisière  de  terrain 
défrichée,  laquelle  est  occupée  par  une  population  de  73,247 
habitants,  tous  d'origine  canadienne-françaiBe,  à  l'exception 
-de  4,107  âmes  qui  appartiennent  à  d'autres  origines. 

La  longue  chaîne  des  Laurentidea  qui  borde  le  côté 
septentrional  dn  fleuve  St-Laurent  depuis  le  golfe  jusque  dans 
le  voisinage  de  Québec,  est  éloigné  à  plus  de  30  milles  dn  St. 
Laurent  dans  la  partie  onest  de  cette  divisirm  territoriale  ;  mus 
elle  Ee  rapproche  graduellement  du  fleuve  à  mesure  que  l'on 
descend  vers  Qnébee. 

Les  cantons  situés  dans  la  partie  snpériânre  de  ce  teriitolre 
renferment  une  grande  quantité  de  terres  érables  ;  les  terres 
des  versants  des  montagnes  sont  généralement  plus  légères  qaa 
celles  des  cantons  situés  à  leurs  bases  :  dans  celles-ci  c'est  le 
Bol  sablonneux  et  argileux  qui  domine  en  même  temps  que  les 
«oars  d'eau  sont  bordés  d'une  plus  large  b.'ndc  de  terre 
d'allnvion;  il  n'en  est  plus  de  même  de  celles  des  cantons 
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situés  en  arrière  de  Québec  qtti,  presque  tons,  se  tronrent  dans 
cette  immense  et  large  chaîne  de  montagnes  dont  je  viens  de 
parler,  et  qne  nons  étndierons  plus  spécialement  dans  la 
prochaine  Etude,  qui  sera  la  dernière. 

La  vallée  du  Saint-Manrîce,  proprement  dite,  est  celle  qnî 
fonne  le  principal  centre  de  colonisation  pour  cette  division, 
laquelle  renferme  une  vaste  étendue  de  terres  excellentes  et 
nne  provision  inépuisable  de  bois  d'une  grande  valeur. 

Un  grand  nombre  de  Lacà  et  de  Rivières  arrosent  cette 
région  si  favorablement  située. 

En  vue  de  favoriser  le  développement  de  cette  contrée,  le 
gouvernement  a  versé  avec  beaucoup  d'intelligeaice  .de  forte» 
sommes  tant  pour  les  intérêts  du  commerce  qne  pour  les  fins- 
de  la  colonisation.  Au  1er  janvier  1S63,  on  comptait  déjà  la 
Bomme  de  $257,380.48  octroyées  pour  travaux  publics,  et  un© 
autre  somme  de  $47,576.36  pour  chemins  de  colonisation  ;  cette 
dernière  somme  dépensée  entre  1354  et  1862,  dans  les  divei-s 
comtés  composant  la  région. 

Six  rivières  principales  apportent  an  fleuve  les  eaux  des  lacs 
et  rivières  nombreuses  qui  sillonnent  la  contrée,  à  Tintérieur, 
«avoir: 

Lee  rivières  Maskinongé,  dn  Loup,  dn  St.  Maurice,  Eatiscan, 
Ste.  Anne  et  Jacques-Cartier.  La  plus  importante  de  ces 
rivières  est  celle  du  Saint-Maurice,  qui  prend  sa  source  dans  le 
Lac  Osketanato,  situé  à  quelques  milles  au  sud  de  la  ligne  du 
49e  degré  de  latitude  nord,  et  près  de  l'endroit  où  la  ligne  du 
75e  degré  des  longitudes  traverse  la  précédente,  à  l'Est.'  Les 
principaux  tributaires  du  St.  Maurice  sont  la  grande  rivière 
Mataonin,  la  Makîiiak,  la  rivière  Bastonais,  la  rivière 
Croche,  près  de  la  Tuque,  et  la  rivière  aux  Kats. 

A  la  hauteur  de  trois  cents  quatre-vingt  milles  de  son 
enabouchure,  la  rivière  du  Saint-Maurice  est  encore  une  assez 
grande  rivière,  dit  le  rapport  de  Thon.  Commissaire  desTerrea 
pour  1856. 

Sans  parler  des  services  qu'elle  rend  en  charriant  le  bois 
â'oae  grande  distance,  ses  bras  navigables  sont  si  considéi'a- 
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blee  qo'ilfi  penveot  être  également  de  la  pins  haute  importance 
poar  le  commerce  et  pour  la  colonisatioii  dea  terres  de  cette 
vaste  région. 

Del'e;nbonchnreduSt.  l^Atirice  aux  Grandes  Filea,  formant 
une  longaear  d'environ  40  milles,  la  navigation  est  interrom- 
pne  par  les  grandes  chutes  de  ShaouGnigano,  qui  sont  d'nne 
élévation  de  160  pieds,  ainsi  que  par  d'antres  satits  ou  rapides 
sîtaés  soit  en  oval  soit  en  bmont  des  premières.  An-dessus  dea 
Grandes  Files,  on  se  trouve  sur  un  bras  navigable  de  70  milles 
de  longueur  et  qui  va  jusqu'à  la  Tnque,  oil  un  bateau-à- vapeur 
navigue  dans  cotte  partie  de  ia  rivière. 

De  la  Tu  que,  la  navigation  est  interrompneune  si;conde 
foi»  sur  une  longuenr  do  34  milles  jusqu'au  grand  Détour.  De 
ce  dernier  point  à  Ouémontachingue  ou  Fort  de  l'Islet,  situé  à 
46  milles  pins  haut,  à  la  fonrche  de  quatre  riviàres,  le  St. 
ÏEaurice  devient  de  nouveau  navigable.  Le  poste  do 
Ouémontachingue  est  assis  au  47°  50'  de  latitude  nord  et 
an  73°  50'  do  longitude  ouest,  à  une  élévation  de  550  pieds 
au-deeens  du  niveau  du  St.  Laurent. 

Far  des  informations  correctes  et  puisées  à  bonnes  sources, 
il  appert  que  dans  un  parcours  de  260  milles  au-dessus  des 
Grandes  Files,  la  rivière  du  St.  Maurice  présente  196  milles 
navigables  pour  les  vapeurs,  divisés  en  bras  ou  scclions  d'une 
étendue  GuiËsante  pour  rendre  profitable  l'emploi  de  ces 
bateaux. 

Grâces  aax  explorations  judicieuses  et  aux  notes  d'arpenta- 
ge très  détaillées  faites  par  des  personnes  d'expérience,  choisi 
par  le  Département  des  Terres  de  la  Couronne,  nous  pouvons 
aujourd'hui  faire  l'examen  du  sol  de  cette  contrée  avec  beau- 
coup d'assurance. 

A  l'embonchure  de  la  rivière  dn  Saint-Manrice,  à  Trois- 
Bîvières, — dit  le  Bapport  déjà  cité, — nous  trouvons  une 
couche  profonde  de  sable  mobile,  s' avançant  jusqu'à  12  milles 
an  nord  et  finissant  dans  le  voisinage  des  Graia.  La  longueur 
de  cette  bande  varie  de  deux  à  trois  milles,  de  chaque  côté  de 
la  rivière  St.  Maurice.  L'aspect  géographique  du  pays  change 
ensuite  soudainement,  et  l'on  voit  alors  prédominer  des  ca> 
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droits  flevéB  exccsaivemeut  'bien  boisés.  Derrière  \\  seî^earîe 
de  Sainte-Anne  de  la  Pérade,  commence  un  lai^  raban  de 
bonne  terre  qui  se  déroule  an  bord  de  la  vallée  du  St.  Maurice, 
sur  une  largenr  commune  de  cinq  milles  jusqu'à  la  rivière  dei 
Bastooaie.  Sous  tous  les  rapports,  le  soi  est  très  propre  à  la 
colonisation. 

En  remontant  toujours  le  St.  Maurice,  snr  sa  rive  nord  oa 
orientale,  nous  passons  ensuite  la  vallée  de  la  rivière  Orocha. 
Cette  rivière  traverse  une  bande  de  terre  d'allnvion  d'une 
largenr  de  troîs-qnarta  de  mille  à  deux  milles,  et  qu'on  a 
«splorée  jusqu'à  présent  sur  uneltoignear  de  cinquante  milles. 
C'est  à  peine  si  on  pourrait  trouver  dans  tout  le  Bas-Canada 
un  eol  plus  fertile  ou  plus  productif  que  cette  vallée.  C'est 
là  un  fait  dont  on  a  pu  s'assurer  amplement,  par  les  défriche- 
ments qu'y  ont  commencé  les  commerçants  de  bois,  et  dans 
lesquels  le  blé  et  tous  les  autres  grains  produit»  dans  la  vallée 
du  St.  Laurent  y  ont  donné  d'abondantes  récoltes. 

Les  vallées  des  rivières  Mekinak,  Bastonais  et  Croche  sont 
tontes  bordées  par  une  suite  continue  de  hantes  collines  dont 
les  sommets  s'épanouissent  ordinairement  en  plateaux  sembla- 
bles à  ceux  que  l'on  trouve  dans  le  canton  Chaonénigane,  ainâ 
qu'en  arrière  du  Cap  de  la  Madelaine  et  de  Batisean. 

Les  rivières  Mataonin  et  Vermillon  offrent  aussi  d'excellen- 
tes terres,  en  plus  on  moins  grandes  quantités. 

Quoique  le  territoire  du  St.  Maurice  semble  dans  son  aspect 
général  être  de  tonte  manière  favorable  à  la  colonisation,  on 
ne  doit  point  s'attendre  que  dans  une  région  d'une  étendue 
d'environ  15  militons  d'acres  toutes  les  terres  soient  favorables 
à  l'agriculture.  Très  certainement  il  y  a  des  endroits  oîi  le  sol 
est  complètement  stérile  et  qui  ne  sera  jamais  livré  à  l'agri- 
culture ;  mais  ces  terres  constituent  l'exception  et  non  la 
règle.  Arrosée  admirablement,  coupée  par  de  magnifique! 
rivières,  divisée  alternativement  en  piuière  et  en  riches  bandes 
de  terre  ii  bois  dnr,  et  possédant  en  quantités  inépuisables  U 
mine  de  fer,  minerais  très  précieux,  cette  contrée  n'a  besoin 
que  de  la  main  de  l'homme  et  de  qndques  années  pour  devenir 
l'égale  des  parties  les  plus  florissantea  du  Bas-Canada. 
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M.  Henry  R.  Symmes,  Barintendant  des  travaux  dn  Saint- 
Maurice,  écrivait  au  Comité  d'Emigration  de  1860,  qn'en  sa 
qualité  de  Barintendant  deB  travaux  il  était  fréquemment 
obligé  de  voyager  jusqu'à  une  diatance  très  considérable  dans 
l'intérieur  dn  territoire  da  St.  Maurice  et  qu'alors  il  était  en 
mesure  de  donner  des  renseiguements  exacts  sur  cette  immense 
contrée. 

H  CBt  d'opinion  que  sur  une  distance  de  7  à  8  railles,  à 
partir  de  Trois-Itivières,  le  sol  est  très  pauvre,  sablonneux  et 
prcaqu'impropre  à  la  culture,  suivant  que  je  l'ai  exprimé  plus 
haut  ;  que  la  terre  est  encore  légère  pendant  dix  à  douze 
milleâ  après  cette  distance,  mais  qu'elle  convient  à  la  culture 
et  donne  de  bonnes  rt/coltes.  A  20  milles  des  Trois-Eivières, 
et  de  là  jusqu'aux  Grandes  Files,  environ  20  loilleE  plus  loin, 
le  Bol  est  très  ricbe,  dit  encore  ce  monsieur.  Sa  base  en  général 
est  l'argile  recouverte  environ  d'un  pied  de  terre  noire  compo- 
BÔo  d'un  détritus  de  feuilles,  etc.,  trèa  meuble  et  d'une  grande 
fécondité.  En  cet  endroit,  la  vallée  possède  un  niveau  assez 
général,  mais  elle  est  coupée  de  cours  d'eau  profonds  qui 
rendront  le  drainage  extrêmement  facile.  I!  ajoute  qu'à  parlir 
des  Grandes  Piles,  en  remontant,  le  pays,  le  terrain  devient 
accidenté  et  montagneux,  mais  que  le  sol  lui  a  paru  générale 
ment  fertile,  surtout  les  vallées. 

Ââu  d'établir  davantage  la  justesse  de  soh  exposé,  M. 
Symmes  affirme  qu'ayant  beaucoup  voyagé  à  travers  les 
déserts  du  Canada,  sur  l'Outaouais  et  dans  d'autres  endroits, 
depuis  ces  dernière*  vingt  années,  il  n'a  jamais  va  une  bï  large 
porlion  de  bonne  terre  dans  aucune  autre  partie  inculte  du 
Canada.  On  porte  à  349,000  acres  la  quantité  des  terres  ar- 
pentas et  disponibles  pour  les  ans  de  la  colonisation. 

Les  espèces  de  boia  qui  prédominent  dans  les  diverses 
localités  ou  genre  de  terrains  que  nous  venons  de  considérer 
sont  comme  suit  :  Partie  sablonnenee  :  généralement  couverte 
de  pins  rabougris  et  de  petits  sapins  ;  on  trouve  dans  les 
parties  élevés,  le  hêtre,  l'érable  et  l'cpinette  ;  la  meilleure 
partie  èat  couverte  d'ormee,  d'érables,  de  jeunes  tilleuls,  de 
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grands  pins  et  de  bouleaux.  Dana  les  endrcnte  montagneux  : 
croissent  le  pin,  l'cpinette,  le  bouleau  blanc. 

La  plupart  des  lacs  abondent  en  truite,  perche,  brochet,  et 
autres  poissons. 

M..  Symmea  rappelait  qu'en  1860  il  y  avait  quatorze  chan- 
tiers en  activité  sur  le  St  Maurice,  et  qu'il  évaluait  la 
quantité  du  bois  manufacturé  à  environ  100,000  billots  de 
pin  blanc,  pour  être  sciés  en  planche,  et  environ  20,000  mor- 
ceaux de  boia  qnarré  de  pin  rouge  et  blanc,  maÎ8  surtout  de 
cette  dernière  qualité  pour  les  marchés  de  Québec. 

On  évalue  à  1,300  hommes  et  au-delà  de  600  chevanx  le 
nombre  employé  dans  l'intérieur  du  St.  Maurice,  pour  la 
préparation  do  boie  dans  cette  contrée,  et  dont  les  travaux 
d'exploitation  s'étendent  jnsqu'à  une  distance  de  150  milles 
du  fleuve  St.  Laurent. 

Les  établissements  agricoles  créés  pendant  ces  dernières  dix 
années  dans  cette  région  sont  épars  daus  les  cantons  Peterbo- 
rough,  Hunterstown,  CUaouénigane,  derrière  le  Cap  de  la 
Hadelaine,  Moutauban,  Alton,  Oolbert,  Rocraont  et  Gosford. 
Toutes  CCS  colonies  naissantes  sont  dans  un  état  florissant  de 
progrès  qui  va  sans  cesse  grandissant,  et  que  nous  constaterons 
par  l'étude  pins  développée  que  nous  allons  maintenant  faire 
de  leurs  ressources  actuelles. 


LII.--Camt6  de  HatklDOnsé. 

Co  comté  est  situé  sur  la  rive  nord  du  fleave,  et  il  est  borna 

Eii'  le  Lac  St.  Pierre,  te  plus  large  épanchoment  du  Saint- 
aurententroKingsIonetla  Baie  St.  Paul,  espace  de  plus  de 
400  milles. 

La  population  de  ce  comté  s'élève  aujourd'hui  à  14,790 
âmes,  toute  d'origine  canadtenno-française  à  l'exception  de 
287  personnes  appartenant  à  d'autres  origines. 

Ou  y  possède  205,356  acres  do  terre  dont  80,393  sont  em 
état  d  être  cultivés  et  125,063  acres  sont  en  torët. 
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Les  récoltcB  de  1860  ont  donna  636,668  mînots  de  grains  et 
126,313  minots  de  patates  et  navets,  formant  en  tout  762,981 
minote  et  11,551  tonneanxdefoîn,!etont  évalué  à  |425,713.42. 

Les  produits  de  rîndnatrie  domestique,  se  composant  du 
sucre  d  érable,  beurre,  laine,  étoffe  foulée,  flanelle,  toile  et 
filasse,  s'élèveot  à  une  valeur  de  $109,664.76. 

Les  jardins  et  vergers  ont  fourni  pour  une  sotniiio  de 
$15,487. 

Le  bétail,  au  chiffre  de  32,292  têtes,  est  évalué  à  $399,753. 

La  valeur  des  voitures  d'agrément,  au  nombre  de  2,779,  est 
eetimée  à  $64,719. 

Lob  instruments  d'agriculture  valent  $199,858  ;  et  la  valeur 
de  la  propriété  foncière  eet  estimée  à  $8,452,250, 

Formant  une  richesse  totale  de  $4,677,445.18. 

H  n'y  a  que  deux  cantons  dans  les  limites  de  ce  comté  ; 
Peterboroiigli  et  Hunterstoivn.  Le  sol  do  ces  cantons  est  do 
bonne  qualité  ;  le  bois  est  généralement  composé  de  bouleau, 
érable,  hêtre,  chêne,  pin,  épmette,  peuplier  et  sapin. 

M.  "W.  A,  Parke,  résidant  dans  le  canton  Huntcrstown, 
rapportait  devant  le  comité  de  colonisntion  de  1862  que 
la  colonisation  n'avait  fait  presqn'ancun  progrès  dans  le  comté 
de  MaBkinongé,  faute  d'attention  et  d  encouragements  suf- 
fisants. Pour  montrer  quoi  progrès  ferait  la  colonisation  si 
l'on  s'en  occupait  sérieusement,  ce  monsieur  rappelle  qu'il 
y  a  environ  quatre  ans,  le  gouvernement  consacra  une  certaine 
somme  d'argent  à  la  construction  d'un  chemin  dans  la  vallée 
de  la  Hivière-du-Loup,  sur  une  distance  do  cinq  milles,  et 
qu'en  moins  de  deux  ans,  tous  les  lots  furent  pris  par  des 
colons  (au  prix  de  $1  par  acre  ;  le  terrain  appartenant  à  une 
compagnie)  ;  tous  ces  colons  sont  résidents  mamtcnant,  et  ont 
défiiché  de  cinq  à  vingt  acres  chacun. 

M.  Parke,  désireux  de  voir  la  colonisation  progresser  dans 


remontant  la  vallée  de  la  Rivière-du-Loup,  l'on  pourrait  former 
un  canton  de  30,000  acres  ou  plus,  dans  une  région  qui  est 
bien  boisée  et  bien  arrosée,  étant  ûa  versée  par  plusieurs  grands 
cours  d'eau.  Le  sol  est  aussi  bon  que  tout  ce  que  l'on  peut 
trouver  dans  le  territoire  du  St.  Ifanrice,  "  Le  fait  est  que  je 
ne  connais  aucune  autre  étendue  considérable  de  terre,  dit  ce 
monsieur,  où  il  y  ait  autant  de  ten-ain  propre  à  la  culture  que 
celle  que  je  mentionne  ici.  J'en  parle  avec  connaissance  de 
cause,  car  j'ai  parcouru  chaque  mille  carré  de  ce  territoire 
juBqu'à  la  Mataouin,  distance  de  plus  de  30  milles." 


itizec  .y  Google 


446  00XX)SI9ATI0X  DU  BA.9-OA»ADi.. 

Deux  rivîèrea,  do  plus  de  100  inillca  de  longaonr  chacane, 
la  Eivière-du-Loup  et  la  Maskinongé,  travoraeut  le  comté  rt 
les  terres  incultes  ci-desaua  mentionnées.  Les  lacs  qui  s'y 
déchargent  Boot  îononibrablea,  et  vivrient  en  longueur  d'un 
demi  mille  à  neuf  milles.  Ces  vallées  renferment  des  terrain» 
propres  à  la  colonisation,  mais  les  moyens  de  commuuicatioQ 
manquent. 

n  n'est  paa  raisonnable  d'espérer  qu'nn  pauvre  habitant  ira 
se  plonger  dans  la  forêt  pour  y  défricher  une  terre,  lorsque  le 
défaut  de  chemins  le  forcerait  de  transporter  tonios  ses  provi- 
sions sur  son  dos  ou  d'attendre  l'hiver  pour  les  avoir. 

On  affirme  qu'il  y  a  des  centaines  de  jeunes  gens  dans  le 
comté,  qui  seraient  disposés  à  prendre  des  lots  si  les  terres  de 
la  couronne  étaient  divisûes  en  cantons  et  arpenfées,  et  s'il  y 
avait  des  chemins  ouverts  pour  y  parvenir. 

Le  comté  qui  nous  occupe  renferme  neuf  paroisses  dont 
quatre  ont  surgi  durant  ces  deruières  dix  années. 

La  paroisse  de  Maskinongé,  placée  sous  le  patroni^  de 
Saint-Joseph,  reofonne  une  population  de  2,S25  habitants, 
tons  d'origine  canadieuue-française,  à  l'exception  de  15  per- 
sonnes. Cette  paroisse  possède  un  assee  joli  village,  éloigné 
d'environ  30  miUes  de  la  ville  de  Trois  Rivières.  Le  aorde 
cette  paroisse  est  gras  et  fertile,  généralement  plat  ;  près  du 
fleuve  il  eat  extrémemoiit  bas  an  point  qn'il  est  quelquefois 
submergé  dans  le  printemps,  mais  cela  ne  fait  qu'enrichir 
davantage  les  belles  prairies  et  les  bons  pâturages  q  ui  bordent 
la  rivière.  La  belle  et  grande  rivière  Maskinongé  qui  passe 
au  milieu  de  la  paroisse,  est  navigable  pour  les  petites  embar^ 
cations  à  plusieurs  milles,  en  la  remontant.  Plusieurs  mouline 
à  farine  et  à  scies  sont  mis  en  mouvement  par  ses  eaux. 

La  paroisse  nouvelle  de  St  Justin,  formée  d'une  partie  de 
celle  de  St.  Josoiih,  comprenant  un  territoire  de  cinq  milles  snr 
qnutre  milles,  est  située  dans  le  âef  Carnfel,  et  renferme  une 
population  de  1,646  habitimts.  La  terre  est  d'une  assez  bonne 
qualiié,  mêléo  çà  et  là  d'une  argiio  roiigeàtre  et  de  sable. 
Cette  paroisse  possède  une  église  neuve,  de  pierre,  d'environ 
100  pieds  de  longueur,  dont  la  construction  vient  d'être  termi- 
née.    TJn  prêtre  réside  dans  cette  paroisse  depuis  1858. 

Quelques  milles  plus  haut,  sur  la  même  rivière  de  Maski- 
nongé, se  rencontre  une  autre  paroisse  nouvelle,  celle  de 
Saiut-Didace,  formée  dans  la  seigneurie  de  Lanaudière,  à  15 
milles  du  fleuve,  laquelle  renferme  una  population  de  1,654 
âmes,  toute  canadienno  française,  à  l'exception  de  sept  peraon- 


itizec  .y  Google 


rf  ÉTUDE. — COMTÉ  BE  ILiSKISOSQÈ.  447 

nés  d'origine  irlandaise  et  écoeeaise.  Cette  partie  de  la  eei- 
gneurie  est  abondamment  arrosée  par  pIuBÎeurs  brancbeB  de 
rivièrea  et  misBeaux,  et  offre  ud  boI  de  bonne  qualité,  biea 
boïsâ  de  Itètre,  érable,  bouleau  et  autre  bois.  Une  Chapelle 
do  60  pieds  enr  45  pieds  est  constniite  snr  la  côte  end  de  la 
rivière  Maskînonge,  à  dix  arpenta  de  la  ligao  Béparant  le 
district  dee  Troïft-iiivîères  de  celui  de  Joliette.  Un  prétrv 
réside  dans  œtte  paroisse  depuis  1852.  Un  chemin  part  de 
8t.  Didace  conduisant  au  canton  Pfcterborougb,  situe  au  nord 
de  cette  paroÏGse,  oii  se  trouve  une  petite  colonie  que  nous- 
verrons  dans  Pinstant.  H.  D.  Maigret,  conducteur  des  tra- 
vaux de  ce  chemin,  dit  dans  son  rapport  de  1862  que  le 
terrain,  gônéralement  bon  le  long  de  la  partie  ouverte  du 
chemin,  est  de  qualité  Bnpérienre  dans  le  canlon  Peterhorougb , 
couvert  d'érablierea  non  encore  exploiiées  à  cause  du  manque 
de  communication.  Nous  rencontrons  çà  et  là,  dit  M.  Maigret, 
des  habitations  de  colons  qui  sont  dans  la  joie  en  voyant 
«rriver  an  chemin  à  leur  porte.  Il  existe  plu-ieurs  magnifi- 
ques pouvoirs  d'eau  sur  dos  torrents  qui  s'écoulent  du  grand 
nombre  de  lacs  qui  s'y  rencontrent. 

M.  l'abbé  Turgeon,  chargô  de  l'ouverture  de  ce  chemin,  en 
1859,  disait  dans  son  rapport  de  cette  même  année  :  "  I)('jà 
les  terres  qui  environnent  ce  nouveau  chemin  sont  presque 
tontes  prises,  et  là  où  le  timide  colon  n'osait  s'enfoncer  avant 
l'ouverture  de  ce  chemin,  on  voit  tomber  i)ar  milliers  les 
arbres  qui  cèdent  leurs  places  et  leurs  cendres  pour  recevoir 
et  sustenter  le  nouveau  colon.  Co  chemin  va  donner  l'élan  à. 
la  colonisation  du  canton  Pelerborough  et  fournir  au  gouver- 
nement l'occasion  de  vendre  ces  terres.  Veut-on  savoir  les 
avantages  qu'offre  un  bon  chemin  dans  un  nouvel  endroit  î  Les 
habitants  de  St.  Didace  pourront  en  dire  quelque  chose. 
Avant  que  le  gouvernement  ne  votiit  des  argents  pour  no» 
chemins,  aller  a  St.  Didace  c'était  s'expatrier  I  Maie  aujour- 
d'hui qu'il  j  a  des  chemins,  la  valeur  des  terres  a  augmenté 
de  plus  de  trois  fois,  et  l'on  voit  que  ceux  qui  regardaient  avec 
dédain  notre  localité  sont  heureux  de  pouvoir  venir  ;  chercher 
na  asile  contre  leur  misera" 

Une  autre  paroisse  nouvelle  se  développe  également  biea 
dans  le  canton  Peterborongh,  situé  au-desaiis  de  U  aeigncuric 
de  Lanaudicre,  laquelle  est  placée  sous  l'invocation  de  Sainte- 
Agathe.  Une  Chapelle  de  30  pieds  sur  36  est  construite  dans 
le  canton,  sur  les  bords  de  la  rivière  Mastigoche,  à  environ 
neaf  milles  an  N.  O.  de  la  Chapelle  de  St.  Didace.    La  non- 
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velle  paroisse  de  Ste.  Agathe,  qui  ne  figure  pas  encore  dans  1* 
recenBement    de    1861,   renferme    aujonrd'hni    environ   130 

fiereonnes.  C'est  M.  le  Cnrô  de  St.  Didace  qui  est  char^  de 
a,  desserte  de  cette  mission. 
M.  l'abbé  Turgeon,  que  je  citais  il  y  a  un  instant,  ami  très 
Eélô  et  très  dévoué  de  Pœnvre  de  la  colonisation  de  co  canton, 
rapportait,  en  1359,  que  les  bords  de  la  rivière  Mastieuche 
paraissaient  Être  très  rîehea  en  mines  de  fer  et  de  plomb  ;  il 
était  d'opinion  que  le  minerai  de  fer  qui  s'y  trouve  n'était 
nullement  inférieur  à  celui  de  la  vallée  du  St.  Maurice.  Cetto 
opinion  de  M.  Turgeon,  quant  à  la  mine  de  plomb,  est 
également  partagé  par  des  masseurs  qui  affirment  qu'il  existe 
dans  le  lit  de  cette  rivière  une  mine  de  plomb,  d'une  demî- 
lieue  de  longueur,  qui  pourrait  être  exploitée  assez  facilement, 
paraît-il. 

En  descendant  de  nouveau  an  fleuve,  nous  nous  trouvons 
dans  la  paroisse  de  St- Antoine  de  la  Rivière-du-Loiip,  sise  dans 

la  seigneurie  des  Dames  Urswiines  de  Trois-Iîîvîères,  laquelle 
renferme  un  beau  et  populeux  village.  Le  sol  de  cette  paroisse 
est  communément  une  terre  légère  et  rougeâtre,  un  peu 
sablonneuse,  quelquefois  mêlée  .d'argile  ;  dans  plusieurs 
endroits  c'est  une  belle  marne  jaune,  très  fertile,  qui  produit 
bien  toutes  esi>èce8  de  grains.  Le  terrain  est  uni,  et  bas  vers 
les  bords  du  Lac  St.  Pierre.  La  grande  et  la  petite  rivière  du 
Loup,  et  quelques  autres  courants  arrosent  adminibleujent 
bien  cette  paroisse,  surtout  la  grande  rivière,  qui  traverse  dia- 

fonalement  la  seigneurie,  et  par  ses  nombreux  aéfoui-a  ajoutent 
eaucoup  aux  autres  agrémenta  de  l'endroit.  Le  village  est 
situé  sur  la  rive  Oneat  de  la  grande  rivière  du  Loup,  laquelle 
donne  le  mouvement  aux  grandes  scieries  de  MM.  Parker  et 
Faucher,  ainsi  qu'à  plusieurs  moulins  à  farine;  environ 
300,000  morceaux  de  bois  sortent  annuellement  de  cette 
rivière  du  Loup.  Lo  chiffre  total  de  la  population  de  cette 
paroisse  s'élève  à  â,9S0  âmes  dont  2,821  habitants  sont 
canadiens-français. 

A  environ  quatre  milles  et  demi  plus  haut,  sur  nue  dee 
branches  de  la  rivière  du  Loup,  se  trouve  située  la  paroisse  do 
St.  Léon,  célèbre  par  ses  excellentes  sources  minérales,  laquelle 
renferme  un  grand  et  magnifique  village.  La  popuîatioo  de 
cette  paroisse  s'élève  aujourd'hui  à  2,218  habitants.  Le  sol  de 
cette  paroisse  esta  peu  près  semblable  à  celui  de  la  Rivière- 
du-Loup,  et  produit  bien  toutes  les  cultures.  Le  recensement 
de  1S61  constate  que  cette  paroisse  est  la  plus  importante  et 
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!»  pins  riche  en  productions  apicoles  de  tontes  celles  du  comté, 
A  1  exception  toutefois  de  St.  Antoine  de  la  K.îvière-du-Lo«p  ; 
cependant,  elle  tient  le  premier  rang  qnant  à  la  oiilturedublé. 

La  paroisse  de  Sainte-Ursule  est  située  à  environ.  9  milles  à 
l'ouest  de  la  paroisse  que  nous  venons  de  voir,  sur  la  petite 
Rivière-du-Lonp.  dans  le  fief  St.  Jean  ;  mais  elle  n'est  éloignée 
du  village  de  ta  Eivière-du-Lonp  ou  du  fleuve  St.  Laurent,  que 
d'environ  5  milles.  La  terre  est  bonne  et  fertile  et  produit 
abondamment  tontes  les  espèces  de  grains.  Elle  tient  le  premier 
rang  pour  les  cultures  du  seigle  et  aes  patates.  Le  cluâre  do 
la  population  de  cette  paroisse  s'élève  a  2,191  âmes. 

Àu-desBns  de  St.  Léon  se  trouve  la  paroisee  de  St.  Paulin, 
qui  renferme  un  village  très  florissant  situé  dans  la  voisi- 
nage de  la  Rivière- du-Loup,  à  une  distance  d'environ  15 
milles  du  fleuve.  Un  commerce  actif  a  lieu  dans  cette  paroisse, 
çonsisfant  en  grains,  farine  et  bois  scié,  surtout  la  planclie, 
que  l'on  cxpàoie  aux  marchés  amcricains  par  la  voie  de  la 
rivière  Richelieu.  On  compte  une  population  de  1,065 
habitants  dans  cette  paroisse,  tous  canadiens-français,  à 
l'exception  de  deux  personnes.  Cette  paroisse  renferme  de 
nombreuses   érablières,  qui,  comme  toutes  celles  des  autres 

Siroisses,  que  nous  venons  de  voir,  sont  exploitées  avec  profit, 
urant  l'année  1860,  les  habitants  de  St.  Paulin  n'ont  pas 
confectionné  moins  que  30,450  Ibs.  de  sucre,  pour  leur  part. 

Le  dernier  centre  qui  noue  reste  à  étudier  est  le  canton 
Hnnterstown,  situé  au-deseiis  de  St.  Paulin,  étant  la  propriété 

Îresqn'exclusive  d'nne  société  de  capitalistes,  paraît-il. 
'outefois,  le  gouvernement  n'offre  pas  un  seul  acre  de  terre  en 
vente  dans  ce  canton,  tandisque  toutes  les  terres  environnantes, 
arpentées,  sont  mises  en  vente  par  le  Département.  Le  chiffre 
de  la  population  résidente  sélève  à  711  âmes,  dont  620 
habitants  appartiennent  h  l'origino  canadienne-française.  On 
compte  dans  l'endroit  41,423  acres  de  terre  possédés,  dont 
1,218  acres  seulement  sont  défrichés,  lesquels  ont  donné  une 
récolte  de  4,988  minots  de  grains  et  8,515  minofa  de  patates  et 
navets,  en  1860,  formant  eu  tout  13,503  minots,  outre  245 
tonneanx  de  foin  et  les  pâturages.  La  propriété  foncière  de  ce 
canton  est  déjii  évaluée  à  $187,717  ;  les  instruments  d'agricul- 
ture à  $54,101  ;  et  le  bétail  à  $9,685. 

Plusieurs  rivières  arrosent  ce  canton,  entr'aiitre  la  rivière 
anx  Ëcorces,  qai  nrend  sa  sonrce  dans  nn  lac  situé  à  environ 
dix  millea  plus  naut  que  le  petit  villaee  d'Hunterstown, 
lAqaeUe  rivière  vient  tomber  dans  la  grande  rivière  du  Loup, 
sa  centre  du  canton  qui  nous  occupe. 
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Un  chemin  est  ouvert  dans  le  canton  Hunterstown,  qar 
part  de  la  paroîaae  de  St.  Paulin,  suit  la  rive  sud-ouest  de  1» 
grande  rivière  du  Loup  jusqu'à  l'eraboociiure  de  la  rivière 
aux  Ecorcoa,  au  cœur  du  nouveau  centre  de  colonisation, 
laquelle  route  doit  être  continuée  en  montant,  chaque  côié 
de  la  rivière.  Les  terres  bordées  par  la  rivière  aux  Ecorcea 
sont  bonnes  et  couvertes  de  beaus  bois,  dît  M.  Léandre 
Lafond,  conducteur  des  travaux  de  ce  chemin,  at  rapporte 
qu'on  trouve  sur  cette  rivière  de  bons  ponvoira  d'eau.  Il 
invite  le  gouvernement  à  continuer  aussi  le  chemin  qui  soit  la 
rivière  du  Loup  jusqu'au  Lac  Saocomîc,  où  il  existe l'galsmcnt 
de  bons  pouvoirs  d'eau,  de  beaux  boîs  et  de  bonnes  terres,  H 
ajoute  que  les  terres  propres  à  la  colonisation  s'étendent  sur 
Hiio  profondeur  d'eiiviron  neuf  milles  en  arrière  des  canton» 
actuellement  arpentés,  tels  que  ceux  d'Hun terstown  et 
■Caxtou. 

Durant  l'année  1863,  les  travaux  des  deux  routes  su?- 
mentîomiéea  ont  été  continués.  M.  Lafond,  cîmrgé  du  chemin 
en  voie  d'ouverture  au  nord-eat  de  la  rivière  (In  Loup,  rapporte 
que  le  terrain  traversé  par  ce  chemin  est  de  bonne-  qualité,  et 
que  l'on  y  trouve  de  nouveaux  pouvoirs -d'asjn  et  des  traces  de 
mines  de  fer.  A  peu  près  50  lots  ont  été  pris  eur  te  chemin  durant 
l'aimée  1862,  dit  ce  monsieur,  et  il  mentionne  que  les  terres 
qui  ne  valaient  que  $50  ces  dernières  années,  valent  aujour- 
d'hui $600.  il,  F.  X.  Rîvard,  chargé  de  l'ouverture  de 
l'autre  chemin,  celui  de  la  rivière  aux  Ecorces,  dît  dans  boq 
rapport  de  1862  que  les  lots  sont  presque  tons  pris  sur  le  dit 
chemin,  lequel  sert  à  étabKr  nne  eominniiication  facile  arec 
les  paroisses  avoisinantes,  telles  que  St.  Léon  et  Ste.  Ursule, 
et  qu'il  fournit  un  chemin  plus  court  d'an  moins  une  lieue 
pour  communiquer  avec  le  cnef-lieu  où  ee  trouve  la  cour  de 
Circuit  et  le  bureau  d'enregistrement.     Les  lots  sont  même 

Îris  sur  une  grande  distance,  en  avant  du  chemin  ouvert,  et 
îs  colons  en  attendent  Vonverture  avec  impatience  pour  aller 
s'y  fixer  définitivement 

La  population  du  canton  Hunterstoim  est  desservie  par  M. 
le  Curé  de  St.  Paulin,  de  temps  à  antre. 

Durant  les  dix  années  qui  viennent  ée  ■finÎF,  la  popntation- 
dn  comté  de  Maskinongé  a  augmenté  de  l,67&âmes,  sm  profit 
seul  des  canad'ens-fiançaisr  et  on  évalue  à  16,265  acres  la  terre 
nouvellement  mise  en  état  de  eultiire,  dtirant  la  même  période. 

Les  produits  de  l'industrie  domestique  ont  anssî  considéra- 
blement augmenté  en  quantité.    Il  y  a  dix  ans,  c'eatà-dire  e» 
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3851,  les  habitaDts  des  direrses  paroieses  compoBKnt  aajour- 
dliiii  ce  comté  avaient  manofaotiiré  119,560  Ibs.  -de  Buered'é- 
rable  ;  tandis  qn'ea  1860  il  en  a  été  confectionné  190,893  Ibs., 
formant  ane  augmentation  en  faveur  do  cette  dernière  année 
de  71,333  ]bB.  La  laiterie  offre  encore  de  plus  grands  déve- 
loppements. En  1851,  il  avuit  été  prépare  101,670  Ibs.  de 
beurre,  tandis  que  le  recensement  de  1861  constate  qu'il  y  a 
en  221,076  Ibe.  préparées  durant  l'année  de  1860,  formant  un 
Burplns  de  119,406  Ibs. 

II  n'y  a  pas  encore  de  Société  de  Secours  établie  dans  les 
limites  de  ce  comté,  m'iiiforme-t-on. 


Uir.— Camté  dn  8alnt-Haarlc«, 

'Ce  comté  renferme  nnc  population  de  11,100  habitants  dont 
10,919  sont  d'origine  canadienne-française  et  181  appartien- 
nont  à  d'autres  origines  ;  il  y  a  dix  ans,  on  «omptaît  dans  les 
paroisses  composant  aujourd'hui  ee  comté  une  population 
totale  de  9,511  àoies  :  ce  qui  offre  une  augmentation  de  1,689 
habitants  en  faveur  de  1861. 

L'étendue  des  terrains  possédés  s'élève  aujourd'hui  à 
135,943  acres  dont  5T,793  sont  en  état  de  culture,  qui  ont 
produit  504,668  minots  de  grains  et  149,935  minots  de  patates, 
et  navets,  en  1S60,  formant  une  récolte  totale  de  654,653 
minots  et  9,476  tonneaux  de  foin,  outre  les  pâturages,  le  tout 
évalué  à  8351,357.86. 

Les  produits  de  l'industrie  domestique,  comprenant  le  beurre, 
le  sucre,  la  laine,  l'étotfu  foulée,  la  ffanelle,  la  toile  et  la  filasse, 
s'élèvent  à  une  valeur  esiimée  à  $81,891.87.  Le  beurre  seul 
figure  pour  201,221  Ibs. 

Le  revenu  des  jardins-  et  vergers  est  évalué  à  $11,397. 

Le  bélail,  an  chiffre  de  20,890  tètes,  vaut  $268,138. 

Les  voitures  de  plaisir,  au  nombre  de  2,231,  sont  évaluées  à 
$38,363. 

Les  instruments  d'a^culture  à  $91,367  ;  et  la  valeur  de  la 
propriété  foncière  à  $2,329,093,  outre  celle  de  la  ville  des 
Trois-Rivièrea  qui  ne  doit  pas  entrer  dans  cet  exposé. 

Formant  en  tout  $3,071,612.73. 

Ce  comté  est  fornié  des  paroisses  de  Ste.  Anne  d'Tamachi- 
clie,  St.  Sévère,  St.  Barnabe,  Poiute-du-Lac,  Trois-Bivières, 


mzecDï  Google 


iù%  COLOSBATlOir  DU  BAS-CASADA. 

8t.  Etienne  et  SL  Bonîface,  parmi  lesquelles  on  compte  trois 
paroisses  nonrelles  qui  ont  sar^  durant  ces  dernières  dix 
années. 

K.  H.  Beauchemin,  commissaire  du  recensement  de  1S61 
pour  ce  comté,  rappelle  dans  son  rapport  à  ce  sujet  que  le  bo[ 
des  paroisses  dn  comté  est  très  fertile  et  propre  à  la  culture  de 
toutes  espèces  de  céréales.  On  ne  rencontre,  dit-ïl,  de  terrain 
sablonneux  que  dans  St.  Etienne  et  une  partie  de  1»  Pointe- 
du-Lac,  et  ce  terrain  malgré  cela  cet  assez  fertile  pour  produire 
une  assez  abondante  récolte  de  seigle,  sarrazin  et  une  grande 
quantité  de  pommes  de  terre. 

Ce  comté  possède  aussi  d'excellents  p&tnrages,  comme  il  est 
facile  de  le  voir  par  la  grande  quantité  de  oeurre  cî-dessns 
mentionné  fourni  par  les  diverses  paroisses  du  comté. 
.   Les  prairies  j  sont  aussi  très  productives,  puisqu'on  f  a 
récolté  9,476  tonneaux  de  foin,  égaJ  à,  1,184,881  bottes. 

FlusteDrs  rivièrea  traversent  le  sol  de  ce  comte,  mab  la  pins 
considérable  est  celle  d'Yamachiche  qui  prend  aa  source  à 
environ  30  milles  dn  fleuve.  Ces  rivières,  quoique  peu  volu- 
onineuses  offrent  cependant  un  nombre  assez  considérable  de 
pouvoirs  d'eau  qui  sont  exploités  convenablement  ;  d'après  le 
rapport  de  M.  Beaucbemin  on  compte  dans  ce  comté  trente- 
■âi  moulins  en  opération,  comme  suit  :  12  moulins  à  farine,  16 
it  scies,  i  à  carder  et  1  à  fouler. 

On  évalue  à  148,000  acres  l'étendue  des  terrains  arpentés 
-dans  le  comté  du  St.  Maurice,  actuellement  offerts  en  vente,  à 
raison  de  30  cents  l'acre  pour  les  terres  de  la  Couronne,  et  de 
3b.  à  4b.  l'acre  pour  celles  provenant  des  Biens  des  Jésuites,  dans 
la  seigneurie  du  Cap  de  la  Madelaîne.  Alphonse  Dnbord, 
écr.,  demeurant  à  l^s-Bàvières,  est  chargé  de  la  rente  de  ces 
terres. 

M.  Bicbard  Lanignan,  marchand,  demeurant  à  Trois- 
Eivières,  rapportait  devant  le  comité  de  colonisation  de  1862 
que  la  colonisation  faisait  des  progrès  rapides  partout  oh  il  y 
avait  des  chemins  ouverts,  et  qu'elle  était  bien  lente  pour  ne 
pas  dire  nulle  là  où  il  n'y  avait  point  de  routes  pour  y 
communiquer,  malgré  qne  le  colon  du  St.  Maurice  j  trouve  un 
marché  facile  et  rémunérateur  pour  tous  ses  produits,  dans 
presque  toutes  les  parties  du  territoire,  en  conséquence  de 
j'exploîtatioa  dee  bois  ;  d'où  il  faut  conchire  que  l'absence 
do  chemins  est  le  grand  obstacle  i  la  colonisation  partout  où 
ce  besoin  se  fait  sentir. 
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KflintenaDt,  diaone  on  mot  "sur  lea  divers  centres  de 
popiilatiou  renfermés  dans  le  comté,  tant  anciens  qne  nouveaux. 

La  paroisse  de  Sainte-Ânne  (Yamachiche)  fienre  an  premier 
rang  par  la  richesse  ftt  la  fertilité  de  spn  sol,  le  chiffre  éleva 
de  sa  population  et  la  haute  valeur  de  la  propriété  foncière. 
Un  magnifique  Villaffe  est  formé  sur  le  bord  de  l'agréable 
petite  nvière  Yamachiche,  qui  coule  au  centre  de  la  paroisse, 
aans  lequel  se  transige  beaucoup  d'affaires  commerciales  tant 
pour  les  produits  des  récoltée  que  pour  ceux  de  ses  nombreuses 
scieries.  Ce  village  n'est  éloigné  du  fleuve  qne  d'environ  11 
mille  et  renferme  tous  les  genres  de  métiers  ordinaires.  Le  sol 
de  cette  paroisse  est  un  peu  bas  verslefrent,  maiseais'éloignant 
du  Lac  il  s'élève.  Ou  compte  dans  la  paroisse  et  le  village  nno 
population  de  3,213  âmes.  Faruii  les  grains  récoHés,  on  trouve 
dans  le  reccnsemeot  de  1S61  la  quantité  prodigieuse  de 
182,3S1  miuots  d'avoine,  9,130  minots  de  blé,  et  tous  les  autres 
grains  en  proportion.  La  valeur  des  terres  de  cette  paroisse 
est  estimée  à  $1,026,837  ;  celle  des  instrumenta  d'agriculture 
à  $37,899  ;  et  le  bétail  à  $97,972. 

On  remarque  dans  le  village  d'Yamachiche  une  belle  église 
de  pierre  estimée  à  $86,000  ;  un  superbe  presbytère  de  pierre 
de  taille  valant  $8,000,  et  deux  beaux  édifices  en  briques,  à 
deux  étages,  destinée,  l'un  k  un  couvent  dirigé  par  les  Kévé- 
rendos  Sœurs  de  la  Oongrégation  de  Notre-Dame,  lequel  était 
fréqnenté  par  114  élèves,  lors  du  recensement  de  1861,  suivant 
qne  le  con3tat43  lo  rapport  de  M.  Beau^hemin  ;  et  l'autre  à  une 
Académie  tenue  par  les  zpIps  Frères  des  Ecoles  Chrétiennes, 
qui  enseignent  à  150  ou  200  enfants  chaque  année. 

A  siï  milles  eu  arrière  de  Ste.  Anne,  se  trouve  la  nouvelle 
paroisse  de  Saint-Sévère,  située  dans  le  flef  Gatincau  et  for- 
mant un  territoire  de  3  milles  sur  7  railles  de  profondeur.  Le 
sol  de  cette  paroisse  est  un  peu  plus  léger  que  celui  de  Ste. 
Anne,  mais  également  fertile.  Il  est  arrosé  par  la  petite  et  la 
grande  rivière  lUachichesur  les  bords  desquelles  se  trouvent 
de  florissants  établissements.  L'orge,  le»  pois  et  le  sana^n 
sont  les  principales  récoltes,  ainsi  que  l'avoine.  Ou  évalue 
déjà  la  valeur  des  terres  de  cette  paroisse  naissante  à  $214,630, 
et  le  bétail  à  $26,906.  Une  église  en  pierre  d'environ  100 
pieds  do  longueur  est  construite,  et  un  Prêtre  réside  idnns  la 
paroisse  depuis  ISâo.  La  i>opulation  de  St  Sévère  «'élève 
aujourd'hui  à  936  âmes. 

A  neuf  milles  en  arrière  de  Ste.  An  e,  ou  trois  niilles  de  St- 
Sévère,  se  trouve  la  paroisse  de  .Saint-J3amab^,. aussi  «itaée; 
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daiiB  le- fief  Gafmean,  laquelle  renferme  une  population  do 
1,631  habitants.  Le  soi  n'est  pas  indifférent,  et  il  prodait 
bien  l'orbe,  les  pois,  l'a/oine«t  les  patates,  qui  sont  les  princi- 
pales cnlturea  de  la  localîtô.  Cette  paroisse  renferme  d  excel- 
lentes 6rablières  qui  ont  fourni  49,800  Ibs.  de  sucre,  en  1860. 
On  compte  trois  inoulins  à  farine  et  cinq  moulins  &  scie  dans 
cette  ancienne  paroisse,  pour  les  besoins  de  la  population  dn 
lien. 

En  retoornant  au  fleuve,  à  la  Pointe-du-Lac.  nous  noua 
trouvons  dans  la  paroisse  de  la  Yisîtation,  laquelle  comprend 
le  fief  de  Tonnaneour  et  partie  dn  fief  Gatineau,  outre  la  sei- 

fneurie  de  la  Pointe-du-Lac,  formant  en  tout  une  étendue  do 
i  milles  sur  6  milles  de  profondeur,  situfe  près  des  Troïs- 
Rivières,  à  la  soitie  du  Lac  St.  Pierre.  La  population  de 
cette  vieille  paroisse  s'élève  aujocrd'lmi  à  1,649  âmes.  Le  sol 
de  cette  paroisse  est  pour  une  grande  partie  léger  et  rougeâtre, 
mais  il  repose  sur  une  arsile  ou  uns  marne  de  bonne  qualité  ; 
le  terrain  est  bas  sur  le  neuve  ;  vers  l'intérieur  il  a'cleve  par 
degré»  et  plus  rapidement  encore  vers  le  fond.  L'érable,  le 
hêtre,  le  frône  et  le  bouleau  forment  les  principales  espèces. 
Cette  paroisse  est  arrosée  par  plusieurs  rivières  qui  font  mou- 
voir deux  moulins  à  farine,  trois  à  scie  et  un  moulin  à  carder 
et  à  fouler;  ce  dernier  moulin  est  pourvu  d'une  machine  à 
raser  et  d'un  appareil  pour  teindre  les  étoffes.  La  pointe  dn 
Lac,qui  donne  son  nom  à  la  paroisse  qui  nous  occupe,  forme 
une  grande  partie  saillante  an  front  de  la  seigneurie,  laquelle 
constitue  l'extrémité  nord-est  du  Lac  St.  Pierre.  Afin  de 
défendre  le  passage  du  St.  Laurent  aux  fiottes  ennemies,  lors 
:de  la  première  guerre  d'Amérique,  les  França's  avaient  cona- 
tmît  une  redoute  sur  ce  promontoire  et  des  forces  militairea  y 
stationnaient  habituellement.  En  1815,  on  voyait  encore 
quelques  restes  des  anciennes  casernes  qu'on  y  avaient  élevées.  ■ 
Aujourd'hui,  ou  voit  au  même  endroit,  ou  à  peu  pivs,  un 
phare  placé  par  le  gouvernement  provincial  pour  les  fins  do 
la  navigation. 

La  paroisse  des  Trois -Rivières,  (outre  la  ville  qui  sera  l'objet 
d'une  mention  spéciale,)  est  située  dans  la  seigneurie  Ste. 
Marguerite,  et  reuferme  une  population  agricole  de  314  familles 
^u  6oT  habitants,  possédant  2,495  acres  de  terre  en  élat  parfait 
ide  labour  sur  14,862  acres  possédés.  Le  sol  est  léger  et 
8abl4»meux,  mêlé  dans  quelques  endroits  d'argile.  Plusieurs 
■courants  d'eau  sillonnent  1  endroit  sur  deux  desquels  des 
moulins  h  farine  ont  été  constririts  et  mis  en  activité.  La 
vaJ0ar'dB8>tari»s^est.estiQiée  à  $191,52^. 
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A  qnÎDze  milles  au  nord  de  la  ville  des  Trois-EîvièreB  se 
tronve  la  nouvelle  paroisse  de  St.  Etienne,  eitiiée  dana  le  fief 
■fit.  Maurice,  laquelle  renferme  une  pfipulation  de  2,054 
liabïtants,  tons  canadiens-français  moins  6  oa  7  familles  de 
différentes  originee,  soit  83  personnes.  Une  chapelle  de  50 
pieds  snr  80  est  construite  à  l'ouest  de  la  rivière  du  St. 
Manriee,  à  environ  43  arpente  de  la  dite  rivière,  et  un  Prêtre 
y  réside  depuis  1867. 

Le  soi  de  cette  paroisse  cet  sablonneux  et  li-ger  sur  une' 
couche  d'argile  et  de  bonne  marne;  en  quelques  endroits,  il 
offre  un  mélange  supéiieur  de  marne  ou  de  terre  végétale 
grasse  et  noire  qui  rend  d'assez  bonnes  récoltes.  La  surface 
cBt  une  snceesaion  continuelle  d'émînenoes  et  d'abaissements  ; 
flans  les  parties  busses  se  trouvent  le  cèdre  et  i'épinette  et  sur 
les  hauteurs  l'érable,  le  bouleau,  le  bètre  et  le  frêne. 

Lesfiirgesdu  St.  Maurice; — que  nous  verrons  plus  tard 
sons  le  chiipître  de  la  Villes  des  IVoiB-Iiivières, —  sont  situées' 
dans  la  partie  sud  du  dit  fief,  dans  une  superbe  vallée,  au 
confluent  d'une  rivière  avec  le  St.  Maurice,  à  environ  9  milles' 
au-dessus  de  la  ville. 

On  compte  aiijorrd%ui  4,257  acres  de  terre  en  culture  dans 
!a  paroisse  nouvelle  de  St.  Etienne,  qui  ont  produit 
35,500  rainots  de  groins  et  29,026  minots  de  patates  et  navets, 
en  1860,  formant  en  tout  64,526  minote  outre  339  tonneaux 
■de  foin.    La  valeur  des  terres  est  évaluée  à  $110,146. 

Vient  ensuite  le  canton  Chaouénignne  ouvert  à  la  colonisation 
•vere  1S49,  dans  leiiuel  se  développe  la  paroisse  nouvelle  de 
St.  Boniface.  D'après  le  rccensenient  de  1S51  il  n'y  avait 
alors  que  283  babitants  dans  l'endroit  ;  aujourd'hui  le  chifire 
de  la  population  de  St.  Boniface  s'élève  à  248  familles  ou 
1,010  âmes,  tontes  d'origine  canadienne,  excepté  14  personnes 
d'origine  britannique.  La  cliapelie  en  bois  qui  s  y  trouve 
Ta  bientôt  disparaître  pour  faire  place  à  une  éelise  de 
■pierre  qui  doit  être  construite  trt'S  prochainement,  laquelle 
aura  une  louffueur  d'environ  100  pieds.  Un  Prêtre  réside  dans 
■cette  paroisse  naissante  depuis  1861. 

Alplionee  Dnbord,  écr.,  de  la  ville  des  Troîs-Rivîères,  ami 
très  zélé  de  la  colonisation  du  St.  Maurice,  et  agent  des  Terres 
delà  Couronne,  rapporte  devant  le  comité  de  colonisation  de 
1^60  que  tous  les  bons  lots  dans  le  canton  Chaouénigane  sont 
vendus,  et  qu'il  ne  reste  plus  que  les  lots  situés  sur  les  parties 
les  plus  montagneuses  et  qui  ne  se  prennent  généralement  que 
pour  V  faire  du  sucre.  Il  ne  reste  plus,  toutefois,  que  8,000 
.acres  de  terre  à  vendre  par  le  gouvernement  dans  ce  canton,  à 
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raXaon  de  30  cents  l'acre.  PlnBtenre  braocties  de  la  riîiSro- 
Tamacliiche,  aiiLEÎ  que  les  rivières  la  Pêche  et  Grande-Mère, 
arrosent  complôtement  le  sol  de  Ciiaouéniganc,  et  trois  itioulinB 
à  aeie  fonctionnent  dans  ce  canton. 

On  évalue  les  terrains  mis  en  état  de  culture  au  chiffre  de 
3,600  acres  eiir  22,600  acres  qui  sont  possédés,  lesquels 
défricliements  ont  produit  28,622  minots  de  graina  et  30,128- 
mlnota  de  patates  et  navets,  en  1860,  forniunt  une  récolte 
totale  de  58,750  minota  et  563  tonneaux  de  foin,  outre  les 
pâtnrao;e3.  La  valeur  de  terres  de  St.  Boniface  est  estimée  à 
|l43,8T9. 

Outre  les  endroits  mcntioDoés  dans  les  pages  du  recense- 
ment de  1861,  que  nous  venons  de  voir,  se  trouvent  les 
suivants  qui  n'y  figurent  point  encore  et  où  la  colonisation  ne 
fait  que  commencer  à  se  développer,  mais  qui  méritent  d'être- 
signalés,  afin  que  nous  puissions  dans  dix  ans  établir  de» 
parallèles  sur  la  valeur  des  progrès  qui  devront  néceesairemeDt 
e'accomplir  dftns  ces  centres  nouveaux  de  population. 

1°. — Le  canton  Caxton,  est  situé  au  nord  et  à  l'ouest  de 
Chaonénigane  dans  lequel  sont  établies  à  ])eu  près  30  familles 
canadiennes.  Il  paraîtrait  que  ce  canton  l'ut  rai  grande  partie 
vendu,  en  1833,  à  MM.  H.  H.  Humphries,  et  J.  R.  Webb. 
Ces  messieurs  j  possèdent  28,219  acres  de  terre  qu'ils  ont  payé» 
la  somme  de  $14,109.50.  D'après  le  témoignage  de  M.  Dubord 
la  moitié  de  cette  somme  aurait  été  payée  lors  de  l'achat,  et 
rien  n'aurait  été  payé  depuis  ;  il  paraît  même  que  ces  messieurs 
sont  disparus.  Ces  terres,  qui  sont  d'une  excellente  qualité, 
vont  donc  devenir  un  obstacle  à  la  colonisation  de  ce  canton, 
puisqu'elles  ne  pourraient  être  établies  convenablement  sous  ces 
circonstances.  M.  Dubord  est  d'opinion  qu'il  y  a  longtemps 
que  ces  terres  seraient  eu  culture,  si  les  colons  avaient  pu  s  y 
établir.  H  existe  une  rîclie  carrière  de  pierre  à  chaux  dans  îe 
canton  Caxton,  qui  ne  manquera  pas  d'être  exploitée  aus^tôt 
que  des  chemina  en  auront  facilités  les  moyens, 

2". — A  87  milles  de  Troia-lïivièrea,  ou  à  48  milles  au  nord 
des  Grandes  Piles,  se  trouvent  les  cantons  Polette  et  Turcotte 
récemment  arpentés,  sîtuésdansla  vallée  de  la  rivière  auxlïats, 
à  l'ouest  du  St.  Maurice,  dans  lesquels  sont  établies  5  ou  6 
familles  canadiennes.  On  communique  à  cette  nouvelle  colonie- 
par  eau,  soit  en  canot,  soit  par  le  bateau-à-vapenr  voyageant 
entre  les  Grandes  Piles  et  la  Tuque,  lequel  dernier  endroit  se- 
trouve  être  a  18  milles  au-dessus  de  la  rivière  aux  Kats.  Le 
sol  des  cantons  ci-dessus  mentionnés  est  uni,  riche  et  facile  à 
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défricfaer^  convert  de  bois  mèlâ  et  bien  arrosé  par  direrees 
branches  delà  Rivière-aux-R.tt8,  la  Wesaonneau  et  plusieiiiB 
autres  petites  rivières.  Cest  le  canton  Polette,  tontefois, 
qui  reofèrme  la  plue  grande  qnaDtitâ  de  booDea  terres  : 
celles  du  canton  Turcotte  étant  gdaéralement  pins  rocheuses. 
3°. — En  remontant  la  rivière  St.  Maurice  j  nsqu^à  la  Tuque, 
eu  finit  la  navigation  ci-dessus  mentionné^  se  trouve  aussi  ]3i 
on  petit  noynu  de  population  de  3  ou  4  familles  canadiennes- 
et  des  familles  sauvages,  qui  s'occripent  des  travaux  de  la 
terre.  Ce  poste,  très  Soigné  aujourd  liui  S.  cause  du  manque 
de  commiiTi {cation  pour  y  arriver,  deviendra  indubitablement 
une  place  d'une  importance  considérable,  lorsqu'il  j  aura  des- 
chemins  pour  y  communiquer,  tant  à  cause  de  sa  situation  à 
rextrémité  âe  la  partie  navigable,  qn'à  son  voisinage  dea 
eonâuentsdes  principaux  cours  d'eau  qui  se  jettent  dans  le  St. 
Maurice,  en  cet  endroit. 

Le  grand  obemia  qui  va  des  Trois-Eîvîères  aux  Grandes 
Piles,  sur  le  St.  Maurice,  formant  une  longueur  d'environ  S? 
milles,  passe  à  travers  les  terres  des  forges  de  St.  Maurice 
de  St.  Etienne  et  do  St.  Bonifaee.  X'on  parvient  aussî 
à  St.  Etienne  par  l'ancien  chemin  des  forges,  tin  chemin  do 
12  milles  est  aussi  ouvert  entre  St.  Etienne  et  St.  Barnabe, 
qui  permet  de  communiquer  également  dans  le  cantwi  Caxton. 

Le  gouvernement  projette  l'ouverture  de  plusieurs  grandes- 
ïoutes  de  c-olonisatîon  qui_^  seraient  pour  le  territoire  du  St. 
Maurice  d'un  avantage  incalculable,  et  très  propre  à  donner 
aux  habitants  de  cette  partie  du  pays  les  moyens  néccsswre» 
pour  y  faire  développer  tes  immisce  reesourcea  qui  abondent 
partout 

An  nombre  des  chemins  les  pins  importants  se  trouve  la 
route  du  St.  Maurice^  commencée  en  1861,  qui  part  de  Ste. 
Flore,  sur  le  chemin  des  Piles,  dans  la  sdgneune  du  Caji  de  lai 
Madeleine,  pour  se  rendre  jusqu'à  l'embouchure  de  la  rivière 
Mataonin,  et  de  là  à  la  rivière  aux  Bats.  De  ce  point,  une- 
branche  gagnera  la  Tuqne,  sur  la  rivière  St.  Maurice,  et 
l'autre  la  riviâre  Yermillon,  en  suivant  le  sud  de  la  rivière  aux 
JKats. 

On. parle  aussi  d'un  chemin  qui  serait  ouvert  entre  la. 
Tuque  et  le  canton  Koberval,  sur  le  Lac  St.  Jean,  formant  une 
longueur  de  75  milles,  qui  offrirait  à  la  colonisation  des  deux 
territoires  de  St.  Maurice  et  du  Saguonay  des  avantages  trèa 
précieux  en  donnant  naissance  à  plusieurs  belles  paroisses  qui 
ne  tarderaient  pas  &  se  fonn£r  dans  les  rit^es  'ïalli'es  de» 
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rivières  Croctie  et  OniatcliotianiBh,  oii  de  granâeséteDdaesde 
"bonnes  terrcB  existent. 

En  jetant  nn  eoiip-d'œilBarreepaeeqne  cea  chemins  devront 
parcourir,  on  comprend  de  snite  liramenBe  qnantitô  de  terres 
qu'ils  devront  onvrir  à  la  colonisation,  nnoiqn'iine  assez  grande 
partie  du  terraic,  entre  la  Tnqne  et  le  Eae  St.  Jean,  soit  d'une 
médiocre  qualité,  Bjrtont  celm  qni  forme  le  sommet  d'épan- 
■cbement  qui  partage  les  eam  au  Bt.  Maurice  de  celles  da 
■fiaguenay.  Quoiqu'il  en  soit,  il  est  certain  que  le  pays  serait 
bien  vite  rerabonrsée  de  ses  fiacrifices  pour  l'ouverture  de 
■ce  chemin,  par  la  mise  en  valeur  des  bonnes  terres  qui 
■donneraient  ua  nouvel  élan  à  la  eolonisatiou  du  nord  dn  fleuve 
■6t.  Lanrent. 

M.  Lanignan,  des  IVois-Kivièrcs,  dit  dans  ses  notes  adressées 
Aucomité  de  colonisation  de  1862  qu'il  n'y  pas  encore  de 
Sociétés  de  Secours  établies  dans  le  comté  do  Bt.  Maurice  ponr 
Aider  ceux  qui  ouvrent  des  terres,  mais  qu'il  a  été  plusieurs 
fois  propose  d'en  former  nue,  et  qn'il  est  en  faveur  de  telles 
«ocïétés  de  colonisation.  Eh  !  bien,  avisez  donc  1  C'est  la  01^ 
<le  la  c«lonisation,  n'en  doutez  point 


Tille  det  Trolt-BlvWre*. 

La  ville  des  Troïs-Riviêres  est  après  Qnébecla  plus  ancienne 
Tille  du  Cajiada.  D'après  le  Père  Bressani,  elle  doit  son  nom 
il  ce  qu'elle  a  été  fondée  à  l'endroit  où  la  rivière  du  St. 
Maurice,  en  sejetantdanale  âenve  St.  Lanrent,  est  séparée  par 
deux  islea  qui  forment  trois  embouchures  ou  Pénaux. 

Ce  fat  vers  l'année  1616  que  les  premiers  colons  européens 
débarquèrent  sur  le  rivage  ac  la  ville  future,  acconrpagnés  du 
frère  Pacifique  Duplessis,  réoollet,  arrivé  de  France  en  Canada 
l'année  précédente. 

L'honorable  M.  Chauveau  menHonne  dnne  sa  Relation  déjà 
<âtée,  qu'en  1618  "  les  trafiquants  français  firent  choix  de  ce 
poste,  placé  à  ml-chemin  entre  Québec  et  Montréal,  dans  le  but 
d'en  faire  un  dépôt  et  ■aussi  parce  qu'il  se  trouvait  moins  exposé 
aux  incursions  des  Iroquois  que  la  dernière  localité. 

En  1634,  de  nouveanx  colons,  ouvriers  pour  la  plupart, 
arrivèrent  à  Trois-RÎYières  par  l'ordre  de  M.  de  Ohamplain, 
placés  sons  la    direction   de    M.    de   1&  Violette,  lesqueli 
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débarquèrent  le  4  jnillet  pour  y  constmiredeeliRbïtationBetle 
Fort  destiné  à  les  protéger  contre  les  attaques  des  eanvageB  ; 
«08  travaux  du  Fort  consistèrent  en  une  enceinte  de  pieox  de 
«èdre  enfoncfa  dane  le  boI. 

Soutenu  par  le  commerce  des  pelleteries,  dont  ce  Fort  était 
alors  le  quartier  général,  l'étRblissement  des  Trbia-ïïivîèreB  se 
développa  assez  bien.  Mais  la  mort  de  M.  de  Champlain,  qui 
arriva  l'année  Buivante,  arrêta  court  les  développements  do 
nouvel  établissement  en  même  temps  que  la  fondation  de 
Montréal  divisait  ses  cliances  de  Enccès. 

En  1640,  la  mission  des  Trois-KivièreB  Était  déjà  florissante, 
alors  placc'e  soub  les  soins  doB  Jésuites, .  qui  continuèrent  à 
desservir  cette  église  jusqu'en  1671,  époque  où  Its  EécoUeta 
revinrent  de  nouveau  s'y  établir. 

Mgr  de  St.  Vallier,  denxïème  évéqne  de  Québec,  Tonlant 
procurer  à  ectta  ville  naissante  l'inestimable  bienfait  d'une 
institution  cliari table  pour  le  soin  des  malades  et  l'instruction 
des  jeunes  filles,  fonda  une  Communauté  dans  laquelle  était 
renfermée  dee  écoles  et  un  hôpital,  tenus  par  les  Ursulines 
envoyées  de  Québec  pour  «et  objet.  La  première  supérieure  fut 
la  révérende  Mère  Marie  Broiiet.  Mais  cet  utile  établissement 
devint  deu;s  fois  la  proie  des  fiarames  ;  d'abord  eu  mai  1Î52, 
et  la  deuxième  fois  en  octobre  1806,  Mgi-  de  Pontbriand,  6e 
Êvéque  de  Québec,  s'empressa  de  faire  rebâtir  au  plutôt  ce 
monastère,  à  !a  suite  du  premier  incendie.  Mgr,  Pleasis,  lie 
évoque,  à  la  nouvelle  dn  nouveau  malheur  qui  détruisit  en 
qiielqueB  heures  le  monastère,  l'église  et  l'hôpital,  fit  appel  à  la 
charité  dii  clergé,  et,  griice  an  zèle  de  l'illustre  prélat,  l'église, 
le  monastère  et  l'hôpital  furent  reconstruits  avec  des  dimensinns 
plus  considérables  qu'auparavant,  et  les  Dames  Keligieuses 
y  trouvèrent  place  dès  l'automne  de  l'année  suivante,  environ 
treize  mois  après  ce  désastre. 

Les  célèbres  Forges  de  SL  Maurice,  situées  trois  lieues  en 
arrière  de  la  ville,  furent  établies  en  1737,  à  une  époque  où 
la  population  de  la  ville  ne  dépassait  pas  S50  habitants,  y 
compris  la  Banlieue.  On  calcule  même  qu'à  cette  époque, 
la  population  du  Bas-Canada  ne  s'élevait  guère  plus  qu'à 
60,000  âmes,  et  qu'alors  tout  le  Haut-Canada,  depuis 
VOutaonais  jusqu'au  Lac  St.  Clair  était  complètement  en 
forêt.  (1). 


(I). — Journal  4«s  iltl  et  métiers  da  H  C,  Août  U Cl, 
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Cette  ITeine  n'a  enriclii  personne,  que  je  sache,  maïs 
a  beaucoup  nui  ans  d-'v-eloppements-  des  intérêts  commerciaux 
de  la  ville  des  Troi&-Rivières,  et  à  la  colonisation  du  territoire 
du  St.  Maurice,  par  les  réserves  con»dérablea  faites  dans  l'acte 
de  cession  primitif, 

Yoicî  comment  s'exprime  à  ce  sujet  M.  de  Puibnaqne,  dans 
ses  not^  d^n  voyage  fait  en  Canatïa  il  y  a  quelqncs  années. 

"  Cette  ville,  yni  eet  la  seconde  en  ancienneté  du  Canada,  est 
assurément  dans  un  état  de  progrès  voisin  de  eon  enfance. 
Les  forges  de  Saint-Maurice  sitnûes  derrière  son  territoire  en 
sont  l'unique  cause  ;  on  a  concédé  tous  les  boie  des  alentours  à 
nn  seul  homme  sous  préteste  d'en  alimenter  les  hunts- 
fourncaux  ;  il  n'y  a  donc  pas  eu  un  seul  acre  défriché,  pas  un 
seul  établissement  formé,  pas  une  seule  ferme,  pas  on  seul 
moulin,  et  la  rivière  SaintMaurice,  dont  les  déclivités  offrent  & 
l'industrie  tant  do  riches  pouvoirs  d'eau,  a  continué  à  couler, 
conuno  au  temps  des  sauvagee,  dans  une  solitude  profonde. 
Qu'est-il  arrivé  î  C'est  qn'aprèa  trente  ou  qu»rante  ans  de 
jouissance  de  son  privilège,  l'esploitenr  des  forgea,  M.  Bell,  est 
mort  ruiné,  et  qu'en  privant  les  Trois-Rivières  d'nn  ac- 
(Toiseemont  de  population,  il  a  enlevé  au  commerce  des 
consommateurs  ot  à  l'agriculture  des  producteurs,  c'est-à-dire 
tout  moyen  d'échange  et  par  suite  toute  source  de  richesse. 

"  On  vient  depuis  peu  de  lever  l'obstacle  ;  des  concession» 
de  terre  ont  été  accordées,  et  bien  que  les  premiers  occupants 
ne  songent  en  générai  qu'à  couper  le  bois  et  à  le  vendre,  ils 
fraient  la  route.  Dijà  même  laseulo  cxploitationdu  boisané- 
cessitô  rétablissement  de  plusieurs  moulins  à  scie,  et  les  ouvriers 
employés  dans  ces  nouvelles  usines  forment  de  distance  ea 
distance  des  hamonnx  qui  netarderontpas  àsochanger  en  villa- 
ges. En  résumé,  la  population  des  Trois-Rivières,  an  lien  de 
rester  attachée  aux  bords  du  Saint- Laurent,  remonte  le  Saint- 
Maurice  et  envahit  les  terres  du  Nord  ;  do  stalîonnaire  elle 
devient  active  et  marche  vers  le  progrès," 

Comme  porf,  cette  ville  est  commodément  située,  parce  qw'fl 
y  a  une  profondeur  d'eau  suffisante  pour  permettre  aux 
navires  de  toute  capacité  d'approcher  facilement  des  quais  pour 
décharger  et  recevoir  les  cargaisons. 

Le  commerce  local  se  réduit  au  détail  ;  îeî  importations 
varient  entre  9  à  12  mille  piastres  par  année.  Les  exportationg, 
qni  n'embrassent  quo  te  boia  seul,  varient  démesurément, 
snivant  les  opérations  des  chantiers  à  bok  situés  dansJ'intérieur 
du  St  Maunce.    Par  exemple,  les  exportations  de  cette  ville 
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pour  Vannée  1857  s'élcTèrent  à  $142,517,  tandis  que  celles  de 
1859  tombèrent  aux  chiffres  de  $18,181. 

La  population  de  la  ville  des  Tpoifl-RÎTÎôrea,  aux  cpoqnea 
cî-de«BOue  détermiiiées  fat  comme  suit  : 
En  1681,  vUl«  «t  b&DltflUB,  150  tratê, 


1813, 

H                U 

ï,&DO 

« 

laie, 

3117 

"     (Lw  Forges  comptli** 

1B31, 

3,9Tî 

«                    do. 

I8«, 

4,406 

"                  do. 

18B1, 

U  Tlll«  noie,. 

...4,»3e 

1881, 

e,05B  tmcs,  dDDtG,3e;ioiitâ'oiizi 

aulKB  origiDCS, 

Lee  principaux  établissements  de  la  ville  sont:  la  nouvelle 
Cathédrale,  évaluée  à  $80,000;  le  Couvent  des  UrsnlÎQCB  et 
l'Eglise  de  la  Commiinanté,  le  premier  édifice  évalné  à 
$é4,000,  et  le  deuxième  à  $8,000  ;  1  église  protestante  et  redise 
catholique,  chacune  évaluée  à  environ  $20,000  ;  l'Hfitel-de- 
Tille,  estimé  à  $3,500  ;  la  Conr  de  Justice,  valant  $40,(i00  ; 
tine  Prison,  évaluée  à  $30,000,  formant  une  valeur  non 
cotisée  de $265,500 

Il  y  a,  en  outre,  800  maisons,  dont  la  valeur 
e'élève  À  la  somme  de 889.000 

Flasant  la  valeur  totale  de  la  propriété  foncière  à  $1,164,500. 

Outre  les  établissements  que  je  viens  de  mentionner,  se 
trouvent  les  terrains  en  cnltare  renfermés  dans  les  limites  de  la 
Cité,  leequels  sont  cultivés  avec  profits.  On  compte  une 
quantité  d'acres  de  terre  possédés  qui  s'élève  à  7,094,  dont 
fi,OSd  acres  sont  en  état  de  culture,  lesquels  ont  produit  42,&31 
minets  de  grains  et  18,326  minots  de  patates  et  navets,  en 
1860,  formant  en  tout  60,647  minots,  et  1,992  tonneaux  de 
foin.  La  valeur  de  la  propriété  foncière  rurale  s'élève  à 
$305,453. 

La  plupart  des  maisons  de  la  ville,  autrefois  bâties  en  bois, 
ODt  fait  place  à  des  constructions  de  briqnes  ou  de  pierre  d'un 
meilleur  goût,  surtout  ■dans  les  quartiers  qui  furent  ravagés  par 
le  grand  incendie,  il  j  a  quelques  années. 

On  compte  deux  journaux  publiés  dans  cette  ville,  nn  dans 
«haqne  langue. 
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Lir^CoiDie  de  Ctaanpialn. 

Oe  eointé  s'étend  depnis  la  rivière  du  St.  Haiirice  jusqn'an- 
delà  do  l'embouchure  ae  la  rivière  Ste.  Anne,  sur  le  neuve  St. 
Laurent,  et  renferme  aujnai'd'hui  une  population  de  20,009 
habitants,  toua  d'origine  canadienne-fi-ançaiee  à  rexceptîoa  de 
343  peraonnes  d'origine  britannique. 

Il  y  a  dix  ans,  c'eat-à-diro  en  1S51,  le  chiffre  delà  population 
des  paroisses  de  ce  comté  wo  s'élevait  alors  qu'à  13,896  habi- 
tants, dont  13,4d6  étaient  francu-can  adiens  et  460  apparte- 
naient aux  autres  ori^ncs. 

De  ces  chiffres  il  appert  donc  qu'il  7  a  eu  durant  ce» 
dernières  dix  annùcs  une  augmentation  de  6,113  âmes,  tonte 
au  protit  de  la  race  française,  puisque  les  antres  origines  ont 
môino  diminué  eu  nombre  durant  cette  même  époque. 

La  colonisation  a  fait  de  rapides  progrès  dans  les  limites  de 
ce  comté  depuis  dix  ans.  Outre  les  anciennes  paroisses  du 
C%p  de  la  Madeleine,  Sr.  Maurice,  Champlain,  Batiscan,  Ste. 
(Jéiieviève,  St.  StanUas,  Ste.  Anne  et  St.  Prosper,  ont  surgi 
les  piiroisses  nouvelles  de  N.  D.  dn  Mont-Carmel,  8te.  Flora, 
St.  Luc,  St.  Narcisse  et  St.  Tite,  qui  progressent  d'une 
manière  très  encourageante  et  bien  propre  a  rujonir  le  cœur 
de  ceux  qui  s'intéresse  it  à  la  prospérité  générale  du  pajs. 

Il  y  a  dix  aus,  on  comptait  i:J3,âl9  acres  de  terre  possédé» 
dont  52,430  acres  étaient  eu  culture  ;  aujourd'hui,  le  recense- 
ment de  ISfll  constate  qu'il  y  a  239,340  acres  possédés  dont 
73,7 13  acres  sont  en  culture,  formant  ainsi  une  augmentation  de 
21,'2S6  acres  de  terre  nouvelle  préparés  durant  ces  dernières 

dix  années.     Résultats  magnifiques  I et  qui  démontrent 

combien  l'élan  est  général  pour  'a  colonisation,  puisque  la 
forêt  disparaît  ai  rapidement  sous  le&  coups  dû  la  cognée  pour 
faire  place  à  do  riches  moissons. 

Outre  la  quantité  d'acres  possédée  encore  ea  bois  debout, 
laquelle  s'élève  à  1G5,C24  acrea,  le  gouvernement  en  oSro  en 
vente  25,000  situés  dans  l'intérieur,  notamment  aux  environ» 
des  forgea  Radnor,  à  raison  de  30  cents  l'acra  L'agont 
local,  A.  Bocliet,  écr.,  chargé  de  la  vente  do  ces  terres, 
demeure  à  Ste.   Anne  de  la  Pi-rade. 

Los  récoltes  de  1S60  ont  donné  566,911  niioots  de  grains  et 
224,502  minots  de  patates  et  navets,  formant  en  tout  791,413 
Biinota  et  12,973  tonneaux  de  foin,  le  tout  évalué  ù  $444,411.15. 
Le  blé  figure  dans  cette  quantité  pour  42,515  minots. 

I,ea  produits  de  l'industrie,    consistant  en   beurre,  sncre 
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J'tTaîdev  laine,  étoffe  foulée,  flanelle,  toile  et  filasse,  B'élèvenl 
à  $96,873.69. 

Le  revean  de«  jardine  est  6valné  à  $l>,2&9. 

Le  bétail  compte  ponr  38,709  têtes,  eetimé  à  $403,166. 

Les  Toitiirea  d'agréiocnt,  an  aorabre  de  3,696,  valent 
$50,246. 

Les  iastntmeDtB  d'agrieultnre  Bont  eaiimés  à  $98,905  ;  et  la 
Taleur  de  la  propriété  foncière  à  $2,606,987. 

Formant  en  toat  $9,^05,907.8-1. 

La  paroisse  do  Cap  de  la  Madeleine  est  bornée  par  la  rivière 
an  St.  Manriee  à  l'oacst,  et  par  le  fleure  8t.  Laurent  en  front  ; 
elle  renferme  nne  population  de  1,027  âmes.  Cette  Beigneuriey 
autrefois  la  propriété  de  l'Ordre  des  Jésuiies,  appartient 
maintenant  à  la  Couroune  ;  le  sol  de  celte  seigneiiiie ressemble 
aux  terres  des  forges  du  St.  Haurice  ;  quoic^u'im  peu  moins 
sablonneux.  Plusieurs  branches  de  la  pstite  nvicre.Chaïuplaia 
arrosent  complètement  la  contrée,  et  la  paroisBe  du  Cap  est 
placée  sous  Hn  vocation  deSte.  Marie-Hadeleine.  C'est  nne  des 
plus  anciennes  paroisses  du  district  des  TroisHivièrea. 

La  paroisse  de  St.  Ma;tirice  est  située  en  arrière  de  celle  qu» 
noua  venons  de  voir,  dans  la  même  seigneurie,  à  environ  10  f 
milles  de  la  ville  des  Troîs-Kivières,  et  renferme  un  village  très 
florissant  par  sa  situation  du  voisinage  des  célèbres  forges  de 
Eadnor.  La  population  de  cette  paroisse,  qui  s'cièvait  à 
1,648  âmes,  il  j  a  dix  ans,  est  évahiée  aujourd'hui  à  3,300 
habitants.  Cette  paroisse  produit  bien  le  blé,  les  pois, 
l'avoine  et  les  patates.  Les  magniflqucB  érablières  possédées 
par  les  habitants  du  lieu  ont  produit  50,172  Ibs  de  ancre, 
durant  l'année  1860.  L'érection  civile  de  cette  paroisse 
remonte  à  plus  de  vingt  ans.  Un  chemin  rart  de  cette 
paroisse,  traverse  l'établissement  des  Forges  de  Radnor,  et 
doit  conduire  aux  Grandes  Files,  sur  le  St.  Maurice,  après 
avoir  traversé  une  savane  d'environ  cinq  milles  de  longueur. 
Le  terrain  que  ce  chemin  Irarerse  et  doit  traverser  dans  son 
prolongement  est  généralement  bon,  à  l'exception  de  la  savane 
qui  aurait  besoin  d'être  égouté  profondéntent  pour  pouvoir 
être  cultivée  ;  les  travaux  d'ouverture  dachemindes  Qraudeff 
Piles  dépassent  aujourd'hui  quelque  peu  cette  savane. 

An  fond  de  la  même  eei^eurie  du  Cap  de  la  Madeleine  se 
développe  la  nouvelle  paroisse  de  Kotre-Dame  du  Mont* 
Canael,  laquelle  comprend  une  étendue  de  territoire  d'environ 
12  milles  de  front  sur  5  milles  de  profondeur.    Une  chapelle 
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de  50  pieds  snr  30  est  constrnite  dans  le  rang  St  Flavîen  sur 
les  Iota  de  terre  Nos.  63  et  64,  et  la  popnlatîoa  qtii  B'61cve  à 
74  familles  ou  492  âmes,  est  desservie  par  M.  le  Curé  de  St. 
Maurice. 

On  pont  facilement  juger  de«  progrès  rapides  qtti  s'accoin- 
pliseent  dans  cette  paroisse,  par  ce  seul  exemple,  qne  donze 
mois  après  que  le  recensement  de  1S61  fat  fait  il  j  avait  d<^jà 
35  familles  d'augmentation  sar  le  chiffre  de  la  population  tel 
que  mentionné  ci-dessus  ;  c'est-tk-dirc  qu'au  lar  janvier  1863  on 
portait  le  nombre  des  familles  à  111,  et  que  ce  chiffre  allait 
toujours  grossissant. 

Le  recensement  de  1861  constate  qu'il  j  avait  à  cette 
époque,  dans  ceite  paroisse,  960  acres  défrichés  qni  avaient  pro- 
duit 8,287  minots  de  grains,  et  7,966  minots  de  patates,  en  1860, 
formant  en  tout  16,258  minots  «t  83  tonneaux  de  foin.  La 
valeur  des  terres  du  Mont-Carmel  est  aujourd'hui  évaluée  à 
$37,070,  et  le  bétail  à  $6,864. 

Dans  une  autre  pariie  de  la  même  seignenrie  se  trouve 
Bituée  la  paroisse  nouvelle  de  Ste.  Flore,  qui  renferme  déjà  &6 
familles  composées  de  365  personnes.  Une  chapelle  de  40 
pieds  sur  30,  construite  à  une  lieue  de  la  rivière  du  bt.  Maurice, 
a  été  bénie  solenoellement  le  21  août  1801.  Il  y  avait  à  peine 
sept  ans  que  la  cognée  avait  fait  retentir  la  foret  de  ses  ^hos, 
lorsque  cette  cérémonie  eftt  lien,  et  déjà  la  voix  d'un  paetenr 
résonnait  sous  les  voûtes  d'un  nouveau  temple,  rempli  par 
cette  énergique  population  dont  le  travail  a  déjà  fait  surgir 
709  acres  de  tcn-e  défrichés,  conquis  sur  la  foret,  offrant  une 
moisson  de  7,398  minots  de  grains  et  10,889  minots  de  patates, 
récoltée  en  1860,  formant  en  tout  18,287  minot»  et  66  ton- 
neaux de  foin.  C'est  M.  le  Curé  de  St.  iîoniface  qui  est 
cliargé  de  la  desserte  de  cotte  paroisse.  La  valeur  de  la  pro- 
priété foncière  de  Ste.  Flore  est  estimée  aujourd'hui  à  $3i(,741. 
Les  troupeaux  consistent  en  92  bètes  à  cornes,  29  ehevanx  et 
78  tètes  de  petit  bétail. 

Uq  chemm  très  utile  se  poursuit  actuellement  dans  cette 
paroisse  pour  aller  aboutir  a  la  rivière  aux  Kate,  lequel  doit 
traverser  la-  magnifique  vallée  qui  s'étend  de  la  rivière  des 
Envies  jusqu'aux  Lacs  Long  et  Mékina,  pour  de  li  se  rendra 
à  la  rivière  aux  Kats  sus- mentionnée  dans  le  canton  Turcotte. 
Ou  trouve  sur  le  parcours  de  ce  chemin,  parait  il,  beaucoup  de 
dépôts  de  minerai  de  fer. 

£n  retournant  au  fleuve  St.  Lanrcnt,  nous  arrivons  à 
Cliamplaio,  ancienne  paroisse,  qui  possède  un  beau  village  où 
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fioat  gronpés  les  divers  corps  de  métiers  ordinaires.  Cette 
pEiroiâ^c  est  sous  le  vocable  de  la  Vidiaiioji,  et  renferme  une 
population  de  3,177  âines.  Le  sol  est  uni  et  favorable  à  la 
culture  de  toutes  espèces  de  grains,  bien  arrosé  par  la  petite 
rivière  Cliaiiiplàin  et  autres  petite  courants  dont  les  sources  sont 
à  peu  de  distance  dans  l'inti-rieur,  et  qui  coulent  en  serpentant 
jusqu'au  fleuve.  Cette  rivière  possède  beaucoup  do  pouvoirs 
d'eau,  et  donne  le  mouvement  à  doa  moulins  à  farine  et  à  sciea, 
ainsi  qu'à  la  grande  tannerie  de  M.  Ricliardson,  de  Québec. 

En  arrière  do  Champlain,  à  une  lieue  et  demie  de  régiisc,  est 
située  la  nouvelle  paroisse  de  St.  Luc,  qui  renferme  amourd'lmi 
flÔ  fiiinillcs  dont  qnatro  familles  sont  d'origine  étrangère. 
Une  chapelle  de  SO  pieds  sur  30  est  construite  sur  le  bord  de 
la  petite  rivière  Cliamplain,  et  les  fidèles  de  cette  mission 
naissante  sont  desservis  par  M.  le  Cnrè  de  St.  Maurice.  C'est 
tout  ce  que  jo  sais  sur  ce  lieu. 

En  pénétrant  à  sept  milles  plus  en  profondeur,  nous  arrivons 
à  la  nouvelle  paroisse  de  St.  Narcisse,  laquelle  renferme  une 
population  de  OtD  habitants,  tous  d'origine  canadienne-fran- 
çaise, moins  deux  personnes.  Une  jolie  Chapelle  d'environ 
70  pieds  de  longueur  est  construite,  et  nn  Prêtre  j  rt'side 
depuis  lS5i,  On  compte  3,376  acres  de  terre  en  état  de 
culture  qui  ont  produit  22,414  mînots  do  grains  et  11,759 
niiiiots  de  patates,  en  1S60,  formant  la  magnifique  récolte  de 
34.173  minots  et  604  t<mnc^nx  de  foin.  La  valeur  des  terres 
de  cette  nouvelle  paroisse  s'élève  déjà  à  $148,1M. 

La  paroisse  ancienne  de  Batiscan,  plac^'e  sons  le  patronage 
de  St.  François- Xavier,  est  située  sur  le  fleuve,  à  envii-on  7i 
milles  de  reuibouc!i\ue  de  la  rivière  Baliscan.  Sur  le  bord 
du  fleuve  le  terrain  est  bas  ;  mais  il  s'élève  bientôt  par  degré 
jusqu'à  la  distance  de  près  de  12  milles  dans  l'intérieur,  ou  il 
devient  alors  raontagneu.t  à  mesure  qu'il  s'approche  de  la 
cliaînc  des  montagnes  du  N.  O.  La  population  de  cette 
]iaroîsso  s'élève  à  1,004  habitants,  tous  canadiens-français.  La 
rivière  Batiscan,  qni  prend  sa  source  dans  plusicnrs  lacs  situés 
dans  les  environs  de  la  rivière  Croche,  forme  une  magnifique 
vallée  qui  s'établit  très  nipidcment  ;  plusieurs  paroisses  sont 
formées  déjà  le  long'  de  cette  rivière  ou  de  florissants  établisse- 
ineuts  existent  des  deux  cùtés  de  ses  rives  et  qui  démontrent 
rai-^iance  de  leurs  licurcus  possessenra,  suivant  que  nous  allons 
le  voir.  Ce  sol  varie  ;  tantôt  il  offre  nnc  terre  légère,  un  pen 
Vablonneuse,  sur  une  eoiiebe  de  bonne  argile  ;  tantôt  il  devient 
jjliis  fort,  enrichi  d'une  belle  terre  noire.     La  rivière  Batiscaii, 
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,  dont  Venibouchure  eert  de  havre  ans  bâtiments  fesaiit  le- 
cabotage,  met  en  mouvement  des  moulina  de  tout  genre.  M. 
Price,  parait-il,  a  des  cliantiers  considi'rables  sur  la  nviùre  ans 
Envies,  l'un  des  tributaires  do  la  rivière  Catisciiu. 

La  paroisse  de  Ste.  Geneviève,  située  wir  la  rivière  Batiscan^ 
est  à  5  ou  6  milles  du  ûenve,  et  renferme  nue  population  de 
2,171  habitanta.  I^  qaantitô  des  terrains  mis  en  état  de 
culture  s'élève  à  10,261  acres  qui  produisent  abondamment  le 
blé,  l'avoine,  le  earraziu  et  les  patates,  ainai  que  lu  foin.  La 
propriété  foncière  est  évaluée  à  $326,3C1  ;  les  iustruuients 
d'agriculture  à  814,047,  et  la  bétail  à  $46,433,  outre  le» 
valeui-s  récoltées  ou  manufacturées. 

A  quatorae  millGs  du  fleuve,  enr  la  même  rivière  Catiecan, 
se  trouve  la  paroisse  de  St.  Stanislas,  située  au  confluent  de 
la  rivière  des  Envies  avec  celle  de  Batiscan  ;  une  des  brandies 
de  la  première  prend  sa  source  dans  le  Lac  à  la  Truite,  pi-èa 
des  Petites  Piles.  Cette  floris-tante  pai-oissc  renferme  uue 
population  de  2,378  habitanta  qui  cultivent  avec  beaucoup  de 
profit  les  8,845  acres  de  teiTe  qui  sont  en  état  paifaît  de 
culture.  Le  blé,  l'orge,  les  pois  et  l'avoine  sont  les  grains  qui 
sont  les  plus  cultivés,  ainsi  qne  les  patates.  Le  foin  est  abon- 
dant et  de  bonne  qualité.  La  valeur  des  terres  est  estimée  à 
$264,865  ;  celle  des  instruments  aratoires  à  $12,297  ;  et  le 
bétail  à  $48,911. 

An-dessos  do  St.  Stanislas,  sur  la  rivière  des  Envies,  se 
trouve  la  nouvelle  paroiese  de  St.  Tîte,  qui  renferme  une 
population  de  1,000  habitants,  tous  canadiens-français  à  l'ex- 
ception d'une  seule  famille  d'origine  anglaise.  Une  Chapelle 
de  60  pieds  sur  30  est  bâtie  sur  la  rivière  ci-dessns  mentionnée, 
8  trois  lieueâ  delà  rive  gauche  du  St.  Maurice  et  à  environ  42 
milles  de  la  ville  des  îroïs-lïiviùres.  Un  Prêtre  réside  daua 
ce:te  paroisse  nouvelle  depuis  l'autoratie  de  1859.  La  quan- 
tité d  acres  de  terre  en  état  de  culture  s'élève  à  2,166  acres  qui 
ont  produit  15,933  minots  de  grains  et  15,631  minots  de 
patates,  en  1860,  formant  ea  tout  31,564  minots  et  5^6  ton- 
neaux de  foin. 

Outre  cette  population  permanente,  on  compte  aussi  1,179 
hommes  occupés  dans  les  chantiers  à  bois,  dont  la  majeure 
partie  sont  desservis  par  M.  le  Curé  de  St.  Tite. 

Un  chemin  part  de  la  chapelle  de  St.  Tite  et  mi^ne  aux 
Grandes  Piles,  sur  le  St.  Maiince.  Le  sol  est  de  qualité  supé- 
rieure, dit  M,  Joseph  Trudel,  conducteur  des  travaux  de  ce- 
chemin,  et  la  terre  grise  et  jaune  y  dominent.     Il  existe  en. 
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certains  endroits  du  minerai  de  fer  qui  paraît  être  en  assez 
grande  abondance  pour  pouvoir  être  exploité  avec  avantage. 
(Je  chemin  est  destiné  a  devenir  la  voie  principale  par  où 
devront  passer  les  importations  et  les  exportations  des  ditfé- 
l'entes  paroisses  ^ui  vont  bientôt  surgir  dans  les  superbes 
vallées  déjà  mentionnées,  et  qui  sont  dans  le  voisinage  de  ce 
chemin. 

La  paroisse  de  8té.  Anno  de  la  Férade  est  située  sur  le 
fleuve  St.  Laurent,  à  l'embouchure  de  la  belle  et  grande  rivière 
Ste.  Anne,  laquelle  prend  sa  source  dans  un  lac  situé  à  envi- 
ron 70  milles  dans  le  Nord-Eat,  à  30  milles  en  arrière  de 
Québec,  dans  le  canton  Stoneham.  Cette  rivière  est  assez 
large,  mais  elle  n'est  point  navigable,  son  cours  étant  inter- 
rompu par  plusieurs  chûlea  et  rapides  qui  rendent  sa  naviga- 
tion imjK>8Sible.  A  son  embouchure,  le  rivage  de  cette  rivière 
est  bas,  et  un  pen  plus  vers  l'inténeur,  il  devient  beaucoup 
plus  élevé,  mais  en  quelques  endroits  pleins  de  rochers.  Le  sol 
est  passablement  fertile  et  consiste  en  une  terre  légère  et 
sablonneuse  qui  repose  sur  une  argile  rongcûtre,  vers  le  front  ; 
mais  en  avançant  dans  Tinténenr  on  trouve  un  mélange  de 
marne  jaune  et  de  terre  noire;  tout  ensemble  il  donne  abon- 
damment du  grain  de  toute  espèce  :  toutefois,  c'est  l'avoine  et 
le  sarrazin  qui  sont  les  grains  les  plus  cultivés  par  les  habi- 
tants do  cette  paroisse,  ainsi  que  le  foin.  Des  routes  sont 
ouvertes  des  deux  côtés  de  la  rivière  Ste.  Anne  et  suivent  son 
cours  à  travers  le  ha'it  des  seigneuries  situées  an  nord-est 
jusque  vis-à-vis  de  Portneuf. 

Un  beau   et  très  florissant  village   est   formé   dans   cette 

Saroîsse,  sur  les  bords  de  la  rivière  Ste.  Anne,  à  une  petite 
istance  du  fleuve.  Le  commerce  d'exportation  à  Québec  des 
produits  récoltés  ou  manufacturés  dans  la  paroisse  et  celles 
environnantes  est  considérable.  La  population  de  Ste.  Anne 
B*élève  à  2,90S  habitants,  tous  canadiens-français,  à  l'exception 
de  27  individus, 

A  sept  milles  et  demi  en  arrière  de  Ste,  Anne,  dans  le  fief 
Ste.  Marie,  se  tronve  la  paroî&se  de  St.  ProRper,  laquelle 
renferme  une  population  do  1,028  habitants,  tons  canadiens- 
français,  moins  six  personnes.  Cette  population  possède  5,233 
acres  de  terre  en  état  de  culture  qui  produisent  bien  le  blé, 
l'avoine,  le  sarrazin  et  le  foin.  La  valeur  des  terres  de  St, 
Prosper  est  porté  à  $192,075  dans  le  reoensement  de  1861. 
Le  sol  eèt  de  la  même  qualité  et  variété  que  celui  de  Ste. 
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Anne  ;  maïs  il  j  a  moinB  de  terre  propice  à  la  culture  dn 
8cig)e  et  (les  patates,  d'où  11  résulte  que  ces  cultures  sont  peu 
considérables.   • 

D'après  divers  rapports,  il  existe  dû  surcroît  de  population 
dans  les  anciennes  paroisses  de  ce  cou*. té  nui  serait  préparé  à 
s'établir  de  suite  sur  les  terres  situées  dsins  l'intérieur  à  mesure 
que  les  rontes  s'ouvrent  à  la  colonisation.  Il  n'y  a  point  du 
cautODB  orgauist'S  dans  les  liniilcs  de  ce  cintc,  apjiarteuant  au 
gonverneiiient,  mais  en  retour  il  y  a  de  belles  et  riches  vallées 
qui  s'élcndent  dnns  le  haut  des  sei^euries,  très  propi'cs  à  la 
colonisation  et  dont  les  taux  d'acquisition  sont  assez  latiles  j 
toutefois  le  gcnveniement  possède  une  {jrande  partie  des 
territoires  rentemiés  dans  les  seigneuries,  provenant  des  Biens 
des  Jésuirea,  qu'il  vend  à  raison  do  $1  par  acre.  Le  f^onvcr- 
nemeQt  a  dépensé  dans  te  couilé  poui  l'ouverture  des  quelques 
routes  qui  s'y  trouvent  la  somme  do  §13,C0O  de  1855  à  1S1>2 
mcliisivement. 

Le  minerai  de  fur  se  rencontre  presque  partout,  dans  ci  tte 
contrée;  les  paities  exploitées  ont  lunnii  durant  l'année  lt>0O 
nno  quantité  de  17,877  tonneaux.  La  seule  paroisse  de  Ste. 
Flore  a  produit  pour  sa  pai't  pour  une  valeur  de  §4,6(33, 

Il  n'y  a  pas  encore  de  HeH-ièié  /le  Secours  établie  dans  le 
■comté,  quoique  l'opinion  publique  soit  favorable  à  la  fondation 
de  cette  société  dans  les  paroistes,  et  qu'elle  saelie  que  ers 
aspociationa  renferment  des  moyens  très  puissants  et  ti-ès 
eâicaccB  pour  les  développemenis  de  la  colonisation  des  terres 
nouvelles.  Puisque  c'est  le  patriotisme  qui  crée  et  soutient 
ces  associations,  que  les  patriotes  agissent  !  C'est  leur  devoir. 


LV.— Comté  de  Portncuf 

.  Ce  comté  comprend  toutes  les  paroisses  du  nord  du  fleuve 
-St.  Laurent,  depuis  l&s  Grondiues  jusqu'à  St.  Augustin,  près 
•de  Québec,  et  renferme  une  population  de  21,2i>l  sîmes  dont 
lS,6Sti  liabitanls  sont  d'origine  canadienne- française,  et  2,(iU5 
apjiartiennent  auï  autres  origines. 

On  y  possède  3P0,7S1  acres  de  terre  dont  110,950  acres 
xont  en  état  de  culture  et  189,831  acres  encore  en  bois  debout. 

Outi-e  cette  quantité  encore  à  défricher,  le  gouvernement  en 
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offre  en  vente  Rn-dcBSUS  de  35,000  acres  BÎtnt'S  dana  les 
cantons  Alton,  Montanban,  Colbort,  Rocmont  et  Gosford,  an 
prix  Je  30  cents  l'acre.  A.  Bocliet  écr.,  de  Stp.  Anne  la 
Pérade,  est  chnrgé  de  la  vente  des  terr(;a  des  deux  première 
cantons,  et  J.  P.  Dqry,  écr.,  demeurant  à  St.  Raymond,  dea 
troia  derniers  caiitoni:. 

Les  récoltes  de  18GÔ  ont  été  de  637,333  mmots  do  grains  et 
343,774  uiinots  de  patates  et  iiavete,  tbi-mant  en  tont  i)Sl,107 
minots  et  15,344  lonaeanx  de  foin,  le  tout  évalué  à  la  somme 
de  ^509,674.80.  Le  blé  seul  figure  dans  cette  récolte  pour 
34,ai4  minots. 

La  valcnr  dea  produits  ordinaires  do  l'industrie  agi-icole, 
comprenant  le  beurre,  le  sucre  d'érable,  la  laine,  l'étolie  foulée, 
la  flanelle,  la  toile  et  la  filasse,  a'clève  pour  la  seule  année  de 
1860  à  $106,8-23.20.  Parmi  ces  produits  figurent  241,837  Iba. 
de  ancre  et  286,113  Ibs.  de  beurre. 

Le  revenu  des  jardins  et  versers  est  de  $14,247. 

Le  bétail,  qui  compte  pour  le  chiffre  élevé  de  45,765  têtes, 
est  évalué  à  ^555,323,  et  les  voitnres  d'agrément,  au  nombre 
de  3,841,  valent  S^O.Ufi- 

Les  instrumenta  d'agriculture  sont  cstimfis  à  $138,646;  et  la 
valeur  de  la  propriété  foncière  h.  83,164,936. 

Formant  en  tout  une  richcase  totale  do  §4,555,706.00. 

Si  l'on  jette  les  yeux  sur  la  carte  on  verra  qu'il  existe  dans 
les  limites  de  ce  comté  nue  vaste  étendue  do  terrains  dont  la 
position  géographique  permet  d'espérer  une  bientôt  ils  seront 
en  voie  d'é're  exploites  et  rendus  proanefifs.  Les  grandes 
rivières  Brttiscan,  Sto.  Anue  et  Jacques- Cartier  traversent 
diagonalement  les  terres  de  cette  immense  forêt,  ainsi  qu'une 
foule  d'anti-es  petites  rivières,  on  lacs,  qni  ari-osont  abondam- 
ment toute  les  parties  du  sol  dont  il  est  ici  question.  Déjà 
quelques  paroisses  sont  formées  sur  les  bords  des  deux  rivières, 
et  d'auti'ea  noyaux  de  population  se  développent  dans  les 
cantons  situéa  entre  ces  diverses  et  importantes  rivièrea. 

Le  floi  de  cette  contrée  est  généralement-  montagneux,  et 
quelque  fois  d'un  aapcct  propi-ei  décourager  ceux  qni  ne  sont 
paa  habitués  ]>ar  une  connaissance  suffisamment  exacte  sur  la 
conformité  générale  des  terrains  brisés,  mais  il  se  fronve  des 
vallées  et  plateaux  considérables  de  terres  arables  de  la 
première  qualité,  qui  inériient  l'attention  de  ct'lui  qui  veut 
coloniser.  Déjà  une  somme  de  $12,875  a  été  dépensée  par 
le  gouvornemeut  pour  oumr  des  chemins  sur  ce  territoii'e 
depuis  1854. 
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Ces  choses  étant  dites,  noue  allone  rnaintenant  jeter  un 
regard  sur  lea  paroiseee  et  centres  nouveaux  de  colonisation 
reiifermôs  dans  le  comté. 

La  paroisae  Jes  Grondines,  placée  sous  l'invocation  de  Sl 
Charles,  est  située  à  48  milles  de  Québec,  et  renferme  une 
population  de  1,562  IiabitantH,  tous  d'origine  canadiennc- 
trançftiae.  Le  sol  est  d'une  qualité  médiocre  pour  la  plus 
grande  partie,  n'étant  auire  chose  qu'une  mince  couche  de 
pauvre  terre  sur  un  lit  solide  de  pierre,  suivant  que  Texprime 
le  géographe  Bouchette  ;  cependant  on  trouve  çà  et  là 
quelques  parties  d'une  meilleure  qualité.  Une  petite  chfûne 
de  liautcurs  s'étend  à  travers  la  seigneurie  à  une  courte 
distance  du  chemin  provincial,  et  de  là  jusqu'à  la  rivière  ; 
l'espace  est  occupé  prmcîpaiemeiit  par  de  très  bonnes  prairies, 
après  quoi,  vient  le  vaste  banc  de  sable  appelé  les  JiaUuTtê 
des  Grondines  qui  s'étendent  tout  le  long  du  front  de  la 
seigneurie.  On  y  construit  dans  cette  paioisse  des  beiges 
et  autres  vaisseaux  pour  les  besoins  de  la  navigation  et  da 
commerce  intérieur. 

En  arrière  des  Grondines,  sur  le  bord  de  la  rivière  Ste. 
Anne,  se  développe  la  paroisse  de  Saint-Casimir,  qui  renferme 
aujourd'hui  une  population  de  1,G67  âmes.  Cette  paroisse  a 
augmente  de  574  habitante  depuis  dix  ans  et  les  détn- 
chemeuts  olfrent  un  surplus  de  3,317  acres  de  terre  nouvelle 
préparés  durant  la  même  époque.  Le  sol  est  favorable  à  tontes 
les  cultures  et  produit  abondamment.  Durant  l'année  1S6U  il 
fut  récolté  1,714  minots  de  uiil  et  trèfle  dans  la  paroisse,  et  les 
érablières  donnèrent  23,596  lb8.de  sucre.  La  rivière,  qui  prend 
sa  source  dans  le  cantou  Montauban,  coule  au  nonl  de  la 
rivière  St.  Anne  et  vient  tomber  dans  cette  dernière,  an  centre 
de  la  paroisse  qui  nous  occupe. 

En  descendant  le  fleuve  St.  Laurent,  on  arrive  à  Deschams 
bault,  ancienne  paroisse  située  à  39  milles  de  Qnébcc  et  dane 
laquelle  s'eat  développé  on  beau  village,  composé  de  gens  de 
métiers  pour  la  majeure  partie.  Cette  paroisse  renfemi- 
généralement  un  sol  très  icrtile  et  propre  à  la  culture  du 
froment  et  autres  grains.  La  surface  est  in6ga^  et  l'on 
observera  que  c'est  de  plus  en  plus  le  cas  à  mesure  qu'on 
approche  de  Québec  en  venant, de  l'ouest  ;  les  bords  même  du 
St.  Laurent  augmentent  aussi  beaucoup  en  élévation  an-desens 
dn  niveau  du  neuve.  Le  sol  est  composé  d'un  mélange  de 
bonne  argile,  avec  un  peu  de  sable,  uno  belle  marne  jaune,  tt 
dans  plusieuie  endroits  il  est  une  terre  grasse  et  uoiro  qui 
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repose  sur  un  lit  de  roc,  surtout  dans  ïe  voisinage  de  1& 
Pointe  de  Desehambanlt.  Cette  pointe  de  Deschambanlt,  où 
l't'glîse  est  bâtie,  est  d'une  éiévatîon  considérable  et  se  pro- 
longe jusque  dans  le  fleuve,  au  rapide  du  Riclielien.  En  t-et 
endroit,  !e  fleuve  forme  un  grand  coude  qui  présente  à  la  vue 
«ne  scène  de  paysage  dos  plus  pittoreaqoes.  Boncliette  men- 
tionne que  cette  pointe  était  autrefois  une  sorte  de  poste 
militaire,  et  qu'en  1759  les  Français  y  avaient  une  batterie 
■  pour  défendre  ce  passage  de  la  rivière  contre  tonte  force  enne- 
mie qu'on  aurait  voulu  envoyer  plus  haut.  En  effet,  cette 
situation  bien  fortifiée,  de  môme  que  les  hauteurs  du  Platon, 
sur  le  rivage  opposé,  seraient  capables  de  dominer  le  passage, 
et  avec  les  difficnhés  du  lapide  du  Pïchelien.  l'ennemi  ne 
pourrait  essayer  de  le  forcer  sans  que  l'entreprise  lui  devint 
très  dâeastreuse.  Le  chiffre  actuel  de  la  population  de  Dea- 
chambault  s'élève  à  2,334  habitants,  tons  canadiens-français, 
à  l'exception  de  onze  personnes  d'origine  irlandaise,  D  iné- 
puisables carrières  de  pierie  de  taille  existent  dans  la  paroisse 
de  Deschambauit.  Nulle  pierre  n'est  plus  belle  et  ne  conserve 
mieux  sa  couleur  sons  l'action  du  climat. 

Dans  la  profondeur  de  Dcschiimbault,  an  nord  et  près  de  là 
rivière  Ste.  Anne,  se  trouve  située  la  paroisse  nouvelle  de  St. 
Alban,  qui  progresse  très  rapidement.  Elle  est  à  l'Est  de  St. 
Casimir  et  embrasse  toute  l'étendue  dn  canton  Alton.  11  y  a 
dix  ans,  le  chiffre  de  sa  population  était  de  205  habitante, 
tandis  qu'anjoui'd'hui  cette  population  s'élève  à  1,303  âmes, 
formant  une  augmentation  du  1,09S  personnes  en  dix  ans  ! 
Il  en  a  été  de  même  de»  défrichemenls  qui  ont  augmenté 
considérablement  durant  cette  même  époque  ;  l'étendue  des 
torraios  mis  en  état  de  culture  s'élève  aujourd'hui  à  4,667 
acres  qui  ont  produit  38,6!)7  minois  de  grains  et  22,896  minots 
<le  patates,  on  1860,  formant  en  tout  61.593  minots  et  555 
tonneaux  de  foin.  Une  église  est  construite  dans  laquelle  se 
célèbrent  les  offices  depuis  l'automne  de  1856.  Un  Prètro 
réside  dans  cette  paroisse  depuis  à  peu  près  la  même  époque. 

Le  chemin  qui  part  de  St.  Casimir  pouf  aller  à  St.  Alban 
est  continué  «  travei-s  les  tori-cs  d'Alton  et  Montanban  jusqu'au 
chemin  qui  longe  la  rivière  liatiscan,  où  se  trouve  de  très 
beaux  terrains,  paraît-il,  formant  une  longueur  de  21  milles, 
depuis  l'église  de  St.  Alban  à  la  rivière  sns-meutionnéc. 

M.  Edouard  Morin,  de  St.  Casimir,  dit  que  ce  chemin  tra- 
verse une  gi'ande  étendue  de  terrain  d'un  sol  fertile,  uni,  et 
comptante  en  bois  franc  et  clair. 
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"  Les  pouvoirs  3'cau  et  la  piftrrc  à  clians,  dit  ce  moQsicnr,  ne 
sont  pas  raivs  dans  les  enviions  :  je  aiiis  [jorté  à  croire  qnc  des 
mines  précienses  sonmt  décon vertes  bientôt  dans  les  monta- 

Eies  qui  bordent  ces  vallôes  ;  cette  croyance  me  vient  d'apiôs 
connaissance  (jue  j'ai  de  ces  terraiuâ  (jui  ont  de  !a  conformi- 
té avec  les  mines  aiirifërts  de  l'Anstraliu  où  j'ai  travaillé. 
Ces  mr>Titjignos  et  ces  coulées  oà  le  quartz  et  le  mica  sont 
communs  me  font  croire  à  ces  découvertes.  " 

Les  terres  de  St.  Àlhan,  qui  ont  doublé  et  môme  triplé  en 
valeur  depuis  quelques  aniu-es,  valent  aujourd'hui  $li9.515. 
La  rivièi-e  N^oirect  un  grand  nombre  de  lacs  arrosent  com- 
plètement les  cantons  Alton  et  Hontanban. 

Au-dessus  de  St.  Alban  se  rencontre  io  canton  Montaubai», 
abondainmeut  arrosé  par  la  rivière  Blanche  et  autres  cours 
d'eau.  M.  Bélanger,  chariré  do  la  conduite  des  trava'ix  du 
clieiuin  en  voie  d'ouverture  dans  ce  canton,  mentionne  dans 
son  rapport  de  1S62  que  le  sol  traversé  par  ce  chemin  est 
excellent,  et  nue  toutes  les  teiTai  le  long  de  la  route  sont  prise» 
et  que  les  colons  travaillent  avec  beaucoup  d'ardeur  à  leur 
défrichement.  Il  ajoute  que  la  population  augmente  beaucoup 
et  que  la  valeur  de  la  propriété  foncière  a  doublé. 

La  paroisse  de  Notre-Dame  do  Portneuf,  érigée  canonique- 
mcnt  depuis  peu,  est  sise  sur  le  fleuve,  dans  les  seigneuries  de- 
Portneuf  et  Jacques-Cartier.  Cette  nouvelle  paroisse  est 
formée  de  l'ancien  village  établi  à  l'embouchure  de  la  rivière 
Portneuf,  qui  jusqu'alors  faisait  partie  de  la  paroisse  du  Cap- 
Santé,  lequel  renferme  aujourd'hui  une  ]>opuIation  d'environ 
'MO  âmes.     Un  Prêtre  y  réside  depuis  l'automne  de  1S60. 

Le  sol  do  cette  parois.-^;  est  une  terre  légère  et  sablonneuse^ 
mêlée  d'argile,  eu  i)!usîeur8  endroit'.  La  rivièra  Portneuf^ 
qui  prend  sa  sonrfe  da  s  la  seigneurie  de  Fossamhault,  n'est 
navigable  ni  pour  les  bateaux  ni  pour  les  canots  ;  son  courant 
se  précipite  à  travers  de  nombreux  rapides  et  do  rochers  avec 
une  si  grande  violence  qu'aucune  espèce  d'embarcations  n'y 
peut  p:ieser.  Une  mimufacture  de  papier  et  plusieurs  moulin» 
sont  en  opération  sur  cette  rivière,  et  un  commerce  local  a8S?z 
considérable  donne  nu  air  d'activité  à  l'endroit  qui  va  toujours 
croissant. 

La  manufacture  de  papier  seule  de  JtîT.  MacDonald,  et  Oie., 
absorbe  un  capital  d'environ  §200,000,  et  bien  qu'elle  soit 
emploj'ée,  de  jour  et  de  nuit,  les  six  jours  de  la  semaine 
durant,  elle  ne  peut  suffire  aux  besoins  de  l'Imprimerie  et  du 
Commerce.      Durant  l'Eté,  mi  petit   batcau-à-vapeur  trans- 
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porte  le  papier  delà  maimfactiire  anx  magasins  de  Québec, 
et  ce  même  bateau  remporte  à  Portneuf  la  niatiùre  brute  dont 
l'établissemoiit  a  besoin. 

La  situation  du  flenve  et  l'cmbouclutre  de  la  rivière  Port- 
neuf  offrent  en  ce  Heu  le  liâvrc  le  plus  précieux  et  le  pliia 
commode  que  l'on  puisse  trouver  entre  Québec  et  Ti-ois- 
Eivièree,  et  où  l'embarquement  de  toute  sorte  de  bois  de 
constmction  et  produits  des  monlins  et  manufactures  ci-dessus 
mentionuécs  s'y  fait  presque  continuellement  durant  la  saison 
navigable. 

En  arrière  de  Portneuf,  c'est-à-dire  au  twrd  do  la  rivière 
Ste.  Anne,  le  terrain  s'élève  en  une  suite  de  hauteurs  inter- 
rompues et  irri'gulièrea  vers  le  fond,  où  ellea  s'unissent  à  la 
chaîne  de  montagnes  du  nord  ouest.  Il  n'y  a  encore  là  aucun 
établissement  commencé  ;  mais  il  paraît  que  le  sol  est  «ssez 
bon,  et  que  ces  terrains,  s'ils  étaient  cultivés,  deviendraient 
iudnbitauliMncnt  fertiles  ;  le  sol  présentant  généralement  un& 
marne  ou  argile  légère,  couverte  quclquetois  d'une  concliê 
épaisse  de  belle  terre  noire. 

A  partir  de  Portneuf,  le  rivage  du  St.  Laurent  s'élève  par 
degrés  jusqu'à  Icglise  du  Cap-Santé  où  l'élévation  se  fuit  sou- 
damement  à  une  Hauteur  de  plus  de  liîO  pieds  au-dessus  dn 
niveau  de  la  rivière,  par  une  montée  fort  rapide.  L'église  est 
située  presque  sur  la  pointe  du  Cap,  Outre  les  rivières  Ste. 
Anne  et  Portneuf,  qui  traversent  le  fond  de  la  eeigneurie,  il  y 
a  aussi  la  rivière  Jacques-Cartier,  qui  prend  sa  source  dans 
plusieurs  petits  lacs  qui,  après  un  cours  plein  de  détours  à 
travers  les  montagnes  vis-à-vis  de  Québec,  arrive  aux  cantons 
de  Tewkesbury  et  Stoneliam,  qu'elle  traverse,  et  coule  dans  la 
direction  3ud-sud- ouest  l'espace  d'environ  -16  milles  pour  venir 
ensuite  tomber  dans  le  fleuve  St.  Laurent,  au  Cap-banté. 

La  paroisse  du  Cap-Santé,  placée  sous  l'invocation  de  1» 
Sainte  l'amille,  renferme  aujourd'hui  une  population  de  3,315 
habitants  dont  2,823  sont  canadiens  Irançais  et  492  appartien- 
nent aux  autres  origines.  Quoique  la  surface  du  sol  ue  cette 
paroisse  soit  ïiTÔgulière  et  rompue,  la  terre  est  en  général 
(l'une  qualité  passablement  bonne  ;  dans  quelques  endi-oits  la 
sol  est  léger  et  sablonoeux,  et  dans  d'autres  il  consiste  en  une 
couche  de  terre  noire  végétale  sur  un  lit  de  pierre  à  eliaux. 
C'est  l'avoine,  les  patates  et  le  foin,  toutefois,  qui  sont  les  prin- 
cipales récoltes. 

La  rivière  Jacqncs-Oartier,  dont  je  viens  de  parler,  présente 
dans  son  parcours  un  aspect  varié,  tantôt  sau\tige  et  tantôt 
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grac'eiis  et  cultiva  ;  l'iinpétiioaîté  de  sou  cours, — qtiî  se  préci- 
pite souvent  enfm  de  hatih's  montages, — franchit  avec 
violence  des  pi-ccipices  et  d'îmmensea  fragmenta  de  roclici-s 
qui  s'opposent  souvent  à  son  passage,  et  la  rend  impraticable 

a  tonte  embarcation. 

A  environ  neuf  milles  en  arriùro  de  la  paroisse  du  Cap- 
Santé  est  eituée  celle  de  Saint-Bazile,  embrassant  le  centi-e 
des  seigneuries  Jacques-Cartier  et  d'Auteuil,  vers  l'endroit  oïl 
passe  la  petite  rivière  Portneuf,  laquelle  sert  de  limite  aud-est 
a  la  paroisse  qui  nous  occupe. 

Il  y  a  dix  ans  on  comptait  dans  St.  Basile  une  population 
de  715  habitants;  tandis  qu'aujourd'hui  le  chiffre  s  élève  à 
2,000  âmes,  formant  une  augmentation  de  1,285  habitants. 

Les  dél'richementâ  et  produits  agiicoles  ont  aussi  coosidéra- 
blement  augmenté  durant  cette  même  époque.  En  1851,  il 
y  avait  2,523  acres  de  terre  en  état  de  culture,  qui  avait 
pi-oduit  10,963  minots  de  grains  et  7,553  minots  de  patates, 
formant  en  tout  18,531  mmots.  D'après  la  recensement  de 
1861  on  compte  actuellement  9,487  acres  de  terre  en  culture 
qui  ont  piuduit  50,491  minots  de  giains  et  26,116  minots 
de  patates,  en  1860,  formant  une  récolte  totale  de  85,607 
minots,  outre  le  foin  et  les  pâturages  dans  les  deux  cas. 

Ces  chiffres  établissent  donc  une  augmentation  de  6,965 
acres  de  terre  nouvelle  pi-éparés  durant  ces  dernièree  dix 
années,  qui  ont  donné  un  surplus  dans  la  récolte  de  1860  de 
67,086  minots  de  crains  et  patates. 

La  valeur  de  la  propriété  foucièi'e  s'élève  aujourd'hui  à 
$145,867. 

La  paroisse  de  St.  Jean-Baptiste,  communément  appelée  les 
Ecureuils,  est  située  sur  le  fleuve,  et  n'a  qu'une  liene  quarrée 
d'étendue;  elle  renferma  une  population  de  618  habitants, 
tous  d'origine  canadienno-françaLse.  Le  sol  est  à  peu  près 
eembablc  à  celni  de  la  paroisse  du  (Jap-Santé.  La  rivière 
Jacques-Cartier  le  traverse  diagonalement,  et  il  est  encore 
arrosé  par  la  rivière  aux  Pommes,  joli  courant  plein  dedétonra 
qui  se  décharge  dans  la  première.  Le  sol  devient  montagneux 
en  profondeur,  vers  l'endroit  où  coule  la  rivière  Portneuf, 
lequel  est  couvert  en  érable,  hêtre,  frêne  et  bonlean.  B  y  a 
on  commerce  d'exportation  en  farine,  grains  et  bois  assez 
considérable  dans  cette  paroîsEc,  pour  Québec,  provenant  de 
produits  cultivés  dans  les  diverses  paroisses  d'alentour. 

Tient  ensuite  et  sur  la  même  ligne  la  paroisse  de  la  Pointe- 
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anx-Ti-embles,  qui  a  pour  patron  St.'  François  de  Salles,  laquelle 
renferme  tm  bean  et  fioriesant  village,  agréablement  Bitnee  sur 
le  bord  du  fleuve  St.  Laurent,  dans  la  seigneurie  de  Neuville. 
Cette  paroÏE&e  embrasse  toute  l'étendue  de  terrain  qui  se  trouve 
enclavé  entre  le  fleuve  et  la  rivière  Jaeques-Carlier.  Sa 
surface,  comme  c'œt  presque  généralement  le  cas  à  plusieurs 
lienee  de  Québec,  est  très  inégale,  s'élevant  depuis  le  fleuve 
par  une  suite  de  chaînes  irreenlières  jusqu'aux  bords  de  la 
rivière  Jacques- Cartier,  au-delà  desquelles  chaînes  le  sol 
devient  décidément  montagneux  et  escarpé.  Près  du  fleuve, 
lo  sol  est  un  mélange  léger  de  sable  et  do  terre  noire 
otfriablej  mais  enavanfantdansl'intérieur  il  devient  beaucoup 
.  plus  fort,  et  se  ciiange  en  une  belle  marne.  Toutes  les  espèces 
de  grains  y  croissent  admirablement  bien  ainsi  que  le  foin. 
Durant  l'année  de  1860,  il  fut  récolté  dans  cette  seule  paroisse 
84,608  minotB  d'avoine,  08,577  rainots  de  patates  et  2,368 
tonneaux  de  foin  ;  le  reste  vient  en  proportion.  Le  chiflVe  de 
population  de  cette  paroisse  s'élève  aujourd'hui  à  2,198 
habitants  ;  tous  canadiens-français  à  l'exception  de  qninzo 
personnes  d'origine  irlandaise. 

Le  village  est  situé  sur  une  pointe  saillante  quis'avanco 
dans  le  fleuve  et  qui  ne  s'élève  qu  a  une  petite  naiitenr  au- 
dcssns  du  niveau  de  l'ean,  couronné  en  arrière  par  un 
amphithéâtre  de  collines,  en  pentes  douces,  cultivées  jusqu'à 
leur  sommet  et  embellies  de  fennes  bien  établies,  entourées  de 
jardins  et  vergers,  qui  (ffrent  dans  toutes  les  directiouB, 
surtout  du  côté  du  fleuve,  un  eoup-d'œil  charmant. 

Cette  paroisse,  qui  offre  tant  d'attrait  pour  une  résidencG 
de  campagne,  donne  asile  depuis  plusieurs  années  à  notre 
artiste  canadien,  M.  Antoine  Plaraondon,  peintre  d'histoire, 
dont  la  renommée  fait  la  gloire  du  pays,  et  qui  emploie  ses 
loisirs  à  s'occnper  d'horticidture  et  d'agriculture. 

On  compte  deux  ou  trois  chantiers  pour  la  construction  des 
navires,  qui  fournissent  chaque  année  de  magniflques  bâtiments 
aux  transporta  maritimes  et  qui  donnent  de  l'emploi  à  un  bon 
nombre  d  ouvriers  de  l'endroit.  Le  commerce  local  est  assez 
actif  et  prospère.  Eutre  la  rivière  Jacqnea-Cartier  et  le  Cap- 
Konee  sont  les  belles  carrières  de  pierre  de  taille  de  la  Pointe- 
aux-Trembles, d'une  très  grande  renommée. 

En  arrière  de  la  Pointe  aux-Trembles,  sur  lo  bord  de  la 
rivière  St.  Anne,  se  trouve  située  la  paroisse  de  St.  Raymond, 
laquelle  renfermait  une  population  de  1,701  âmes,  en  1851, 
tandis  qu'aujourd'hui  cette  population  s'élève  à  2,902  habitants, 
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dont  2,255  sont  franco-cauaUiena  et  6i7  presque  tous  d'origine 
irlandaise.  Ces  calculs  démontrent  donc  qu'il  y  a  en  une 
aucmcntation  de  1,201  ânica  depnis  dix  ans. 

Le  sol  est  passahlenient  bon  et  co)isist«  ]jrîncipalement  en 
une  marne  forte,  qui  produit  bien  le  grain.  C'est  le  seigle,  le« 
pois,  l'avoine,  les  patates  et  le  foin,  qui  sont  les  cultnres  les 
plus  abondantes.  Le  bois  est  varié  et  consiste  en  frêne,  bétre, 
bouleau  et  érable  ;  cette  dernière  espèce  est  d'une  bonne 
qualité  et  d'une  belle  grosseur.  LesbabitautsdeSt.  Raymond 
ont  confectionné  dans  leurs  érablièrcs  une  quantité  de  iifi'ïi 
Iba.  de  sucre  dans  le  seul  printemps  de  ISIiO.  Cette  contrée 
est  arrosé  par  plusieurs  petits  courants  d'eau,  outre  la  rivière 
Ste.  Anne,  qui  sortent  des  bauteurs  au  sud  de  celte  livière,  et 
qui  tombent  dans  la  petite  rivière  l'ortnenf.  La  valeur 'des 
terres  de  cotte  paroisse,  qui  comprend  une  partie  de  la  seigneu- 
rie de  Bonrg-Louis  et  le  canton  Goaford,  est  estimée  à  ^72,268. 

M.  l'abbé  P.  J.  Bédard,  curé  de  St.  Raymond,  que  l'on 
reirouve  encore  ici  activement  occupé  à  l'avancement  de  la 
colonisation  comme  auti-efoia  dans  les  cantons  de  l'Est,  dit  que 
le  canton  Gosford,  aujonrd'bui  compris  dans  la  paroisse  de  St. 
Raymond,  devra  nécessairement  former  plus  tard  une  paroisse 
séparée.  On  y  comptait  130  feux  en  ISlil.  Le  beau  lac  Scpt- 
lôlea,  long  d'une  lieue  et  demie  et  large  de  trois  quarts  de 
lieue,  dit  ce  monsieur,  est  dans  Gosford,  au  sud  de  ïa  rivière 
Ste.  Anne,  où  il  se  forme  une  petite  colonie  qui  bientôt 
demandera  une  dessiTte.  Commencée  il  y  a  cinq  ou  six  ans, 
elle  comptait  onze  familles  résidentes  au  commencement  dû 
l'année  1S61,  outre  vingt  terres  prises  par  d'autres  personnes 
lesquelles  terres  étaient  alora  en  voie  rapide  de  défrichement.^ 

Dans  les  profondeurs  de  St.  Raymond,  se  trouve  un  petit 
noyau  de  population  d'une  centaine  d'âmes,  qui  dépendent  éga- 
lement do  la  paroisi^e,  et  au  centre  duquel  une  Cbapello  a  été 
construite.  Octte  mission  naissante  est  visitée  par  M.  Bédard 
tous  les  trois  mois,  et  elle  est  placée  eous  le  patronage  do 
Notre-Dame  des  Neiges. 

Au  nord  do  Gosford  se  tronve  le  canton  Rocmont,  dans 
lequel  sont  fixées  un  certain  nombre  de  familles,  qui  dél'ricbent 
activement  la  forêt,  que  de  belles  et  larges  lisières  de  grains 
remplacent  di'jà.  Une  Chapelle  est  construite  dans  l'endroit 
depuis  1861. 

A  l'ouest  est  placé  le  canton  Colbort  qui,  comme  Rocmont, 
est  abondamment  arrosé  par  plusieurs  branches  de  rivières  et 
petits  lacs  qui  coulent  vers  la  rivière  Sto.  Auno.     En  1S61 , 
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«n  comptnit  dans  l'endroit  une  vingtaine  de  familles  élaLlies 
et  autant  de  terres  prises  et  en  voie  d'être  dcfiicliées  par 
d'antres  familles  alors  non  résidentes.  M.  l'abbé  Bédavd  men- 
tionne qu'il  y  a  à  peine  9  ans  que  le  premier  ba'oitant  a  it& 
e'établir  dans  ce  canton. 

Les  liftbitants  de  ces  derniers  centres  de  colonisation  sont 
desservis  également  par  M.  le  Curé  de  St.  lîaymond. 

Denîère  les  montagnes  qui  bornent  au  nord  ces  nouveaux 
ftabliesements  il  y  a  nne  vallée  superbe  arrosée  par  la  riviore 
■  Jsoire  qui  s'étend  jusqu'à  la  rivière  Bnlisean,  où  il  se  trouve 
d'excellentes  terres.  A  ce  propos,  M.  l'abbé  Bédard  suggère 
qu'un  chemin  soit  ouvert  dans  c{«  endroits  où  une  bonne  voie 
de  coiiiniunicati<in  est  très  possible. 

Voici  les  chemins  que  suggère  d'ouvrir  M.  l'abbé  Bt'dard, 
dans  une  longue  correspcudance  à  ce  sujet. 

D'abord.ii  mentionne  qu'en  arrière  de  St.  Casimir  et  Sf. 
Âlban  se  trouvent  de  magnifiques  vallons,  ausquela  on  ne 
peut  arriver,  faute  de  communication. 

1°.  II  faudrait  nne  route  partant  de  la  rivière  Jiieques- 
Cartier  à  St.  Gabriel  qui  passerait  par  la  rivière  aux  Pins,  et 
de  là  traverseiaît  Goslbrd  pour  rejoindre  dans  Eociuout  le 
chemin  dnà  ouvert  dans  ce  canton,  qui  pouri'ait  être  continué 
plus  tard  jusqu'au  St.  Maurice. 

Cette  iwite  est  commencée  et  conduit  déjà  jiiËqu'itla  rivière 
aux  Pins,  ajouterons-nous. 

2°  Une  route  depuis  Sle.  Catherine,  étant  la  continuation 
du  chemin  Bélair,  qui  irait  aboutir  à  l'égHre  de  St.  Kayniond, 
Il  est  vrai  que  cette  route  tmverseniit  les  scigneurios  do 
FoËsambault  et  Eouro;- Louis,  maisil  fant  observer  qu'elle  serait 
un  raccourci  de  6  milles  pour  une  [lartie  des  colons  de  Gosford 
.  et  (le  Colbert.  D'ailleurs,  cette  route  serait  ])cu  coûteuse,  vu 
qu'elle  rencontrerait  des  cbemins  déjà  en  bonne  condition  ; 
longueur  12  milles.  • 

3".  Une  route  dans  Colbert,  qui  partirait  de  la  profondeur 
de  Eourg-Louis,  près  du  mouliu  de  Michel  Déry,  passant  par 
plusieurs  petits  plateaux  de  bonnes  teri'cs  ponr  attcîndi-e  en 
arrière  de  Colbert  un  vaste  plateau  de  terres  magnifiques  ; 
pareours  d'environ  l'i  milles. 

-M.  Victor  Leelerc,  conducteur  du  chemin  Colbert  lufiintc- 
nant  en  voie  d'ouverture,  dît  dans  son  rajiport  de  18C1  que  ce 
canton  est  nu  peu  monta^enx  ;  mais  que  b's  terres  y  sont 
excellentes  et  très  recliererRcs  par  les  jeunes  colons. 

En  retournant  au  fleuve,  on  aiTive  à  la  paroitse  de  Saint- 
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Ausuatin,  située  dans  la  seî^enrie  Desmauree,  laquelle 
renlemie  une  popuiation  de  1,722  habïtatits  d'origine  cana- 
dienne-française, a  l'exception  de  qnelquea  familles  qui  sont 
d'origine  irlandaise.  Avec  une  surface  variée  et  inégale,  cette 
seigneurie  possède  un  sol  gras  et  fertile  qui,  sur  les  hautetirs 
est  compose  d'une  mai'ne  uu  peu  légère,  et  généralemeut  de 
terre  noire  dans  les  vallées.     La  rivière  du  Cap-Rouge,  qui 

{irend  sa  sonree  dans  les  Iiauteurs,  près  des  limites  du  tond  de 
a  seigneurie,  traverse  diagonalement  la  paroisse  on  serpentant, 
où  plusieurs  petites  brancnes  se  détaclient  à  droite  et  à  gauche. 
Le  lac  St.  Augustin,  d'environ  un  mille  et  demi  de  long,  est 
située  entre  la  riviùre  du  Cap-Kouge  et  le  fleuve  St.  Laurent, 
sur  la  liauteur  baigné  par  les  eaux  du  fleuve.  C'est  l'avoine 
et  le  foiu  qui  constituent  la  principale  partie  des  récoltes. 

En  arrière  de  St.  Angustîn,  sur  la  riviàre  J a cq nés- Cartier, 
se  ti-ouve  la  paroisse  de  Sainte-Catherine,  située  dans  la  sei- 
gneurie de  Fossambauît,  à  une  petite  distance  du  Lac  St. 
Joseph.  Le  sol  consiste  en  une  espèce  moyenne  de  marne,  ou 
en  une  couche  de  terre  noire  de  peu  de  profondeur,  sur  un  lit 
de  sable  ;  en  certains  endroits  il  est  rocailleux.  Au  nord  de 
la  rivière  Jacques-Cartier  le  pays  est  montagneux  et  s'élève 
continuellement  jusqu'à  l'approche  de  la  grande  chaîne  dee 
montagnes  du  nord-ouest  qui  ne  sont  point  cultivables,  paraît-il. 

Le  c-îiiffre  actuel  de  la  population  de  Ste.  Catherine  s'élève  à 
1,670  habitants  dout  034  sont  canadiens-français  et  le  reste 
d'origine  irlandaise. 

Vient  enfin  le  dernier  noyau  de  p»>pulation  qui  noua  re^tc 
à  considérer  dans  le  comté,  celui  du  Cap-Rouge,  situé  but  le 
fleuve  St.  Laurent,  à  l'embouchure  de  la  rivière  du  Cap- 
Rouge,  dans  la  seigneurie  do  Gaudarville.  Cette  population 
forme  un  peîit  village  d'environ  93  maisons  au  centre  duquel 
se  trouve  une  assez  J>elle  église  en  pierre  do  80  pieds  de 
longueur  snr  45  pieds  de  largeur,  construite  récemment  sur  la 
rive  droite  de  la  rivière  sus-mentionnée,  ainsi  qu'un  presbytère 
en  bois  complètement  terminé,  lesquelles  constructions  font 
honneur  au  zèle  et  à  la  piété  dea  fidèles  de  la  nouvelle  paroisse 

3ui  a  pour  patron  Saint-Félix.  Pour  satisfaire  à  la  ferveur 
e  cette  brave  population,  qui  travaille  dans  les  foulons  à  bois 
du  voisinage,  un  Prêtre  a  été  placée  permanemment  an  milieu 
de  cette  paroisse  depuis  1859.  Le  chifi're  total  de  la  population 
de  St.  Félix  s'élève  aujoui-d'hui  à  environ  500  àines. 

Deux  citoyens  de  grand  mérite  contribnent  largement  à 
consolider  la  fondation  de  la  paroisse  comme  l'aisance  des 
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familles  de  l'endroit  :  M.  Ducheenay,  seigneur  du  lien,  par 
les  dons  de  terrains  et  autres  sectotirs  aceoraéa  en  faveur  de 
la  nouvelle  église  ;  et  M.  J.  B.  Forsyth,  par  1«  travail  bien 
rétribué  qu'il  accorde  aux  iTavaiilante  et  lea  bois  de  rebut  qu'il 
abandonne  à  cette  population  généralement  panvre. 

Le  commerce  du  bois  d'exportation  des  environs  deQu(!bec, 
qni  occupe  trente -quatre  Ansea  on  foulons  (selon  l'cipression 
consacrée)  compte  aa  Cap- Rouge  on  vaete  entrepôt  abondam- 
ment fourni  qui  approvisionne  durant  la  saison  de  l'Eté  une 
quantité  assez  considérable  de  navires  d'outre-iner.  Après  la 
navigation  fermée,  le  1er  décembre  1862,  il  restait  encore  dan» 
les  estauadea  dn  lien  ati-dcssus  de  trois  millions  880,000 
pieds  dont  3,404,746  pieda  étaient  des  plançous  de  pin  blanc. 
La  valeur  des  grèves  occupées  parces  entrepôts  du  Cap-Eougc 
s'élève  à  environ  $400,000  ;  et  la  distance  de  ce  lieu  de  Québec 
est  de  71  millee. 

A  part  cette  branche  importante  du  commerce  que  nous 
venons  de  voir,  il  existe  au  même  lieu  nnc  manufacture  de 
vaisselle  qui  mérite  d'être  mentionnée.  Quoiqu'ayant  visité 
particulièrement  cet  établissement,  je  ne  puis  mienx  faire  que 
d'emprunter  les  excellentes  remarques  qu  un  ami  de  l'industrie 
canadienne  a  publié  sur  cette  usine,  à  la  suite  d'une  visite  faite 
en  1S62,  et  auxquels  sentiments  je  m'associe  de  tout  cœur. 

"  Un  établissement  unique  dans  le  paya  et  qui  (ait  honneur  à  Quâbec, 
^-dit  ce  monsieur, — est  la  poterie  de  MM.  Uowison  et  Cbartré,  au  Cap-Jtouge. 
Cet  établissement  est  dû  a  l'âner^e  de  H.  Howiaon.  Apràs  avoir  Tuit  un 
cours  d'études  au  petit  séminaire  de  Québec,  avec  distinction,  il  prit  un 
mi>gasiD  de  vaiEseUe.  Ayant  réussi,  i!  paAsa  en  Angleterre,  vigita  les  élabl)S- 
ceuicnts  de  poterie  et  forma  le  projet  d'slimi-ntor  <M)n  magasin  pur  une  poterie 
<)u'il  établirait  dans  le  Toisinago  de  Québec.  Ce  fut  à  l'endroit  où  Ica  Fran- 
çais construisirent  le  premier  fourneau  à  chaux,  près  de  la  rivière  du  Cnp- 
Bou(;e,  qu'il  Re  décidât  i  exécuter  son  plan.  Les  réaultats  qu'il  n  obtenus, 
font  honneur,  non-sculement  à  Québec,  mais  encore  au  Cannda.  Des  hom- 
mes aussi  entreprenants  et  ausaî  industrieux  ne  sauraient  être  trop 
encouragés.  Je  pense  intéresser  en  donnant  une  description  complète  de 
cette  fabrique  de  vaisselle,  et  j'espère  que  tous  les  bons  Canadiens,  qui 
veulent  voir  grandir  notre  industrie  et  notre  nationalité  paieront  un  tribut 
d'encouragement  au  talent  de  H.  Howison  en  achetant  sa  vaisselle  et  en 
augmentant  son  crédit. 

"  DiuiB  cette  fabrique  on  mélange  une  argile  que  l'on  trouve  sur  les  licus 
avec  une  autre  argile  importée  des  Etats-Unis.  Dans  In  première  opération 
que  l'on  fait  subir  i  la  matière  brute,  un  cherche  &  ohtcrir  une  pâte  bien 
liomogëne.  Dans  ce  but  on  met  les  terres  dans  une  grande  cure  aiec  un 
excès  d'eau.  Un  asitateur  mû  par  une  machine  i  vapeur  mélange  le  tout 
et  en  &it  une  boue  liquide,  qui  passe  dans  une  seconde  cuve  k  travers  un 
tamis  très  fin  destiné  i  retenir  les  porcellcs  non  délayées  ;  an  moyen  d'une 
jMHnpo  i  chaîne  on  &it  passer  cette  bone  dans  le  desÉdcateur  parallélu^rmj 
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me  oblong,  en  brt<iue  k  feu,  k  fond  plat  et  prorond  de  quelques  pouces 
SL-ulunent,  chauffé  par  un  courant  d'air  chaud  qui  passe  sons  le  fond  dans 
toute  sa  lozigueur.  L'eau  boueuse  s'évapore  peu  à  peu  jusqu'à  ce  que  la 
boue  ait  pris  le  degré  de  consistance  suttlxant.  Cuttc  p&te  est  alors  mise  en 
tts  et  subit  lo  pourrissage,  c'cst^i-dire,  la  déconiposition  des  matières 
organiq.:cs  et  des  sulfates  que  rcnfiyment  les  argiles. 

"  Enfln  Tient  le  molaxcm,  espèce  du  broyaf^  qui  a  pour  but  d'augmenter 
encore  l'iiomogénêité  de  la  âubRtiuice  et  de  faire  disparaitre  les  bulles  d'air 
qui  s'y  rencontrent  En  cet  eut  la  pStc  est  prèle  à  subir  l'opération  soit 
du  tour,  soit  du  moulage,  selon  la  nature  des  objets  que  l'on  veut  obtenir. 

"  L'opération  du  tour  se  divise  en  deux  parties  :  l'ébauchsge,  et  le  tour- 
nassage.  Dans  rébaucha<Ec,  la  pAte  passe  entre  les  mains  du  tourneur.  Le 
tour  ei-t  on  disque  hnriiontal  placé  sur  un  axe  vertical  tournant  sur  lui-même. 
Lorsque  la  pièce  est  enlevée  du  tour,  si  elle  n'est  pas  jugée  défectueuse,  on 
la  place  dans  une  chambre  chauEfée  pour  opérer  le  séchage,  La  pièce  en 
séchant,  acquiert  un  certain  degré  de  solidité,  qui  la  rend  propre  au  tour- 
nassage,  qui  se  fait  sur  un  second  tour,  mais  cette  fiùs  l'ouvrier  avec  des 
instruuicnts  tranchants  donne  à  U  pièce  la  façon  définitive.  C'est  aussy  sur 
le  niëiiie  tour  que  se  posent  les  niaticri^s  colorsntcs  et  les  stria  qui  orntint 
les  vases. 

"  Apiès  l'opération  du  tournassofte,  la  pièce  étant  prête  pour  ta  euiswm, 
elle  est  aussitôt  placée  dans  des  ea&ittte>,  sorte  de  boites  en  terre  cuite 
fabriquées  aTec  ie  résidu  des  objets  défectueux  mélangés  de  bonnes  paies. 
Au  lieu  de  travailler  les  vases  au  tour,  on  les  moule  quelquefois.  Le  moule 
est  en  pl&tre  ou  en  terre  cuite,  deuï  sub.stanccs  qui  possèdent  la  propriété 
d'absai'bur  l'eau.  On  applique  la  p&tc  molle  sur  la  surf'icc  du  moule  destiné 
jk  la  recevoir,  puii)  on  exerce  une  pression  bien  unifonne  qui  reproduit  en 
relief  les  figures  destinées  encreui  dans  le  moule.  Les  moules  sont  tnntAt 
d'une  seule  pièce,  tantôt  de  plusieurs  parties,  et  la  pâte  s'applique,  soit  sur 
la  surliicc  intérieure,  soit  sur  la  suriace  extérieure,  Milon  la  nature  des  vases 
quel'on  fabrique.  Quand  l'ouvrier  juge  que  la  pâte  a  suffisamment  pris 
l'empreinte  du  moule,  il  décolle  les  bords,  s'ils  adtièrent  au  moule,  au  moyeu 
d'une  boule  de  pâtt^  puis  il  renverse  le  moule  et  la  piâce  se  dèUehc  par  son 
propre  poids,  d'autajit  mieux  qu'elle  a  subi  un  retrait  par  sa  dessicatian 
dans  le  moule.  On  réunit  alors  les  parties  moulées  séparément  d'une  même 
pièce.  Souvent,  au  lii^u  d'appliquer  la  pâte  directement  sur  le  moule  on  la 
verse  à  l'état  de  boue  liquide  ;  le  moule,  à  cause  de  sa  porosité,  absorbe 
Tenu  et  la  matière  solide  qu'elle  tenait  en  suspension  se  dépose  en  couche 
sur  les  parois.  On  continue  jusqu'à  ce  que  la  couche  ait  acquis  une 
épaisseur  sulfisante.  Quelquefois  avant  de  mettre  au  Bn  la  pièce  de  mou- 
lage, ou  lui  iâit  subir  une  retouche,  opération  qui  se  fait  à  la  main  avec  des 
instruments  ad  boe,  et  qui  tient,  en  petit,  de  l'art  du  sculpteur.  Nous  avons 
remarqué  avec  plaisir  que  le  dessin  le  plus  en  faveur  pour  les  vasus  moulés 
représente  nos  emblèmes  nationaux.  Les  pièces  qui  ont  été  soit  louruées,  soit 
moulées  sont  disposées  dans  les  eataettes  dont  nous  avons  déjà  parlé.  Ces  ea»- 
teltte  sont  pilécs  dans  l'intérieur  d'un  four  en  forme  de  cône  tronqué,  large  i 
sa  base  d'une  vingtaine  de  pieds,  et  d'une  hauteur  do  GO  pieds  environ.  \  ers 
le  milieu,  les  parois  se  replient  de  manière  à  former  une  voûte  sphérique, 
percée  au  centre  d'un  trou  de  2  pieds  de  diantûtre  et  parsemée  d'autres 
trous  de  plus  petites  dimensions,  jouant  le  rôle  d'aspirateurs  et  correspon- 
dant aux  foyers  disposés  suus  la  tjasc  du  four  au  nombre  de  fi  ou  G.  Les 
voiries  eomuiencutit  a  abandonner  l'eau  et  k  cmsson  est  achevée  au  bout  de 
40  heures.    Du  reste  la  température  que  l'on  doime  au  four  varie  beaucoup 
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«Ion  les  circonstances  et  les  besoins.  Aprâs  cette  cuisson  la  poterie  est 
poreuse,  dure  et  sonore,  et  ne  saurait  plus  &ire  pâte  avec  l'eau.  Mais  à 
cnuEe  de  sa  porosité  elle  ne  saurait  serrir  à  l'usage  domestique.  Il  faut 
donc  songer  k  la  couvrir  d'une  couche  imperméable.  Son  pouvoir  absorbant 
rend  mémo  cette  tâche  fiicile,  car  il'  suffit  de  mettre  en  eusponsion  dans  un 
liquide  une  Rubstince  vitri&able,  laquelle  se  déposera  sur  les  parois  de  la 
pièce  que  l'un  plongera  dans  ce  liquide.     Mise  au  tour  à  une  haute  tem- 

Sérature,  Teau  absorbée  par  le  vase  s'évapore  et  bientôt  s'opère  la  fusion  de 
L  substance  vitrifiable,  qui  fait  fonction  de  vernis.  Li^  vernis  de  cet 
établissoment  sont  dûs  à  l'intelligence  de  M.  Howison,  et  sont  d'une  qualité 
supérieure.  Celte  seconde  cuisson  est  de  plus  courte  durée  que  la  première 
et  se  fait  dans  un  four  semblable  à  celui  que  nous  avons  décrit.  C'est  U  la 
dernière  «pération  après  laquelle  en  met  les  pièces  en  magasin.  " 


B'fiprès  les  calcole  de  M.  Howison,  cette  fabrique  pent 
produire  chaqne  année  pour  une  valeur  de $24,000. 


Les  di^peDsoe  sont  ainsi  cakulces  : 


Oaj^B,  par  année,. $T,200 

CLarbOD,  37G  ton....... .3,30* 

VecDia  roage,  plotob,  et  4'  qti.  de  terre, 4S0 

Autre  terre  nécessaire,  100  ton 600 

$10,494     $10,484 

ExcédoBt  des  recettes  sur  les  dâpenacs,  ou  profit  net......... S13,G16 


Avec  de  pareils  réettltata,  M.  Howison  ne  petit  manquer 
d'être  favorisé  par  lee  capitalistes  qui  visiteront  sa  manufacture 
et  qui  voudront  encourager  l'iiidustrie  canadienne,  surtool; 
diiua  les  circonstancea  actuelles  et  pour  un  genre  d'industrie 
aussi  profitable. 
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BÉeuvÊ, 


Après  avoir  ainsi  envisagô  l'état  dûtaïlle  âe  la  coloaisation 
de  chacun  descomtéB  qni  forment  cette  divieioD,  il  est  facile 
d'y  découvrir  le  passage  d'hommes  zélés,  qnï  se  sont  associOs 
à  l'œuvre  nationale  de  la  colonisation  en  dirigeant  do  braves 

familles  disposées  à  coloniser  nos  vastes  forêts. 

Population. — En  1851,  le  chiffre  total  de  la  popnlation  de» 
quatre  comtés  composant  cette  ri'gion  s'élevait  à  58,920 
habitants,  dont  5+,9Si)  étaient  d'origine  canRdicnne'&aii^aise 
et  3,940  d"oiigiue  britannique. 

Le  recensement  de  1861  constate  qu'il  y  a  actuellement 
dans  cette  division  67,189  habitants,  dont  3,416  sont  d'origine 
britannique  et  63,773  appartiennent  à  l'origine  canadienne- 
française,  outre  la  population  de  la  ville  de  Troïs-Bivières  qui 
s'élève  à  6,058  âmes,  ce  qui  ])orte  le  chiffre  de  la  popalation 
totale  de  la  division  à  73,247  habitants. 

De  ces  états  démonstratifs  on  doit  conclure  qne  c'est 
l'élément  canadien-trançais  seul  qui  a  progressé  durant  ces 
dernières  dix  années,  puisque  l'augmentation  que  je  constate 
de  8,793  âmes  dans  la  population  rurale  appartient  complète- 
ment à  cette  dernière  origine  ;  les  antres  races  ayant  diminué 
de  524  âmes  durant  la  môme  période. 

■  Défrichenients. — Il  y  a  dix  an^  on  comptait  253,993  acrea 
de  terre  en  état  de  culture.  Le  recensement  de  1861  porte  la 
quantité  à  322,753  acres,  fonnaut  une  augmentation  de  6S,T59 
ncres   de  terre  nouvelle   préparés  durant  ces  dernières  dix 


liêcoUea. — ^En  1851,  les  récoltes  produisirent  1,357,41S 
minots  do  grains  et  295,953  minots  de  patates  et  navets,  . 
formant  en  tout  1,653,369  minots  et  48,752  tonneaux  de  foin. 
En  1860,  elles  ont  donné  2,345,580  minots  de  grains  et 
844,574  minots  de  patates  et  navets,  formant  une  récolte 
totale  de  3,190,154  minots  et  49,349  tonneaux  de  foin. 
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C'est  donc  nue  augmentation  de  1,536,T85  minots  de  graine 
et  patates,  en  1S60,  et  ua  snrplus  de  597  tonneaux  ds  foin,  à 
part  les  pâtnra^ca.  Le  recensement  de  1861  constate  qu'il  y 
a  eu  diminution  dans  le  rendement  dti  blâ  de  23,455  minots 
Bur  l'année  1351.  La  récolte  totale  de  ce  céréale  dans  la 
diviâion,  pour  1860,  s'élève  à  136,578  minots. 

Bétail. — Le  bétail  qui  figurait  pour  120,779  têtes  dans  le 
recensement  de  1851,  s'élève  aujourd'hui  à  137,656  têtes, 
formant  une  augmentation  de  16,877  pièces. 

Produits  de  Vindustrie  domestique. — Paimi  les  produits  de 
la  ferme  se  troarent  le  beurre  et  le  sacre,  qui  ont  aussi 
coneidcralilement  augmenté  durant  cette  même  époque 
dccÉnale.  En  18M,  il  fut  préparé  450,712  Ibs  de  beurre  ; 
tandis  que  le  dernier  recensement  porte  cette  quantité  à 
854,725  Ibs.,  formant  nn  Borplus  de  403,983  Ibs.  Le  sucre 
d'érable  confectionné  en  1651  s'éleva  à  608,911  Ibs  ;  tandis 
qu'aujourd'hui  cette  quantité  s'élève  à  832,665  Ibs.,  formant 
Qne  augmentation  de  228,754  Ibs.  en  faveur  de  1861. 

Richesse  totale. — En  faisant  la  récapitulation  des  diverses 
valeurs  que  nous  avons  remarqué  dans  le  compte-rendu  de 
chacun  des  comtes  de  la  région  do  St.  Maurice,  nous  verrons 
qae  la  richesse  totale  de  la  population  inirale  de  cette  partie 
du  pays  s'élève  à  $16,012,226.76  ;  (non  compris  la  population 
urbaine  et  la  valeur  de  la  propriété  foncière  de  la  ville  de 
Trois  Rivières,)  soit  $238.46i  par  tète,  répartie  également 
sur  toute  la  population  sus-mentionnée,  à  part  les  choses 
réservées  telles  que  celles  mentionnées  dans  le  rf'sumé  de  la 
1ère  Etude,  page  43. 

Quant  à  des  détails  pins  amples,  je  réfère  le  lecteur  au 
tableau  inséré  à  la  page  suivante. 
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TABLEACt  STKOPTIQVE  dcniontrant  lea  richesBoa  de  la 

région  du  Saint-Maurice,  d'après  le 

recensement  de  1861. 


Nombre  de  pr>>pri£(ai'ci  de  biens-fond,»..... 8,243  prop. 

Hxbilanta  d'origin*  britaaniqae 3,416  &meï, 

HabiUeta  d'orifciiie  c&nadUime'fï&açHJie,-... 63,TT3    " 

Populalion  totale - 67,189  ftmea 

PBOPUiTf. 

Nombre  d'ftcces  de  terres  en  culture, _ 322, TG2  acTeê. 

"  "      an  boi>  debont 6B8,Û68     " 

Total  d'acres  posïidfis, _ B8l,420Mree. 

Valsnr  de  la  propriété  foncière, $11,453,271.00 

umenta  d'agricnlture BÎB,''36.00 

r«sd'agrémcnt,nuuanibre de  11,947,      219,44^  00 

u  des  jardini  et  Tetgers 46,390.00 

.  Sn,2«,94l.00 


Blé  d'automne,....    60  minois,  évaluôs  \ 
Orge, 52,220  " 

EÉ0OLTI8. 

t  l.D0...$ 
1  26... 
0.70... 
O.TO... 
1.00... 
0.34... 
0.05... 
0.80... 
0.34... 
Û.20... 

8.00... 

60.00 
I70,64T.50 

l'pi»,...- 105  001  "              " 

Avoine l,8Tî.4ST  " 

S«rra»m, 121,649  «              " 

106,001.00 
63e,G38.T8 
66,906.96 

P»t»[M,. ..'...- Ï92;i80  " 

KaietS, 62,394  ■'                " 

3,I90.1G4  mînots. 
Foin, 49,349  tonneaul," 

2i;9,341.20 
10,478.80 

394,792.00 

...{1,731,249.33 

:Bacn  d'érable, „. 832,666  li>res,ivalué  ^$  8.00...  $6e,613.20 

Beurre 864,725   "             "        13.0...  111,114.25 

Ladne 126,825    "              "        0.34...  43,120.50 

Ktolfe  foalée, 61,756  aunei,       "        1.00...  61,75600 

'Flanelle. 81,033    "  "     '    0.60...         40,516  50 

Toile 168,764    "  "        0.34...        67,379  76 

.Filasse,  chanvre,.  163,477  livres         "        0.16...        26,156.32 

Formanten  tont. $406,666.53 

Bœnft,  Taareaaz  et 


.Formant  une  richesse  totale,  dans  les  4  camtjs  de  la  région,  de  $16,012,226.76 
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REGION  DU  KORD  DE  {UEBEG, 


ET  TBBBTTOIBB  DU 

SAGUENAY  ET  LABEADOB. 

Cette  vaste  région  «mbraBBe  une  étendue  de  torriioire  de 
70,415  milles  quarrés,  et  reuferme  nne  population  de  121,940 
âmes  (la  ville  de  Québec  comprise),  dont  89,313  habitants 
sont  d'origine  caoadietiDe-française  et  82,637  appartiennent 
aux  antres  origines. 

La  limite  ouest  de  cette  immense  contrée  se  trouve  à 
quelques  lieues  en  avant  de  Qnébec  et  s'étend  jusqu'à  la 
pointe  orientale  dos  solitaires  forêts  du  Labrador,  formant  une 
longueur  d'environ  740  milles  de  côtes  baignées  par  le  fleuve 
et  le  golfe  St.  Laurent. 

La  partie  inférieure  de  la  ri!'gion,  depuis  la  rivière  des 
Escoumains  jusqu'au  Blanc  Sablon,  formant  nne  étendue  de 
5S4  milles,  n'a  aujourd'hui  d'importance  que  sous  le  rapport 
des  p^heries. 

Hais  il  n'en  est  pas  ainsi  de  l'extrémité  occidentale  de  la 
région  qui  renferme  la  belle  et  grande  vallée  du  Haut- 
Saguenay,  dont  la  bonne  qualité  du  sol  paraît  destinée  à 
soutenir  nne  population  nombreuse  ;  contrée  que  la  dou- 
ceur dn  climat  doit  rendre  pins  importante  et  plus  re- 
cherchée. 

A  part  quelques  petits  lopins  do  terre  isolés  et  perdus  dans 
les  premières  coulées  des  montagnes,  eu  arriére  de  Québec  ou 
le  long  de  la  côte  Beaupré,  les  terres  les  plus  favorables  à  la 


itizec  .y  Google 


486  C0L0HI8ATIOÎI   ÛU  BAS-CAHADA. 

colonisation  se  trouvent  BÎtucea  dans  la  vallée  du  Lac  St  Jean, 
formant  une  longue  et  large  bande  de  terres  d'nne  étendue 
suffisante  pour  permettre  la  fondation  d'nn  nombre  considéra- 
ble de  paroisses  nouvelles. 

Ce  grand  centre  de  colonisation  est  séparé  du  âenve  par 
cette  chaîne  étendue  de  montagnes  que  l'iiîstorien  Gameaii 
a  appeJé  si  heureusement  les  Laurentidegy  qui  se  prolonge 
jusqu'au  Labrador.  Ce  sont  des  Caps  plus  ou  moins  élevés, 
plus  ou  moins  capricieux,  dont  le  fleuve  baigne  les  pieds,  et 
dont  le  sommet  et  les  pentes  sont  hérisses,  sur  quelques 
points,  de  maisons  blanches  et  de  clochers,  entre  Beanport  et 
TadouBB&c. 

Plus  on  descend  le  cours  du  St.  Laurent,  suivant  que  le 
remarque  M.  Gameau,  plus  ce  fleuve  en  impose  par  sa 
majestueuse  grandeur  (il  a  vingt  lieues  de  large  à  son 
embouchure.)  et  par  la  silencieuse  solennité  de  ses  rives. 
Dans  la  partie  inférieure  ees  rives  conservent  encore  l'aspect 
sauvage  qu'elles  avaient  du  temps  de  Jacques-Cartier  ;  elles 
sont  abruptes  et  élevées,  et  l'on  aperçoit,  dans  le  lointain, 
derrière  celles  du  sud,  les  Chiekchâks,  montagnes  dont 
quelques  sommets  atteignent  une  hauteur  de  plus  de  4,000 
pieds.  Le  golfe  par  lequel  le  fleuve  se  jette  dans  la  mer  a  près 
de  150  lieues  de  longueur  sur  100  lieues  de  largenr. 

La  région  du  Sagnenay  que  les  premiers  enrop(!'ens  appe- 
laient le  "  Kojaiime  de  Sagnenay  "  peut  donner  asile  à 
nne  population  aussi  considérable  que  la  Suisse  et  le  Tyrol 
r6nnis. 

Comme  rcxprimo  si  heureusement  l'honorable  M.  Evantnrel 
dans  son  rapport  comme  Ministre  de  l'agriculture  pour  1962  : 
"  On  prôvoyait  dès  les  premiers  temps  du  pays  l'avenir  de  ce 
vaste  champ  de  colonisation  qui  n'avait  pas  manqué  d'attiré' 
l'attention  toute  spéciale  de  nos  premiers  missionnaires 
Jésuites." 

La  rivière  du  Sagnenay  est  plutôt  un  bras  de  mer  qu'une 
rivière,  — dit  le  vénï'rablo  auteur  de  la  brochure  intitulée  : 
"  Le  Saguenay  en  1851,"  — à  canse  de  la  grande  profondeur 
de  ses  eaux,  qnî  cet  en  beaucoup  d'endroits  deux  ou  trois  fois 
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p\u9  considérable  que  celle  du  fleuve  St  !Laiirent,  Elle  sort 
du  Lac  St.  Jean  par  un  double  canal,  et  après  une  enite  de 
chûtes,  de  casoadea  et  de  rapides  d'une  excessive  violence 
pendant  l'espace  d'environ  30  milles,  elle  prend  à  sept  milles 
aa-dessus  de  Chicontimi  un  coure  uniforme  et  régulier  jusqu'à 
Tadonssac,  où  elle  entre  dans  le  grand  fleuve.  Au  baiseant, 
son  courant  est  d  fort  dans  cet  endroit,  qu'il  se  fait  sentir  à 
plusieurs  lieues  an  large  (1). 

De  son  embouchure  jusqu'aux  terres  rompues,  distance 
d'environ  80  milles,  cette  importante  rivière  est  navigable 
Pour  les  grands  navires  ;  presque  part<iut  elle  coule  dans  une 
espèce  de  crevasse  gigantesque  formée  de  deux  hantes  rangées 
de  montagnes  qui  s'élèvent  à  des  hauteurs  de  SOO  à  1,500 
pieds. 

Le  Lac  St.  Jean,  qui  mesure  environ  36  milles  de  longueur 
sur  30  uiilles  dans  sa  plus  grande  largeur,  cet  le  réservoir  do 
plusieurs  rivières  dont  voici  les  principales:  la  Belle-Kivière, 
qni  entre  à  environ  six  milles  plus  haut  que  la  Petite 
Décharge,  vient  ensuite  la  rivière  Métabetchouane,  huit  milles 
plus  loin,  qui  a  des  dimensions  h  peu  près  double  de  celles  de 
la  précÉtlente  ;  au  bout  d'une  égale  distance  se  rencontre  la 
rivière  Ouayatcliouaue,  où  une  cliûte  do  200  pieda  est  for- 
mt'e  à  environ  1  mille  de  son  embouchure  ;  sis  milles  encore  plus 
loin  se  trouve  un  petit  af&uent  qu'on  appelle  Ouayatchouani^h, 
qui  prend  sa  source  dans  le  lac  Eouchette  ;  à  une  distance 
pins  éloigné  de  six  milles  nous  arrivons  à  l'extrémité  orientale 
du  Lac  et  à  la  décharge  de  la  rivière  Achamachonane  com- 
munément appelée  Chamocbouane,  au  nord  de  laquelle  se 
trouve  celle  de  Mistaseini,  qui  prend  sa  source  dans  le  Lac  de 
ce  nom,  d'une  longueur  de  90  lieues  sur  60  de  large,  lesquelles 
deux  rivières  ont  chacune  une  largeur  d'environ  on  mille  h  leur 


(1). — Lt  Sajamay  vt  1861,  biocbare  dp  ISO  i*gCB,  esl  l'œuvre  d'an  PrÔtre 
tclairé  «t  d'un  âéToaeiBeat  ioéiuiitablp,  qui  a  b«Bacoap  contribua  à  la  ccloni- 
tion  de  cotte  région.  L'nuteur  d«  coCte  oaavre  joaît  dèjli  de  la  récompi'nse  ds 
«on  lèle,  ]tui»qn'il  e«t  témoii]  des  rapides  pro^s  de  cette  imponiate  contrite, 

3 ni  rcDrenoe  aujourd'hui  de  florisEautcs  paroisses  habitues  par  une  population 
e  1^119  de  dix  uille  flmes  I 
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einfaoucliure  ;  vient  enfiu  la  rivière  Pûribonka,  impartant 
affluent  qui  s'étend  sur  une  l&rgeur  d'un  quart  à  un  demi 
mille  duruut  les  prcmiei-â  douze  milles,  et  dont  les  borda  eont 
bas  et  sablonneux. 

*'  So«3  le  rapport  de  la  colonisation,  l'histoire  du  Sapienay 
d'autrefois  n'est  pas  longue,  suivant  que  le  constate  1  auteur 

de  la  brochure  déjà  citée.  Elle  se  réduit  à  dire  qu'à  l'excep- 
tion de  quatre  ou  cinq  postes  où  la  Compagnie  de  la  Eaie 
d'ÎIudson  faisait  la  traite  dea  pelleteries  avec  les  sauvages, 
tout  le  reste  du  pays  est  toujours  demeuré,  jusque  vers  1837, 
dans  l'état  le  pins  sauvage  possible,  destiné  comme  il  l'était  à 
de  nombreuses  familles  montagnaises  dont  la  chasse  et  la 
pèche  eni'ichiaaaient  une  compagnie  de  marchands  de  pellete- 
ries. Trois  de  ces  postes,  Tadoussac,  Chicoutîmi  et  Afétabet- 
chouane  avaient  chacun  une  petite  chapelle  en  bois,  d'environ 
25  pieds  sur  30,  plus  une  maison  pour  l'agent  du  poste  et  le 
magasin,  et  une  autre  pour  les  engagés- voyageurs  de  la 
Compagnie.  La  seule  terre  en  culture  était  un  petit  jardia  et 
quelques  arpents  de  terre  que  l'on  permettait  quelquefois  à  de 
vieux  employés  de  cultiver  à  leur  profit.  On  comptait  troi» 
ou  quatre  colons  établis  de  cette  manière  autour  du  Lac  St. 
Jean.  Il  faut  pourtant  dire  que  sous  ce  dernier  rapport,  le 
poste  de  Métabetchouane  avait  fait  exception  pendant  un 
certain  temps,  puisque  les  Pères  Jésuites  y  avaient  fait  de» 
défrichements  assez  considérables.  Mais  depuis  qu'ils  s'étaient 
retirés,  la  forêt  avait  repris  son  ancien  domaine,  et  le  merisier, 
le  bouleau  et  l'épinette  croissaient  à  leur  aise  dans  les  champs 
de  blé  d'autrefois.  Il  n'en  faut  pas  être  surpris.  La  religion, 
il  est  vrai,  y  avait  planté  là  l'éiendard  de  la  civilisation  ;  peu 
à  peu  un  petit  village  aurait  pu  se  former  autour  de  la  pauvre 
chapelle  pour  être  ie  noyau  d'une  nouvelle  colonie  ;  mais  - 
cela  n'eût  pas  fait  l'affaire  du  commerce  des  pelleteries  ;  le 
presbytère  a  donc  été  remplacé  par  nn  comptoir  !  Dès  lors  le 
prêtre  n'a  plus  paru  là  qu'une  fois  l'année  pour  rencontrer  les 
sauvages  au  temps  de  la  traite.  Après  la  cession  du  pays  à 
l'Angleterre  par  le  traité  de  1763,  le  territoire  du  Sagucnay 
contmiia  d'être  affermé  ;  le  bail  était  renouvelé  tous  les  SJl 
ans.  Los  bailleurs  avaient  intérêt  d'exclure  les  étrangers 
autant  que  possible,  et  tenir  secrètes  les  ressources  du  pays, 
autant  pour  maintenii-  leur  monopole  que  pour  empêcher 
toute  compétition  à  chaque  fois  qu'il  s'agissait  de  renouveler 
le  bail.  C'est  pour  cette  raison  que  jusqu'en  1820,  on  ne 
connaissait  rien  encore  du  Saguenay.    "S  ers  cette  époque. 
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tontofois,  H.  p. 'Taché,  sei^enr  de  Kamouraeka,  qui  avait 
demeuré  viugt-deux  ans  au  Lac  St.  Jean,  à  Cliicoutimi  et  à 
Tadoussae,  fut  appelé  à  cnnimiiniquer  à  un  comitd  de  la 
Cliambre  d'Assemblée  dfc  précîeuBes  informations  qui  éveillè- 
rent Fattention  publique.  La  législature  ordonna  une  eitplo- 
ration  gui  eût  lieu  en  182S  ;  MM.  André  Stuart  et  David 
Stuart  en  furent  chargés,  ils  s'adjoi^irent  MM.  Jos.  Bou- 
chette,  fils,  Joseph  Ilamel  et  J.  B.  rroulx,  arpenteurs,  M. 
Baddelej",  du  corps  Royal  du  Génie,  MM.  Nixon  et  Golciio, 
du  66e  régiment,  et  quelques  autres,  ayant  chacun  leur  spécia- 
lité dans  cette  importante  mission.  ïi  rapport  de  cette  com- 
misaion  est  daté  du  26  décembre  1828.  Il  forme  avec  toutes 
lea  pièces  justificatives,  un  volume  de  197  pages,  plein  de 
remeigneuients  du  plus  haut  intérêt.  Dès  Inrs  on  acquit  la 
certitude  que  le  Ilaut-SagueTiav  renfermait  une  grande 
étendue  de  terres  propre  à  l'agriculture.  Mais  le  terme  du  bail 
des  Poètes  du  Eoi  n'était  pas  encore  expiré,  et  d'ailleurs  lea 
idées  n'étaient  pas  alors  à  la  colonisation  comme  elles  le  sont 
aujourd'hui  ;  ou  no  pensa  donc  plus  au  Saguenay  jusqu'en 
1837.  "  Voilà  pour  le  passé  de  ce  riche  teiTiioire,  ^ongé  si 
longtemps  dans  l'oubH  le  plus  désastreux  possible. 

îîenf  années  venaient  de  s'écouler  depuis  que  l'exploration 
ci-dessus  mentionnée  avait  eu  lieu,  lorsque  la  patriotique 
paroisse  de  la  Malbaie  connut  le  projet  d'ouvrir  ce  territoire  à 
la  colonisation  et  d'en  exploiter  ses  belles  forêts.  Une  Sociê^ 
fut  formée  pour  atteindre  d'abord  une  partie  du  projet,  celte 
concernant  le  commerce  du  bois.  Malgré  des  sacrifices  assez 
considérables,  les  opérations  ne  furent  pas  aussi  heureuses  et 
aussi  profitables  qu'on  l'avait  espéré  ;  les  associLS  finirent  par 
vendre  successivement  leurs  parts  à  M.  Price,  de  Québec,  qui 
.bientôt  devint  le  seul  possesseur  des  propriétés  et  privilèges 
de  l'Association,  et  le  seul  maître  du  commerce  de  bois  dans 
le  Sagnenay. 

Cette  tentative-  eût  pour  résultat,  cependant,  d'engager 
plusieurs  familles  à  aller  prendre  des  terres  dans  l'intérieur  du 
Saguenay,  mais  ceux  qui  avaient  affermé  les  Postes  du  Roi  s'y 
opposaient  comme  autrefois  parce  que  leur  bail  n'était  pas 
encore  expiré  ;  il  devait  demeurer  en  force  jusqu'à  l'automne 
de  1842.  "  D'un  autre  côté,  dit  l'auteur  déjà  cité,  le  gouver- 
nement provincial  ne  voulait  pas  consentir  à  faire  aucun 
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arpentage,  ni  disposer  des  terres,  qnoiqne  cela  lui  fiil  «onvent 
demandé,  boub  l'impression  probablement  erronée  qu'il  n'en 
avait  pas  le  droit.  En  juin  1S42,  on  autre  b^  fut 
accordé  à  la  Compagnie  de  la  Baie  d'HndeoD,  pour  l'es- 
pace de  21  ans,  à  dater  da  1er  octobre  Buivant  ;  noiÛB  à  la 
condition  formelle  que  le  gouvernement  ponrrait  faire  arpen- 
ter des  terres  quand  bon  lui  semblerait,  ponr  les  vendre  dan» 
un  but  de  colonisation.  En  1843,  des  ordres  furent  donnés 
pour  faire  arpenter  plnsieurs  cantons.  Pendant  ce  temps  là, 
on  grand  nombre  de  cultivateurs  des  anciennes  paroisses, 
surtout  de  la  Malbaîe,  des  Ebonlements  et  de  la  Baie  St. 
PanI,  réduite  k  la  misère  par  nne  saite  de  manvmses  récoltCB, 
allaient  clierclier  an  Sagueuaj  des  moyens  de  vivre,  aux 
chantiers  de  M.  Price.  Bs  s'établirent  d'abord  près  des 
moulina,  et  ensuite  sur  les  terres  voïdnes  non  arpentées,  et  de 
là  s'étendirent,  pen  à  peu,  à  mesure  qu'il  arrivait  de  nouveaux 
colons.  Mais  cela  se  fît  Bans  ordre.  Souvent  ils  se  génèrent 
les  uns  les  auh-es,  commençant  leurs  défrichements  sans  aucun 
égard  à  la  position  des  voisins.  L'arpentage  allait  son  train, 
mais  malheureusement  les  arpenteurs,  en  se  conformant 
trop  strictement  à  la  lettre  de  leurs  instructions,  perdirent 
^^ucoup  de  temps  à  diviser  des  terres  impropres  à  la  culture  ; 
et  lorsqu'en  dernier  lieu  ils  vinrent  opérer  sur  un  meillenr 
terrain,  ils  le  trouvèrent  occupé  par  des  colons  non  autorisés 
{aqualtere)  et  ce,  d'une  manière  si  irrégolière,  qu'il  leur  fut 
comme  impossible  de  continner  la  subdivision  d'après  le  plan 
original.  lia  furent  donc  obligea  d'attendre  d'autres  instruc- 
tions. Nouveau  délai  pendant  lequel  les  colons  continuèrent. 
à  s'y  établir  de  la  même  manière,  an  point  que  quatre  ou  cinq 
travaillaient  en  même  temps  sur  lo  même  lot  en  différentes 
directions.  " 

Vers  l'époque  de  1843  on  comptait  déjà  quelques  centaines 
de  famillea  ainsi  établies  dans  les  profondeurs  du  Saguenay. 

Le  plus  grand  nombre  était  sans  moyen  d'acheter  des 
animaux  pour  la  culture  de  leurs  défrichements,  "  Il  paraît 
même  que,  jusqu'en  1S42,  dit  l'antenr  ci-dessus  mentionné, 
ceux  qui  auraient  vonlu  en  avoir  on   était  empêchés.    On 
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permettait  eenlement  l'usage  des  chevaux  nêuesBairee  à 
l'exploit atioD  dn  boifl.  Cependant  cela  n'empêchait  paa  cenx 
qui  manqnaient  d'ourra^e  dane  lee  cliantiers  de  M.  Frice,  de 
défricher  et  de  eemer  qnclquefois  en  quantité  considérable,  saas 
antres  ioBtruments  que  la  pioche  ou  la  hache.  Ils  étaient 
ainsi  obligée  de  transporter  leur  boîa  de  chauffage  sur  leur 
dos,  de  môme  que  les  provisions  qn'ils  allaient  acheter  au 
magasin  de  M.  Price.  "  Tel  a  étô  le  triste  état  dans  lequel 
ont  vécu  pendant  plusieurs  années  nu  si  grand  nombre  de 
familles,  sans  chemin,  et  reléguées  dans  la  forêt  à  plus  de 
vingt  lieues  de  la  plue  proche  paroisse  dn  fleuve,  celle  de  la 
Mal  baie. 

L'on  peut  bien  appliquer  à  la  colonisation  dn  Saguenay  ce 
que  M.  Etienne  Parent  disait  avec  tant  de  justesse  sur  l'ouver- 
ture des  Cantons  de  l'Est.  "  C'est  à  fendre  le  cœur,  mais  aussi 
«'est  à  exciter  l'admiration  et  l'orgueil  national  que  d'entendre 
le  récit  des  tribniatione  et  des  souffrances  endurées  avec  tant 
de  résignations  et  de  constance  par  les  premier  colons  des 
£oia  l'ranca  et  autres  lieux,  où  nos  eompatrlotes  sont  encore 
aux  prises  avec  des  obstacles  à  décourager  nue  toute  antre 
race  d'hommes." 

Toutefois,  l'esprit  d'entreprise  des  habitants  de  la  Malbaie 
ne  fut  pas  vaincu  par  le  contretemps  que  je  viens  de  constater. 
An  contraire,  le  patriotisme  vint  de  nouveau  réchauffer 
l'ardeur  de  cette  vaillante  population  et  lui  faire  entreprendre 
quelque  chose  de  pins  grand  encore  pour  lee  deefinéee  du 
paye  :  celle  de  la  colonisation  dee  terres  !  C'était  en  1848. 

MM,  les  abbés  A.  Beaudry  et  Ant.  Racine  déployèrent  en 
cotte  circonstance  une  ardeur  et  nne  volonté  incroyables  en 
faveur  de  la  belle  œuvre  de  la  colonisation  des  terres  da 
Saguenay,  que  rien  ne  put  ni  lasser  ni  fléchir.  Le  sentiment 
national  dont  l'àme  de  ces  Apôtree  était  inondé  sut  passionner 
la  foule  et  faire  entrer  la  jeunesse  do  cette  paroisse  dans 
l'henreiîse  disposition  de  colocieer  cette  belle  contrée.  Une 
Association  fut  formée  et  le  siège  de  ses  opérations  fut  fixé  sur 
les  bords  fertiles  de  la  rivière  aux  Sables,  dans  le  canton 
Jonqnicre.    Fluaieurs  écrite  furent  publiés  dans  le    même 
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tQiups  et  attirèrent  rattention  publiqne  bot  le  grand  et  vaatu 
territoire  dii  Saguenay  et  du  Lac  St.  Jean. 

Cette  pensée  de  la  colonisation  fut  portée  comme  l'éclwr  d'nn 
bout  à  l'autre  du  paya. 

Od  vit  dès  lors  la  paroisse  de  la  Baio  St.  Paiil  s'organiser 
aussi  en  6ocicté  pour  coloniser  le  ■  canton  Sïgnay,  situé  sur  le 
bord  du  Lac  St.  Jean  ;  tandis  que  M.  l'abbé  Boucber,  cnré  de 
St.  Auibroise,  près  de  Québec,  doué  qu'il  était  d'un  rare 
courage,  s'aventurait  avec  quelques-uns  de  ses  paroissiens  dans 
les  immenses  forêts  voisines  du  Lac  St.  Jean  pour  y  établir 
aiisâi  lui  Hne  colonie.  Mais  la  distance  trop  considérable  qui 
existait  entre  cette  place  et  Québec,  jointe  à  la  difficulté  des 
communications,  dùcouragèrent  la  plupart  de  ceux  qui  avtdcnt 
entreprie  le  voyage  ;  plusieiu-a  abandonnèrent  la  partia 
Malgré  ce  désappointement,  M.  Boncher  ne  se  laissapas  abattre; 
au  contraire,  avec  le  petit  nombre  de  cenx  qui  lui  demeurât 
fidèle,  il  s'arma  d'un  plus  grand  courage  encore  et  fit  com- 
mencer les  défricliementa  près  de  la  Belle  Rivière,  dans  le 
canton  CaroE. 

L'exemple  de  ces  zélés  Prêtres  et  laïcs  ne  resta  pas  sans 
imitateurs.  Dès  le  mois  de  janvier  18i9  une  vaste  association 
fut  formée  à  Ste.  Anne  de  la  Pocatiôre,  laquelle  comprenait 
toutes  paroisses  des  comtés  de  l'islet  et  de  Kamouraska.  M. 
Tabbô  N.  F.  Hébert,  alors  curé  de  St.  Paachal,  était  l'âme  d© 
Tentreprise  et  y  déploya  une  énergie  peu  commune.  Il  fut 
vaillamment  secondé  par  MM.  les  abbés  F.  X.  Delâge,  curé 
de  rislet  ;  Louis  Parent,  curé  de  St.  Jean-Port-Jolî  ;  T>.  H. 
Têtu,  curé  de  St.  lîocU  ;  L.  A.  Bourret,  curé  de  Ste.  Anne  ; 
Ciis.  Bûgin,  curé  de  la  lîîvière-Ouelle  et  J.  H,  Routier,  curé 
de  Kamouraska  ;  ainsi  que  par  un  grand  nombre  de  personnes 
des  paroisses  sua-mcntionnnées.  Le  siège  des  travaux  de  cette 
nouvelle  Société  fut  fixé  sur  la  rivière  des  Auluais,  dans  le 
canton  Labarre,  avoisinant  le  Lac  Kiuogomicbi  ;  et,  auquel 
endroit  des  travaux  considérables  de  défrichements  furent 
.  exécutés  chaque  côté  de  la  Rivière  et  du  Lac  en  question. 
Encore  dernièrement,   nous   voyions  M.  l'abbo    Tremblay 


itizec  .y  Google 


I 


■va*    ferODE, — BËGIOK   DU,  8AQUEKAT.  493 

cnré  de  Beauport,  se  âévoaer  à  la  cause  de  la  colonisation  des 
bords  du  Lac  St.  Jean  avec  tout  le  zèle  désintéressé  dont  il 
n'a  cessé  de  faire  preuve  dans  tontes  circonstances.  Ce 
monsieur,  avec  l'aide  des  personnes  les  plus  înâuentes  de  sa 
paroisse,  s'est  empressé  d'organiser  nne  Association  de  défri- 
chenrs  qui  ont  commencé  à  abattre  la  forêt  dans  le  canton 
Achamaehouane  près  de  la  Pointe  Bleue  du  Lac  St.  Jean,  et 
dans  le  canton  Tremblay,  Tis-à-vis  Cliîcoutimi.  La  plusnoble 
émulation  règne  parmi  les  membres  de  cette  nouvelle  Associa- 
^tion,  et  les  progrès  déjà  atteints  garantissent  un  plein  succès 
pour  l'avenir. 

Environ  200  colons  ont  pris  des  lots  dans  l'un  ou  l'autre 
centre.  Sur  ce  nombre  tmc  trentaine  ont  travaillé  sur  leurs 
lots,  et  bnit  ou  dis  ont  pu  semer  au  printemps  de  1S62.  On 
estime  l'étendue  de  leurs  défricliemcnts  de  la  première  année  à 
environ  ISO  ou  200  acres.  Plusieurs  chefs  de  famille,  quoique 
pauvres  se  prt'parcnt  à  aller  demeurer  incessRmmcnt  enr  lenra 
lots,  voulant  au  plus  tôt  changer  leur  condition  de  journalier 
en  celui  de  cultivateur.  Ileareuse  transformation  qu'il  serait 
utile  d'encourager,  non-seulement  par  des  paroles,  mais  aussi 
par  des  moyens  pécuniaires,  par  le  ministère  à'ane  Asaociation 
de  Secoursy par  exemple. 

"  Mais  vous  savez  mieux  que  bien  d'autres, — m'écrivait  M. 
l'abbé  Trembl^  en  date  du  15  juin  1863, — à  quoi  tient  le 
succès  de  la  colonisation  1 . . . .  Oui,  tous  savez  que  sans  voies 
de  communication,  sans  chemins,  nos  plus  belles  terres  ne 
sauraient  rien  valoir  I  J'ai  visite  le  Lac  St.  Jean  l'année 
dernière  ;  le  sol  y  est  d'une  richesse  extraordinaire,  arrosé 

Îiar  de  nombrenses  petites  rivières  qui  ne  peuvent  manquer  de 
ni  donner  la  plus  grande  fertilité  ;  ioignez  à  cela  un  climat 
aussi  doux  que  celui  de  Québec  et  bien  d'autres  avantages,  et 
TOUS  aurez  une  idée  de  l'immense  avantage  qn'offnraient  les 
terres  du  lac  St.  Jean  aux  colons  s'ils  avaient  des  chemins 
pour  s'y  rendre.  Encore  aujourd'hui,  les  colons  sont  obligés 
de  faire  le  trajet  de  la  Orande-Baîe  au  Lac  tantôt  en  voiture, 
tantôt  en  canots,  et  quelquefois  à  pieds. 

"  Si  le  gouveraernent  faisait  terminer  au  plus  vite  le  chemin 
Kinogomi,  ce  serait  alors  une  grande  difficulté  de  IcTée  ;  et  si, 
d'uD  autre  côté,    le  chemin  de  Québec   au  lac  St.  Jean 
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a'oiivraît,  oh  I  cette  fois,  tous  verriez  des  centaines  et  dea 
milliers  de  coIobb  aller  a'étaljlir  sur  le  beau  et  riche  temtoire 
du  Sa"uenay. 

"  Un  bon  nombre  de  mes  colonieateurE  se  proposent  de 
partir  bientôt  pour  aller  faire  de  nouveaux  abattis  sur  leurs 
lots,  au  Lac.  J'espère  que  plusieurg  pourront  faire  d'aa»^ 
jolies  Bcmenoes  le  printempa  prochain.  Comme  vous  voyez,  il 
y  a  du-  zèle,  mais  il  est  à  craindre  que  les  obstaclea  qu'ik 
rencontrent  au  début,  n'en  dôeouragent  un  certain  nombre. 
Ce  serait  bien  regrettable.  " 

Enfin,  telles  sont  les  princîpaas  éléments  qni  ont  marqué 
leur  passage  dans  cette  contrée  du  Saguenay,  oîi  le  sol  a  été  si 
laborieusement  défriche  et  si  promptement  habité,  comme 
nous  le  verrons  mieux  tont-à-I'Leure. 


LTI.— FomW  de  Québec. 

Ce  cOmté  renferme  les  paroisses  de  Ste.  Foye,  Âncieitne- 
Lorette,  St.  Anibroîse,  Valcartîer,  Charlesbourg,  Beauport, 
6t.  Dunstan  et  St.  Edmond,  comprenant  une  population  de 
15,923  âmes,  dont  12,071  habitants  sont  canadiens-français. 

On  y  possède  171,014  acres  de  terre  dont  76,733  acres  sont 
en  état  du  culture  et  94,331  acres  encoi'e  en  bois  debout. 

Les  rivières  Jacques-Cartier,  St.  Anne,  St.  Charles  et  antres, 
ainsi  qu'un  grand  nombre  de  Lacs,  arrosent  le  comté  et  offrait 
d'inombrables  et  précieux  ponvoirs  d'eau  pour  les  moulins, 
manofiictures,  etc. 

Les  récoltes  de  1860  ont  donné  342,263  mînobs  de  grains  et 
4S9,2fi7  minots  de  patates  et  navets,  formant  une  récolte 
totale  de  781,530  minots  et  22,666  tonneaux  de  foin,  le  tout 
évalué  à  §456,473.54. 

Les  produits  de  l'industrie  domestique,  consistant  en  beurre, 
sucre,  laine,  étoffe  foulc«,  flanelle,  toile,  et  filasse,  s'élèvent  à 
$50,025.41.     Parmi  ces  produits,  c'est  lo  beurre  qui  figure  en 

Êremiùre  ligne  ;  il  en  fut  préparé  230,325  Ibs.  en  1860,  dans 
ts  diverses  paroîssea  du  comté. 

Le  revenu  des  jardins  et  vergers  eit  considérable.  La 
seule  année  de  1860  a  fourni  pour  une  somme  de  $45,553. 
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Le  bétail,  qui  compte  poor  26,700  tètes,  est  évalué  à 
$582,720.     Les  chevaux  figurent  dana  ee  chiffre  ponr  3,550. 

Les  Toitures  d'agréioeiit,  au  nombre  de  2,743,  valent 
$94,433. 

Les  instruments  d'agricultare  sont  évalués  à  $130,608  ;  et 
la  valeur  de  la  propricté  foncière  à  $3,571,136. 

Formant  une  richesse  totale  de  $4,919,947.95. 

La  colonisation  est  nulle  dans  ce  comté  en  conséquence  da 
soi  qui  est  extrêmement  rade  et  montagneux,  en  arrière  des 
premières  montagnes  qui  servent  de  bordures  à  la  belle  et 
magni&que  vallée  du  St.  Charles  et  du  St.  Laurent.  Il  n'y  a 
encore  aujourd'hui  que  deux  cant(»iB  qui  soi^it  arpentée  dane 
les  limites  de  ce  comté,  Stoneham  et  TewkeBbury,  situés  en 
arrière  de  Charlesbonrg,  au-delà  et  autour  desquels  on  ne 
trouve  partout  qa'nn  triste  désert  qui  n'est  fréquenté  que  par 
qudques  rares  chasseurs  et  qui  n'a  pas  encore  Été  explorée. 

Cependant,  pour  favoriser  la  colonisation  des  quelques  petits 
centres  qni  existent  et  permettre  leur  agrandissemet,  le 
gouvernement  a  octroyé  une  somme  de  $10,550,  depuis  1854 
î  1862,  pour  l'entretien  d'anciennes  routes  et  l'oHveriure  de 
nouvelles,  laquelle  somme  a  été  dépensée  avec  beaucoup 
d'intelligence. 

La  paroisse  de  Ste.  Foye,  dont  la  «tnation  agréable  en  fait 
le  rendez-vous  des  riches  marchands  de  la  ville^  renferme  une 
population  de  1,509  âmes  dont  1,028  habitants  appartiennent 
a  l'origiDe  canadieDue-trançaise.  Les  belles  routes  du  Cap- 
Konge  et  de  Ste.  Foye  sont  bordées  d'élégantes  demeures, 
ombragées  de  bosquets  magn^ques,  qui  dénotent  au  plus  haut 
point  1  opulence  des  propriétaires.  Au  nord  de  la  route  de 
Ste.  Foye,  à  quelque  distance,  le  terrain  s'abaisse  graduel- 
lement jusque  dans  la  vallée  formée  par  la  rivière  St  Charles, 
après  quoi  il  s'élève  par  degré  jusqu'aux  pieds  des  montagnes. 
I^  SOI  est  bon,  composé  d'une  terre  légère,  rougeàtre  et 
sablonneux,  entremêlée  d'argile. 

Vers  le  milieu  du  penchant  de  la  dernière  colline  que  je 
viens  de  mentionner  se  trouve  située  la  paroisse  de  l'Ancienne- 
Lorette,  qui  renferme  une  population  de  2,203  habitante,  tous 
canadiens-français,  à  l'exception  de  59  personnes,  d'origine 
irlandaise.  L'église  est  agréablement  située  sur  la  rive 
occidentale  d'une  petite  branche  de  la  rivière  St  Charles,  sur 
une  éminence,  et  elle  est  abritée  à  l'Est,  par  un  joli  bosquet 
de  pins  qui  embellit  l'endroit.    La  distance  de  Québec  est  de 
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Tï  milles.  C'est  l'avoine,  les  patates  et  le  foin  qnî  sont  les 
plus  cultives  dftna  cette  paroisse. 

Chacun  sait  que  les  diverses  paroisses  qui  entourent  la  ville 
de  Qnébee,  de  même  que  eellee  delà  Côte  Beaupré,  furent  les 
premières  ouvertes  à  l'aericulture  lors  de  la  fondation  du  paya. 
On  rapporte  que  parmi  Tes  quelques  fatnîUes  du  Bas-Canada 
qui  jouissent  encore  des  proprifitea  qui  lenr  ont  été  transmises 
par  leurs  ancêtres,  de  génération  en  génération,  depuis  cette 
époque,  se  trouve  la  famille  Bureau,  de  cette  paroisse  de 
l'An  cienne-Lorette. 

Louis  Bureau,  tonnellier,  natif  de  la  paroisse  de  St.  Sébas- 
tien, Ville  de  Nantes,  en  Bretagne,  France,- vint  s'établir  à 
l'Ancienne-Loretto  et  prit  le  titre  de  concession  d'une  terre  en 
1683.  ^ 

Après  avoir  exploité  sa  terre  pendant  29  ans,  il  la  légua  i 
son  fils,  Jean  Bureau,  par  acte  de  donation,  en  1712.  (îelui-ci 
exploita  cette  terre  pendant  23  ans  et  la  transféra,  par  acte  de 
donation,  aussi,  à  son  Ëls,  Jean  Baptiste  Bureau,  en  1740.  La 
propriété  fut  exploitée,  pendant  27  ans  sous  sa  nouvelle  direc- 
tion et  transmise  de  nouveau,  par  acte  de  donation,  an  fib  du 
propriétaire  portant  aussi  le  nom  do  Jean  Baptiste  Bureau,  en 
1767.  Ce  dernier  l'exploita  pendant  29  ans  et  la  donna  à  son 
fils,  Louis  Bureau,  en  1796.  Le  nouveau  possesseur  exploita 
cette  terre  pendant  42  ans  et  la  passa  à  son  fils,  Jean  Bureau, 
par  donation,  en  1838. 

Depuis  cette  date  la  terre  des  Bureau  n'a  pas  cbangéo  de 
mains,  de  sorte  qu'il  y  a  aujourd'hui  (1863)  180  ans  qn  elle  se 
transmet,  directement,  de  père  en  fils. 

On  nous  dit  que  la  plus  grande  douleur  du  propriétaire 
actuel  est  celle  de  n'avoir  pas  de  fils  à  qui  il  puisse  trans- 
mettre la  terre  paternelle,  afin  de  continuer  la  transmission  s' 


heureusement  pratiquée  depuis  près  de  deus  siècles  dans  la 
famille  Bureau,  dit  le  Défricheur,  duquel  j'emprunte  ce  fait. 

En  supposant  que  M.  Jean  Bureau  vive  encore  20  ans, 
chose  qui  n'est  pas  impossible,  les  200  ans  de  possession  par 
la  même  famille  serait  complétées.  Cependant,  en  changeant 
de  nom  la  terre  ne  sortira  pas  entièrement  des  mains  de  la 
famille,  car  M.  Bureau  a  une  fille  unique,  mariée  depuis  pea 
d'années,  qui  demeure  avec  lui  et  à  qui  doit  échoir  le  bien 
paternel. 

Les  malheurs  matériels  et  môme  domestiques  ont  dû  passer 
loin  de  cette  terre  de  Lorette  pour  qu'elle  ait  été  ainsi  foulés 

Îar  sept  générations  sans  changer  de  nom.     On  peut  donc,  à 
on  titre,  l'appeler  la  Terre  heureuse  ! 
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An-deesas  de  la  paroisse  que  none  venons  de  coosîdérer  se 
trouve  celle  de  la  Jenne-Lorctte  ou  St.  Ambroise,  qui  renfer- 
me une  population  de  3,152  âmes.  Un  joli  village  entoure 
l'église,  composé  de  gens  de  métiers,  commerçants  etc.,  etc. 
Pluaicura  moulins  fonctionnent  ainsi  qu'une  manufaetnre  de 
papier.  Le  village  des  sanvBfîes,  descendants  de  la  tribu  dea 
Hnrons,  autrefois  si  formidable  môme  aux  puissants  Iroquois, 
est  situé  à  quelque  pas  de  l'Eglise  do  la  Jeune-Lorette,  sur  la 
rive  orientale  de  la  rivière  St.  Charles,  dans  un  endroit  dôlî- 
cienx.  Ce  petit  village,  dont  les  maisons  forment  un  groupe 
pittoresque,  embrasse  une  étendue  superficielle  d'à  peu  prt's  25 
Ecres,  et  renferme  environ  50  familles  composées  de  2ll  pcr- 
fionnes.  L'agriculture  n'a  fait  qne  peu  de  progrès  chez  eux; 
ce  qui  est  dû  en  grande  partie  au  peu  de  terres  qii'ila  ont,  soît 
environ  ti-oia  ou  quatre  arpents  chaque  famille.  Ils  emploient 
la  même  méthode  et  les  mêmes  ustensiles  d'agriculture  qne 
les  canadiens,  et  récoltent  do  l'avoine,  des  pois,  dn  blé  d'inde, 
dos  patates  et  des  végétaux.  Tandis  que  les  hommes  vont  à 
la  cuasse  et  à  la  pèche,  les  femmes  font  des  souliers  mous,  des 
raquettes,  des  broderies  snr  l'écorce  et  sur  le  cuir,  qu'elles  ven- 
dent à  Québec  et  aux  personnes  qui  visitent  Icnr  village.  Cette 
population  est  intelligente  et  assez  instruiie.  Los  enfants  font 
de  bons  écoliers,  et  les  adultes,  des  artisans  habiles. 

En  arrière  de  la  Jeune-Lorette,  sur  le  bord  ûb,  la  rivière 
Jacques-Cartier,  on  rencontre  la  paroisse  de  St.  Gabriel, 
communément  appelée  Valcartier,  située  à  environ  18  milles 
au  nord-ouest  de  Québec.  Cette  paroisse  renferme  1,6(57 
habitants,  presque  tous  d'origine  irlandaise,  à  l'exception  de 
59  personnes  qui  sont  canacnonncs-françaises.  C'est  l'avoine 
et  les  patates  qui  sont  les  principales  cultures  de  l'endroit.  La 
terre  est  généralement  fertile,  mais  pierreuse  ;  la  rivière  St. 
Charles  y  serpente  d'une  manière  très  favorable  pour  en 
arroser  convenablement  toutes  les  parties  de  la  seigneurie, 
ainsi  qne  le  Lac  de  ce  nom,  de  quatre  milles  de  longoeur,  qui 
préf^ente  une  des  scènes  les  plus  délicieuses  à  voir,  entouré 
qii'il  est  de  collines  verdoyantes  et  variées. 

La  paroisse  de  Charlesbourg  est  située  dans  la  seigneurie  de 
Notre-Dame  des  Anges,  et  rcuferrae  une  population  de  2,447 
habitants,  tous  canadiens-français,  à  rexception  de  195 
personnes  qui  presque  toutes  appartiennent  à  l'origine 
irlandaise,  La  plus  grajide  partie  do  la  terre  est  d'une 
qualité  supérieure,  et  égalcmeut  distîngnce  par  sa  fertilité  ; 
c'est  le  foin  qui  forme  ici  la  plus  grande  richosÉO  des  enltiva- 
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leurs.  Un  joli  village  entoure  l'ûglisc,  aCTéableinent  «tué 
6ur  imo  émiiience  as-sez  considérablo,  à  eaviron  une  lieue  aa 
nord  de  la  ville  de  Québec.  La  riviùre  St.  Charles  qui  prend 
sa  source  dans  les  Lacs  St.  Charles  et  lluron,  arrose 
bbondainniciit  les  terres  du  haut  de  la  paroisse,  et  eert  à 
aorner  lo  front  de  la  seigneurie,  après  avoir  fait  wx  grand 
détoar  vers  l'ouest  pour  aller  tomber  dans  le  fleuve  St. 
Laurent,  eutre  la  ville  et  la  Canardiêre  à  Ceauport.  La  petite, 
rivière  Jaune  et  autres  courants,  tombent  dans  cetie  rivière 
en  arrièi'e  de  Cbarlesbourg,  serpentant  partout  et  à  travers  lu 
tcrn-s  cultivées.  Un  bon  jardinet  un  petit  verger  forment 
les  dépendances  de  cbaquenabitation.  Ou  coiuiite  229  acres 
de  terre  ainsi  organisés  en  jai-dius  qui  ont  rapporîé  nn  jn-ofit 
de  S1D,21G,  en  ISO) t. 

La  pai-oifse  de  Beuuport  est  anssî  située  an  nord  de  Québec, 
et  elle  est  bomû  par  le  fleuve  St.  Laurent.  Le  sol  eonsiste  en 
une  terre  noire  cnù-emèlée  d'argile  ou  de  manie,  dans  les 
parties  basses  ;  et  sur  les  hauteui-s,  d'en  terreau  noir  beancoup 
jiliis  sec  et  plus  friable  ;  quelquefois  c'est  la  terre  légère  et 
sablonneuse,  entremêlée  d'argile,  qni  domine  :  au  pied  de  la 
cliaîne  de  niontngiies  qui  borne  an  nord  l'étendue  de  la 
paroisse  c'est  la  marne  jaune  qu'on  j  rencontre  en  plus  grande 
quantité.  Entre  le  rivage  et  la  première  élévation  du  terrain, 
règne  sur  une  grande  largeur  im  terrain  plat  qu'on  appelle  la 
Canardiêre,  presqu'cntièrement  employé  en  prairies  et  en 
pâturages;  les  premières  produisent  d'abondaniea  récoltes  de 
loin  d'une  qualité  supérieure.  Cette  paroisse  produit  huit  on 
âi.\  fois  plus  de  blé  que  les  autres  paroisses,  prises  isolément, 
et  figure  pour  une  quantité  plus  grande  de  plusieurs  centaines 
de  minots  dans  la  récolte  totale  de  ce  céréale,  contre  toutes  lea 
paraisses  réunies  du  comté.  Une  quantité  de  1S6  acres  de 
terre  eat  cmi>ioyée  en  jardins  où  l'on  cultive  toutes  sortes  do 
K'gumes  d'une  excellente  qualité,  pour  l'approvisionnement 
des  marcbés  de  la  ville.  Le  revenu  du  jardinage  dans  cette 
paroii'se  s'élève  annuellement  à  euvimn  $14,000.  L'année 
ISCO  a  fonmie  pour  nne  valeur  de  $13,763.  Il  existe  aussi 
dans  cette  paroisse  de  magiiifiqncs  carrières  de  pierre  à  chanx, 
qui.  sont  une  excellente  ressource  pour  ceux  qui  les  exploi- 
tent. Ou  compte  dans  cette  paroisse  une  population  de  3,2(ÎO 
babitants,  tous  canadiens-français,  moins  272  âmes  appartenant 
à  d'autres  origines. 

Sur  la  route  de  la  Canardiêre  se  trouvent  échelonnées  de 
très  belles  et  magnifiques  résidences  qni  sont  remarquable» 
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parla  beauté  de  lenrs  sites  et  les  eml)c1is6eiiieiitE  mie  leurs 
richee  poBecEsenrs  ont  sti  Icnr  donner,  et  qni  fout  radmiration 
des  étrangers  qui  visitcut  cette  contrée. 

L'Asile  des  aliéncB,  qui  renferme  450  malades,  est  située  dans 
cette  partie  de  la  paroisse.  C'est  une  vaste  biïtissc  de  pierres, 
h  deux  étages,  remarquable  par  la  grande  propreté  de  son 
appurencfl  extérieure,  et  beaucoup  plus  remarquable  par  le 
confort  que  cette  Institntion  oltre  aux  malheureux  qu'elle 
abrite. 

Le  populeux  village  do  Beanport  est  situé  sur  un  terrain  en 
pente  douce,  à  quelques  arpents  an  nord  do  l'Eglise,  composé 
de  personnes  exerçant  les  métiers  ordinaires  aux  campagnes. 
La  plupart  des  maisons  sont  construites  de  pierres,  et  eliacune 
possède  son  petit  verger  de  pommes  et  de  prunes.  La  nouvelle 
église  de  Beanport,  qui  vient  de  remplacer  l'ancienne,  devenue 
trop  étroite,  est  une  des  plus  vastes  et  des  pins  belles  ^'glises 
du  Canada. 

La  rivière  de  Beauport  fait  mouvoir  des  moulins  d'nne  grande 
importance  et  elle  est  navigable  jusqu'à  ces  édifices,  situés 
en  pai-tîe  sur  la  route  principale  de  Bcaupoi-t,  à  environ  40 
arpents  du  fleuve. 

A  l'extrémité  Nord-Est  de  la  paroisse  se  trouve  !a  rivière 
Montmorency,  qni  prend  sa  souree  en  arrière  de  la  seigneurie 
de  Beaupré  et  qui  coule  à  travers  la  forêt  jusqu'à  ce  qu'elle 
arrive  à  former  la  célèbre  chute  Montmorency,  précipice  d'une 
élévation  de  240  pieds  creasé  dans  le  roc,  dont  la  largenr  en 
cet  endroit  est  d'environ  huit  à  dix  toises. 

En  arrière  de  Charleebour^  et  de  Beanport,  à  12  milles  dn 
flenve,  se  trouve  la  paroisse  de  St.  Bunstan,  qui  se  développe 
avec  lenteur  autour  du  Lac  Beanport.  Il  y  a  dix  ans,  on  comp- 
tait dans  cette  mission  61  familles  ou  391  personnes,  presque 
toutes  d'origine  irlandaise,  à  part  18  habitants  appartenant  à 
l'origine  canadienne-française,  laquelle  population  avait 
défriché  1,140  acres  de  terre.  Aujoui-d'Iiui,  le  nombre  des 
familles  s'élève  à  19  ou  £05  âmes,  dont  9$  habitants  sont 
franco-canadiens,  possédant  IjTéT  acres  do  terre  en  état  de 
culture.  Ces  ehimes  établissent  donc  la  faible  aujpnentaton 
de  18  familles  ou  114  âmes,  en  dix  ans,  et  un  surplus  de  607 
acres  de  terre  neuve.  îl  n'y  a  pas  encore  de  Chap  lie 
construite  dans  l'endroit,  mais  on  projette  d'en  construire  une 
bientôt,  près  du  Lac.  En  attendant,  les  oflices  religieux  se 
font  dans  nne  maison  particulière,  et  c'est  M.  le  Curé  de 
Laval,  qui  dessert  cette  population.     En  1861,  on  comptait 
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dans  l'endroit  troU  écoles,  fréquentées  par  87  enfants.  Un 
chemin  conduit  du  Lac  Beaiiport  à  Laval,  située  plus  an  nord- 
est  ;  tandis  qu'une  antre  route  mène  de  Laval  au  Lao  Haron, 
vers  Stonebam. 

A  onze  milles  en  arrière  de  Charlesbourg  est  située  la 
paroisse  de  St.  Edmond,  qui  sefoniiedansleeantonStoneham 
avec  un  peu  plus  de  buccôb  que  la  précédente.  Il  y  a  dix  ans, 
la  population  de  cette  mission  s'élevait  à  SKi  familles  on  481 
âmes,  d'origine  irlandaise,  à  l'exception  de  160  habitants  qui 
appartenaient  à  l'origine  franco-canadienne,  lesquels  possé- 
daient 1,875  acres  de  terre  eu  état  de  culture  qui  avaient 
produit  7,299  minots  de  grains  et  21,968  minola  de  patates, 
formant  en  tout  29,267  ininots,  outre  le  foin  et  les  pâturages. 
Le  recensement  do  ISlîl  eouetate  une  population  de  120 
familles  ou  689  personnes,  dont  304  sont  canadiens-français. 
Les  défrichements  réunies  s'élèvent  à  3,209  acres  qui  ont 
produit  13,436  minots  de  grains  et  42,144  minots  de  patates, 
en  1S60,  formant  en  tout  55,530  minots,  outre  683  tonneaux 
de  foin  et  les  pâturages.  Par  ces  chiffres  ou  voit  qu"il  y  a  eu 
durant  ces  dernières  dix  années  une  augmentation  de  24 
familles  ou  208  habitants  dont  plus  do  la  moitié  appartiennent 
.à  l'origine  canadienne-française,  et  un  surplus  de  1,434  acres 
de  terre  nouvelle  qui  ont  produit  dans  la  récolte  une  aug- 
mentation de  26,313  minots,  presque  le  double  de  la  récolte  ae 
1851. 

La  paroisse  de  St.  Edmond  est  érigée  depuis  1850,  mais  elle 
■est  encore  incapable  de  soutenir  les  dépenses  nécessaires  à  un 
service  régulier.  C'est  M,  le  Cnré  do  St.  Gabriel  gui  est 
■chargé  de  cette  desserte,  qu'il  visite  tons  lee  mois.  La 
Chapelle  do  cette  mission  se  trouve  à  environ  18  milles  de 
Valcartîer. 

Une  petite  partie  de  la  popnlation  ci-dessus  mentionnée  ee 
trouve  établie  à  l'Est  de  Stoneham,  dans  le  canton  Tewkes- 
bury,  autour  d'une  humble  Chapelle  de  40  pieds  sur  30, 
construite  sur  le  lot  No  6  du  6o  rang,  â  environ  10  milles  de 
celle  de  St.  Edmond.  C'est  le  même  missionnaire  qui  dessert 
cette  mission,  aux  époques  que  je  viens  de  mentionner. 

En  général,  la  surface  de  ces  deux  terrains  est  inégale  et 
montagneuse  et  pleine  de  rockers,  peu  propre  â  la  culture, 
quoiqu'il  y  ait  ça  et  là  des  parties  laoourablcs  dans  les  valléea 
où  le  sol  est  d'une  assez  bonne  qualité.  Le  canton  Stoneham, 
cependant  peut  faire  quelques  exceptions,  car  depuis  sa  limite 
de  front,  dans  les  environs  du  Lac  ïïuron,  jusqu'à  la  rivière 
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Jacqnes-Cartier  la  terro  est  en  grande  partie  labourable  et 
composé  d'une  marne  jaune  excellente. 

Les  deux  cantone  Stoneham  et  Tewkesbury  sont  complète- 
ment bico  arrosée  par  les  rivières  Jacques-Cartier  et  St.  Anne, 
qui  coulent  majestueusement  entre  les  liautea  chaînes  de 
montagnes,  et  par  plusieurs  autres  petites  rivières  et  lacs. 
L'érable,  le  liètre,  l'orme,  le  mériéier  et  le  bouleau  y  croissent  ; 
mais  e'est  le  bois  mou  qui  domine. 

Un  chemin  relie  les  dernières  habitations  ^de  Stoneham  et 
Tewkesburj  avec  lo  Lac  St.  Charlea  et  Valcartier,  à  l'ouest, 
et  Laval,  à  l'est.  L'ouverture  de  cette  route  doit'  raccourcir 
plusieurs  lieues  la  distance  de  Stoneham  à  Québec,  parait-il. 

Depuis  plnsieuTB  années  on  discute  l'opportunité  d'ouvrir 
un  chemin  entre  Québec  et  le  Lac  St.  Jean,  tant  dans  la  vue 
de  faire  coloniser  les  terres  de  la  couronne  qui  se  trouvent  en 
arrière  des  seigneuries,  que  dans  celle  de  procurer  aux  habi- 
tants du  Ilaut-Sagaenay  un  débouché  ponr  l'écoulement  plus 
facile  do  leurs  produits  et  denrées  destinés  à  alimenter  le  mar- 
ché de  Qui'-bec.  Les  opinions  sont  unanimes  quant  à  recon- 
naîtra la  nécessité  de  l'ouvertare  d'une  telle  route,  il  ne  peut 
exister  de  différeiiee  d'opinion  qu'an  sujet  de  l'emplacement  à 
choisir  pour  ce  chemin  :  le  projet  de  cette  voie  de  communi- 
cation prend  une  importance  toujours  croissante  et  je  n'ai  pas 
de  doute  que  bientôt  l'exécution  va  faire  suite  au  projet. 


Tille  de  <lQ«bec. 

Québec,  fondée  par  Cliamplain  en  1608,  est  par  excellen- 
ce la  ville  historique  du  Canada.  Je  n'ai  point  à  faire  sou 
histoire  qui  résume  une  bonne  partie  de  l'iiistoire  du  pays  ;  je 
dois  me  contenter  de  la  voir  sous  le  point  de  vue  colonisateur. 

Depuis  sa  fondation  jusqu'à  ce  jour,  voici  quel  a  été  le  mou- 
vement de  la  population  de  cette  ville. 

.....         BO  OniCH  ;  j  compris  lea  religieux. 

8B0      "     dDDtSIBliAb.  Il  ]b  hauta-villeet  Sfilùlnbagis-Tille. 
....    Î,G40     "    7  compris  U  Banlieue  et  Sillecy. 
....    4,603     "    ville  et  Banlieue. 

(Durant  BT  ana,  point  de  recenjement  particulier.J 
....  22,021  (Lmei;  TjlJe,  B.ialieae  et  Silter; . 
....  28,25T     "  "  " 

....  33,-:45     "  "  " 

....  4ft,9CÎ      "  "  •' 

.861  .,._  63,080      "  "  " 

Comme  on  voit,  cette  ville,  j  compris  la  cité  et  la  partie  du. 
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fanboTirg  St.  Roch  et  Sillery,  Bitués  en  dehors  des  limites 
actuelles,  lenferme  une  population  tota'e  de  63,080  âmes,  dont 
36,375  habitants  sont  canadiens-françaia  et  26,805  appartien- 
nent aux  autres  origines,  surtout  à  l'origine  irlandaise. 

Mon  intention,  en  faisant  entrer  au  profit  do  la  ville  les 
Banlieues  de  la  cité,  dans  l'expoaÉ  quo  j'offre  de  ses  principanx 
développements,  c'est  pour  rendre  justice  aux  intérêts  do 
Québec  et  ne  pas  accepter  toutes  les  conséquences  de  l'acte  do 
lord  Sydenham  qui  sépara  de  la  cite,  pour  le  compte  de  ses  cré- 
atures politiques,  les  parties  de  la  ville  qui  leur  étaient  hostiles. 

Québec  voit  couler  h  ses  pieds  l'un  aca  plus  crandg  flenvea 
de  l'univers,  qui  forme  un  superbe  bassin  dans  lequel  viennent 
mouiller  en  sûreté  dos  flottes  considérables  de  vaisfeaux  de 
long  conrs,  et  qui  la  met  en  communication  avec  l'Europe  et. 
les  vastes  régions  de  l'Ouest,  pour  son  commerce. 

Les  rivages,  chaque  côté  dn  fleuve,  depuis  le  voisinage  de 
la  ville  jusqu'à  l'extrémité  de  Sillery,  forment  des  anses  nom- 
breuses qui  sont  autant  d'excellents  entrepôts  de  bois  de 
l'Outaouais,  du  St.  Maurice  et  autres  tributaires  du  St.  Lau- 
rent, auprès  desquelles  on  voit  continuellement  durant  l'Eté 
un  grand  nombre  de  navires  ancrés  par  groupes,  qui  offrent 
une  scène  continuelle  d'activité  commerciale.  Les  exporta- 
tions du  bois  du  Canada  s'élèvent  chaque  année  à  environ  9 
millions  de  piastres. 

Sur  les  bords  de  la  rivière  St.  Charles,  qui  serpente  au  nord 
de  la  viile,  dans  la  belle  vallée  dont  j'ai  déjà  parlé,  ee  trouvent 
un  grand  nombre  de  chantiers  de  navire  qui  produisent  une 
valeur  moyenne  annnelle  d'environ  un  million  de  piastres. 

Le  progrès  continuel  de  l'extension  de  la  propriété  fonciùre 
de  la  ville  de  Québec  va  toujours  croissant.  La  valeur  do  la 
propriété  foncière  non-cotisée  est  comme  suit  : 

Goareroement  niilitnirc $1,473,000 

"            provincial.. SSS.OOO 

Institalioni  cbaritablM 7Sl,fiO0 

FropriéléB  de  la.  Corporation  de  U  Cité  3,3IS,0OO 

Compagnia  du  Oui 60,000 

BaslieuM,  eu (137,100 

S  S.425,000 

La  TAlenr  de  U  propriété  coiîade  «'ilive  k ~    14,404,000 

Formnnt  une  valeur  folale  de $20,829,000 

Dana  ce  cliiffre,'Q'pSl  point  comprise  lu  Teleur  du  nombre 
couïidÉrAlile  de  Quaia  et  Ctiimirrd  i  bai*,  qui  orcuiient  touto 
laRrèTede  l'Anso-des-Mirts  et  SillTr.et  qncron  peut  évaluer 
»n  p1u3  biLa  i  lefit  on  buit  mlllloDS  de  piMtrea  ;  loit T,^0O,0D0 

Ce  qiU  fait  ao  grand  loUl  de - $28,329,000 
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Je  n'ai  point  à  faire  l'énumération  encore  moins  la  descrip- 
tion des  nombreux  édifiées  publics  et  des  travaux  inilitaires 
q«e  présente  Québec  ;  je  n'ai  point  à  dccrire  la  beantô  pres- 
qu 'in comparable  de  sou  site  et  de  ses  environs  ;  je  n'ai  |)oint  . 
à  étudier  ici  l'importance  de  bcb  grandes  institutions  et  notam- 
ment de  l'Université-Laval,  cette  ploii-e  de  l'Eglise  et  dn 
Peuple  du  Canada.  Au  reste  tout  cela  est  eonnn  et  je  dois 
me  borner  à  mon  snjet,  assez  vaste  di^jù  ponr  m'interdire  tonte 
digression  de  longue  haleine. 


LTII. — Comté  de  Moolniorcncï. 

Ce  comté  renferme  une  population  de  11,136  âmes,  dont 
10,708  liabitants  sont  d'origine  canadienne-française. 

Ou  y  possède  159,804  acres  de  terre,  desquels  61,434  acres 
ëont  en  parfait  état  de  labour  et  93,320  ftcrcs  encore  en  bois 
debout. 

Les  récoltes  de  1860  ont  donné  278,203  minofs  de  gi-ains  et 
153,'-295  minotâ  de  patates  et  navets,  tonnant  en  tout  431,503 
minots  et  8,833  tonneaux  de  foin,  outre  les  pâturages,  le  tout 
évalué  à  S2(î0,9o4.45 

La  valeur  des  produits  ordinaii-es  de  l'industrie  domestique, 
consistant  en  beurre,  sucre,  laine,  .étoffe  foulûe,  flanelle,  toile 
et  aiasse,  s'élève  à  $84,505.70. 

Le  revenu  des  jardins  et  vergers  est  estimé  à  $12,818. 

Les  troupeaux,  qui  consistent  de  29,194  têtes,  valent 
$254,515. 

Les  voitures  d'agrémeut,  an  nombre  de  2,525,  sont  évaluées 
à  $56,851. 

Les  instruments  d'agriculture  valent  g(ÎO,294  ;  et  la  valeur 
de  la  propriété  foncière  est  esiiinée  h.  §1,311,063. 

Formant  une  richesse  totale  de  §3,541,601.15. 

Le  comté  de  Montmorency  onibrassç  les  paroisses  de  l'Ange- 
Gardien,  Cliàteau-lîiciier,  Sto,  Anne,  St.  Joacliini  et  St. 
Fért'ol,  situées  sur  la  rive  nord  du  fleuve  St.  Laurent,  et  cellea 
de  St.  Pierre,  Ste.  Famille.  St.  Laurent,  St.  Jean  et  St. 
François,  situées  dans  l'Isle  d'Orléans. 

L'Tsle  d'Orléans  partage  le  conrs  du  fleuve  en  deux  canaux, 
et  elle  a  environ  21  milles  de  longueur  sur  6i  de  largeur.     Le 
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sol  est  fCTtile  dans  toutes  ses  parties  ;  flor  les  hauteurs  ÎI 
consiste  ordinairement  en  une  bonne  terre  légère,  mêlée  tantôt 
de  sable,  tantôt  de  sable  et  d'argile  ;  dans  les  situations  moins 
élevées  se  tronve  une  belle  terre  uoire  qui  en  approcliaut  des 
rivages  est  pareïUeincDt  mêlée  de  sable.  Les  rivages  descen- 
dent par  degrés  însqu"au  bord  de  l'eau.  Oclui  du  nord  de 
rislo  est  plat  et  fangeux,  et  des  ehaines  de  rochers  régnent  le 
Inng  ;  mais  du  côté  du  sud  il  est  généralement  composé  d'un 
beau  sable. 


L'ancienne  colonie  Iluronne  de  1659  est  donc  aujourd'hui 
remplacée  par  une  population  de  4,837  habitante,  tons  d'ori- 
gine canadienne-française,  moins  22  personnes,  établie  dans 
les  paroisses  ci-dessus  mentionnées,  et  que  nous  allons  briève- 
ment considérer. 

La  paroisse  de  St.  PieiTe,  située  sur  le  côté  nord  de  Tlalc, 
se  trouve  presque  en  face  de  la  Chute  de  Montmorency,  et  le 
chiifre  de  sa  population  s'élève  à  1,032  âmes.  L'église  occupe 
la  partie  la  plus  haute  de  l'Isle  et  elle  est  construite  à  environ 
quatre  milles  du  bout  de  l'Isle.  Un  bateau-à-vapeur  voyage 
tous  les  jours  de  l'Isle  à  Québec.  C'est  l'avoine,  les  patates  et 
le  foin  qui  sont  les  principales  cultures. 

Plus  loin,  et  sur  le  iirême  côté,  se  tronve  la  paroisse  de  Ste. 
Famille  qui  renferme  8SS  habitants,  tous  canadiens- français. 
Le  b!é,  Fea  pois  et  l'avoine  réussissent  bien  ainsi  que  les 
patates.  Cette  paroisse  possède  un  établissement  d'éducation 
|iour  les  jeunes  hlles,  dirigé  par  les  Sceurs  do  la  Congrégation 
de  Notre-Dame.  La  date  de  la  fondation  de  cette  maison 
remonte  è,  l'année  1GS5,  du  temps  de  la  vénérable  Sœur  Bour- 
geois, et  eût  pouf  premières  fondatrices  ou  directrices  lea. 
sœurs  Hioux  et  liarbier,  qui  y  endurèrent  de  cruelles  épreuves 
de  privations  et  de  stiuffrances. 

Vis-à  vis  de  la  paroisse  St.  Pierre  se  trouve  sise  la  paroisse 
de  St.  Laurent,  située  sur  la  rive  sud  de  l'Isle,  laquelle 
compte  933  âmes.  Un  peu  à  l'ouest  de  la  paroisse  est  un 
hiivre  sûr  et  bien  abrité  où  les  vaisseaux  truavciit  un  bon 
refuge  lorsque  le  temps  enipèche  on  contrarie  leur  marebe. 
Les  cultures  sont  les  mêmes  qu'à  Ste.  Famille,  à  l'exception 
du  blé  et  des  patates  qui  sont  moins  cultivés.  L'église  est 
située  tout  près  du  rivage. 

La  paroisse  de  St.  Jean  vient  à  la  suite,  à  environ  6  milles, 
et  ren ferai e  une  population  de  1,433  habitants.  Uïie  bonne 
partie  des  chefs  de  Jamilles  exercent  la  profession  de  pilotes. 
Cette  paroisse  tient  le  premier  rang  dans  la  culture  des  céréa- 
les et  des  légumes,  et  la  valeur  de  la  prepnété  foncière  l'em- 
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porto  snr  toutes  les  antree  paroisses  de  l'isle,  prises  isolOment. 
Cette  valeur  des  terres  de  la  paroisse  de  St.  Jean  s'élève 
amourd'hiii  à  la  somme  de  $213,110.  Comme  à  St.  Laurent, 
l'Eglise  de  St.  Jean  est  con&trDite  sar  le  bord  de  la  rive 
méridionale  de  l'Iele. 

Vient  en  dernier  lieu  la  paroisse  de  St.  François,  qui  couvre 
la  pointe  orientale  de  l'isle,  nord  et  sud,  et  qui  reolerme  561 
liaoitanta.     Soit  qne  l'on   passe  sur  le  flouve   ou   dans   les 

E)aroie8es  du  sud  an  flenve,  la  vue  se  repote  agréablement  sur 
es  nombreux  et  jolia  carreaux  de  verdures  qui  eouvrent  l'éten- 
due de  cette  paroisse,  et  qui  offrent  au  regard  une  continua- 
tion do  cLamps  bien  cultivés  et  de  scènes  agrestes  les  plus 
délicienses. 

En  traversant  an  nord,  nous  snivons  dans  l'immense  Bei- 

S curie  de  la  côte  Beaupré,  qui  e'ctend  depuis  la  Chute  de 
ontmorency  jusqu'à  !a  rivière  du  Gouffre,  au  nord  est, 
l'espace  de  seize  lienes  sur  une  profondeur  de  six  lienee, 
laquelle  appartient  aux  MM.  du  Séminaire  de  Québec.  Cette 
contrée  est  plus  montagneuse  qu'aucime  autre  de  la  province; 
cependant  elle  renferme  une  grande  qnantîté  de  terre  grasse 
et  fertile,  suivant  que  le  constate  EoucLctte,  et  la  nature  du 
sol  varie  beaucoup.  Le  sol  propre  à  la  culture  porte  en  général 
le  caractère  suivant  :  sur  les  terrains  bas  le  long  du  front  de 
la  ecigneuriej  depnîe  la  rivière  Montmorency  jusqu'au  Cap 
Tourmente,  on  ti'ouve  un  terreau  d'une  couleur  foncée  d'une 
bonne  qualité,  mêlé  çà  et  là  de  table,  d'argile,  et  d'un  peu  de 
marne  ;  sur  les  hauteurs,  on  trouve  pour  la  plupart  une  terre 
forte  et  noire,  qnî,  à  l'approche  des  montagnes,  fait  place  à 
une  marne  jaunâtre.  Le  Cap  Tourmente  est  un  Promontoire 
hardi  et  ficre  qui  s'élève  à  plus  de  1,800  pieds  au-dessus  du 
Seuve  dans  lequel  il  enfonce  le  pied  qu'il  domino  de  sa  masse 
imposante. 

Dans  la  partie  ouest  de  la  Beigoeurie,  qui  appartient  an 
comté  de  Montmorency  qui  nous  occupe  actuellement,  se 
trouvent  les  cinq  anciennes  paroisses  quej'ai  mentionné  plus 
haut,  et  auxqueCes  noua  accorderons  un  moment  d'attention. 

La  première  est  c^le  de  l'Ange-Gai'dien,  située  à  9  milles 
de  Québec,  qui  renferme  une  population  de  932  habitants. 
.Cette  paroisse  tient  le  premier  rang  de  toutes  celles  du  comté 

Îour  la  culture  du  blé.  L'avoine  et  le  foin  sont  les  récoltes 
is  plus  considérables,  toutefois.  Cette  paroisse  exporte  une 
grande  quantité  de  bois  de  chauffage,  chaque  ann^e,  poui 
rapprovisionaemeut  de  la  ville. 
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Je  rappelais  au  leotenr,  bous  la  mbriqne  da  Comté  de 
Qnébec,  la  longue  possession  par  la  même  famille  d'nne  terre 
à  rAncicnne-Eorcttc  ;  je  m  empresse  de  coneigDer  dans  ces 

Sages  une  possession  non  moins  tongne  par  la  famille  Ycsina, 
'une  terre  située  dans  la  paroisse  qui  nons  occupe,  dans  la 
Toisinage  du  Sault-Montmorency,  fait  que  j'emprunte  au 
JûurnM  de  Québec  du  17  février  1803. 

Le  16  janvier  16fil^  Pierre  De  Voyer,  chevalier  vicomte  d'Ar^enson, 
conseiller  du  roi  en  son  conseil  d'Etat,  gouveracur  lïeuteiunt-génér&l  par  Sa 
M:ijesté  en  la  Non  Telle- France,  concédait  à  Denis  Gujon,  une  terre  de  tf 
nrpents,  BÎtiiée  entre  le  sautt  MoQtmorencj  ctics  terres  de  Louis  Gimcau. 

Le  lî  janvier  1036,  Denis  Guyon  vend  i  Fra.  Téiina  la  terre  «-dessus 
montionnée,  et  plus  tard  Frs.  Vézina  câde  à  Louis  Carreau  3  arpents  de 
celte  même  terre. 

La  terre  de  Frs.  Tiiina,  aio»  réduite  i  4  arp^its,  est  restée  jaRqn'i  nos 
jours  en  la  possessiou  d'un  des  descendants  du  même  Yéïina  eneept^  pour- 
tant un  arpent  possédé  par  madame  J.  P.  Bourbeau,  qui  est  ulIe-mËme  une 
VéKÎna. 

Frs.  Véiina,  ci-dessus,  était  fils  de  Jacoues  Vérina,  maltre-tonnellier,  de 
la  paroisse  de  Rcjmbul,  pays  d'Aunis,  évëcbé  de  LaRocbelie,  France,  et  de 
Marie  BoisdoD,  qui  vinrent  en  Canada  en  1650. 

Par  les  recensements  do  16CT  et  ISTl,  Joe.  Yézina  et  Uarie  Boisdon, 
lors  de  leur  arriv  ée  en  Canada,  paraissent  être  âgés  :  le  premier  do  39  ana 
et  la  seconde  de  33  ans.  D'après  les  mêmes  sources,  ils  auraient  ameni 
avec  eux  deux  enfants,  Franfois,  l'atué,  &gé  de  douEe  ans,  et  Uarie  igée 
d'un  an. 

En  1GT9,  Frs.  Tézina,  Trère  de  Frs.  Vézina  ci-haut  nommé,  et  Rlepaàné 
de  Jac.  Tézina  susdit  et  do  Uarie  BoiadoD,  contracte  mariage  avec  Uaria 
Clément,  de  l'Ange-Oordien. 

En  1715,  Nicolas  Vé.sina,  flis  de  P.  Yézloa  et  de  Uarie  Clément,  épouse 
UargueritB  Jolivot.  de  l'Angâ-Qardieo. 

En  174U,  Clu;.  Vézina,  Hls  da  Nicolas  Vézina  et  de  Uarguerite  Joiife^ 
contracte  mariage  avec  Barbe  Uuot,  de  l'Ange-Oardien. 

En  1TT8,  Jean  Tézina,  flls  de  Chs.  Tézina  et  de  Barbe  Hoot,  épouse 
Christine  Cantin,  de  l'Ange -Gardien. 

En  181T,  Ftr.  Vézina,  de  Québec,  fils  de  Jean  Tézina  et  de  Christine 
Cantin,  contracte  mariage  avec  Claire  Uoisan,  de  l'Ancïcnnc-Lorette. 

U.  Frs.  Tézina,  ci-dessus,  est  pire  de  F,  Tézina,  écuyer,  aujourd'hui 
caissier  do  la  Banque  Nationale. 

La  deuxième  paroisse,  le  Cii&teaii-Richer,  est  la  plus  popu- 
leuse du  comte  ;  elle  renferme  1,537  habitants.  Le  sol  est 
abondamment  arrosa  par  la  rivière  du-  Sanlt  à  la  Puce  et 
autres  petits  courants  qui  descendent  des  montagnes,  en  arrière 
de  la  paroisse,  et  qui  serpentent  à  travers  les  collines  et  les 
vallons  d'une  manière  très  pittorescuie,  en  formant  plusieurs 
petites  chutes  d'uQ  très  bel  effet.  '  L'église  est  située  sur  une 
éminence  d'où  la  rue  s'étend  assez  loin.  Au  pied  de  cette 
eoUine,  existait  autrefois  un  monastère  de  religienx,  bâti  au 
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commencement  dn  siècle  dernier,  pr^a  du  flenve,  qui  fut 
détruit  dans  le  temps  où  l'armée  anglaise,  Eona  le  génC>ra! 
"Wotfe,  était  campée  Bnr  la  rive  orientale  de  la  rivière  Mont- 
morency. La  ]iaroiBse  du  Château-Iiîclier  Bcrt  anjourd'hni  de 
chef-lien  an  comté.  Le  blé,  l'orge  et  lee  patates  sont  cnltiv^a 
avec  fliiccès,  et  le  commerce  du  boia  do  chanffage  cet  trèa 
considcTable  avec  la  ville  de  Québec.  Les  belles  érablièrea 
destin^-cs  à  la  fabrication  du  snci-e  ont  fourni  une  quantité  de 
102,183  Ibe.  dans  le  printemps  de  1860,  représentant  une 
ressonrce  annuelle  de  plus  de  $8,000.  Cette  localité  fournit 
encore  des  carrières  précieuses  do  pierre  de  bonne  qualité  et 
de  dimensions  fort  avantageuses.  i 

Vient  ensuite  la  paroJBse  de  Ste.  Anne,  célèbre  par  les 
étonnants  prodijgcs  opérés  en  faveur  des  pieux  pélénns  qui 
vont  y  confier  leurs  misères  à  la  bonne  Saiute-Ânnc  :  cette 

EaroÎBse  renferme  une  population  de  1,035  âmes.  La  rivière 
te.  Anne,  qui  reçoit  les  eaux  des  petites  rivières  à  la  Rose 
et  des  Koches,  eoule  à  travers  les  terres  de  la  paroisse  d'une 
manière  très  profitable  à  la  culture.  Les  céréales  et  le  foin 
produisent  d'aoondantes  récoltes  et  les  terrains  sont  générale- 
ment très  bien  cultivés. 

La  paroisse  de  St.  Joaelûm  renferme  1,296  habitants,  et  les 
terres  y  sont  d'une  bonne  qualité  et  en  bonne  culture, 
produisant  abondamment  toutes  espèces  de  céréales.  Il  n'en 
saurait  être  autrement,  après  les  généreux  efforts  que  ne 
cessent  de  faire  les  vénérables  Prêtres  du  Séminaire  de 
Québec  pour  étendre  le  i^oiit  et  les  connaissances  agricoles 
parmi  les  cultivateurs  de  l'endroit,  par  le  moyen  de  l'exemple 
qu'ils  offrent  sans  cesse  dans  la  culture  de  leurs  terres.  Sur 
une  émineuce,  à  peu  de  distance  du  Cap  Tourmente,  est 
délicieusement  située  la  maison  de  campagne  des  MM.  du 
Séminaire,  avec  une  Chspelle  et  divers  antres  constructions, 
oii  ces  messieurs  se  retirent  tous  Icf^ans,  dans  la  belle  saison 
dcB  vacances. 

En  arrière  de  St.  joachim,  sur  le  boi-d  occidental  de  la 
rivière  Ste.  Anne,  se  trouve  la  paroisse  de  St.  Féréol  qui 
s'étend  sur  une  longueur  assez  considérable,  laquelle  renferme 
nne  population  de  882  âmes.  Le  sol  de  cotte  paroisse  étant 
eonsidèniblement  élevé  et  par  conséquent  trèa  exposé  à  la 
rigueur  du  climat  et  des  vents,  les  récoltes  y  éprouvent 
quelquefois  des  dommages  assez  sérieux.  L'orge,  ife  sciçlo, 
1  avome,  et  les  patates  y  sont  les  principales  récoltes.  Il  n  y  a 
guère  plus  de  1,500  arpenta  qui  soient  ensemencés  chaque 
année,  sur  les  S,800  acres  qui  sont  en  état  de  culture. 
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Un  chemin  nonveau  part  de  St.  Féréol,  à  nue  demie  iliene 
au  8ud  de  la  rivière  Ste.  Anne,  et  doit  aller  aboutir  au  clicmîn 
de  St.  Urbain.  Cette  route  a  été  entreprise  dans  la  vue  de 
favoriser  rétablissement  des  terres  gui  se  rencontrent  sur  son 
parcours  et  de  raceonrcir  de  15  milles  la  distance  que  l'on  a 
a  parcourir  par  le  chemin  actuel  "  des  Caps  "  pour  se  rendre 
à  St.  Urbain  et  de  là  au  Saguenay.  M.  Charles  Rhéaume, 
conducteur  des  travaux,  disait  dans  son  rapport  de  1S61  : 
"  Ce  chemin  traverse  une  grande  «.'tcndHe  de  Délies  terres  qui 
me  paraissent  d'une  très  grande  fertilité.  11  longe  quatre  lacs 
magnifiques  remplis  de  poissons.  Toutes  les  terres  auxquelles 
ce  chemin  donnera  accès  sont  défendues  des  venta  du  nord 
par  une  rangée  cle  montagnes,  et  par  conséquent  bien  moins 
exposées  à  la  gelée  qui  se  fait  souvant  sentir  le  long  du  vieux 
chemin.  Elles  penchent  vers  le  sud,  de  sorte  qu'elles  sont 
toujours  exposées  au  soleil,  ee  qui  ajoutera  encore  à  leur 
fertilité,  et  elles  seront  moins  exposées  à  la  gelée.  Les  bois 
les  plus  fréquents  sont  Je  merisier,  l'érable,  etc.  "  Ditns  son 
rap])ort  de  1802,  il  constate  qu'un  certain  nombre  de  lots  ont 
été  pris  durant  l'année  et  que  des  coions  s'y  sont  placés  dans 
difi^erents  endroits  et  paraissent  bien  réussir. 

Entre  St.  Joachim  et  la  Petite-Eivière,  espace  d'environ  20 
milles  se  trouve  un  terrain  stérile  et  montagneux,  qui  a 
toujours  nui  et  continuera  de  nuire  sérieusement  aux  progrès 
de  la  colonisation  comme  aux  moyens  do  transports  des 
produite  qui  pourraient  s'échanger  entre  les  habitants  des 
deux  comtes  de  Montmorency  et  de  Charlevoîx,  Cependant, 
pour  remédier  quelque  peu  à  cet  inconvénient,  le  gouvernement 
s'est  efforcé  de  rendre  plus  facile  les  communications,  par 
des  améliorations  importantes  qui  y  ont  été  faites  dans  la 
réparatinn  du  "  Chemin  des  Caps,  "  comme  on  le  désigne 
généralement. 

Qnant  à  la  colonisaiioii,  malgré  que  ce  lopin  de  terre  soit 
de  nature  k  repousser  les  volontés  les  plus  fermes  et  les  plus 
robustes,  cependant  on  a  vu  des  hommes  assez  courageux  pour 
braver  ces  obstacles  et  di'fricher  les  quelques  parties  propres» 
la  culture  et  s'y  établir.  C'est  ainsi  que  commence  à  surgir 
aujourd'hui  la  nouvelle  paroisse  de  St.  Tite,  qui  se  développe 
sur  le  Chemin  des  Capa,  à  l'est  de  St.  Joachim,  dans  le  nef 
Beauval.  Une  correspondance  noua  apprend  que  ces  terres 
"  malgré  leur  inégalité  de  surface  et  la  difficulté  do  leur 
défrichement,  ne  laissent  pas  que  d'être  très  fertiles,  "  et  pour 
preuve  on  cite  que  la  nouvelle  paroisse  de  St.  Tite  des  Caps, 
sur  un  plateau  peut-être  le  plus  élovée  de  ceux  qu'on  cultive 
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dans  lea  laureutides,  renferme  entr'autres  colona,  tm  îmtitant 
qui  a  r^eoUé  dnrant  l'année  de  1S60  "  une  quantité  de  220 
mînots  d'aroine  dans  cinq  arpents,  ce  qni  donne  44  minota  de 
l'arpent  ;  un  antre,  pour  première  récolte  d'une  terre  qn'îl 
venait  d'ouvrir,  a  eu  250  minots  d'orge  dans  huit  arpenta  ;  un 
troisième  a  en  9  minots  de  beau  blé  d'un  demi  minot  de 
semence,  "  etc.  "  Je  sais  qu'on  peut  avoir  plus  et  qu'il  n'y  a 
là  rien  d'extraordinaire, — continue  de  dire  le  bien  iuibrnié 
correspondant, — mais  ces  faits  suffisent  pour  prouver  que  le 
colon  ne  cultive  pas  là  sans  eepéraLce.  " 

Cette  population,  dont  j'ignore  le  cliiffre,  est  desservie  par 
M.  le  Curé  de  St.  Joacliim.  Une  école  est  ouverte,  fréquentée 
par  42  enfants. 

On  compte  dans  les  limites  dn  comté  un  autre  centre  do 
colonisation  qui  se  développe  très  lentement  mais  sûrement, 
situé  au  dessons  du  canton  Tewkesbury,  àl'oncst  de  la  rivière 
Montmorency,  auquel  on  a  attaché  le  nom  de  Mer.  de  lavai, 
premier  Evêque  dii  Canada.  Cette  paroisse,  placée  sous  le 
patronage  do  Ste.  Brigitte,  renferme  une  population  de  103 
familicB  ou  617  âmes,  dont  56  familles  ou  353  personnes  Eont 
d'origine  irlandaise  et  47  familles  composées  de  264  per- 
ÊOnnes  appartiennent  à  l'origine  canadienne-française.  IJne 
jolie  Chapelle  est  construite  sur  lo  bord  de  la  petite  rivière 
Muron  et  nn  l*r6tre  réside  dans  l'endroit  depuis  quelques 
années.  M.  le  Missionnaire  de  Laval  rapporte  que  cinq 
famil'es  ont  laissé  la  paroisse  durant  i'annce  1862,  mais 
trois  de  ces  familles  doivent  y  retourner  n'ayant  pu  tronver 
fortune  ailleurs  ;  en  revanche  cinq  autres  familles  sont  allées 
s'établir  dans  l'endroit  :  deux  circonstances  qui  parlent  en 
faveur  de  la  localité,  suivant  que  le  remarque  ce  monsieur. 
Une  école  est  ouverte,  fréquentée  par  50  enfants.  On  estime  à 
2,328  acres  les  terrains  mis  en  état  de  culture  jusqu'à 
aujourd'hui,  dont  la  moitié  est  ensemencée  chaque  année.  La 
récolte  de  1860  a  donné  8,606  minots  de  grains  et  17,685 
minots  de  patates,  formant  en  tout  26,201  minots  et  329  ton- 
neaux de  foin,  outre  les  pâturages.  La  valeur  des  terres  cet 
estimée  dans  le  recensement  de  1S61  à  828,152,  fonnant  une 
richesse  par  chaque  famille  de  $273.41i,  répartie  également 
Bur  toute  la  population,  pour  ce  qni  regarde  la  propriété  fon- 
cière seulement,  à  part  la  valeur  des  récoltes,  iustrumenta 
d'agriculture,  bétail,  produits  de  l'industrie,  etc.  Cette  paroîtEC 
est  a  15  milles  de  Québec. 
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Ce  comté  s'étond  sur  la  rive  nord  du  fleuve  St.  Laurent, 
depuis  les  environs  de  la  PetîteUîrière  St.  François-Xavier 
jusqu'à  i'Ecliafaud  aux  Bisques,  situés  à  quelqnes  milles  ea- 
deça  de  reraboueiiure  de  la  rivière  du  Saguenay  et  renferme 
une  population  de  lô,223  habitantB,  tous  d'origine  canadien- 
ne-française, à  l'exception  de  131  personnes. 

Lo  nombre  d'Wsros  de  terre  possédés  par  cette  population 
s'élève  à  285,653  dont  103,081  acrua  sont  en  état  parfait  de 
culture,  laissant  par  conséquent  une  quantité  de  181,977  acres 
encore  en  bois  debout,  pour  les  fins  domestiques. 

D'après  le  recensement  de  1861  lea  récoltes  de  l'année 
prî'céaente  ont  donné  317,354  minots  de  grains  et  223,522 
minotâ  de  patates,  formant  une  récolte  totale  de  640,876 
minota  et  10,200  tonneaux  de  foin,  outre  lea  pâturages,  le  tout 
évalué  à  $3y2,483.07. 

Ce  cojutô  tient  le  premier  rang  sur  toiia  les  antres  de  la 
région  pour  la  production  des  céréales.  Le  blé  seulfigure  pour 
84,949  minots  ;  c'est-à-dire  trois  fois  plus  que  n'offre  le  comté 
le  plus  élevé  ensuite. 

Les  produits  de  l'industrie,  qui  consistent  en  beurre,  Bncre, 
laine,  étoffe  foulée,  flanelle,  toile  et  filasse,  s'élèvent  à 
$125,202.79. 

Le  produit  des  pécberics,  durant  l'année  1860,  a  été  comme 
suit  :  430  quintaux  morue  sèche,  1,206  qtx.  morue  verte 
et  1,014  Ibs.  autre  poisson  frais,  le  tout  évalué  à  $4,300. 

Le  revenu  des  jardins  et  verger  vaut  §33,865. 

Le  bétail,  qui  compte  pour  49,252  têtes,  est  évalué  à 
$492,428. 

Les  voitures  d'agrément,  au  nombre  de  3,125,  Talent 
$59,251  ; 

Ou  estime  la  valeur  des  instruments  d'agriculture  à 
$126,310  ;  et  celle  de  la  propriété  foncièreà  $2,241,025. 

Formant  une  valeur  totale  de  $3,464,364.86. 

L'aspect  général  du  couité  est  montagneux,  mais  le  Bol  est 
de  bonne  qualité. 

Durant  les  dernières  ài\  années,  le  di-fricheraent  dos  terres 
incultes  a  été  vigoureusement  poussé,  puisque  le  recensement 
de  1861  constate  une  augraeutiition  de  21,423  acres  de  terrp 
nouvelle  sur  cdui  de  1S51.  Nous  allons  passer  en  revue  les 
anciens  comme  les  nouveaux  ceatres  de  colonisation  reufunnéa 
dans  le  comté. 
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La  paroisse  do  St.  François-Xavier,  (Petîte-Eivière),  cet 
située  a  d  milles  de  la  Baie  St.  Paul,  et  renferme  une  yopu- 
latton  de  Î28  habitants.  Il  n'y  a  guère  plus  que  2,700  acres 
qui  soit  en  culture  dont  la  moitié  environ  est  ensemencée 
chaque  année.  Le  rendement  des  récoltes  est  médiocre,  à 
l'exception  du  foin.  Les  développements  du  déboisement  de 
la  foret  comme  la  population  ont  cto  presque  nuls  durant  ces 
dernières  dix  années. 

La  paroisse  de  la  Eaie  St.  Panl  est  eitnt'e  an  fond  de  la 
baie  de  ce  nom,  encaissée  de  Caps  d'une  ^ande  hauteur  qui 
forment  Ica  pointes  extérieures  de  la  baie,le8qn elles  décrivent 
nn  cercle  en  forme  d'amphithéâtre  vers  le  fond  duquel  vient 
s'abîmer  les  eaux  de  la  rivière  du  Gouffre,  qui  est  un  courant 
d'une  grandeur  considérable  et  qui  prend  ea  source  dans 
quelques  lacs  situés  dans  la  seconde  rangée  de  montagnes  de 
rintérienr.  L'Eglise  de  la  paro'Bse  SS.  Pierre  et  Paul,  est 
construite  sur  le  bord  de  la  rivière  du  Gouffre,  prèa  de  son 
embouchure  dans  la  baie  St.  Paul.  C'est  dans  la  baie  et  le 
long  de  la  rivière  du  Gouffre  où  se  trouvent  échelonné  la 

Sopul'atLon  de  cette  paroisse,  entourrôc  par  une  haute  chaîne 
e  montagnes  qui  s'étendent  au  nord  depuis  le  fleuve,  formant 
une  vallée  de  douze  à  quinze  milles  de  longueur  sur  un  mille 
à  nn  mille  et  demi  de  largeur.  Plusieurs  petits  courants 
descendent  des  montagnes  dans  cette  vallée  qui,  après  l'avoir 
bien  arrosée,  tombent  dans  la  rivière  du  Gouffre,  fout  marcher 
plusieurs  scieries  ou  des  moulins  à  grain. 

Un  grand  village  entourre  l'église,  composé  en  ])artie  par 
des  gens  de  métiers,  et  un  commerce  d'exportation  assez 
considérable  se  fait  avec  Québec.  Le  chiffre  total  de  la 
popnlation  est  de  3,664  âmea. 

Cette  paroisse  tient  la  première  place  sur  toutes  les  autres 
du  comte  pour  la  production  de  l'orgej  du  seigle,  des  patates 
et  du  foin. 

En  arrière  de  la  Baîc  St.  Paul  se  trouve  la  nouvelle 
paroisse  de  St.  Placide,  située  à  l'ouest  de  la  rivière  du 
Gouffre,  dans  l'extrémité  orienl.ile  de  la  seigneurie  de  la  Côte 
Beaupré,  dans  laquelle  se  trouve  72  familles  qui  y  sont  établies 
suivant  que  le  constate  le  missionnaire  de  l'endroit  (1).  Une 
Chapelle  a  été  construite  au  centre  de  la  petite  colonie  qui  a 
été  bénite  le  25  octobre  ISCO,  et  a  été  pourvue  par  la  fabrique 
de  la  Baie  St.  Paul  des  ornements  et  antres  objets  les  plna 

(1)  BappoH  tur  Ut  Miuioiu  du  Diotlu  dt  Qulbtc,  Uan  I8G3. 
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nécessaires  ponr  y  célébrer  les  offices  religîeur.  Cette  mission 
est  deaservie  par  M.  le  Ctiré  de  la  Baie  St.  Panl,  denx  fois 
par  mois,  le  dimanche.  Ce  zélé  missionnaire  ajoate  dans  son 
rapport  que  lea  habitans  paraissent  bien  disposes  et  pleins  de 
conrage  ;  plusienra  terres  nouvelles  ont  été  prises  et  onvertea 
durant  l'année  1S63,  qui  seront  bientôt  habitées.  Mais  ces 
propres  ne  sauraient  être  rapides,  dit-i!,  tant  qne  le  cheiain 
projeté  entre  St.  Placide  et  8t.  Féréol  n'aura  paa  été  ouvert 
complètement.  La  population  totale  de  St.  Placide  s'élève  à 
é33  âmes. 

La  paroisse  de  St.  Urbain  est  également  située  en  arrière 
de  la  Baie  St.  Paul,  à  environ  9  milles  de  cette  dernière 
paroisse,  sur  la  rive  ouest  de  la  rivière  du  Gouffre,  laquelle 
renferme  une  population  de  117  familles  ou  761  habitants, 
tous  franco-canadiens.  Le  seigle,  l'avoine,  le  sarrazin  et  les 
patates  sont  les  principales  cultures,  ainsi  que  le  foin.  Un 
chemin,  long  d'à  peu  près  63  milles,  est  ouvert  complètement 
dont  di.T  milles  seulement  restent  à  parachever,  lequel  part  de 
St.  Urbain  et  va  aboutir  à  la  Qrande-Baîe.  Cette  route  est 
l'une  des  principales  communications  entre  le  fleuve  St. 
Laurent  et  la  vallée  du  Ilaut-Sngiienay.  D'après  le  rapport 
de  M.  Ovide  Tremblay,  conducteur  des  travaux  de  1861,  le 
BoI  à  travers  lequel  passe  ce  chemin  est  d'une  assez  bonne 
qualité.  Le  bois  j  est  très  beau  et  très  long,  surtont  dans  les 
forêts  qui  s'étendent  depuis  le  lac  Ha  1  Ha  !  à  aller  Jusqu'à 
a  environ  7  milles  des  premières  habitations  de  la  Grande- 
Baie.  La  nature  du  sol  dans  cette  partie  est  aussi  d'une  qualité 
supérieure. 

Le  Lac  Ha-Ha,  dont  parle  M.  Tremblay,  se  trouve  situé 
dans  le  canton  Boîlleau,  nouvellement  arpenté,  lequel  donne 
la  vie  à  la  rivière  Ha-Ha  qui  va  tomber  dans  la  Baie.  Le 
chemin  de  St.  Urbain  suit  cette  vallée. 

MM.  Bois  et  Bouchard,  qui  ont  remplacé  M.  Tremblay  pour 
la  direction  des  travaux  de  eo  chemin,  en  1862,  confirment 
dans  leur  rapport  l'opinion  émise  par  M.  Tremblay  snr  la 
beauté  du  bois  et  l'excellence  du  sol  du  canton  Boillean,  situé 
au  deux  tiers  du  chemin  de  St.  Ui'bain,  du  côté  de  la  Baie. 

M.  l'abbé  Morisset,  curé  de  St.  Urbain,  rapporte  devant 
le  Comité  de  Colonisation  de  1862  que  les  terres  arpentées  des 
cantons  De  Sales  et  Caillières  se  dôirichent  partout  oi  il  y  a 
des  cbeuiins  ouverts.  B  fixe  l'attention  du  gouvernement  sur 
la  nécessité  d'arpenter  trois  rangs  dans  le  premier  de  ces 
cantons  qui    avoisinent  la  rivière  du  Gouffre  et  les  pins 
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raiiprocliéfi  de  la  seigneurie  du  même  nom,  pom-  lesquelles 
terrée  un  assez  gi'and  nombre  d'iiabitants  de  St.  Urbninetdea 
p^roiesea  environnantes  «nraient  le  désir  d'y  former  dea 
etablissementg  pour  leurs  enfants  ;  mais  le  dffaut  de  commn- 
nicîution  a  été  «n  obstacle  qni  les  a  arrêtés  jusqu'ici,  et  qui 
les  arrêtera  encore  longtemps  dans  leurs  projets,  s'ils  ne 
peuvent  obtenir  du  gouvernement  une  aide  pour  avoir  un 
chemin  qui  y  conduise. 

La  paroisse  des  Eboulements  est  sitaée  sur  le  pencliant 
d'une  naute  colline,  en  face  du  St.  Laurent,  et  renferme  un  sol 
d'une  grande  fertilité  quoique  extrèmernent  montagneux.  La 
population  de  cette  paroisse  s'élève  à  2,235  habitants,  tons 
canadiens-français,  moins  9  pcraonnca  d'origine  irlandaise. 
Le  bli',  l'orge  et  toutes  les  antres  espèces  de  cc'réaU's  produisent 
abondanmicnt,  ainsi  que  les  légumes  et  le  foin.  Cette  paroisse 
est  à  G9  milles  de  Québec. 

En  arrit^ro  des  Eboulements  se  ti-ouve  le  canton  Settrîogton, 
dans  lequel  se  développe  la  nouvelle  paroisse  de  St.  Uilarion, 
éiigée  civilement  depuis  ISfîO.  Déjà  81  famillcji  on  540 
pei-sonnes  sont  établies  dans  l'endroit,  lesquelles  possèdent 
2,314  acres  d'îfricliée,  qui  ont  produit  7,94S  minots  de  graina 
et  3,y68  minots  de  patates,  eu  1800,  formant  en  tout  11,930 
mi  lots  et  73  tonneaux  de  foin.  La  valeur  des  terres  de  cette 
nonvelle  paroisse  est  estimée  dans  le  recensemcut  de  1801  à 
$30,121. 

Un  chemin  part  des  Eboulements,  travei-se  la  nouvelle 
colonie,  pour  aller  aboutir  au  chemin  ouvert  de  St.  L'rbaiu.  Il 
n'est  pas  encore  coinplètoment  terminé. 

M.  l'abbô  Clovis  (Jagnon,  chargé  de  la  direction  des 
travaux  d'onverture  de  ce  chemin,  en  1SG2,  inentionuo  dans 
son  rapport  que  "  ta  colonisation  progresse  rapidement  dans 
cette  localité.  Je  ne  suis  pas  capable  de  dire  l'augmentation 
de  la  population  dans  les  environs  de  ce  chemin,  mois  les  terres 
chaînées  sont  toutes  prises,  et  si  celles  du  nord  de  la  rivière  du 
Gouifre  l'étaient,  elles  seraient  immédiatement  ouvertes.  Un 
bon  nombre  de  colons  en  ont  marqué,  mais  ils  n'osent  travailler 
dans  la  crainte  d'être  dérangés  lorsque  legouveruementordon- 
aera  l'arpentage." 

Une  jolie  Chapelle  de  36  pieds  sur  40,  avec  sacristie,  est 
construite  an  milieu  de  cette  vigoureuse  population,  qui  est 
desservie  par  IL  le  Curé  des  Eboulements,  Une  école  est 
établie  dans  l'endroit,  fréquentée  par  40  enfants. 
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A  quelques  millea  de  là  se  troovc  le  noitveati  canton  De 
Sales,  dnns  lequel  sont  établies  06  famiUca  ou  393  L&bitant% 
toas  d'origine  franccK-anadieniie.  La  quantité  réunie  des 
défrichements  s'élùve  à  2,269  acres  dont  81U  acres  ont  été 
ensemencés  et  qui  ont  produit  5,971  minots  de  grains  et  2,007 
minuta  de  ])atatt.<s,  en  1800,  formant  un  total  récolté  de  8,-173 
Diinots  et  54  tonneaux  de  fuin.  La  valeur  foncière  de  coa 
nouveaux  établîseeinouts  cet  estimée  k  $26,716, 

I^  chemin  ci-dessus  mentionné  traverse  aussi  les  dûfriche- 
men's  de  ces  nouveaux  colons,  lesquels  poussent  avec  une 
grande  vigueur  les  travaux  du  déboiseraent  de  la  forêt.  C'est 
le  même  missionnaire  qui  dessert  St.  Hîlarion  qui  est  chargé 
de  la  desserte  de  cette  nouvelle  paroisse  en  voie  de  fonnation. 

La  paroisse  de  St.  Irénée  est  située  sur  le  fleuve,  entre  W 
Eboulements  et  la  Malbaie,  et  renferme  une  population  de  90$ 
habitants,  tous  canadiens-français.  Le  ble,  l'avoine  et  les 
patates  sont  les  cultures  les  plus  considérables  ainsi  que  le 
foin.  La  valeur  de  la  propriété  foncière  est  évaluée  a 
S111,S05,  Cette  paroisse  se  trouve  éloignée  du  marché  de 
Québec  d'environ  81  milles. 

La  ilalbaic  est  une  ancienne  paroisse,  située  sur  le  fleuve 
St.  Laurent,  qui  renferme  un  grand  et  florissant  village.  Cette 
paroisse,  placée  sour  le  patronage  de  St    Etienne,  possî'de  une 

Sopulation  de  2,76C  habitants.  La  qualité  du  sol  lui  permet 
0  tenir  le  prcduicr  rang  sur  toutes  les  autres  paroiescs  dn 
comté  pour  la  production  du  blé  et  des  pois  ;  les  autres  «jrains 
et  légumes  y  croissent  aussi  d'une  manière  très  profitable.  Le 
bois  scié  rentre  pour  nne  bonne  part  dans  le  commerce 
d'expoi-tation  de  cette  industrieuse  localité. 

A  sept  milles  et  demio  en  arrière  de  la  Malbaic,  sur  la 
rivière  de  ce  nom,  se  trouve  située  In  paroisse  de  Ste,  Agnès, 
qui  renferme  une  population  de  1,324  âmes.  Le  blé,  lea  pois, 
les  patates  et  le  ti.ni  y  croissent  admirablement  bien.  Un 
magnifique  chemin  de  76  mi'l<-s  de  longueur  part  de  Stc. 
Agnès  et  va  aboutir  à  la  Grande  Baie.  L'honorable  Com- 
missaire des  Travaux  Publics  mentionne  dans  son  rapport  de 
18'!1  que  cette  route  traverse  un  pays  très  rude  et  montagneux, 
mais  mie  le  sol  y  e^t  bon  dans  les  premiers  14  milles  en  partant 
de  la  Malbaic,  et  dans  les  21  derniers  u.illes  en  se  rendant  à 
la  (grande  Unie,  et  qu'il  n'y  a  que  la  partie  du  milieu  qui  soit 
impropre  à  la  culture.  A  la  date  du  1er  janvier  1S62  od 
comptait  63  milles  de  chemin  j-rcpre  à  la  circnlittion,  le 
rcôte  n'étant  ouvert  qu'en  route  d  hiver.    La  somme  dépensée. 
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à  cette  date,  s'ûlevatt  déjà  à  $10,193.00,  et  on  estimait  à  $6,000 
la  Bomme  nécesBaïre  pour  parnchevcr  ces  travaux. 

Entre  la  rivière  lîalbaîe  et  le  Cap  à  l'Aigle,  sur  le  fleuve 
St.  Lanrunt,  dans  \a  Beiçneurie  du  Mont  Murray,  sa  développe 
one  nouvelle  paroisse  placée  eons  ie  patronage  de  St.  Firmm, 
qui  renferme  déj;i  une  population  de  251  âmes.  Eu  général, 
la  surface  est  inégale  ou  montaguouse,  mais  le  sol  y  est  boo. 
C'est  M.  le  Curé  de  St.  Fidùlo  qui  dessert  cette  population. 

A  l'est  du  Cap  à  l'Aigle  jusqu'à  la  rivière  Noire  se  trouve 
la  paroisse  de  St.  Fidùlo,  qui  renferme  150  familles  ou  836 
habitants,  tons  canadiens-français.  Le  blé,  de  même  que  toutes 
les  antres  espèces  de  grain,  forment  ici  de  bonnes  récoltes, 
ainsi  que  le  foin.  La  valeur  des  terres  de  eetre  paroisse  est 
estimée  à  §88,820.  Cette  paroisse  est  éloignée  de  Québec 
d'environ  100  milles, 

Plusieurs  contres  de  colonisation  se  développent  dans  les 
environs  de  cette  paroÎEsc,  qu'on  désigne  sous  les  noms  Port- 
aux-Quillea,  Biiie  des  Rochers,  Lchafaud-aux-Basqucs  et 
Rivîère-aux-Canarda,  dans  le  canton  Caillîore.  M.  le  Curé 
de  St.  Fidèle,  chargé  de  la  desserte  de  ces  différents  groupes 
de  population,  calcule  qu'il  j  a  dans  ces  différents  centres 
une  population  de  il  familles.  Aucun  endroit  ne  possède  de 
Chapelle,  mais  des  mesures  doivent  être  bientôt  prises  pour  en 
ériger  une  près  du  Port-aux-QuiJles,  dans  un  endroit  central 
et  charmant,  sur  le  bord  d'une  agréable  petite  rivière.  En 
attendant,  la  mission  se  fait  dans  des  maisons  parliculières 
trois  ou  quatre  fois  par  année. 

Presque  tontes  ces  familles  s'occupent  de  culture,  dit  le 
missionnaire,  et  quelques  unes  récoltent  suffisamment  pour 
subvenir  ;\  leurs  propres  besoins.  Les  terres  sont  excellentes 
mais  rocheuses. 

A  l'est  de  la  paroisse  de  St.  Fidèle,  depuis  la  rivière  Noire 
jtisqu'à  la  baie  des  Rochers,  espace  d'environ  4  lieues,  il  j 
aurait  assez-  de  bonnes  terres,  parait  il,  pour  former  une 
paroisse  de  150  à  200  familles. 

Le  gouvernement  fait  ouvrir  un  grand  chemin  à  travers 
cette  conti-ée  qui  longe  le  fleuve,  eiant  la  continnation  du 
chemin  de  St.  Fi<lèle,  il  commence  à  la  rivière  Noire  et  doit 
6o  terminer  à  l'emboncbure  du  Saguenay  ;  il  est  ouvert 
aujourd'hui  jusqu'à  la  baie  des  Rochers,  if.  John  iTcLaren, 
conducteur  âes  travaux,  dit  dans  son  rapport  de  1862  que  le 
soi,  le  long  du  chemin,  est  très  propre  à  la  culture,  que  les 
pimvoirs  d'eau  sont  très  nombreux,  et  que  dos  dofncbements 
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considérables  ont  été  faits  et  pr^'paréa  pour  être  ensemencés  an 
printem]>6  de  1803.  "  Faites  tout  ce  que  vons  voudrez,  dit 
11.  McLaren,  la  colonisation  ira  toujours  plus  vite  que  les 
ciiemîns,  "  Je  dois  ajouter,  pour  l'excellente  raison  que  les 
chemins  ne  vont  pas  assez  vite  pour  la  colonisation. 

Il  ne  nous  reste  plus  qu'à  considérer  la  paroisse  de  St. 
Louis,  située  sur  l'Isle-aux-Coudres,  dans  lo  fleuve,  presque 
vis-à-vis  de  la  Baie  St.  Panl,  à  environ  dynx  milles  de  la  rive 
nord  du  fleuve.  Cette  Isle  a  environ  six  milles  de  longueur  . 
et  sa  plus  grande  largeur  cet  do  trois  milles  ;  l'extrémité 
orientale  se  terminant  en  pointe.  Sur  les  7,914  acres  de  terre 
qu'elle  renfenne  on  en  compte  i,774  acres  qui  sont  en  parfait 
état  de  labonr,  qui  pi-oduiseiit  du  grain  de  tonte  espèce  biun 
an-dclà  de  la  consommation.  Le  cliitfre  de  la  jjopulatiou  de 
risle  est  de  700  habitants,  qui  habitent  de  jolies  maisons  bien 
bâties,  le  long  d'un  chemin  qui  fuît  oompletcmcut  le  tour  de 
risle,  La  valeur  de  la  ijropnété  foncière  de  l'Iôle-aux-Coudres 
sV'lèvent  à  $218,730,  égale  à  une  ricliessc  de  $2,916.40  répariiu 
également  entre  les  75  chefs  de  familles  qui  se  partagent  la 
propriété  foncière  de  cette  paroisse. 


LIX.— Comté  de  Cblcoutlinl. 

Ce  comté  est  situé'  en  arrière  de  ceux  de  Cliarlevoix  et 
Saguenay,  et  comprend  cette  immense  contrée  qiii  s'étend 
depuis   les  environs   de  l'Anse  St.  Jean,  sur  la  Rivière  dn 


Saguenay,  jusqu'aus  dernières  limites  nord,  embrassant  1 
grandes   vallées    "       ■  .      t.,  ..        ,      ^ 

le  Lae  St.  Jean. 


grandes   vallées   formées    par    la    Kivière  du   Saguenay  et 


Dans  le  but  de  développer  les  ressources  de  l'intérieur  dti 
Saguenay  et  faire  face  aux  besoins  toujoui-s  croissants  do  la 
ec'lonisation  dans  cette  partie  du  pays,  le  gouvernement  à  fait 
ouvrir  des  routes  de  colonisation  qui  ont  puissamment 
contribuées  aux  développement  de  la  entrée.  A  part  les 
chemins  ouvei-ts  par  le  Département  des  Travaux  Puolics,  il 
n'a  pas  été  dépensé  moins  que  $S7,20O  pour  l'ouverture  de 
nouvelles  routes  depuis  1854,  outre  ut^e  Eommo  de  Ç41,0o0 
pour  ghssoîrcs  ou  autres  travau.t  publics  exécutés  pour  les 
lius  du  commerce  et  Tciploilation  des  forêts. 

Durant  l'anni^elStiS  il  a  descendu  parles  eauxdiiS.tgueBay 

Digitizec  .y  Google 


vn*  BTUDi.— OOMTÈ   DE  CllICOETUn,  617 

43,289  Mllots  de  pin  blanc,  7,000  billots  d'opinette  et  715 
pîùcQâ  do  l>ois  de  construction  pour  les  vaisseaux,  natre  une 
immense  quantité  de  niadricra,  pknclics,  lattes,  bardeaux,  etc.,  ■ 
envojé  dans  dos  goélettes. 

Il  y  a  qninze  ans,  l'exportation  seul  des  madriers  da 
Sagnenay  sV-levait  li  environ  $140,000,  suivant  que  le  con$- 
tftteut  les  rapports  de  H.  Jcseopp,  écr.,  alors  coUeeteHr  des 
donanea. 

L'anteur  de  la  brochure  sur  le  Saguenay,  que  je  cilais  dans 
l'introduction  de  cette  Etude,  mentionne  que  "  la  maison 
Pi'iee  charge  tous  les  ans  environ  20  bâtiments  européens  à 
Cliicoutimi,  et  10  à  la  Grande  Baie.  Quelques-uns  prennent 
jusqu'à  27,000  madriers.  La  vaienr  du  bois  ainsi  directement 
exporté  en  Europe  s'élève  à  environ  $180,000.  La  même 
maison  exporte  encore  chaque  année  à  Québec  et  aux  Etats- 
Unid  pour  environ  $16,000  en  bardeaux,  bois  scia  ot  lattes.  A 
part  ee  commerce  étranger,  il  s'en  fait  un  autre  assez  considé- 
rable avec  les  paroisses  da  fleuve,  depuis  Québec  jusqu'à 
Itimonski.  Nous  croyons  ne  pflint  nous  tromper  en  disant 
que  les  porta  de  Cliicoutimi  et  de  la  Qranae  Baie  sont 
régulièrement  fréquentés,  pendant  toute  la  saison,  par  20  ou 
30  goélettes  dont  chacune  fait  six  à  sept  voyages  à  Québec  et  ' 
ailleurs,  chargées  do  planches,  madriers,  bardeaux,  bois  do 
cordes  et  écorces  do  bouleaux." 

D'après  ces  di>nuées,  d'une  esaclitudo  incontestable,  sur  lo 
commerce  du  Saguenay,  en  1S5I,  on  peut  se  former  une  idée 
de  sa  valcnr  d'aujourd'hui,  puisque  d'immenses  travaux  ont, 
été  exécutés  depuis  pour  en  faciliter  les  développements,  et 
que  l'cstonsion  des  affaires  géuéralement  embrasse  toutes  les 
parties  du  pays. 

11  y  a  dix  ans,  on  comptait  dans  les  limites  de  ce  comté, 

3 ni  forme  ce  qu'on  appelle  le  Saguenay,  une  population  total© 
e  5,864  âmes,  y  compris  663  sauvages.  D  api'ès  le  recense- 
ment de  1861,  on  porte  le  cliîtfre  de  cette  population  à  10,478 
habitants,  y  compris  258  sauvages.  Comme  on  voit  cette 
dernière  classe  diminue  sensiblement. 

Les  défrichements,  qui  s'élevaient  à  13,036  acres,  en  1851 
forment  aujourd'hui  une  élendue  de  40,415  acres. 

Ces  calculs  démontrent  donc  que  la  population  a  doublée 
depuis  dix  ans,  et  que  l'étendue  du  défrichement  a  triplé. 

î^e  recensement  de  1861  constate  qu'il  y  a  actuellement 
127,069  acres  do  terre  possédés  par  la  population  du  comté, 
dont  40,415  acres  sont  en  état  de  culture,  comme  que  jevious 
de  le  mentionner,  et  87,254  acres  sont  en  bois  debout. 
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Le3  récoltes  d'j  1360  ont  donné  156,911  minotsde  grains 
Rt  103,373  ininots  de  patiiteâ,  formant  en  tout  259,18-t  rninot» 
et  3,6iS  tonneaux  de  foin,  le  tout  évalué  à  §182,575.27. 

Les  produits  de  l'industrie,  tels  qiie  le  ancre,  le  beurre,  la 
laine,  1  étoife  foulée,  la  âauelle,  la  toile  et  la  filasse,  e'élèveiità 
Ç32,!)50.97. 

Le  bétail,  au  chiffre  de  18,746  tètes,  vaut  $217,674. 

Le  revenu  de3  jardins  est  estimé  à  §5,700. 

Lea  voitures  d'agrément,  an  nombre  de  892,  valent  $18,837. 

La  valeur  des  instrnincate  aratoires  est  évaluée  à  §44,724  j 
et  celle  de  la  propriété  foncière  à  $943,842. 

Formant  nne  richesse  totilo  de  $1,446,369.34. 

L'intérêt  qu'inspire  le  Haut-Saguenay  à  tous  les  amis  de  la 
colonisation  commande  que  nous  consacrions  quelques  pages 
à  ce  vaste  territoire,  afin  que  le  lecteur  puisse  toucher  du  doigt 
la  valeur  des  progrès  considérables  qui  se  sont  accomplis  dana 
cette  contrée  depuis  dix  ans. 

Le  premier  poste  est  l'Ame  St.  Jean,  située  à  27è  milles  do 
fleuve  St.  Laurent,  espèce  de  petit  lae  d'une  longueur  de  huit 
à  neuf  milles  allant  dans  la  direction  du  sud  au  nord.  Sa 
forme  est  irrégulîèro,  se  divisant  en  plusieurs  baies  et  anses 

Srofondes  qui  s'avancent  entre  les  montagnes  :  la  rivière  St. 
ean  qui  s'y  décharge,  coule  do  son  extrémité  end,  et  l'Anse 
St.  Jean  est  envîroimée  de  terres  hautes  accidentées  et  bien 
boisées. 

La  population  de  ce  Tioste  est  demcnn'e  stationuaire  pen- 
dant dix-huit  ans,  mais  depuis  ces  dernières  quatre  années  elle 
a  presque  doublé,  dit  le  Rapport  des  Missions  de  1863.  Elle 
est  aujourd'hui  de  348  habitante,  tous  canadiens-français  ;  et 
depuis  le  mois  de  janvier  1863  il  est  arrivé  dix  nouvelles 
familles  ;  elles  viennent  toutes  de  la  llalbaie,  de  la  Baie  St. 
Paul  et  surtout  des  Eboalemeiits.  Une  Chapelle,  presbytère, 
et  autres  dépemlances  sont  construites,  et  un  Prêtre  réside 
dans  l'endroit  depuis  1800.  On  constate  que  depuis  l'embou- 
chure de  la  rivière  St.  Jean  jusqu'au  chemin  qui  conduit  de 
Eté.  Agnès  à  la  Grande  Piiie,  la  distance  est  de  18  milles,  et 
que  toute  cette  étendue  offre  des  terres  excellentes  à  la  culture, 
fi  l'on  en  juge  par  la  richesse  de  leurs  bois  qui  consistent  en 
érable,  fi-êne,  merisier,  hêtre,  cèdre  et  orme  ;  le  seul  désavan- 
tage que  l'on  mentionne  est  quo  ces  terrains  sont  entrecoupés 
de  collines  plus  ou  moins  élevées. 

Malgré  rauticnnetô  do  cette  mission,  on  ne  compte  encore 
que  781  acres  qui  sont  défrichés,  lesquels  ont  prod'i'l,  3,399 
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mînots  de  ^aîns  et  3,684  minetB  âe  patates,  en  1800,  formant 
en  tont  6,047  minots  et  64  tonneaux  de  foin. 

Cette  paroisse  est  placôe  sous  le  patroaage  de  St.  Jean- 
Eaptiste,  et  on  j  tient  des  Régisti-es. 

Vient  enDuiie  la  Grande  Baie,  sitii.'e  à  environ  30  milles 

plus  liant,  connu tiu6nient  appelé  la  Eaie  de  Ha  I  Ha  ! 

ainsi  probablement  appelée,  dit  l'auteur  du  iStfp'WérKïj^d^jà  cité, 
à  cause  de  la  surprise  qu'on  éprouve  en  l'appercevant  pour  la 
première  fois.  On  la  prendrait  presque  pour  une  continuation 
de  la  rivière  du  Sapnenay  ;  elle  a  environ  deux  lieues  do 
profondeur  sur  une  lieue  de  largeur.  Au  fond  de  la  baie 
coulent  deux  petites  rivières  à  deux  milles  l'une  de  l'autre,  et 
cette  baie  offre  wi  vaste  port  où  l'ancrage  est  partout  eûr 
ponr  les  vaisseaux  de  toute  grandeur,  et  à  l'abri  de  tous  les 
vents,  i'tant  entouré  de  liautes  montagnes. 

Deux  belles  paroisses  se  diJveloppent  au  fond  de  cette  baie  : 
St.  Alexis  et  St.  Alphonse.  Depuis  1851  il  y  a  eu  des  registres 
communs  pour  ees  deux  paroisses  jusqu'à  l'automne  de  1858, 
à  laquelle  époque  on  comptait  une  population  de  209  familles 
ou  1,179  dmes.  Mais  depnis,  un  prêtre  réside  dans  chacune 
de  ces  paroisses  et  tient  un  registre  séparé. 

Le  premier  Curé  qui  ait  résidé  à  la  Grande  Baie  est  M.  l'abbé 
Cha'rles  Pouliot,  en  1841.  Jusqu'à  cette  époque  les  habitants 
di^  Sagueuay  avaient  été  desservis  par  M.  le  Curé  de  la 
Malbaie,  qui  s'y  rendait  une  ou  deux  fois  l'année.  Trois  ans 
plus  tard,  c'est-à-dire  en  1844,  ce  missionnaire  fut  remplacé  à 
son  tour  par  les  liR.  PP.  Oblats,  qui  furent  en  outre  cliargéa 
des  diï'erses  missions  ou  postes  échelonnés  le  long  du  fleuve,  en 
bas  de  Tadoassac. 

Les  statistiques  particulières  anx  deux  paroisses  sus-mention- 
nèes  se  trouvant  réunies  dans  une  seule  et  même  colonne  dans 
le  recensement  de  1861,  je  regretta  do  ne  pouvoir  offrir  des 
données  sc^parément  sur  ces  deux  centres  importants  de 
colonisation,  qui  se  partagent  ainsi  les  belles  terres  du  canton 
Bflgot, 

D'après  le  dernier  recensement,  ou  compte  dans  ces  deux 
paroisses  une  population  réunie  de  3,063  habitants,  tous  cana- 
diens-français, à  l'exception  de  2S  personnes  qui  sont  d'oiigine 
écossaise  et  irlandaise,  possédant  14,021  acres  de  terre  en  état 
de  culture,  dont  5,212  aères  ont  produit  56,260  minots  de  grains 
et  33,408  minots  de  patates,  en  1860,  formant  en  tout  89,608 
minots  et  1,731  tonneaux  de  foin. 

Un  beau  village,  qu'on  appelle  Bagotvillc,'  forme  le  centre 
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de  la  paroisse  de  St.  Alphonse,  dans  lequel  on  vient  d'élever 
nue  maj^nifiqne  éjjliae  en  pierre  de  130  pîetls  de  longueur  SDt 
55  picda  de  lar<!:enr,  avec  anssi  nne  sacristie  de  pierre  de  4f> 
pieds  sur  30,  et  dont  la  bénédiction  solennelle  eut  lien  le  23 
décembre  1862.  On  compte  six  écoles  ouvertes  à  St.  Alexis, 
fréqnentées  ]>ar  210  enfants,  et  huit  écoles  à  St.  Alphonse, 
instruisant  275  élèves. 

A  quatorze  niillea  de  St  Alphonse  on  neuf  milles  de 
Chicontinii,  en  arrière  de  ces  deu.\  centre-  de  population,  on 
voit  sur  les  borda  d'une  belle  rivière,  dans  le  canton 
Latonière,  une  vigoureuse  population  qui  forme  déjà  par  le 
nombre  une  belle  paroisse.  Je  veux  parler  du  Gfanfl- Brûlé. 
A  peine  y  a-t  il  seize  ans  que  le  premier  arbre  a  été  abattu 
dans  l'endroit,  que  déjà  une  paroisse  est  toute  formée,  laquelle 
renferme  une  population  de  100  familles  ou  S16  habitants, 
tous  d'origine  canadienne-française,  moins  23  personnes.  On  y 
possède  4.403  acres  do  terre  défrichés  dont  2,212  acres  ont 
produit  21,515  mïnots  de  grains  et  10,748  minuts  de  patates, 
en  ISOO.  formant  en  tout  32,266  minots  et  2S0  toFineaiix  de 
foin.  Une  jolie  église  en  bois  est  construite  depuis  nne 
douzaine  d'années,  ainsi  que  plusieurs  utonllns  à  scie  et  à 
farine.  Le  recensement  de  1S61  porte  la  valeur  de  la  propriété 
foneière  de  ce  nouvel  établissement  à  $93,206,  et  le  bétail  à 
$21,553  ;  formant  «ne  ricbesso  do  pins  de  $1,000  par  chaque 
famille,  à  part  la  valeur' annuelle  des  produits  agricoles  et  fie 
l'industrie. 

Cette  paroisse  est  placée  sons  l'invocation  de  Notre-Dame, 
et  possède  nn  prêtre  résident  depuis  quelques  années*  Trois 
écolei  sont  en  opération,  fréquentées  par  152  enfants. 

Je  m'estime  heureux  de  mêler  ma  voix  à  celle  de  l'auteur 
de  la  brochure  du  Saguenay,  pour  reconnaître  la  grande 
part  de  mérite  qui  revient  aux  RB.  PP.  Oblats,  dans  l'œuvre 
de  la  colonisation  de  la  Grande  Baie.  Car  c'est  bous  les  soins 
et  l'inspiration  immédiate  de  ces  zélés  raissionnairca  et  du  Père 
Honorat,  leur  Supérieur,  que  la  plue  grande  partie  des 
défrichements  de  tïOtre-Danie  s'est  accomplie.  (1.) 


(t)  A  propos  da  Rev.  Pire  Honorât  dont  il  Bat  ici  q'.c9tion,  ci  que  lu  TDOri  k 
Tr&ppâ  liQ  co  m  m  EU  cerne  ni  de  TBanÉe  1863,  i  Pari«,  ro>ci  cbeamcnt  le  Courritr 
da  Canada  du  38  JAnviar  186Ï  ri>D<l  comple  ds  son  pasanga  en  Cnniida  : 

"  Le- P.  Honorât  Arrira  en  CHDndA  ea  -décembre  IS^I,  et  finit  bi?n  eonnià 
d&ni  le  dioc(9c  da  Québec  où  11  eier^a  ion  z61e  peadnat  pluîiearg  &an6*i. 

Slmueigaenr  l'ArcbevËque  confia,  en  1841,  la  miisioa  du  Saituenaj  l  I* 
OouxrâgatioD  dei  PP.  OtdoU  de  Mftri*,  et  le  P.  Honorât  Eut  choUi  cmbid* 
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A  dÎK-liait  milles  flD-de=8u6  de  la  Grande  Baie  bo  reocontre 
la  belle  et  grande  paroÎB^  de  Cliicoutinii,  plaa'e  bous  l'in- 
vocation de  St.  François-Xavier,  laquelle  renfermait  une 
population  de  1,200  âmes,  en  1851,  et  ■1,213  acres  de  terre  «sa 
état  d'être  cultivés.  Aujourd'hui,  cette  paroisse  renferme 
3,177  habitants,  tous  franco-canadiens,  moins  73  âmcB,  lesquels 
possèdent  10,657  acres  défrichés  dont  4,983  acres  ont  donna 
40,111  minots  de  grains  et  25,084  minots  de  patates,  en  1860, 
formant  une  récolte  totale  de  65,195  minets  et  740  tonneaux  de 
foin. 

Ces  calcnls  font  voir  une  augmentation  de  1,977  Ames  Bar 
le  chifîre  de  la  population,  deunis  dix  ans,  et  un  surplus  do 
6,444  acres  de  terre  nuuvelle  uéfri':héB  durant  le  même  laps  de 
temps, 

La  rivière  Clùcoutimi,  auesi  considérable  que  la  riviôrc  St. 
Charles,  à  Québec,  sort  du  lac  Kinogomi,  et  va  tomber  dans 
la  rivière  Saguenaj,  où  elle  forme  un  joli  bassin  au  pied  d'une 
chute  de  40  pieds,  dana  le  villa^  de  Chicoutimi.  Ce  bassin. 
est  trèa  sûr,  mais  fieulement  pour  les  bâtiments  ne  tirant  pas 
plus  d'une  brasse  et  demie  d  ean  ;  quant  aux  navires  de  gros 
tonnage,  dont  j'ai  parlé  en  commençant,  ils  trouvent  nn  uon 
et  sûr  mouillage,  au  milieu  du  Saguenaj  même. 

La  paroisse  de  Chicoutimi  étant  le  ceutre  du  district  judi- 
ciaire, il  y  a  une  Prison  et  une  Cour  de  Justice  construitCB 
dans  l'endroit,  et  un  juge  y  réside.  L'église  est  bâtie  à  une 
dizaine  d'arpents  en  bas  du  bassin,  et  mesure  une  longueur  de 


Snpirienr  de  la  r^gideoce  d«  la  Grande  Baie,  aujourd'hui  Se.  Aleiîa.  Lrs  FÈreB 
ne  bomaient  pas  Uars  loïna  aui  Canadieos  établie  sur  les  borda  du  Sagurnaj  ; 
Ut  étaient  de  plaa  chargea  des  miasioas  qui  se  faitaient  chtz  les  MoDtagnais  du 
lac  St  Jean,  de  Chicoutimi  et  de  tous  les  poatea  du  roi  depuis  Tadousaac  jul- 
qu'à  la  cAiË  de  Labrador,  aiuii  que  chez  lea  TËtea  de  Boule,  dans  le  paye  qu'ar- 
Tose  le  St.  Maurice.  Le  Pèn  Honorât  eut  asi  bonne  part  de  ces  pSuibles  tmvaul 
dans  une  contrée  dont  la  popnlalion  totale  ne  s'élevait  qu'i  3.D00  Imea,  et  que 
l'on  défait  aonrent  (ititer  à  pied.  Veri  1846  l'on  commença  l'élablissemeiit 
du  Orand-Brûlé  atijonrd'hui  Kotre-Dame  de  LateniirB. 

En  18fi3,  la  résidence  de  la  Qrande  Baie  fut  transférée  ^  St.  Saaveiir  de 
QDibec,  et  le  H£v.  P.  Honorât  quitta  le  diocèse  de  Québec,  étant  afpelé  à 
d'autres  fonctions.    Noue  n'arous  pn  rapporter  que  les  faits  arrirés  sous  DOS 

Il  était  dû  à  la  mémoire  du  vénérable  défbot  de  rappeler  ces  faits,  qai 
seraient  restés  ignorés,  s'il  en  avait  dépendu  de  lui  ;  son  nom  diiil  Être  associ& 
à  ceux  de  dos  apQtres  de  la  colonisation,  et  de  dos  missionnaires  lea  plu» 
puissanta.    Nom  Inl  devons  non  seulement  nos  regrets,  naU  le  BotTra^de  nos 
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100  pieds  sur  53,  avec  gatlorii»  à  l'intôrienr.  Denx  Prêtres 
r.'sîdent  dans  la  paroisse.  La  première  messe  célébrée  dans 
l'endroit  eût  lieu  dans  l'Eté  de  1849,  et  cette  paroisse  «et 
redevable  à  M.  l'abbé  J.  B.  Gi^^non,  premier  cnré  rési- 
dent, d'une  grande  part  de  ses  progrès,  comme  anssî  de  la 
constmction  de  cette  vaste  église. 

En  traversant  sur  la  rive  gauelie  de  la  rivière  Sagnenay,  on 
trouve  un  peu  plus  bas  TÀnse-au-Foin,  dans  le  canton 
Harvey,  oà  une  nouvelle  paroisse  commence  à  se  développer 
dans  des  coïiditions  assez  satîafaisantes.  Cette  mission,  desser- 
vie par  M.  le  Curé  de  Chicoutimi,  est  placée  sons  le  patrona- 
fe  du  St.  Fulffence,  et  renferme  une  population  de  207  âmes. 
l  y  a  une  Cliapclle  eonatruitc  dans  l'endroit,  sur  le  lot 
marqué  B,  dans  le  1er  rang  du  canton.  On  évalue  à  702 
acres  les  tetrains  mis  en  état  de  culture,  dont  475  acres  ont 
produit  1,977  rainots  de  grains  et  3,304  minots  de  patates,  en 
1860,  formant  en  tout  5,2S1  minots  et  129  tonneaux  de  foin. 
Une  école,  fréquentée  par  88  enfants,  est  ouverte  dans  cette 
nouvelle  place. 

Vient  ensuite  le  canton  Tremblay,  qui  ronferme  dix  rangées 
de  terres,  toutes  arpentées,  dans  lequel  se  développe  la  nou- 
velle paroisse  de  Ste.  Anne,  Le  cliiffre  de  la  population  de 
Ste.  Anne  s'élève  à  590  habitants,  toas  franco-canadiens 
moins  21  personnes,  lesquels  possèdent  2,753  acres  défrichés 
dont  1,510  acres  ont  été  ensemencée  et  ont  produit  7,236 
mi  nota  de  grains  et  6,:-JS6  minots  de  patates,  en  1860,  formant 
en  tout  13,022  minots  et  395  tonneaux  de  foin. 

TTne  belle  Chapelle  de  45  pieds  sur  32' est  constmite  sur  le 
1er  rang  du  canton  ainsi  qu'un  presbytère  de  33  pieds  sur  25, 
dans  lequel  un  Prêtre  réside  depuis  l'année  dernière.  On 
y  tient  des  registres.  Une  terre  est  attachée  à  la  Cure,  et 
produit  du  grain,  des  patates  et  des  légumes  de  toutes  sortes. 

La  valeur  de  la  propriété  foncière  do  l'endroit  est  déjà 
estimée  à  872,110. 

Dehx  belles  routes  traversent  ce  canton  :  la  route  Tremblay 
et  le  chemin  Price. 

La  première  part  de  la  rivière  Sagucnay,  monte  dans  la 
ligne  qui  sépare  les  deu.x  cantons  Tremblay  et  Simard  et  va 
aboutir  an  dernier  rang  de  ces  cantons.  Cette  route  passe  4 
travers  un  terrain  très  uni,  sans  y  rencontrer  de  roches  nuisi- 


itizec  .y  Google 


TO*  JrnTDE. — OOMTÉ  DE  CHICOÙTIMI.  523 

blea  à  la  cnltnre,  et  le  soi  est  de  qualité  eupérîeiire,  dît  M. 
Ambroise  Gagnon,  conducteur  des  travaux  de  ce  clicmln. 

L'antre  route,  appolûo  chemin  Priée,  longe  le  fronteati  da 
canton  Tremblay,  entre  le  6e  et  le  Te  ran*:,  et  contluit  au 
canton  Sîmard  qui  avoisine  celiiî-cî.  Le  Bol  travereû  par  ce 
cliemin  est  aussi  d'excellente  qualité,  et  bien  boisé. 

M.  Ga|»non  dit  dans  son  rapport  de  1862,  que  la  colonisa- 
tion fait  des  progrès  considérables  dana  les  deux  cantons  ci- 
dessus  mentionnés  et  que  la  populatioD  s'est  accrue  des  deux 
tiers  durant  ces  dernières  années. 

C'est  dans  ce  canton,  qne  se  trouvent  établie  une  partie  des 
colons  de  Beaupoi-t,  dont  j'ai  parlé  pins  haut. 

Dans  son  rapport  do  1861,  M.  Gagnon  dieait  que  ces 
nouveaux  colons  étaient  très  satisfaits  de  l'endroit  et  de  la 
qualité  du  soi,  ef  qn'ils  espéraient  qu'an  printemps  snivant  un 

frand  nombre  de  nouveaux  défricheurs  de  leur  paroisse  vien- 
rnîentlesy  rejoindre.  Plnsieure  de  ces  colons  ont  afBrraé 
qu'ils  avaient  visités  bien  des  localités  avant  que  de  se  fixer, 
et  qu'ils  n'avaient  rien  trouvé  de  meillenr  que  les  terres  sur 
lesqn elles  ils  travaillaient. 

Le  canton  Simard  renferme  un  noyau  de  population  de  198 
habitante,  tous  canadiens-français  moins  17  personnes,  lesquels 
possèdent  1,106  acres  de  terre  défrichés  dont  691  acres  ont 
été  ensemencés  et  ont  produit  2,358  minots  de  grains  et 
8,413  minots  de  patates,  en  1860,  formant  en  tout  5,T71 
minots  et  67  tonneaux  de  foin. 

C'est  M,  le  Cnré  de  Chicoutimi  qui  est  chargé  de  la 
desserte  de  cette  paroisse  nouvelle. 

Il  existe  une  superbe  eanùère  de  pierre  à  chaux  qui  s'étend 
enr  un  espace  de  trois  milles  à  travers  les  3e  et  4e  rangs  de 
Simard  et  Tremblay. 

Plusieurs  petites  rivières  arrosent  la  conti-ée,  sur  lesquelles 
se  trouvent  des  pouvoirs  d'eau  faciles  à  exploiter. 

En  traversant  de  nouveau  sur  la  rive  droite  de  la  rivière 
Sa^cnny,  noue  entrons  dans  le  canton  Jonquière,  dans  lequel 
réside  une  population  de  401  habitants,  tous  oanadiens-tran^ais, 
h  l'exception  de  sept  perBoiinca  d'origine  écossaise,  établie  sur 
les  bords  de  la  belu;  nvière  aux  Subies  qui  traverse  au  centre 
ce  canton,  et  qui  prend  sa  source  dans  le  Lac  Kinogomi, 

En  laÎBïaDt  Chicoutimi,  le  terrain  s'élève  considérablement 
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jusqu'à  la  rivière  aux  Sables,  qui  coule  paraUèlemeQt  à  celle 
de  CUicoutiinî,  environ  7  milles  plus  haut,  et  le  sol  de  cette 
vallée  est  d'uuc  excellente  Tiialîto  quoiqu'accidentô.  Le  lecteur 
doit  se  rappeler  que  c'est  dans  cette  localité  que  la  Société  de 
Colonisation  de  la  Malbaie,  formée  dans  le  printemps  de  1 848, 
a  commencé  ses  défrichements. 

Il  y  a  dix  ans,  on  ne  comptait  dans  ce  canton  que  82  habi- 
tants et- 189  acres  de  terre  dûfrichûs  qui  avaient  produit  l,2i7 
minots  de  grains  et  patates  ;  tandis  qu'aujourd'hui  la  popula- 
tion est  de  401  habitants,  comme  je  viens  de  le  mentionner,  et 
la  quantité  des  di'l'ricliements  s'élove  à  2,012  acres  dont  975 
acres  ont  donné  11,370  minots  de  grains  et  patates,  outre  le 
fi^in  dans  les  deux  cas. 

Ces  chiffres  établissent  donc  une  différence  de  population 
de  319  habitants,  et  un  surplus  de  1,833  acres  Je  terre 
nouvelle,  depuis  dix  ans,  ayant  produit  une  augmentation  de 
10,033  minots  de  grains  et  patates  dans  la  récolte  de  1861  sur 
.celle  de  1851. 

Cette  population  est  desservie  dans  sa  Chapelle,  par  M. 
le  Curé  de  Uhîcoutimi,  et  la  valeur  des  terrps  possédées  par 
ces  familles  s'élève  aujourd'hui  à  $37,120. 

Â  côté  de  Jonquière,  en  approchant  du  Lac  St.  Jean,  se 
trouve  les  cantons  Kiuogomi  et  Flossîs,  séparée  l'un  de  l'antre 
par  le  Lac  Kinogomî,  belle  nappe  d'eau  de  sis  lienes  de  long 
sur  environ  une  demi  lieue  de  large,  qui  se  décharge  dans  la 
rivière  Saguenay  par  la  rivière  Cnicoutimi  et  la  rivière  aux 
Sables.  Plusieurs  petites  rivières  alimentent  ce  Lac,  entr'au- 
trea  les  rivières  Kashkouja,  Upica  et  Piconba  :  cette  dernière 
étant  très  poissonneuse  à  son  entrée  dans  le  Lac. 

On  compte  seulement  cinq  personnes  résidentes  dans  le 
canton  Kinogomi,  et  vingt-cinq  dans  celui  Plcsais. 

Au  nord  du  canton  Kinogomi  et  de  la  rivière  Sagnenay  se 
trouve  situé  le  canton  Bourget,  dans  lequel  réside  cinqnante- 
neuf  habitants,  tous  canadiens -français.  Cette  population  est 
sans  doute  occupée  dans  des  chantiers  à  bois,  puisque  le  recen- 
sement de  1861  ne  fait  mention  d'aucun  défrichement  et 
d'ancutie  culture  opérés  dans  ce  canton. 

Il  eu  est  de  même  des  cantons  Taché  et  Do  l'isie,  voisins  et 
sur  la  même  ligne  que  le  préeêdeut,  lesquels  ne  renferment 
aucun   établissement   agricole,  quoiqu'il  y  ait    44  habitants 
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établis  dana  le  premier  canton,  et  28  dans  le  second,  tous 
d'origine  canadienne-française. 

An  snd-eet  dn  Lac  St.  Jean,  entre  la  petite  Dî'cliarge  et  la 
Belle-Eivière,  est  6itné  le  canton  Signay,  ouvert  à  la  colon  if^a- 
tioE  par  une  Socioté  de  défricheora  de  la  paroisse  de  la  Baio 
St.  Fanl,  formi'^e  en  1848.  Ce  canton,  quoique  renfermant  un 
soi  favorable  à  l'agricultnre,  a  peu  progressé.  Suivant  que  le 
constate  le  recensement  de  iS61,  on  ne  compte  encore  dana 
l'endroit  qne  80  habitants,  dont  trois  familles^  senlement  ont 
commence  à  onvrir  dee  terres  ;  les  autres  s'occupent  à  travail- 
ler dans  les  chantiers,  pour  la  préparation  du  Loie  de  construc- 
tion. 

Ces  trois  familles  possèdent  environ -64  acres  de  terre 
défricli^a,  qui  ont  produit  1,175  minots  de  grains  et  patates, 
en  1860. 

De  l'autre  c6té  de  la  Belle- Rivière,  sur  le  bord  dn  Lac  St. 
Jean,  se  trouve  le  canton  Caron,  ouvert  à  la  coIonÏÈatiou  par 
M.  l'abbé  Bouclier,  curé  de  St.  Ambroise,  vers  la  mt'me 
époque  que  ci-dessus  mentionnée.  Ce  moneieur,  qui  avait  eu 
occasion  de  bien  connaître  le  territoire  du  Lac  St.  Jean,  par 
suite  de  ses  fréquentes  visitée  chez  les  Montagnaîs,  conçut 
l'idée  de  coloniser  ce  lieu  à  l'aide  de  souscriptions  et  par  le 
moyen  d'une  Association  formée  dans  sa  paroisse  pour  cet 
objet.  Malgré  bien  des  difficultés  et  des  mccomptps,  insépa- 
rables embaiTas  de  ces  Eorfes  d'entreprises,  cet  énergique 
missionnaire  parvint  i,  jeter  les  premiers  fondements  de  sa 
modeste  colonie,  en  commençant  ses  premiers  dél'rioliemcnts 
près  de  la  Belle-Eivière,  chaque  côté  de  la  grande  ligne. 
Aujourd'hui  cette  population  est  desservie  par  M.  le  Curé 
d'Hébert  vil  le. 

D'après  le  recensement  de  1861  on  compte  dans  l'endroit 
168  habitants,  tons  franco-canadiens  à  l'exception  de  trois 
personnes,  qui  possèdent  399  aerts  défrichés  dont  lOG  acres 
ont  été  ensemencés  et  ont  donné  1,282  minots  de  graius  et 
patates  durant  l'année  1860. 

Tiennent  ensnile  les  cantons  LabaiTe  et  Mésy,  séparé  par  le 
Lnc  Kiuogomicbiche  sur  les  bords  duquel  M.  l'abbé  Héliert 
alla  planter  sa  tente,  en  1843,  et  fit  abattre  le  premier  arbre 
comme  le  signal  de  !a  prise  de  posFCSsion  de  cette  vaste  foret 
pour  en  faire  une  conquête  agncole. 
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Lo  Lac  Kinogomiclliclie  ^t  sur  la  raême  ligne  que  celai  de 
Kînoffomi.  Comme  ce  Lac  ocuiipe  la  partie  la  plus  élevée 
entre  le  bord  mûridianal  de  la  vallée  du  Lac  St.  Jean  et  la 
limite  scptcntrioDale  de  la  péniosule  de  Chicoutîmi,  il  arrive 
que  les  eaux  du  Lac  Kiuogomi  m  déchargent  dans  le  Sague- 
nay,  suivant  que  je  l'ai  mentionné  plus  haut,  et  celles  du  Lao 
Kinogomichiulie  dans  le  Lac  St.  Jean,  par  la  rivière  doa 
Âiilnets  qui,  auparavant,  tombe  dans  la  Belle-Kivière.  De  cet 
endroit  au  Lac  St.  Jean,  on  commence  à  observer  dn  frêne  et 
de  l'ormo  mêlés  h  d'autres  qualités  de  bois  qui  tadiqaent 
généralement  une  bonne  terre. 

Vers  le  milieu  du  Lac  Kino:;omtchiehe,  on  entre  à  candie 

Ear  un  petit  ruisseau  dans  le  Lac  Vert,— dit  la  brochure  snr 
1  Saguenay, — lequel  peut  avoir  une  demi  lieoe  de  long  sur 
15  arpents  de  lar^e.  La  rive  sud  cet  bordée  de  montagnes 
qui  ne  laissent  qu  une  lisière  trùs  étroite  de  terre  cultivable 
sur  les  bords  du  Lac  ;  l'extrémité  occidentale  est  basse  et 
unie,  à  une  distance  considérable,  et  la  terre  est  bonne  et  bien 
boisée. 

Le  Lac  Vert  n'est  séparé  dn  Lac  Kiiiogomichiche  qne  par 
une  petite  bande  de  terre  de  quelques  arpents  de  largeur,  ot 
les  eaux  en  sont  si  claires  qu'à  ure  grande  profondenr  on 
découvre  le  fond.  C'est  la  teinte  verte  de  l'eau  de  ce  Lac  qnî 
lui  a  fait  donner  le  nom  qu'il  porte.  Il  n'en  est  pas  ainsi  de» 
eaux  du  Lac  KÈnogomicliiche  qui  n'ont  aucune  transparence, 
et  dont  le  contraste  est  frappant  au  moment  où  elles  se 
rencontrent. 

La  riviôro  des  Aulnets  est  un  étroit  ruisseau  qni  sort  dn 
Lac  Kinogomiclliclie  et  serpente  à  travers  les  terres  défrichées 
par  la  Société  des  comtés  réunis  de  l'Islet  et  Kamonraska,  et 
va  tomber  à  environ  deux  milles  plus  loin  que  sa  sortie  du 
Lac,  dans  la  Belle-Rivière,  et  à  six  milles  du  Lac  St.  Jean. 
Le  terrain  est  élevé  chaque  côté  de  ce  cours  d'ean,  et  le  sol 
est  une  glaise  noire  recoiwerte  d'une  riche  couche  de  terre 
végétale. 

Â  seize  arpents  du  bout  dn  Lac  Kinogomichicbe,  dans  la 
rivière  des  Aulnets,  se  trouve  une  chute  qui  tombe  perpendi- 
culairement du  haut  d'un  petit  rocher  de  15  à  20  pieds,  et 
qui  met  en  mouvement  plusieurs  moulins.  Une  demi  lîcne 
plus  bas,  sur  la  Bel  le- Rivière,  se  ivjacontre  nne  autre  chute 
plus  considérable  que  la  première. 

C'est  donc  autour  et  dans  les  environs  de  ces  importants 
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cours  d'eau  que  M.  l'abbâ  Hébert  et  ses  amie  fixèrent  le 
siège  des  opérations  de  leur  louablo  et  patriotique  entreprise 
de  ÏS-iO,  laquelle  a  fait  Eurgîr  depiiïa  une  belle  paroisEe,  celle 
de  Notre-Danae  d'Hébert  ville,  qui  poEsède  aniourd'hni  nno 
EplÎBe,  desservie  par  un  Curé,  et  une  population  d'heureux 
liabitante,  tous  CBDadiene-frau^ais.  Des  B«gistrc8  sont  main- 
tenant ouverts  dans  celte  paroisse. 

Le  recenaement  de  1861  constate  qne  dans  le  canton 
Labarre  y  a  actuellement  52  familles  on  278  habitants, 
possédant  1,144  acres  de  terre  en  culture  dont  Î33  acrea  ont 
été  ensemencés  et  ont  fourni  une  récolte  de  8,895  miuots  de 
grains  et  patates  et  101  tonneaux  de  foin. 

La  population  du  canton  Mésy,  qui  fait  partie  de  la  même 
paroisse  pour  le  moment,  en  attendant  qn  elle  se  développe 
assez  pour  former  une  deuxième  paroisse,  s'élève  à  S4  famflles^ 
ou  199  âmes  ;  les  défrichements  forment  une  quantité  réunie' 
de  756  acres,  dont  M5  ont  produit  8,439  minots  de  graine  et 
patates  et  44  tonneaux  de  foin.  La  valeur  de  la  i)ropriétâ 
foucitrc  de  Hésy  est  estimée  à  $21,350,  et  celle  de  Labarre  h 
834,940,  en  tout  $56,320. 

La  paroisse  de  Notre-Dame  d'Hébertville,  ainsi  formée, 
renfeiine  donc  une  population  totale  de  86  familles  ou  477 
habitants,  lesquels  possèdent  1,900  acres  de  terre  en  état 
parfait  de  cultiii-e,  dont  1,277  acres  ont  produit  une  réeolte, 
en  1860,  de  9,552  minots  de  grains  et  7,782  minots  de  patates, 
formant  en  tout  17,334  minots  et  145  tonneaux  de  foin. 

Deux  écoles  sont  ouvertes  à  Hébertville,  tïéqnentéea  par  43 
enfants. 

A  environ  15  milles  plus  loin,  à  l'ouest  du  Lac  St.  Jean,  se 
trouve  la  belle  vallée  de  la  rivière  Métabetchouanc  située 
dans  le  canton  de  ce  nom,  qui  renferme  un  terrain  excellent 
composé  d'une  riche   terre   nuii-e,   souvent   argileuse,   ayant 

Quelques  intervalles  sablonneux,  mais  ordinairement  couverte 
'une  belle  couche  végétale. 
Ce  canton  n'est  ouvert  à  la  colonisation  qiïe  très  partielle- 
ment. Il  renferme,  toutefois,  une  population  de  154  habitants, 
tous  canadiens-français  moins  36  sauvages.  Ce  petit  noyau 
de  population  forme  une  mission  placée  sous  le  patronage  de 
St.  Charles,  et  elle  est  desservie  dans  la  Chapelle  des 
HontftgnaÎB  par  M.  le  Curé  de  Notre-Dame  du  Lac,  paroisse 
nouvelle  que  nous  verrous  dans  un  instant. 
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On  compte  dans  ce  nouvel  endroit  ISS  acres  dC'frichês,  dont 
53  acres  ont  produit  1,023.  miiiots  de  grains  et  patates,  en 
1860. 

Le  bétail  consiste  d'nn  bœuf,  quatre  vaches,  hait  chevaux  et 
six  montons. 

Tels  sont  les  hambles  commencements  de  ce  poste,  en  1860. 

Le  canton  Charlevoix  vient  à  la  snite,  et  il  a  la  forme  d'nn 
trîan<;!e  dont  la  pointe  est  an  Lac,  à  l'endroit  appelée  VhUâe 
la  Traverse,  Ce  canton  renferme  une  population  de  137 
liabitants,  tons  canadiens-français,  occupés  à  la  préparation  du 
bois  do  construction  dans  les  chantiers,  moins  16  familles  qni 
s'occnpent  du  défrichement  de  lonra  terres,  lesquelles  possèdent 
235  acres  défrichés  dont  150  acres  ont  produit  une  récolte  da 
2,630  minota  de  grains  et  patates,  eu  1860. 

En  y  comprenant  les  animaux  destinés  aux  travaux  des 
chantiers  à  bois,  on  compte  dans  cette  localité  839  boeufs,  29 
Taches,  15  chevaux  et  76  montons. 

Vient  ensuite  le  canton  Hoberval,  qui  renferme  un  popula- 
tion de  266  habitants,  tons  canadiens-français  moms  13 
personnes,  possédant  512  acres  défrichés  desquels  3-14  acres 
ont  été  ensemencés  et  ont  produit  une  récolte  de  3,818  minota 
de  forains  et  2,455  minots  de  patates,  en  1860,  formant  en  tout 
6,273  minots. 

Lus  animaux  des  fennec  consistent  en  20  bœufs,  54  vaches, 
31  chevaux,  et  7S  têtes  de  petit  bétail. 

La  valeur  des  terres  est  estimée  dôjà  à  $19,391. 

Le  dernier  centre  qui  nous  reste  à  apprécier  est  le  canton 
Oiiayatcliouane,  dans  lequel  se  trouve  la  nouvelle  paroisse  de 
Notre-Dame  du  Lac  St.  Jean,  qni  renferme  une  population  de 
213  âmes,  composée  de  151  sauvage  et  62  franco-canadiens, 
située  sur  le  littoral  sud-oueat  du  Lac,  près  de,  la  Pointe 
Bleue.     Un  prêtre  réside  dans  l'endroit  depuis  1860. 

Cotte  paroisse,  qui  se  développe  enr  la  rivière  Ouayatchon* 
anichc,  comprend  aussi  la  population  du  canton  Roberval,  et 
malgré  la  pauvreté  do  ces  nouveaux  colons,  on  a  pu  élever  une 
Chapelle  sur  un  emplacement  de  2  arpents  sur  4,  défrichés  à 
la  herse  pour  l'église  et  ses  dépendances,  donné  gratuitement 
par  un  particulier  do  l'endroit,  M.  Ambroiso  Gemme,  Quel- 
que temps  auparavant  il  avait  été  construit  une  maison  de  36 
pieds  sur  30  pour  y  faire  la  mission,  laquelle  vient  d'être 
changé  en  prcâbytère  depuis  l'arrivée  du  nouveau  Curé. 
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M.  l'abbé  Bemier,  premier  missionnaire  résidant,  écrrivaît 
ce  qui  BQÎt  peu  de  temps  aprùs  son  arrivée  dans  l'endroit 

"  Je  me  suis  rendu  a  ma  destination  le  14  octobre  dernier, 
après  avoir  eu  bien  de  la  misère  sur  les  Lacs  à  cause  du  froid. 
Une  partie  de  mes  efîetf  a  été  perda  dana  les  transports,  et 
l'atitre  partie  considérablement  endommagée.  J'ai  pu  dire  la 
messe  ce  jonr-là  vers  11  heures,  qnoiqne  bien  fatigue,  puisque 
lo  vent  noua  avait  forcés  à  camper  a  la  belle  étoile  la  nuit 
précédente,  à  une  lieu  de  la  mission. 

"  Une  des  bAtisscs  seulement  avait  des  cliAsgis  ;  la  chapella 
temporaire,  trop  petite  pour  la  population,  ne  rcnfemiait  pas 
même  un  autel.  Ayant  fait  un  appel  aux  gens  pendant  la 
messe,  je  tins  nue  asseinblée  après  1  office,  aâo  de  prendre  des 
moyens  pour  faire  mareher  les  choses.  On  a  assez  bien  répondu 
k  mon  invitation  ;  plus  de  90  jonmOes  ont  été  données  ;  on  a 
rassemblé  du  bois  pour  les  pUncbers,  emprunté  des  vitres, posé 
Jee  châssis  ;  enfîn  après  Uois  semaines  de  travaux  j'ai  pu 
entrer  dans  le  presbytère." 

Tel  était  Tétat  de  cette  mîsaton,  en  1860,  lors  de  l'arrivée  da 
dévoué  missionnaire  de  Notre-Dame,  qui,  comme  une  foule 
d'autres  missionnaires  dit  Bas-Canada,  s  est  mis  à  l'oeuvre  avec 
le  zàie  d'une  sainte  ambition  et  s'est  efforcé  d'affermir 
davantage  la  confiance  des  quelques  familles  établies  sur  ce 
terrain  k  peine  défriché. 

Pour  faciliter  le  développement  de  la  colonisation  dans  cette 
partie  du  pays,  le  gouvernement  a  fait  arpenter  depuis 
quelques  années  une  grande  étendue  des  terrains  qu'il  offre 
actuellement  en  vente  a  raison  d'un  cbelin  par  acre.  Environ 
300,000  acres  sont  disponibles,  que  l'on  peut  obtenir  de  l'agent 
local,  Vincent  Martin,  éer.,  demeurant  a  Chieontïmi.  Ou  va 
à  cet  agence  par  la  voie  des  bateanx-à-vapeur  jusqu'à  la 
Grande  Bi*ie,  et  ensuite  par  chaloupe  ou  canot,  ou  par  terre, 
jusqu'à  Ghicoatimî. 

Parmi  les  cantons  nouvellement  arpentés  se  trouve  l'îsle 
d'Alma,  assise  au  pied  du  Lac  St.  Jean,  et  circonscrite  par  la 
Grande  et  la  Petite  décharge  de  ce  Lac  dans  la  rivière  Sague- 
nay,  laquelle  renferme  un  sol  riche  et  très  favorable  à  la  culture 
ot  qui  ponrrait  être  facilement  colonisée,  si  »n  chemin  était 
ouvert  dans  cette  directionpourypermettrela  circulation.  On 
parle  d'une  société  de  jeunes  gens  qui  serait  sur  le  point  de 
«'emparer  de  ces  terres  pour  les  ouvrir  à  l'agriculture. 

Les  cantons  Achamachonane  et  Daemeules,  situés  à  la  tète 
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du  Lac  St.  Jean,  sur  le  bord  Bod-ouest  de  la  rivière  Acham»' 
chouane,  ont  été  ausei  arpentée  durant  l'année  1861,  lesqnels 
renferment  environ  50,000  acres  prête  à  être  colonisés,  offrant 
nn  sol  d'une  qualité  supérieure,  bien  arrosé,  et  très  propre  à 
ftiire  de  bons  et  riches  établissements.  C'est  dans  le  premier 
de  ces  cantons  que  la  plus  grande  partie  des  colons  de  Beau- 
port  ont  choisi  leurs  terres. 

Les  principaux  chemins  qaï  conduisent  dans  la  vallée  du 
Haut-Saguenay,  sont  les  snivants  : 

1°, — La  route  de  Ste.  Agnès  (on  Halbaie)  à  la  Grande  Baie, 
longue  d'environ  76  milles.    Elle  est  complètement  ouverte. 

2*. — La  route  de  St  Urbain  (on  Baie  St.  Paul)  au  même 
endroit,  longue  de  75  milles.  Elle  est  onverte  dans  tonte  sa 
longueur,  à  l'exception  de  dix  milles  qui  restent  à  parachever 
pour  la  saison  de  1863. 

3'. — Le  chemin  Sydenham,  qui  part  de  la  Grande  Baie  (on 
Bfl«otville)  et  va  aboutir  à  Chicontimi,  formant  environ  11 
milles.     Complètement  ouvert. 

i°. — XJa  autre  chemin  qui  part  de  la  Grande  Baie  pont 
aller  au  portage  des  îlocnes,  au  pied  du  Lac  Kinogomi, 
distance  (fenviron  16  milles.     Ouvert  dans  toute  sa  longueur. 

5°. — Le  grand  chemin  Kinogomi,  qui  s'étend  depuis  lePont 
du  Portage  ci-dessus  mentionné,  dans  le  canton  Laterrière, 
jusque  dans  les  environs  de  la  rivière  Âschamacbouane,  à  la 
tête  du  Lac  St.  Jean,  lequel  doit  former  nue  longueur 
d'environ  60  milles.  Ce  chemin  s'ouvre  sur  trois  points  à  la 
fois,  et  il  n'est  tout  simplement  qu'ébauché  partiellement. 
Pour  parvenir  aux  terres  d'HébertvtUe  et  à  celles  da  Lao  St. 
Jean,  il  faut  voyager  tantôt  par  terre,  tantôt  par  eau. 

Comme  l'exprime  si  correctement  M,  l'abbé  Provancher  : 
'*  Quand  on  songe  à  toutes  ces  difficultés  de  transpoil;, — qui, 
par  leur  lenteur  arrête  le  travail  du  colon,  épuise  sea 
provisions,  diminue  sa  bourse,  tandis  que  la  famille  souffre 
peut-être  là-bas,  en  attendant, —  ou  est  vraiment  étonné  qu'en 
BÏ  peu  de  temps  ces  lieux  aient  pu  se  peupler  d'une  telle 
population." 

Le  Sagueuay,  contre  lequel  malheureusement  il  a  existé 
trop  longtemps  de  si  désastreux  prfij  ugés,  faute  d'être  suffiaam- 
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ment  étudié  et  cosnii,  a  maintenant  acquis  dane  reetime 
pnbliqne  l'importance  qu'il  doit  avoir  et  que  lui  méritent  la 
Donne  qualité  de  son  sol,  la  valeur  de  bcb  belles  forêts,  la 
douceur  tempérée  de  son  climat,  et  la  vaste  étendue  des  terrains 
qu'il  renferme  pour  lea  fins  de  la  colonisation.  On  doit 
accorder  une  laree  part  de  notre  reconnaissance  au  patriotique 
auteur  de  la  broenure  sur  le  "  Sagiienay  en  135 1 ,"  et  aux  nom- 
breux écrits  qui  ont  paru  dans  la  Presse,  de  l'exacte  connais- 
fiance  que  noua  posGedone  maintenant  sur  les  ressources  multi- 
ples de  cette  vaste  contrée. 

Parmi  les  développements  importants  que  nous  avons  à 
signaler,  se  trouve  en  première  ligne  l'état  des  mÏBsians  pour 
le  service  religieux  de  cette  brave  population. 

H  n'v  a  encore  que  dix  ans,  on  ne  comptait  dans  le  Sague 
naj,  depuis  Tadoussac  jusqu'au  Lac  St.  Jean,  que  deux 
mîseions  ou  il  se  trouvait  des  mieaionuairea.  La  Grande-Saie, 
donnant  asile  aux  RE.  PP.  Oblats  ;  et  Chicoutimi,  renfermant 
nn  Prêtre-missionnaire  (1). 

Aujoardliuî,  on  compte  huit  centres  dans  lesquels  résident 
Luit  Prêtres,  savoir  :  Anse  St.  Jean,  St.  Alexis,  Ste.  Alphou- 
BC,  Cbicoutirai,  Notre-Dame  de  Laterrière,  Ste.  Anne,  Notre- 
Dame  d'Hébertville,  et  Notre-Dame  du  Lac,  Un  Prêtre 
réside  dans  chacune  de  ces  paroisses,  à  l'exception  de  Chicou- 
timi où  il  s'en  trouve  deux,  lesquelB  sont  chargés  des  autres 
missions  qui  environnent  leurs  Cures  respectives. 

D'après  le  recensement  de  1861,  on  voit  qu'il  y  avait  à 
cette  époque  douze  centres  de  population  dîescmineB  dans  le 
Saguenay  ;  celui  de  1861  en  constate  vingt-trois.  Afin  d'em- 
brasser d'un  seul  coup-d'œil  toute  l'étendue  des  développements 
qui  ont  surgi  durant  ces  dernières  dix  années,  je  place  les 


(I)  Rn  1<5I,  iUIant  conslrnitsi  les  Chapellei  qni  raÏTcnt  :  À  Tndoasuc,  ta 
vieille  Chap^-lle  d«i  J^aice»  ;  k  U  Grande  Baie,  l>-i  CbaKlIe*  de  St.  Aleiis, 
Sl  AIpbonBS  et  le  Onrad-Brâlé  ;  k  Chicoutimi,  l'Kf  Uae  et  rancleiiDe  Chapelle 
dei  JAsultei  ;  au  Lac  St.  Jean,  U  Cbapelle  dei  J  initea,  doni  le  canton 
Hétabelchouene.    En  tout  lept  SgllMt  ou  ChapelUs. 

Aujourd'hui,  outre  les  Chapelles  ci-dema  mentiouafes  ou  peut  i^outsT  cellei 
oonstiniles  depuis  ISSl,  Mioir  :  Anse  3t.  Jean,  Anse-an -Foin,  Ste.  Anne, 
Jonqni&re.  Caron,  HAbertrilIe  et  Notre-Dame  du  Lac  St.  Jean,  formant  sept 
DonTellee  Chapelles,  qni,Jainte>  &  celles  Hulërieurement  constrnites,  forment 
an  total  de  M  Egliaes  on  Cbapellea. 
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deux  tableanz  qui  eniveat,  lesquels  réenment  tonte  U  valenr 
des  progrès  accomplis  à  chacane  des  époques  dont  il  est  ici 
qnestion. 


I. — Etat  comparatif  de  la  population  des  dirers  cantons  on 
paroÎBBeB  du  Si^aena;  en  1831  et  1861,  et  de  l'érectioD  des 
égUsee  on  cliapelles,  etc. 


Caniau  on  Titaiain». 
Aoie  8t.  Jeui...(BOTiroii.) 


OrandeSaie. 

L«t«rrière 

Cbleoatimi- 

Tr<mbU; , 

Slmard 

Jpnqulère « 

.EiDOgoial  (H.iDi  do'ite  lu 
ftlentonnT) 


HdlabetchoDftne.».. . . 

'  0  ii7»tchoa«ne  (uuTtgea] . 


CanUm*  ou  TUtitaim. 

A.nRe  St.  Jean.  St.  Jean- 

BBptiita 

Tableaai 

Grande- ;  St.  Alaxii....') 

B^e.  \  St.AlphaDPe.  I 
Latfrriire.     Notre-Dame. 
Chicoulitni.  Sl  F.  XaTlerj   : 
Uarrïf.    8t.  Fulgsnoe 
TrambUf.  Ste.  Anae... 

Joaquitre 

KiDOgomt 

PUuii ~ 

Boatget— « 

TacM 

De  L'Iile.- 

Slgnay- 

Labarra.         JNatre-Dam' 
d'HfibertïiUe 

MW 

Hètabelchonane  St.  Cbai. 

CbarleTolx 

Etobarral „..., 

0  alatofaonan .  KotTS-Dame 
da  Lm  St.  Jeu.... 

Canadiens Ba  1 

Saai-agaB IBl 

Homb.  deïfiunilleB  1,045.- 
Population  tot^e.... 
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IL — Voici  maintenftDt  l'état  comparatif  des  prodnitH  agricoles 
et  de  l'indnatrie  domeetïqne  réaliaés  durant  les  mêmes 
époques  et  aux  mêmes  lieux. 


PrtpriM. — A<;reB  «n  collnn 

"     eaboû  debont. 

Totnlposiidé. ........... 

£i<:#UM.— Bit (nlnoU.) 

Ocgt 

S*iele_ 

Poi» 

Aroin« 

SnmiiD 

Blid'lnd».. 

PaUUs ~ 

Tot&al, 

Foin (touwani.J 

frodiatt  it  PinAi*trit.—Btan»^ )bt. 

RtofTa  foulés Ttrgti 

Planaelle  od  CoaTertas-...     " 

TolU -     " 

Fi]«Me „ Ibi. 

SitaS. — Braiifs,  tanreani,  elc 

Tuhe«  àlsit 

TMQiBt  fiaisBu, 

CbcTtni ..._ 

Pou  Uni  Bl  ponUchM _ 

Honl<iiu 

GochoD* 

Totani, _ 

SieAtutt  da  habilanli  en  ISSl  : 

TKlenr  de  la  ptoprifli  foncière 

"      de«   Inilraments  d'ngrienl- 

Diltnre,  Toitnfee,  etc 

"  d«i  ricoU«(,  jardinages,  eu 
**  des  produits  majiu facturas, 
"     du  b6twl 

Formant  une  Tiledr  totite  de...... 

épile  fc  S138  04  par  tSts,  on  ¥1,384.08]  par 
lur  tonte  la  pepulation. 

Tel  est  aujourd'hui  le  Saguenaj, 
colonifiation. 


8,336 

3,641 
2,196 

2,720 


8T,164 
127,66» 


9,682 
14,040 
6,S59 


63,441 
11,848 

138T 
11,320 


2,!T0 
1S,09E 


chaqne  famille,  répartie  également 

quant  à  ce  qui  regarde  la 


:  .y  Google 


aSJ  OOIANIBÀTIOH  DU  BAB-OASADA. 

liX— Coaite.du  SasaeBMr' 

Ce  comté  est  le  dernier  qni  noas  reste  à  étudier  ;  il  com- 
prend tonte  l'étendue  de  pays  qui  s'étend  sur  le  fleuve  et  le 
golfe  St.  Laurent,  depuis  les  environs  de  l'erabouciliure  de  la 
rivière  Saguenay  jusqu'aux  Blancs  Sabloua,  {snr  la  côte  do 
Labrador,  formant  nue  étendue  d'environ  600  milles  do  côtes. 

L'étendue  des  terres  défricliées,  tontefois,  ne  s'étend  guère 
au-delà  de  la  baie  de  MilIe-YaolieB,  distante  d'environ  35 
milles  de  Tadoussac. 

Il  y  a  dix  ans,  on  comptait  1,863  habitants  renfermés  dans 
cette  dernière  partie  du  comté  ;  aujourd'hui  cette  populatioD 
e'éiève  à  2,337  âmes,  formant  une  augmentation  de  464  habi< 
tants.  Une  grande  partie  de  cette  population  est  occupée 
dans  les  chantiers  à  bois  ;  et  il  n'j  a,  à  vrai  dire,  que  130 
familles  qui  vivent  par  l'agriculture. 

Snr  tout  le  reste  do  littoral  do  St.  Laurent,  de  Portnenf  & 
Blanc  Sablons,  étendue  de  550  milles,  il  n'y  a  aucun  établis- 
sement agricole  ;  c'est  la  pèche  seule  qni  fait  l'occupation  des 
8,774  personnes  qui  habitent  cette  partie  de  nos  côtes. 

Par  ce  qui  précède,  on  voit  que  le  comté  du  Sagnenay, 
dans  ses  limitcB  actuelles,  renferme  une  population  totale  de 
6,101  habitants,  dont  5,093  sont  canadiens-français,  et  314 
appartiennent  à  diverses  antres  origines,  outre  S04  sauvages. 

On  y  possède  22,141  acres  de  terre  dont  3,745  sont  en  état 
de  culture.  II  y  a  dix  ans,  on  ne  eon^tait  que  1,890  acres 
défrichés,  ce  qui  donne  nne  augmentation  en  faveur  de  1861 
de  1,855. 

Les  récoltes  de  1S60  s'élèvent  à  8,028  minota  de  grains  et 
9,941  minots  de  patates,  formant  en  tout  17,969  minots,  outre 
447  tonneaux  de  foin,  le  tout  évalué  à  {13,463.81. 

Lee  produite  de  l'industrie  agricole,  qui  comprennent  le 
beurre,  le  sncre,  la  laine,  l'étoffe  tonlée,  la  flanelle,  la  toile  et 
la  filasse,  s'élèvent  à  $2,680.66. 

Le  recensement  de  1861  constate  que  les  pècherioa  de  la 
rive  nord  du  fleuve  St.  Laurent,  depuis  Fortneuf  à  Blane 
Sablons,  ont  occupé  22  goëlettee,  774  berges,  eu  1860,  et  que 
le  capital  employé  dans  l'exploitation  de  ces  endroits  de  pêche 
s'élève  à  $699,535.  Lee  produits  de  la  pèche  de  l'année  1860 
ont  été  comme  suit  : 

H onis  stch* 8S,S3S  qalDtaDi  tfTalné*  fc  t2S6,S0S 

Uorua  verte 3,894  qnuU 9,23S 

Pols*OD  frais 1,691  Iba 26.47 

Hail«, 40,B3B  g^lou, 13,611.51 


itizec  .y  Google 


vn"  ÉTtroa — coûté  du  sAouENiT.  535 

Le  bétail,  qui  compte  pour  1,657  tètee,  vaat  $25,626  ;  et  les 
voitnres  d'agrément,  an  nombre  do  22,  sont  estimées  à  |244. 

La  Talcnr  de  la  propriété  foncière  est  évaluée  à  (58,310;  et 
les  inetrainents  aratoires  à  $3,490  ; 

Formant  une  ralear  totale  de  $412,995.46. 

D'après  des  explorations  assez  récentes  il  paraîtrait  qae  lea 
terres  autour  de  Tadoassac  et  des  Ëscoumains  seraient  très 
propres  à  l'agriculture,  ainsi  qne  celles  de  la  baie  de  Mille- 
Vaches. 

Afin  de  procurer  une  communication  pins  facile  aux  pauvres 
eolons  écbetonnéa  sur  cette  partie  de  la  côte  et  faire  progresser 
la  colonisation  davantage,  le  gouvernement  a  fait  commencer 
l'ouverture  de  plusieurs  routes  à  travers  les  terres  qui  semblent 
Atre  favorables  à  l'agricultare,  et  de  nouvelles  demandes  loi 
ont  été  faites  pour  la  oontioaation  du  chemin  des  Eacoamains 
jusqu'à  Portneuf. 

A  l'embouchure  delà  rivière  Saguenay,  se  trouve  Tadonssa''' 
ancien  poste  do  la  compagnie  de  la  Baie  d'Hudson,  qnî 
renferme  un  petit  village  agréablement  situé  sur  une  élévation 
demi -circulaire,  entouré  de  hautes'  montagnes.  Le  principal 
commerce  de  l'endroit  est  le  bois  de  construction,  et  plusienra 
moulins  à  ecies  sont  mis  en  mouvement  par  les  rivières  qui 
sortent  de  l'intérieur.  Quoique  le  havre  de  Tadoussao  soit 
peu  étendu,  cependant  il  peut  contenir  une  ^'ingtaine  de 
navires  de  première  grandeur,  et  à  l'aise  ;  son  mouillage 
est  très  BÔr,  et  bien  abrité  par  les  hauteurs  dont  je  viens  de 
parler. 

La  population  de  Tadotissac,  au  chiffre  d'environ  30  famil- 
les, est  visitée  par  les  HR.  PP.  Oblats,  qui,  mainteuaut, 
résident  à  leur  mission  de  Betsiamits,  depuis  qu'ils  ont  aban- 
donné les  Ëscoumains.  Cette  mission  est  placée  sous  le 
patronage  de  la  Sainte-Croix. 

Tout  prêt  de  Tadoussac,  en  remontant  la  rivière  Sagnenay, 
se  trouve  l'Ause-à-l'Eau,  où  se  trouvent  établies  un  égal 
nombre  de  familles,  et  dont  les  chefs  sont  oceupéa  dans  les 
moulins  ou  chantiers  à  bois  de  M.  Priée.  Cette  Anse  est 
petite,  mais  elle  offre  un  bon  monillage.  La  population  totale 
de  ces  deux  petits  centres,  qui,  à  la  rigueur  n'en  forment  qu'un 
seul,  peut  être  évaluée  à  environ  300  Âmes. 

Un  chemin  nouveau  part  de  cet  endroit  et  mène  à  Tinté- 
rienr  jusqu'à  la  rivière  Ste.  Marguerite,  formant  nne 
longueur  de  16  milles  ;  il  est  seulement  ébauché,  mais  en  voie 
de  parachèvement.      Ce  chemin    sera  d'un   grand  avantage 
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potir  les  colons  établis  aar  U  rîvîèro  Ste.  Marguerite^  et  devra 
favorifler  considérablement  la  colonisation  du  canton  Albert, 
qui  vient  d'être  arpenté  pour  cette  fin.  M.  lïieule  Bouilliane, 
conducteur  des  travaux,  dit  dans  son  rapport  de  1862  que  le 
sol  par  où  passe  ce  cbemin  est  d'excellente  qualité,  et  que  les 
bois  sont  le  pin,  l'épinette,  le  sapin,  le  bouleau,  le  cèdre  et  1© 
tremble.  Il  ajoute  que  la  plus  grande  partie  dea  lote,  le  long 
du  cbemin,  ont  été  pria,  et  qu  une  certaine  étendue  a  étS 
défrichée  et  doit  êti-e  ensemencée  au  printemps  de  1SC3. 

A  une  très  petite  distance  en  deçà  de  l'Anse  St.  Jean,  snr 
la  rivière  Saguenay,  se  trouve  le  Petit  Sagueoay,  qui  n'est 
habité  que  par  q  iielquee  faimiles,  et  la  rivière  Ste.  Marguerite, 
sur  les  bords  de  laquelle  est  établie  un  assez  bon  nombre  de 
familles,  soit  environ  200  âmes.  C'est  M.  le  Curé  de  l'Anse 
St.  Jean  qui  dessert  ces  populations.  Les  terrains  mis  en  état 
de  culture  dans  ces  lieux,  s'élèvent  à  1,247  acres.  Ne  possé- 
dant aucun  autres  reuseignements  sur  ces  endroits,  je  me  voie 
forcément  obligé  de  no  constater  que  l'existence  de  ces  noyaux 
de  population. 

A  l'est  de  Tadoussac  sont  les  Bei^ronnes,  qui  renferment 
une  popiilation  d'environ  158  peraonnea.  L'étendue  des  terres 
en  culture  dans  Tadoussac  et  les  Bergeronnes  forme  environ 
1,547  acres.  Si  ces  anciens  postes  sont  si  arriérés,  il  faut  &ï 
accuser  le  manque  de  communication  qui  a  existé  jusqu'à  ce 
jour,  faute  de  laquelle  les  malheureux  colons  de  ces  endroits 
ont  été  longtemps  obligés  de  porter  leurs  grains  Bur  leurs  dos, 
à  travers  les  bois,  pour  se  rendre  au  moulin.  Cette  population 
est  desservie  par  M.  le  Curé  des  Escoumains,  et  la  mission  a 
pour  titulaire  Sainte-Zoé. 

Les  Escoumains,  Iberville  et  Mille- Vaches,  formant  une 
étendue  de  près  de  30  milles,  renferment  1,029  habitants,  tous 
cannditnB-français  à  l'exception  de  douze  personnes,  lesquels 
ne  possèdent  toutefois  qu'envirou  950  acres  de  terre  en  état  de 
labour.  Les  Escoumains  étant  devenus  une  paroisse  réeulièi», 
quoique  non  encore  érigée,  un  Prêtre  y  réside  depuis  l'année 
dernière.     Cette  paroisse  a  pour  patron  Saint-Marcel  lin. 

Ici  se  termine  la  longue  lisière  des  défrichements  du  nord 
du  fleuve  St.  Lnurent,  commencée  sur  l'Outaouais,  à  plus  de 
luO  milles  k  l'ouest  de  la  Capitale  future  du  Canada,  formant 
nne  étendue  de  565  milles  de  côtes. 

Je  ne  laisserai  pas  ce  chapitre  sans  ajouter  nn  mot  sur  la 
hardiesse  des  canadieus-frangaÏB  à  s'aventurer  dans  les  parties 
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les  plas  recalées  du  payB,  quand  cette  témérité  ne  s'exerce  pas 
snr  une  bien  pluB  grande  échelle,  en  paya  étrangers. 

En  effet,  le  recensement  de  ISêl  nons  fait  connaître  qne 
parmi  les  missions  sauvages  des  côtes  du  Labrador,  partout 
ûj  a  des  familles  canadiennes  f^uï  s'y  trouvent  établies. 

De  Portneuf  h  Betsiamits,  distance  d'environ  35  millos,  60 
trouvent  30  canadiens  et  6  autres  personnes  établies  au  milieu 
d'une  population  sauvage  de  604  amûs. 

De  ce  dernier  poste  aux  alentours  de  la  rivière  Moisie, 
nouvelle  distance  d'environ  160  milles,  on  y  rencontre  504 
oanadienB-françaie,  77  d'antre»  origines  et  124  sauvages. 

Cinquante-huit  milles  plus  bas,  à  Shelldrake  et  antres  lienx 
environnants,  sont  établies  1,050  personnes,  dont  846  sont 
d'origine  canadienne-française.  La  rivière  Sholldrake  est  la 
partie  de  la  côte  de  la  seigneurie  de  Mingan  où  les  pÈobeurs 
se  sont  établis  en  plus  grand  nombre,  à  cause  de  la  graiide 
quantité  de  poissons  divers  qui  fréquentent  les  bancs  situés 
vis-à-vis,  à  une  petite  distance  seulement  du  rivage,  et  surtout 
à  cause  de  la  facilité  qu'ils  y  ont  de  construire  leurs  éehafauds 
sur  les  bords  du  baa^n  formé  par  la  rivière,  où  leurs  «mbar- 
cations  sont  bien  abritée*,  et  toujours  à  flots,  suivent  que  le 
constaté  uu  document  particnlier. 

De  la  baie  Magpie,  nvîère  St.  Jean,  et  jusqu'à  NatasVouane, 
distance  de  149  milles,  il  y  a  1,019  habitants  dont  840  sont 
franco-canadiens,  110  appartenant  à  d'autres  on^nes,  et  69 
sauvages. 

L'I^e  d'Anticosti,  située  à  l'embouchure  du  fleuve  St. 
Laurent,  longue  de  125  milles  sur  30  dans  sa  plus  grande 
laigenr,  renferme  67  habitants,  dont  25  sont  canadiens-français. 

ËnÔD,  depuis  la  baie  lîegasca  jusqu'à  l'Anse  aux  Blancs 
Sablons,  limites  du  Bas-Canada  à  l'Est,  située  par  les  51°  25* 
de  latitude  nord  et  par  les  57°  10"  de  longitude  ouest,  sont 
établies  933  personnes,  dont  468  sont  d'origine  canadienne- 
française. 

Ces  nombreux  groupes  de  population  franco-canadienne, 
éparpillés  mi  et  là,  ne  sont  point  privés  des  consolations  reli- 
gieuses. Tout  en  s'occupant  des  intérêts  spirituels  dee 
sauvages,  nos  missionnaires  catholiques  n'oublient  point  les 
enfants  du  pays,  et  leur  facilitent  les  moyens  de  rester  boas 
citoyens  et  fidèles  observateurs  de  la  religion  qu'ils  professent. 

Les  missions  Ste.  Anne  (Portneuf),  Assomption  (Islets 
Jérémie),  St.  Joseph  (Sept-Isles),  et  St.  George  (Mingan),  sont 
placées  sons  les  soins  des  KK.  PP.  Oblats. 

La  mission  de  Notre-Dame  de  Kataskoaane,  la  Baie  Bouge, 


itizec  .y  Google 


538  CXJLONBATIOJI  DU  BAflH3A3ÏADA. 

et  autres  endroits,  sont  desservis  par  un  jeune  miBeiomiaîre 
Canadien,  M.  Fournier,  qni  demeure  au  premier  endroit. 

La  mission  St.  Pierre  (Pointe-aux-Esquimaui),  St.  Martin 
(Blanc- Sablons),  et  les  postes  intermédiaires  sont  sone  la  charge 
d'un  Missionnaire  Canadien  et  de  l'intrépide  abbé  Temet, 
ancien  missionnaire  de  cette  lointaine  contrée,  réaidant  à  la 
Poi  nte-aux-Esquimanx. 

Il  7  a  dee  Chapelles  dans  ces  différens  lieux,  ùnsï  qa'à 
Maskouaro  et  Stariiamîon  ;  mais  la  population  ne  m  porte 
point  vers  ces  deux  derniers  endroits. 

Des  cimetières  ont  été  bénits  anx  différents  lienx  ci-dessm 
mentionnes,  de  même  qu'à  Eikapouaj,  au  petit  Mécatôna,  à 
St.  Augustin  et  à  l'Isle  Brûlée. 

Les  inépuisables  pêcheries  du  golfe  St.  Laurent,  c«tte  mine 
féconde,  sont  incontestablement  destinées  à  devenir  one  dee 
eonrces  principales  de  la  richesse  publique.  Ayant  déjA 
touché  légèrement  ce  sujet  dans  l'Introdaction  de  œ  Livre,  je 
me  bornerai  senlement  à  faire  voir  les  résultats  (^néraoz 
de  cette  branche  d'industrie  réalisés  durant  l'année  1860. 

M.  Nettle,  snrintendant  des  pêcheries  du  Bas-Canada,  a 
communiqué  à  la  Société  Historicité  de  Québec,  en  1861,  un 
travail  remarquable  sur  l'état  actuel  de  nos  pêcheries  du 
golfe. 

D'après  ce  monsieur,  il  paraît  que  le  sanmon  abonde  dans 
la  plupart  des  rivières  qnisejâttent  dans  le  fleuve  St.  Laurent; 
la  quantité  prise  en  1860  est  de  4,800  quarts,  évaluée  à  $86,400. 

La  pêche  de  la  morue  se  fait  partout  sur  nos  côtea,  mais 
principalement  an  Labrador,  et  sur  le  côté  nord  du  âeuve,  en 
remontant  jusqu'à  Manîkouagan.  Cette  pêche  offre  annuelle- 
ment environ  4,700,000  quintaux,  équivalant  à  $10,000,000. 

La  pêche  du  hareng  peut-être  évaluée  à  100,000  quarte, 
estimée  à  $400,000. 

La  pêche  du  maquereau  est  presque  toute  accaparée  par  lea 
américains.  Elle  n'a  pas  pleinement  réussi  en  1860  et  Tannée 
précédente,  parce  que  ce  poisson  s'est  tenu  dans  les  eaux 
profondes.  Cependant,  on  est  porté  à  croire  que  la  qnautîtâ 
prise  durant  l'année  1860  s'est  élevée  &  environ  5S,000  quarts, 
valant  $600,000. 

Deux  années  auparavant,  eu  1858,  cette  pêche  avait  donn£ 
aux  américains  175,000  quarts,  lorsque  le  maquereau  valait 
$20  le  quart.  Cette  quan'ité  avait  donc  produit  trois  mîUiona 
de  piastres. 

M.    Nettle  évalue  à  1,000  bâtiments    et  12,000  marins 
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américaiiiB  le  nombre  employé  anDaelIenient  à  cette  pêche  du 
maqnerean,  et  il  sjonte  que  pas  un  Benl  bâtiment  canadien 
n'est  employé  exclusivement  à  cette  pècbe. 

La  pèche  de  la  baleine  est  accaparée  tout  entière  par  les 
pécheurs  de  la  Gaspéeie.  La  baleine  fait  son  apparition  dans 
le  eolfe  au  mois  de  mai,  et  elle  Be  tient  de  préférence  &  la 

S  ointe  K.  O.  de  l'Isle  d'Anticosti  et  sur  les  battares  de 
[ingan  ;  il  s'en  prend  quelquefois  même  jusque  dans  les 
eanz  de  Kamouraeka.  En  1860,  cette  pêche  n  a  cependaDt 
produit  que  1,198  barils  d'huile,  donnant  une  râleur  de 
117,970. 

La  pèche  du  loup-marin  emploie  chaque  année  350  goélettes 
de  Terre-neuve  et  du  Canada.  Les  principales  placée  sont  les 
dîtes  du  Labrador  et  le  détroit  de  Belle- Isle.  Quand  la  pèche 
est  bonne,  elle  donne  de  500,000  à  600,000  pièces,  dont  la 
valeur  collective  peut  être  évaluée  à  $1,600,000. 

M.  Nettle  évalue  à  $37,475  le  porgson  frais,  de  tous  leB 
noms,  vendus  sur  les  marchés  de  Québec  et  Montréal. 

En  faisant  l'addition  des  diverses  valeurs  ci-dessus  mention- 
nées, produites  par  nos  pêcheries,  on  trouvera  qu'elles  s'élèvent 
à  $12,641,8i5,  et  qu'elles  ne  s'éloignent  guère  de  celles  que  je 
mentionne  à  la  page  17  de  ces  Etudes,  que  j'avbis  puisées  à 
d'antres  sources. 

Sur  l'immense  flotte  occupée  aux  pêcheries,  ce  même 
monsieur  estime  qu'il  n'j  a  guère  plus  que  110  bâtiments 
canadiens  qui  soient  engagés  dans  ce  commei'ce  d'exploitation. 
Ces  bâtiments  apparlîenueat  principalement  aux  Isles  de  la 
Madelaine,  à  Paspébiac  et  à  Gaspe.     Quelques-uns,  en  très 

Fstit  nombre,  sont  de  Berthier,  Bt  Thomas,  Cap  St.  Ignace, 
Islet,  Baie  St.  Paul  et  la  Malbaie.  "  £t,  j'ai  honte  d'avouer, 
dit  M.  Kettle,  que  Québec  et  Montréal  ne  possèdent  presque 
point  de  bâtiments  pêcheurs.  " 

Jusqu'ici,  les  efforts  des  armateurs  ou  pêcheurs  n'ont  été 
qu'isoles  et  par  conséquent  n'ont  pu  produire  les  résultats 
heureux  que  pourrait  noua  donner  l'espoir  d'atteindre  une 
Association  qui  aurait  des  capitaux  et  une  bonne  et  sage 
organisation.  Cependant,  on  voit  que  certaines  personnes, 
quoiqn'avec  peu  de  moyens,  sont  parvenues  à  se  créer  des 
richesses  par  cette  industrie.  Que  serait-ce  donc  avec  une 
Association  t 
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Far  l'ûtade  que  nous  renoDS  de  f&ire  des  profçrès  de  cette 
vaste  régîoa  :  il  ne  nous  reste  plus  que  le  soîn  de  rappeler 
brièvement  à  la  mûmoire  du  lecteur  les  principaux  points  de 
ces  heureux  développements. 

Population. — En  1851,  le  cbiffre  de  la  population  do  cette 
région,  qui  embrasse  cinq  comtés  (y  compris  la  ville  et  cité  de 
Québec),  s'élevait  à  &3,811  habitants  dont  66,314  étaient 
d'origine  canadienne-française  et  27,497  appartenaient  box 
autres  origines,  donnant  aux  premiers  une  majorité  de  38,817 
âmes.  Le  recensement  de  1861  démontre  qu'il  y  a  actuelle- 
ment 121,91'J  àmea  dont  32,627  habitants  sont  d'origine 
britannique  et  89,313  appartiennent  à  l'origine  canadiense- 
française,  oSrant  ainsi  une  majorité  de  56,636  &mee  ai  farcir 
de  cette  dernière  origine. 

Il  résulte  donc  de  ces  calculs  démonstratifs  que  l'élément 
franco-canadien  a  considérablement  augmenté  durant  ces 
dernières  diz  années,  puisque  le  chif&'o  de  28,129  âmes  auquel 
s'élève  l'augmentation  totale  de  la  population,  donne  aux 
franco-oaaadiena  22,999  âmes,  tandis  qu'il  n'offre  anz  autres 
origines  que  5^130  âmes-  à  se  diviser  entre  elles. 

D^rickemeivU. — ^11  y  a  dix  ans,  on  comptait  211,811  acres 
de  terre  en  état  de  culture  ;  d'après  le  dernier  recensement  il 
7  a  aujourd'hui  286,053  acres  en  état  de  labour,  formant  un 
surpins  de  74,247  acres  de  terre  nouvelle  préparés  durant  ces 
dernières  dix  années. 

Jiéodte». — Les  récoltes  de  1851  donnèrent  €66,959  minots 
de  grains  et  468,385  minots  de  patates  et  navets,  formant  va 
tout  1,135,344  minota,  et  35,383  tonneaux  de  foin.  Galles  de 
1861  ont  donné  1,102,764  minots  de  grains  et  928,298  minots 
de  patates  et  navets,  formant  en  tout  2,031,062  minots  et 
45,889  tonneaux  de  foin.  Oes  chiffres  démontrent  donc  une 
augmentation  do  895,718  minots  et  10,506  tonneaux  de  foin, 
outre  les  pâturages  dans  les  denx  cas. 
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BitaU. — Le  bétail,  qnî  figurait  pour  89,974  tètes  dans  le  ' 
recensement  de  1851,  s'élève  aujoard'hui  au  chiffre  de  125,549 
tètes,  formant  ainsi  une  angmeiitatioD  de  85,575  pièces  en 
faveor  de  1861. 

Produits  de  Vmdittirie. — Parmi  les  principaux  produite 
des  fermes  se  trouvent  le  beurre  et  le  sucre.  En  1851,  il  fat 
préparé  321,611  Ibs.  de  beurre  et  325,229  Ibs.  de  sucre  ;  le 
recensement  de  1861  constate  qu'en  1860  il  a  été  confectionné 
699,679  Ibs.  de  beurre  et  436,812  Ibs.  de  sucre,  formant  un 
surplus  en  faveur  jle  1860  de  374,450  Ibs.  du  premier  article 
et  115,201  Ibs.  du  dernier. 

hicheue  totale. — En  faisant  l'addition  des  sommes  portées 
pour  le  compte  des  cinq  comtés  renfermés  dans  cette  région, 
on  Terra  qné  la  richesse  des  habitants  de  cette  circonscription 
territoriale  s'élève  à  $12,764,228.45  ;  soit  une  valeur  agricole 
exploitable  de  $1,992.531  par  chaque  famille  de  cultivateur, 
en  BUS  de  certaines  valeurs  mentionuées  à  la  fin  de  la  page  43. 

Pour  de  plna  amples  détails,  voir  le  tableau  suivant. 
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Nombre  de  pmpriâtai'-es  da  biens- foa<I,  (ville  de  Qaibac  aicapté)     <,4M  ftap, 
HiibiUnts  d'origine britaDmqae,(1»Tillecompri«e]  33,d3TimM, 

Habitants  d'origine  canadien  ne- fruiçaiie,- B9,3I3    " 

Pop  alation  totale ~ 131,940  OoiM. 

ttmeuttt. 

Nombia  d'nerM  de  terras  en  caltura, _„...,    3B8,0G8  acrea. 

•<  "      en  boiidaboat, .........    480,218    " 

Total  d'acrea  poesédés, TS6,ISeacni. 

Taienr  de  la  propriété  foDciire  nirale, t  8,62B,9T6.00 

"     dea  iosUumentg  d'a^calture - 35!>,43S.OO 

"    deiTolturead'af(r£ment,annombreda  9,301,  S39,6LS.OO 

"     du  raTBDQ  des  jardina  et  vergera 67,996.00 


.  $  9,199,014.00 


I  mlooLTU. 

a,éTalai8à  $1.00...$  71.00                      » 

Blé  dn  printempa,..  132,S3l  "              "  1.3»...  166,178.26 

Orge, Bî,268  '■                "  O.TO.,.  68,087.60 

Seigle, 134,499  "                "  O.TO...  87,149.30 

l'oif,..., 61,811  "                "  I.OO...  65,911.00 

Avoine, 671,540  "              "  0.34...  138,313.60 

Sarraiin, 9,979  "                "  0.65,,,  B,H98.Ï4 

Blé  d'inde, 875  »              "  0.80...  700.00 

PftMUg, - 843,931  "              ■'  0.34...  3S«,B36.54 

KaTeW, 84,367  «              "  0.20...  16,873.40 

2,031,062  miaota. 

Foin, 45,889  tonneaai,"         B.OO...     367,113.00 

Formant  en  toat $1,363,438.93 

FBODOITa   DB   L'uinDBTBIl   DOHUTIQITI. 

Sncre  d'éntbIe,...43B,B12  liTrea,éTaluË  L-$  0.03...  $34,944.96 

Beurre 699,679    »                "         0.13...  90,956.37 

Laino 110,194    "              "        0.34...  37,465,96 

EiolFe  raalée, 66,033  anaea,        "        1.00...  66,033.00 

Flnnelle  64,856    "                "         0.50...  32,41B.0D 

ToiU, B9,7fi3    "              "        0.34...  30.310,43 

Pilaise,  chuirre,.    51,137  liTrei         ■■        0.16...  8,181.93 

Formanlen  toot ; $190,331,53 

PBOfXHTB   DIS   PlcVtklM. 

Moroeaiehe 95,956  qaint.  évalué  h  $3.90...  $186,608.00 

Horoe  verte 3,694  quartg,    "  1.50...        9,136  00 

Autre  poisaoD,  évalué  à „ > 35.47 

Haile  de  morue,»  40,833  gallona,  "  D.33^_      13,611.51 

Formant  en  tout _ $   399,480.99 

BiTiil,. 

Bœofa,  TaDraani  et  IChevanz,- _   8,96Glétei 

Bouvillona, ......_  19, 743  ICtee  Poutioa  etpouUcbet   1,143    " 

Tacbealtlalt -17,T90    "     Moutons, _.,.  43,487     " 

Yeani  et  génitae*,.. 16,321     "    ICochona - 11,GS4    ■■ 

En  tout _  125,649  tetei,évaluéeai -$1,673,963.00 


Formant  une  richene  totale,  daniIeaGcooitdide  1«  région,  de  $12,764,118.46 
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Pour  orrirer  à  la  couDAÎssance  réelle  de  la  v&lenr  totale  des 
richesses  da  Bae-Caaada,  je  place  ici  le  tableau  des  article» 
insérés  dans  lee  pages  du  recen&emeot  de  1861,  mais  qui  ne 
figarent  point  dans  les   tableaux    synoptiques  des   diverses  ' 
JSkudea  qui  précèdent. 

C'est  par  la  réunion  de  ces  divers  gronpes  de  cLiâres  que 
DOQB  pourrons  constater,  eu  définitive,  la  part  dn  monvement 
de  chacune  des  choses  qni  se  rattacbeDt  à  l'inventaire  général 
des  produits  de  l'agriculture,  de  l'industrie  et  du  comu'erce. 


TIU»  à.»  Qnéb«0,  valenr  de  la  propri£t6  foDciire,....  .$28,329,001] 
«         Tro!«-Rirlèr«l,  "  '■  l,4Be,SSS 

"         Hontrèal,  "  "  '   30,000,000 

"         St.  Hjacinthe,  "  "  633,888 

"        St.  Jean,  «  "  410,392 

"        Sorel,  "  "  310,938 

"         Shsibrooks,  "  ■■  736,230 

Taleor  totale, $61,880,40 

ILutoraoTDB»,  Uodukb,  ■ 

Koaliiu  à  hrine, - 450  $2,882,730  $2,403,350 

<      i farine  daToine, 11  4,774         6t,020 

«      iiciM SIO    3,081,741    2,974,240 

"      à  carder  et  fc  feuler, SS         90,869        100,689 

"      à  UtlcB,  eto. 44         37,407  - 

■>      a  planer, T       18S.70O - 

"      àpifttre, -         

Fabrlqnc*  de  drap 

"  de  caton, „,. 

"  dechaDiiBiM,.. 

"  demeublet,...-. 

"  de  papier, 

"  de  TaiiseUe, 

"  d'iniunm 

"  de  piaaoB,  etc., 

'■  de  macblne*  i.  coadre.... 

"  d'aile  m  etlei, 

"         do  balaie, _ 

«  biwnit» 

"          de  ToiiDta»  poaTctie-\ 
miudafer, / 


256,401 

84,600  . 

140,150 

365,200  . 

25,050  . 

162,570  ■ 

15,000  . 

3,000  . 

8.000  . 
102.920  . 
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COLOSISATION  DU  BAS-CANADA. 

1  SS,000 

IS        282,050 _ 

6        110,SS0  

•<  de  hachei,  «te 1         40,100 ~ 

"  da  roitttm - «9        120,701  - 

«  de»eaui, -..•         fl         22,490 

■•  d«  tavoD  et  cbBDdellB,       l*       3S&,4S6 

"  de  ntesn, 1  1,000 

"  d«  claal, 6        301,000 

"  de  briqaev 1^        353,370 - 

"  de  marbra,  B         39,200 

■<  de  broue, 1  3,200 

TwineriBi, 3U  l,0O7,37T       TOI 

Fonderies, - 60  «83,380       38l 

"  de  p«<lei —         1  25,000 

"         decniTre, - 1       1*1.000 - 

Distillerie", 6  129,511        231 

Brusetlee, - 16  138,144        16' 

Corderie» „ B        101,S00 ., 

PotMMriea  et  partaMeriei, — .      »8        13l,0SB 

Tonelleriei. „       13  66,300 

Sellerie 17  *9,100 

Chapellerie, » B  38,000 

Chantier!  de  DaTlres, I        352,350 -, 

Antres  fabriques  et  usines, 13  32,170 > 

Yalsur  da  Capital  emploji,  (1) 


-     „         rPaiUe, 6I,2T1  toonuai,  «ralut  l  {301,813,00 

Fourragei.  |p^;. ,;iag       „       '     ..        '  io,7S8loo 


itTreSe, 33,964  minots, 

Carottes,. ..._ ..893,067       ■' 

Betteraves, 107,356        " 

Piïe 31,384       " 

Houblon, » 63,387  lirres, 


67,908.00 
68,613,40 
41,451.20 
32,078.00 

10,677.40 


Formant  an  tout, _ $    433,391,00 


len^  de  cuirre, 3,293  toaneauz,  éralaS  à  %  161,179.00 

"  fer, 17,877       "  "  5,300.00 

Valeor  totale, $    167,86 


(1)  tl  OBt  regrettable  d'Ignorer  ainsi  le  chlfiVe  réel  du  capital  emploji  dani 
le*  manu  factures.  Je  dis  if^orer,  puisque  sur  le  nomljre  de  pins  de  cinqaanta 
genres  d'établissements  différents  on  neroit  que  neuf  genres  qui  7  soient  l'objet 
de  renseignements  et  bien  imperitiitemeat  encore  pour  ut  pas  dire  eoureet 
ftbsurdes;  par  exemple  l'industrie  de  la  constractior  des  nsTÏres  ne  fl;tl>re  que 
pour  sept  chantiers,  daos  la  liste  totale,  tandis  que  la  senle  ville  da  tlnébec  n'ea 
renferme  pas  moins  qaeTingt,  en  pleine  organisation,  produisant  chaque  année 
pour  one  valeur  de  huit  k  neuf  cents  mille  piastres.  Nos  statistiques  publiques, 
«arWuf  pour  U  Bti-Canada,  loat  ane  espèce  de  culomale  contre  notre  paji. 
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BENSEIOKXUENTB  STATISnqCES,  ETO>  545 

i   DIS   PtCBBlIU, 


Uorucikib* „ 8,994  qnlnUox,  «value  à  $    38,981.00 

■'    Tcrte, 31,884  quarts,  "  ST,210.0D 

FoiuoQ  Tendu  fnja,-...  16,2eMiTre8,  "  3)>1.«3 

Valant  «n  tout, f      84,873.81 

ABIKtDX  ABATTDI. 

9ceaft,anqasrtideî001bt.,  67  094qnarU,4TBluik$  837,013.00 
Lard,  "  196,e»8     "         "         3,703,372.00 

Bn  toot „ _ _...  $3,389,38B.0« 

DITXU. 

Fromage,...- 688,297  livrea,  évalui  &  $    63,839.70 

Uidre, 11,011  galloDi,     "  8,404.40 

Toîturat  de  loaage,... 7,913  ToUar«i,  "  193,867.00 

fomiMit  euiembt<s - -...— ~_ „.........$  189,601.18 
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«RAND  TABLEAU 


BfsDMl  DU  tABLIADX   mJOPTlQDU  QUI   FsfOtDlïT. 


POPULATION. 

La  population  dw  Bas-Canada  eat  ainsi  compo8i:e: 

ADglais  (t  GatloU. -.,..,,., .^...      13,139  tmcs. 

BcoBaaia ^ _ 13,160    " 

IrlnndHJa - _      50,192     " 

AméricaiDB- ; _      13,641     " 

Divers .,„ 4,962    " 

Parlant  t'angUls  (nSi  dans  le  pays), 167,578    " 

ToI.ll  de  U  pop  u  Ut  Ion  britaonique „_   263,611  ImtK 

CsnâdienS-françaiB 8*T,320     " 

FrftOçaîB. 671     " 

Total  d«s  canadiens- françalB _ 847,091     " 

Plaçant  ta  population  totale  à 1,110,664  tme*. 

Les  croyaacee  rcligieiisG8  se  divisent  ainsi  : 

BgliB«  de  Rome 942,724  kne*, 

"    d'Angleterre -     63,322    " 

"    Presbjrtrienne „ „ 43,607    " 

<•    Méthodiste 30,S82    " 

Autrei  crojancea 30,429    " 

t,  1 10,664  ataeB. 

Cette  popnlation  habite  les  dens  rives  du  fleuve  St.  Lanrent 
comme  suit  : 

An  ind  dn  Seave  (37  coraKs) -   B9T,78S  bab. 

An  nord  du  fleuve  (13  conitia), 3S3,41S    " 

Tota]  de  la  populatiei  rurale _   »5t,ï03  hoir. 

Tille  de  Québec  (aa  Dord  du  fleoTe).. «3,080    " 

"     "    Ttois-IUvUrei _ 6,058    " 

u  ."    Uonlrêal 90,323    " 

Total  de  la  poputailoa  nrbaÎDe -    169,461    " 

Qrand  total,  comme  ci-de3iDa....M t, 110,664  hal». 
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BEiTSEiaKEUEIfTS  STATIBTIQCEa,   ETC.  547 

Le  défricliemeiit  des  terres  ayant  pris  de  ^aods  dévelop- 
pements durant  ces  dernières  dix  années,  voici  comment  se 
classent  ces  progrès  : 

Aerei  «niemsDcis...- 2,928,133  acr««. 

"     en  pAtungei, 1,842.685    " 

"     ao  JMdini,  «e. „ 33,41T    « 

Tot&l  en  coltore 4,804,235  «crei. 

Acres  ca  bail  dEboot- 9,ST1.1S3     ■' 


Forma  .tnn  total  d'acre*  poisidja  de —     10,379,418  acres, 

iiilrant  que  ]«  constate  te  recenaerneot  de  IBQl.  ÂjontoDS  i 
cela  l'fteadue  dei  terraina  des  geigaenrleB  non  coacËdèel, 
oniii  dans  ee  recenaernent,  toit 1,000,082      " 

On  arrlTS  à  na  grand  total  d'acres  pouidb  de 17,370,500  acre». 

La  valeur  de  la  propriété  foncière  du  Bas-Canada  se  résomo 
ainsi  : 

Propriété  arbaloB .$  81,880,400,00 

"         rntale 171,513,089.00 

Talear  totale 5233,393,469,00 

A  cptle  râleur  il  convient  d'ajouter  celle  des  iaitmmeDlB 
et  machineB  serrant  à  l'agricnltnre,  qai  forment  on  item  très 
Important  de  !a  richesse  d'an  pajs,  ainïi  que  les  capitaux 
emplojéi  dans  l'indiiBlrie,  savoir  : 

Valeur  dc3  inetruments  d'igticalture..  $7,357,902.00 
■*      des   Toitures    d'agrément,  an 

nombre  de 150,833,  3,771,795.00 

"      "       Toitures    de   lousge,    au 

nombre  de 7,913,  192,867.00 

Oftp!"^!  etnpiofi  dam  les  p«cberîes 699,535  00                ' 

•■            "        daos  les  munulkctares,  etc....  7,219,134.00 

Valeur  totale $  19,240,533.00 

Le  bétail,  cette  grande  riclieseedn  cultivateur,  est  ainsi  claEsé  : 

Bcenfs,  taureaux  et  bott- 

lilloup 200,991  tetss 

Vach s*  laitières 328,370  " 

Vaui  et  génlssfs 28T,6U  "         Valentî  10,878,301,00 

Ctievaux,  au-dessus  de 

3  ans 185,097  " 

Poolins  et  pouliches...     63,418  " 

lloutons 683,829  "  "      $  14,903,497.00 

Cochons !86,400  "     } 

XoTDbredo  tites .3,034,716  Valeur  totals $  25,781,798.00 

En  tout .$278,415,800.00 
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COLOÎOSATIOIT  DU   BAB-CAIf ACA. 


La  quantité  et  la  valeur  des  produits  récoltés  on  manufac- 
tures uut  été  comme  suit  ; 

Valeur  da  revenu  des  jardîng  et  vergers, $  S34,6S9.00 

Blé  d'automne,...      eG,630  miuoU,  êyalaé  i  $1.00        SS,630.00 
BlédBpriBt8mirt,î^8S,îî4         "        "  I.ÏS    3,Î35,90S.OO 

Orge - 2,aBI,6Ti  "         «  0.T0    1,697,171  80 

Seigle, 844,l!i!         "        "  0.70      630,934.40 

Voi», -.-....  a.e4S,777         "        "  1,00    a,648,7JT.OO 

Avoine, _lT,SSl,39iî         "        "  0.34   0,867,440,64 

Sariadn, 1,250,0S5         "        "  0.55      687,513.76 

Bie-1'inde -      334,881  "        »  0.80      267,888.80 

Total da grsin,  2T,e65,ITD  mlaot). 

Pat«te«, 13,770,471 

NftveU 891,434 

Carottes,  ~ 293,067 

Fête» 21,384 

Belteravei 107,256 


Total  dMlégum.  ]4,1B4,S12 


En  tout, 41,749,791  ninots. 

î(ll  et  treffle, 33,954         "        "  Ï.OO        67,908.00 

Houblon,  -        63,387    livres,      "  0.20        10.677.40 

{Foin,  6e9,9T7  tonneaux  ■■  8.00  C,S19,SI6.D0 
Paille  6T,271  "  "  3.00  201,813,00 
l'ei»,  7,168  "  "  1.60  10,762.00 
Valeur  totale  des  rfcoltes,... ~ï  2S,452,874  33 

PBODCITB   Dl   L'IKDUITBII   DOllISTigVI. 

Sucre  d'tiable...     9,326,147  livres,  éTsIaé  à  $0.08  $746,011.76 

<]idr«, -         ïl.OU  gallons,    "  0.40        8,404.40 

Beurre  16,90fl,949   livrts,     "  0.13  2,067,903.37 

Fromage 688,297        "         "  0.10      08,629.70 

Laloe -     1,967,388        "         "  0.34    668,911.92 

Btofft  fonlée 897,181    ferges     "  1.00         B9T,!B1 

FlaneUe, 1,231,875       "  "  0.60    616,987.50 

■Tôle, -.     1,''21,443         "  "  0.34     847,290  61 

Fi'MseetebinTre,    975,817  IItms,      "  0.16    166,132.32 

Valeur  totale  de  Undostria $    6,676,401.59 

Kniucz. 

Jlinaral  de  eoine 3,293  tonneaux,  ivalai  &$  182,179.00 

«  fer -  17,877        «  "  6,390.00 

Formant  en  t«ut -*      167,669.00 


A  porter  i  l'aatre  page... 
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SESSiaOSEMBSTS  6TA'n6nQUE&,   ETC.  549 

ICoDluit  rapporté  d«  Tmatra  page _  $  31,196,eo&.Sl 

■  DU  pCcbibibb. 


Honie  cèchB,...  230,493  qaintaiu,  èrelat  i,  {3.00  S691,3Se  00 
Uoni»  Teite,...  139,558  qaMb  ■<  l.BO     346,694.00 

PoitsoD  TBDda 

frùi_ 413,483  liTre»,  "  O.OÏl     I0,33ï  05  • 

Haili  da  Morue  lfi£,196  galloni,         "  0.33f    eD,T33.T2 

"      àt  lonp- 

ni»rin, _     30,8T4      «  "  0.40        8,4T6.O0 

PeUet«rî«8  éTsInfea  Ik 3.360.00 

Valtor  toUle  d«i  pêcheriu, „'. $     1,113,18977 


BenfB,  en  qta.  d«  300  Ibi.    67,054  qta.  àvalaé  )>...$    637,013.00 
LMd,      "  "  196,598   "        "  3,T6î,37a.00 

Val«nr  toMle, _ $    3,389,385.00 

Grand  tolaldes  produits  récolUson  manafiictar&a  en  1B60 $  36,669,480.69 

En  njoatant  eoBembla  la  valeur  dB  la  propHIM  fouclirs  et 
ftotret  ïtCDis  InBJréi  k  la  page    547,  s'élevaDt  à  la  Bomme  de...  {17^,415,600.00 

OnarriTB  à  une  rlcheuB  totale  pouSdie  de $315,115,380.89 

Dana  ce  chiffre  considérable  de  richesses,  qni  éqnivant  à 
eoviroQ  $28i.60  p«r  chaque  personne,  répartie  également  aar 
tonte  la  population  dn  Bas-Canada,  n'est  point  comprise  la 
majeure  partie  de  la  valeur  des  navires  conetniita  à  Qnébec^ 
e'élevant  pour  l'année  1860  à  la  Bomme  de  $749,268,  ni  l'ex- 
portation du  bois  de  constmction  et  des  alcalis,  manufacturés 
durant  la  même  année,  formant  une  valeur  de  11  millions 
12,263  piastres,  ainsi  que  le  revenu  annuel  des  usines  et  manu- 
faetnres,  qni  s'élève  à  12  miHiona  647,048  piastres  pour  l'année 
1860,  et  autres  sommes  moins  élevées. 

A  l'égard  de  la  valeur  de  la  propriété  foncière,  il  ne  faut 
pas  perdre  de  vue,  non  plue,  qu'elle  est  d'au  moins  un  tiers 
plus  élevée  qu'elle  ne  parait  dans  les  pages  du  recensement  et 
dans  cellea  de  ces  £ludea. 


Après  avoir  signalé  le  mouvement  de  la  populalion,  l'état 
actuel  de  la  propriété,  ta  valeur  des  produits  agricoles  et  de 
l'industrie,  î)  est  donc  convenable  de  faire  la  comparaison  de 
ces  développements  avec  ceux  d'une  période  antérieure,  afin 
de  voir  en  quoi  ila  ont  augmenté  ou  diminué. 
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Pour  arriver  à  ce  but,  et  întéreaser  l'attention  des  hommes 
d'études,  je  vais  mettre  soub  les  yeux  du  lecteur  le  tableaa 
comparé  des  progrès  mentionnés  daos  les  recensements  de 
1861  et  1861,  et  placer  dans  une  colonne  séparée  la  part  de 
jjfogrès  rôalÎEée. 

Tableau  Comparatif  du  mouvement  de  la  population,  de  la 
quantité  et  de  la  valeur  de  la  propriété  foncière,  des  produits 
racoltés  et  manufacturés,  etc.  etc.,  d'après  les  recensements 
de  1851  et  1861. 


,.,. 

IBOl. 

ADgmentalioii  «n 
1861. 

Orijimi. —Angleltm  et  PajB  de 

GallM, 

Ecosse, 

IrUnde - 

1 1,330  âmt. 
U,B65    " 
51,4B9    " 
13,481    " 
35»  " 
5,036    " 
4,068    " 

Hl,BOt    " 
a69,B3S    " 

13,139401* 
13,160    " 
60,1 9i    " 
13,641     ■< 

873    '■ 
6,153    " 
4,8Ï6    " 

162,513    " 
647,320    " 

1,909  Lu. 

(Dira.  1,405)    " 
(Dim.  1,307)    " 

Parlant  l'anglais  (n*a 
dans  lepaj-g)_ 

41,008    " 

177,791    " 

800,261  AniB 

1,110,664  Aou 

220,403  âm». 

74S,ees  " 

143,306   •■ 

942,734   " 
167,940    •' 

nombre  d«i.Prot«t- 

Totaoï 

890,161  init 

1,110,664  ftmf 

Le  nombre  des  Propriétairea  on 

P&OPBltTi. 

"              enpitun^M,... 
enjardiM-, 

95,813 

3,0TS,341  acr 

I,60î,e9T    ■' 

30,119    " 

io6,en 

3,938,133  BCr 

1,642,685    " 
33,417    " 

9,8ï8pro. 

356,793  acr. 

339,988    " 

3,388    " 

T  1  1           It  re 

ï,eOB,iei  acr 
4,608,341 .  " 

4,804,236  acr 
5,671,183    " 

Acre*  en  bois  debout,...-. 

1,062,943    ■' 

Grand  total  mMf,,.- 

8.113,40B  acr. 

10,315,418  aci 

3,362,010  acr. 
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It^Sl. 

1861. 

no. 

î 

ReTtnn 
AnnuBl. 

Capital 
employS. 

1 

Annuel. 

Ca|.ftal 
•■cplo,*. 

641 

8 

1,066 

193 

I 

18 

1 

(143,704 

80C 

18T,2T6 

33,1GB 

Sl,249,T40 

10,600 

1,310,188 

180,700 



450 
314 

$  2,8S2,T30 

3,88  041 
90,869 
3T,407 

189,700 
34.600 

266,401 
84,800 

IBS,eEO 
61,900 

366,300 
16,060 

163,S70 
16,000 
11,300 
3.600 

27,000 

8,000 

102,920 

120,000 

25,000 
261,060 
110,550 

40,100 
220,731 

33,490 
385,488 
1,000 
301,000 
353,370 

39,200 

3,200 

1,007,377 

483,380 

25,000 
141,000 
339,611 
138,146 
101,600 
131,0Df 

66,300 

49,100 

38.000 
352,350 

22,170 

«            àbliDBd'ftTOiDt, 

61,020 
3,974,340 

«       l'trâer  «t  &  foalcr, 
klattM,  «te. 

150,989 

lî,4»0 
25,000 
180,000 

79,600 

140,150 

::  s:;:ûr:r. 

S3,000 

8,000 

"     d'iDstromeoUara 

"     (OBchioeiSocradirt 

1 





«     d«  balUi!, 





"     pour  T9i*»  ferrtei 

ï 
] 
I 
6 

'"'  6 
S 

1 
4 

44,000 
100,000 

"       d«  T<iitsrei,«tc... 



TannetiM - 

304 
38 

103,120 
46,300 

103,602 
83,301 

706,016 

ï 

13 

3 

18G 

8,900 

e.9oa 
soo 

10,400 

13,400 
4,200 

338,800 

167;«00 

PolaMïHMOtperlMseiies 

3 
13 
16 

Aatttt  fikbtiqaea,  «te 

Total 

8868,668 

$3,IS3,290 



Î13,IÎ47,048 

$7,218,134 
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1S61. 

IBSl. 

AaemenUUon  en  1861 

TanraftDz,  btjtU  et  boo- 

111,128  tâte. 
385,663    ■' 

183,973    " 
184,630    " 
S4T,46S    " 
3S7,T94    " 

300,991  Ute. 
328,370    " 
387,611    " 
248,515    « 
682,839    « 
386,400   " 

88,f>63  ttlM. 

Teaai  et  gtolsseg, 

Cbevaut  de  toot  »g^.... 

103,639    « 
63,895    " 
36,364    « 

OochOQt - 

28,606    " 

Nombre  de  piiweB.. 

1,681,631 

3,034,716 

363,1 86  tStet. 

Benb,  en  qauU  de  300 
IWres- 

I-rd,.„ 

43,031  qti 
161,257    " 

67,054  qta 
196,598    " 

34,013  qlSL 
35,341     « 

301,388  qU 

263,653  qti 

69,364   qt*. 

xicOLTM. 

3,073,943  min 

494,766    " 
339,433   " 
1,415,806    " 
e,9T7,380   " 
633,412    " 
401,284   " 

f66,830  inin.l 

t2,6B8,73*  "  S 
2,261,674  " 
844,183    " 
3,648,777   " 
17,651,396    " 
1,360,025   " 
334,861   " 

(Dim. 
(Dlm. 

Blé  da  printemps,. ; 

1,786,908    " 

SeiKle 

r^:zz::z::::z 

8,673,916    « 
717,613    " 
66,433)  " 

Sarraein _ 

Bli-d-iDde, 

Total  dD  graiM,.... 

15,331,013  min 

37,686,179  min 

13,344,166  mitt. 

PaUtes, 

4,424,016   « 

331,360    " 
81,686    " 
32,860    " 

110,126    " 

13,770.471   " 
892,434    •' 
293,067    " 
21,384    " 
307,396    " 

{Dim. 

8,346,455    '■ 

668,184    " 

211,383    " 

1,476;  " 

97,130    « 

Carottei, _ 

Fè»ea,.^ 

BetteMTea, 

Total  dei  légumei, 

4,973,937   " 

14,184,611   x 

9,311,679    " 

Entant 

'20,193,960  min 

11,749,791  min. 

31,555,841  min. 

19,073  miD 

145,735  Iba 

755,979  ton 

33,964  min 
63,317  IhB 
689,977  ton 
67,171  " 
7,168  " 

(Dim. 

93,3481  Ibi. 
69,602)  ton. 

fFoin,- 

^^  IPe^T-"..- 
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DlDUimi  MKIITIQni. 

Sn-m  â'Irable,^ 

Oidrt, - 

Fromage, 

Btoft  fbniée, 

TUnells 

ToUs - 

FilUK  et  chuTre^ 


Talrar  des  teirei  o 

TaSenr  de  I>  propriité 
orbeina,  [*] 

TalBDT  ttei  loBtramenU 
d'Kgricnitare,  (*)- 

Talear  dsa  Toitaraa  d'à- 
grémant  et  de  louage 

TuenrdaeapiUlemploré 
duii  les  piBcheiie),  (*} 

Tftlsnrdn  capiut  emplofé 
d>n«  lei  tuoDlinfl,  etc~ 

Tilenr  dn  béuU, .... 

Taleor  de*  snlmaai  laéa, 

Talenr  dn  TSTeno  de«  pê- 
cheries,.^  - 

Taleni    da   produit   àtf 


Talenr  dn  produit  dei  rË- 

Talear  de  l'iadiutrie  do- 
muUqae, -... 


Tkleui  totale _  (219,118,630 


G,000,ODO 

3,000,000 

400,000 

3,ie3,391 
19  2&S,T32 
S,Sbl,lBO 

249,297 

B6,T64 

16,174,122 

2,TU,al3 


Augmentatioa  en 


),32fi,I4T  Ibs. 

31,011  gai. 

1,006,949  Ibs. 

686,391  " 
1,961,386    " 

891,191  Ter. 
[,231,9TB  " 
1,021,443    " 

915,821    " 


tni|S  13,000 

01,880,400 

7,357,303 

3,904,663 

690,536 


1,113,189 
167,569 

ie,452,874 
5,576,463 


3,257,606  Ibi. 
22,081)  gai. 

6,296,913  IbB. 
18,001)  " 
538,805  " 
160,659  ver. 
316,630   " 
92,194  » 

.     213,iei}lba. 


$54,680,437 

11,880,400 

3,357,203 

964,662 

299,536 

4,066,844 

6,525,066 

738,203 


10,018,153 
3,362,460 


JToK.— Lei  itemi  narquii  d'une  astirique  (*),  n*  m  trouvent  point  iniiri« 
dani  le  receniemeiit  de  1861.  Cependant,  j'*J  cm  deTolr  placer  aassl  approii- 
matiTBmeiit  que  paisible  la  valeur  de  cet  objet»,  dani  la  ooloone  de  1861,  afin 
da  miaox  taira  jager  l'eniembla  de  la  marche  imporlanta  du  direloppeiMBt  dcB 
dÏTenet  branchai  da  noa  reuonicei  prodactirai. 
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CONCLUSION. 


AV  LECTEUR. 


Ma  t&che  acbàre  I 

J'sTaJB  d'abord  conçu  l'idée  de  publier  cet  Msai  dans  lee 
colonnes  d'uu  journal  ;  mais  le  enjet  m'offrait  tant  de  matériaux, 
que  je  dus  céder  à  la  néceseité  d'en  étendre  le  cadre  et  de  lui 
donner  une  forme  moins  éplicmère,  en  adoptant  celle  de  la 
brochure. 

J'avoue  que  le  sujet  est  lourd,  étouffant,  pour  le  plus  grand 
nombre  des  lecteurs,  puisqu'il  nécesBite  à  chaque  comté,  à 
cbaqne  paroisse  ou  canton,  une  appréciation  dieiincta  de  leurs 
ressources,  appuyé  de  nombreux  calculs  et  d'interminables 
lignées  de  chiffres  qui  fatiguent  et  lassent  les  yeux  et  l'esprit. 

D  aurait  aussi  fallu,  je  le  sais,  une  plume  plus  vigooreuBe 
et  plus  féconde  pour  donner  do  l'impulsion  à  l'œuvre  si  chère 
de  la  colonisation,  et  réveiller  en  sa  faveur  de  nouvelles 
sympathies:  c'est  no  écucil  que  je  counaiBBaÎB,  mais  que  je 
n'ai  pu  éviter  sona  les  circonstances,  m'étant  cru  dans  l'obli- 
gation de  prendre  l'initiative. 
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Tel  qa'il  est,  cepend&ut,  j'ai  l'espoir  ([tie  ce  travail  a  pn  faire 
connaître  exactement  l'état  sctnel  de  la  colonisation  du  Bas- 
Canada  :  cette  question  si  bien  comprise  anjonrd'bai  et  qui 
préoccupe  à  si  juate  titre  l'esprit  public,  au  point  qn'elle 
est  devenue  ponr  tons,  goQTeniaDtB  et  gonveraés,  une 
œuvre  tonte  nationale  ;  et  que  ces  Etudes  seront  pour  lea 
pcrBODuee  qui  veulent  s'établir  sur  des  terres  un  Outde  fidèle 
qu'elles  pourront  consaltcr  dans  l'occnrence. 

J'offre  ici  publiquement  le  tribut  de  ma  plus  vive  reconnais- 
sance à  MM.  les  abbés  Ed.  Langevin,  J.  H.  Lottînville,  L.  T. 
Moreau  et  J.  L.  O'Counor,  Secrétaires  des  Diocèses  respectifs 
de  Québec,  Troia-Xtlvières,  St.  Hyacinthe  et  Outaou&is,  poor 
l'empressement  avec  lequel  ces  messieurs  m'ont  honoré  de 
leurs  précieux  conconrB  pour  rendre  ce  livre  plus  riche  en 
détails  et  par  là  plus  digne  de  la  canse  qne  j'ai  entrepris  de 
servir  et  de  défendre.  Je  remercie  également  plusieurs  autres 
amis  de  la  colonisation  pour  leur  part  de  dévouement  sérieDZ 
et  de  bonne  volonté  dans  mes  recherches,  surtout  lea  messieurs 
de  bureau  des  Statistiques,  qui  m'ont  si  puissamment  favorisé 
par  l'envoi  des  documents  dont  j'ai  eu  besoin,  ainsi  que  M. 
Andrew  Kussell,  assistant-commissaire  des  Terres  de  la 
Couronne. 

Je  dois  également  offrir  mes  pins  vifs  remerciements  à  M.  E. 
Taché,  de  même  Département,  pour  sa  bienveillante  co-opê- 
ration  en  faveur  do  cet  onvrage,  ajant-foumi  gratuitement  le 
dessin  dos  cartes  introduites  dans  ce  livre. 

Ce  zélé  concours,  dans  tons  les  rangs  et  positions,  m'a 
révélé,  une  fois  de  plus,  qu'il  se  rencontrent  partout  d'infa- 
tigables et  ardents  zélateurs  qui  sont  toujours  prêts  à  soutenir 
énergiqnement  les  œuvres  utiles,  quand  les  circonstances  le 
réclament. 

Je  dois  &  la  mémoire  de  feu  M.  Boutillier,  Inspecteur  des 
chemins  de  colonisation  du  Bas-Canada,  de  rappeller  ici 
combien  j'ai  amplement  profité  des  importantes  réflexions  de 
cet    homme,    dont  la    carrière  entière  a  été  preaqne     nne 
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enccoËsion  continnelle  d'émïnents  eervices  rendns  Â  la  canee 
de  la  colonisatioD. 

J*ajoaterai,  avec  bonhenr,  que  cette  importante  tutelle  do 
patriotisme  et  de  mérites  ne  ponvait  échoir  en  de  meilleures 
mainB  que  celles  de  M.  le  Dr.  de  la  Bruyère,  dont  le  déroue- 
moit  est  BiDgalièremeat  fortifié  par  de  longues  et  laborieuBee 
administrations  faites  sons  la  direction  du  regretté  citoyen 
dont  je  viens  de  parler. 

Je  no  venx  pas  non  plus  oublier  le  bienTeiUant  éditeur  de 
cette  brochure  qui,  plein  d'ardeur  pour  la  cause  de  la  coloni- 
aation,  s'est  cbarfcé  du  soin  do  faire  cette  publication  à  ses  frais, 
risques  et  périls. 

Obligé  de  livrer  à  l'imprimerie  an  jour  le  jour,  et  à  mesure 
que  j'avançais,  le  manuscrit  de  cette  Esquisse,  je  dois 
prévenir  le  lecteur  de  cette  circonstance  afin  qu'il  me  pardonne 
plus  facilement  les  défectuosités  et  les  répétitions  qui 
peuvent  se  rencontrer  dans  l'ouvrage. 


II 
DEBNIER  CWP-O'ŒK, 


SCB  l'eNSEUBLK  des  DÊTELOPPEUEMTS  QÈNÊfiACX  DU  BAS-CAKJDA, 

DEFUIS  DIZ    AK8. 


§  1. — POrCLATIOW. 

Tandis  qne  le  génie  de  la  discorde  sème  1%  guerre  civile  chez 
nos  voisins,  et  leur  fait  expier  dans  le  sang  le  culte  exclusif 
des  jouissances  matérielles,  le  peuple  Canadien  se  développe  et 
s'agrandit  d'nne  manière  étonnante. 
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Suivaot  qne  lo  constate  le  recenBement  dg  1851,  le  Bas- 
Caciida  comptait  aIofb  nne  population  de  890,361  habitants, 
dont  220,733  étaient  d'origine  britannique  et  669,528  d'origine 
canadienne-française.  D  aprèa  le  dernier  recenBcment,  o;i  porte 
aujourd'hui  le  chiffre  de  cette  population  à  1,110,061  àmeg, 
dont  263,34:4  habitants  appartiennent  aux  dirersea  origines 
britanniques  et  847,320  sont  franco-oanadieuB. 

Ces  calculs  déterminent  donc  que  le  Baa-Canada  seul  a  va 
sa  population  augmenter  en  dix  ans  de  220,403  âmes,  soit 
environ  35  par  cent,  dont  42,611  personnes  appartiennent  ans 
origines  étrangères  et  177,792  sont  canadiennes-françaises. 
Eéaultûts  magnifiques,  puisque  ces  dcvelopperaents  ont  sur^ 
aansl'ftppni  d'ancime  immigration  étrangère,  laquelle  générale- 
ment se  fixe  dans  la  partie  supérieure  de  la  province. 

Il  j  a  dix  ans,  on  portait  le  nombre  des  occupants  de  terres 
à  95,813,  dout  14,477  propriétaires  occupaient  des  circuits  ou 
lopins  de  terre  d'une  étendue  moindre  que  dix  acres  ; 
aujourd'hui,  le  chifi're  des  occupants  de  terre  s'élève  à  105,671 
dont  6,822  ecalement  possèdent  dos  circnita  ayant  moins  que 
dix  acres.  Cea  faits  constatent  assez  les  développements  de 
la  colonisation,  puisque  le  nombre  des  familles  établies  sur  les 
emplacomonta  a  diminué  de  pins  de  la  moitié,  et  que  le  chiffre 
total  des  nouveaux  occupants  de  terre  s'est  accru  de  9,858 
durant  ces  dernières  dix  années. 

Sons  le  rapport  des  croyances  religieuses  la  population  du 
Bas-Canada  offre  aussi  le  spectacle  d'im  accroissement  tont 
particulier,  et  qui  démontre  que  le'  catholicisme,  qui  ne  connaît 
pas  de  frontières,  révèle  par  plusieui's  indices  les  desseins  do  la 
Providence  sur  ce  pays,  laquelle,  d'ailleurs,  n'a  cessé  de 
veiller  sur  nos  destinées. 

En  1851,  les  diverses  croyances  religieuses  piotestantes 
comptaieni  ensemble  143,395  adhérents,  et  le  catholicisme 
746,8(56  fidèles  ;  le  recynsement  de  1861  démontre  qu'il  y  a 
aujourd'hui  167,940  protestants  et  942,724  catholiques  dans  le 
Bas-Canada,  ce  qui  forme  une  augmentation  depuis  dix  ans 
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'de  195,853  cathoBqtiea  et  21,545  protestants,  correspondant 
au  chiffi^  total  de  l'accroisseioent  ci-dessus  mentionné. 


%  2. — DilBICHEMEIlTS     ET  BÊOOLTES. 

En  1851,  on  comptait  dans  le  Bas'Canada  3,605,167  acreB 
de  terre  en  état  de  cultnre  dont  2,072,341  acres  avaient  été 
ensemencés  et  avaient  prodnit  15  miUions  221,013  minots  de 
grains  et  4  millions  972,937  minots  de  patates  et  légames, 
formant  en  tout  20  millions  193,950  minota  et  755,579  ton- 
neaux de  foin. 

Le  recensement  de  1861  démontre  qu'il  y  a  actaellement 
4,804,235  acres  de  terre  en  laboar  dont  2,928,133  acree  ont 
été  ensemencés  et  ont  prodnit  27  millions  565,179  minots  de 
grains  et  14  millions  184,612  minots  de  patates  et  légumes,  en 
1860,  formant  une  récolte  totale  de  41  miliious  749,791  minots 
et  689,977  tonneaux  de  foin. 

Cea  statistiques  constatent  donc  une  augmentation  de 
1,199,068  acres  de  terre  nouvelle  préparés  durant  ces  derniè- 
res dix  années,  ayant  produit  an  surplus  dans  les  rùcoltee  de 
12  mOlioDS  344,166  minots  de  grains  et  9  millions  211,675 
minots  de  patatee  et  légumes,  formant  un  total  de  21  millions 
655,841  minots.  Quant  à  la  culture  du  folo,  il  y  a  en  iind 
diminution  dans  le  rendement  de  65,602  tonneaux,  par  suite 
de  l'extension  que  prend  la  culture  des  légumes  pour  la  nour- 
ritnre  du  bûtail,  et  aussi  pour  d'autres  causes  qu'il  n'entre 
point  dans  mon  sujet  de  développer. 

.11  y  a  dix  ans,  on  estimait  la  valeur  de  la  propriété  foncière 
rurale  du  Bas-Canada  à  116  millions  833,632  piastres,  égale  à 
une  valeur  moyenne  par  terre  de  $1,228  ;  aujourd'hui  cette 
valeur  s'élève  à  171  millions  513,069  piastres,  à  part  les  villes, 
soit  environ  $1,623  par  chaque  terre  ;  formant  ainsi  une 
augmentation  de  54  millions  680,437  piastres. 

La  valenr  récoltée  des  grains,  patates  et  foin,  s'élevait  &  15 
milliona  774,722  piastres,  en  1851  ;  aujorn-d'hoi  cette  valeur 
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«8t  portée  à  36  millions  453,874  piastree  ;  offrant  ainrâ  tin 
accroiasement  âe  richeesee  de  10  milIionB  678,153  piastre». 

Ed  atteudsnt  qae  le  Canada  prenne  en  population  et  en 
richesse  agricole  le  rang  que  l'avenir  lui  réserve  parmi  le» 
paya  civilisée,  constatoos  qu'il  le  possède  en  ce  qui  regarda  les 
voies  ferrées,  puisque  déjà  il  est  placé  an  Luitiàme  rang  dans 
l'échelle  du  progrès  des  peuples,  figurant  même  avant  l'Ecoa- 
ee,  l'Espagne,  l'Irlande,  la  Kossîe,  la  Belgique  et  l'Italie. 

§  8.— BÊTAH.  ET    DTDCeTEIK. 


Le  bétail  a  aussi  subi  une  grande  augmentation  depuis  dix 
ans,  surtout  sous  le  rapport  du  perfectionnement  des  races. 

En  1851,  le  chiffre  du  bétail  e'élevait  à  1,681,531  tète», 
évaluées  à  19  millions  356,732  piastres  ;  aajonrd'hai  il  s'élève 
à  2,084,716  pièces,  estimé  à  25  millions  781,798  piastres, 
formant  nn  surplus  de  353,185  tètes  et  une  augmentation  ^i 
valeur  de  6  millions  525,066  piastres. 

On  voit  avec  bonheur  que  le  Bas-Canada  possède  des 
échantillons  très  remarquables  de  chacune  des  races  d'ani- 
maux, surtout  depuis  la  création  de  la  Chambre  d'Agriculture 
dont  la  mission  est  de  prendre  en  main  cette  cause  vitale  pour 
le  pays. 

L'industrie  domestique  s'est  également  bien  développée.  En 
1851,  on  évaluait  à  2  millions  714,012  piastres  la  valeur  des 
produits  manufacturés  dans  les  fermes  ;  aujourd'hui  cette 
valeur  a  augmenté  jusqu'à  5  millions  576,462  piastres,  formant 
un  surplus  de  2  millions  862,450  piastres.  C'est  snrtont  le 
benrre,  le  sucre  et  les  tissus  qui  ont  le  pins  progressé. 

La  viande  d'abattoir,  qui  valait  2  millions  651,180  piastre»» 
en  1851,  s'élève  aujourd'hui  à  la  somme  de  3  millions  389,385 
piastres,  offrant  ûnsi  une  augmeutatiou  do  $788,20$. 

Tel  est  en  pea  de  mots,  l'ensemble  de  ces  quelques  dévelop- 
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pemeBtB,  depaU  dix  ans,  et  dont  les  principales  valenn  se 
récapitulaient  comme  enit  : 

En  1B61.  Eaiesi. 
Tklenr  d«  la  proprUti  foaeitn  do  Ba»-Ouiads, 

(IM  Ttllei  compriiM] $166,833,831  f333,3B3,469 

Talenr  des  InBlmmcnta  d'agricaltiire,  Toita- 

nt,tK _ ^         8,000,000  ll,3al,BM 

T>l«nT  du  bètûl,  uiimaaz  tuia,Btc 31,607,911  3S,lTl,18a 

Ysleat  des  rËcoltca,  produila  da  l'indaatrie,  etc.        1S,48B,T34  31,029,336 
Valeur  da  Tevena  dei  ptcheriee,  inoaliiu  et 

QiinlB, I,tOS,029  13,927,806 

Bk  tout....» $316,434,307  $310,843,663 


Kumbre  d'&cies  de  terre  en  cuUhh,  en  ISSl,-  3,605,167  ocr. 
»  •■  en  18S1,-  4,804,336  ■< 

AugTDenlation  en  1801, _ .._.. 1,198,066  acr. 

Kombre  de  minott  ricoll6«,  (j  compria  le  tnll, 

etc.]  en  1SS1, 10,313,033  min. 

E«mbra  de  mloata  récoIMa  {j  «ompHa  1*  mil, 

■etcj  eu  1881, *l,T83,MS  " 

Auginmitation  «n  1831 — „„.„  31,170,731  min. 


III 
DE  t.*ATElIlK  DE  LA  COLMISATION. 

(fLAH  BOJOUIRE  Kt  FlUTIQUX.) 

Pour  compléter  toute  mft  pensée  Biir  l'œuvre  de  la  coloni- 
sation, en  terminant,  je  crois  devoir  présenter  an  lectear  les 
qnelqaefl  réflexions  qui  vont  enivre,  et  qne  je  crois  propres  à 
aider  à  r&TBncement  de  cette  grande  came. 

1". — De  Vouvertare  des  Chemina. — La  première  et  principale 
Biesnre  qui  doive  assnrer  à  la  colonisation  son  plein  succès, 
est  l'onverture  de  grands  chemins  passant  à  travers  les  can- 
tons, dans  les  différents  endroits  où  il  jr  a  de  bonnes  terres  à 
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coloniser  et  an  earplua  de  population  &ax  alentours  ponr  ea 
profiter. 

Le  gouveraenient  et  la  lôgislature  dn  paye  réparent  noble- 
ment Bur  ce  point  depuis  quelques  années  la  négligence  oo  la 
mauvaise  volonté  d'une  autre  époque,  et  fout  preuve  d'nn 
Téritable  patriotisme  en  s'occupant  aussi  sérieueement  de 
l'avenir  delà  jeunesse  du  pays  et  de  la  colonisation  de  noa 
vaetea  forêts. 

A  travers  le  dénigrement  et  les  dissensions  malhenrenaes 
qui  naissent  entre  les  hommes  politiques  de  nos  jours,  difficul- 
tés d'autant  plus  regrettables  que  le  Canada  n'aurait  pas  uq 
seul  liomme  à  perdre  si  tous  voulaient  sincèrement  le  bonheur 
du  pays  avant  tout,  sachons  reconnaître  dans  tous  les  rangs 
les  bienfaiteurs  de  l'importante  eanse  de  la  colonisation. 
Environ  614  lieues  de  chemins  ont  été  ouverts  à  la  colonisatioD, 
ou  réparés,  depuis  1353,  dans  le  Bas-Canada,  à  part  les  route» 
ouvertes  par  le  Département  des  Travaux- Publics. 

Yoici  la  part  que  chacune  des  administrations  qui  se  sont 
BQCcédées  depuis  dix  ans  a  dans  ce  grand  mouvement 

MUlti  vmerU.        Svnmm  d^tntlti. 


Ajontons,  qu'à  part  les  grands  chemins  conduisant  à  l'ioté- 
rienr,  il  serait  utile  de  choisir  les  cantons  les  plus  propices  à 
une  prompte  colonisation  pour  les  sillonner  davantage  par 
de  petits  chemins  de  rungs,  de  12  à  14  pieds  de  large,  onverls 
parallèlement  de  deux  rangs  en  deux  rangs,  à  angle  droit 
[^vec  le  diemin  principal,  lesquels  conduiraient  aax  lots  i 
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n'importe  qaelle  profondenr,  et  qui  déboucheraient  dans  le 
grand  chemin  central. 

Voar  pins  d'éclaîrcîseement,  voici  le  tracé  d'un  canton  ainsi 
traversé  par  les  cheniins  en  question. 


-rT=r 

II 

1 

1       1 

Chunliii  d*  •»(•. 

S 

Cfaratlu  d<  nni^          || 

i 

G) 



1 

Il 

Od  peut  faire  confectionner  cee  petits  cheinîus  pour  $200 
à  S2dO  par  lollle.  Dn  mille  de  chemin  contient  12  lots,  soit 
6  de  chaque  côté  dn  chemin  ;  c'est  donc  une  somme  de  16  à 
21  piastres  par  lot  qne  le  gouremcment  aurait  à  payer  pour 
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'oQTertnre  de  eœ  petite  chemina,  qui  formeraient  an  rang 
double  d'habitations  chacun,  autant  que  les  oirconatancee  le 
permettraient.  Eh  I  bien,  pour  se  refaire  de  cette  dépense,  il 
ne  s'agirait  tout  simplement  que  d'élever  le  prix  des  terrée  i 
trois  ehelins  l'acre  au  lieu  de  trente-six  sous  qui  est  le  prix 
généralement,  pour  celles  qui  seraient  ainsi  traversées  par  un 
chemin  de  rang  ;  les  antres  restant  aux  prix  actuels.  Je  ne 
crains  pas  d'affirmer  que  dans  l'alternative  90  sur  100  parmi 
les  colons  préféreraient  payer  le  prix  double  pour  posséder 
l'avantage  d'un  tel  chemin. 

Mais  je  sens  qu'il  n'est  pas  nécessaire  d'appuyer  davantage 
BUT  une  telle  proposition  ;  l'énoncer,  cela  suffît. 

^".—Aiaociationa  de  Secoure. — Une  d^isième  mesure  émi- 
nemment efficace  pour  activer  la  colonisation  est  l'œuvre  des 
A$$ociationa  de  Secourt^  dont  la  mission  est  de  venir  en  aide  aux 
personnes  qui  s'établissent  sur  des  teircs  nouvelles  ponr 
l'eneemcncemoot  de  leurs  premiers  défrichements,  suivant  que 
rexprime  le  projet  de  Oonstitutioii,  inséré  à  la  page  11  et 
enivantea, 

Gr&oee  à  l'intervention  de  généreuses  influenoea  dans  plu- 
sieurs paroisses  du  Baa-Canada,  qui  ont  compris  tout  l'intérêt 
qu'il  y  a  de  s'unir  ponr  aider  efficacement  la  colonisation  à  se 
développer  dans  leurs  limites  respectives,  nous  avons  vu  de 
nobles  actions  se  produire  en  faveur  dos  pauvres  défricltcnrs, 
révélant  l'antique  esprit  de  foi  religiense  et  nationale  de  nos 
ancêtres  (1). 

En  effet,  quel  pins  utile  moyen  pour  des  bonrees  toutes 
prêtes  à  devenir  généreuses,  pour  des  esprits  font  prêts  à 
s'employer,  que  celui  réclama  par  ces  Associations  de  bienfai- 
sance t 


(1]  J«  (D'MDitrciie  da  eonaigner  dam  cet  p^e»  l'eKiitaDce  d'aae  VHtc 
Auoeialion  dt  Stcoun  qnl  ri«Qt  d'ètn  fara6a  à  Qaàbso,  d«LiM  U  but  d'itdrr  mix 
paatrM  fooIllM  qal  toot  s'jUbLr  lurdes.terrtt  naaVBUfs,  dioi  le  Bu-Caudm. 
C>Bt  bUn  ici  l'occaiion  de  rfptMr  BT«e  Napo!6on  ;  "  L'amoar  de  1*  p«UN  ett 
btcn  1>  vwtn  de  l'bamne  citiUii." 
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Kffbrj^cms-nonB  donc  de  rendre  pins  générale  encore  cette 
œuvre  parmi  nona,  et  que  les  hommee  de  ton  et  d'influence 
danB  chaque  paroisse  s'organisent  et  donnent  appni  à  leur 
vénérable  paBtenr  qui  les  attend  et  les  înTÏte. 

Puisque  c'est  le  patriotisme,  ajouteraîa-je,  qui  crée  et  soutient 
ces  Associations,  qne  les  patriotes  arborent  partout  la  banniè- 
re de  V Association  de  Secoure,  laquelle  porte  dans  ses  plis 

ces  mots  puissants  :    Religion  et  FatrU  ! et  la  cause 

nationale  est  gagnée  I 

En  agissant  ainsi,  nous  affirmerons  de  nonveau  notre  fol  à 
cette  sublime  doctrine  :  Qui  donne  aux  Pauvrev,  prête  à 
Dieu!....  laquelle  est  la  consécration  dit  dogme  qui  noua 
enseigne  qne  le  snperfla  des  riches  appartient  anx  panvres. 

Le  gonremoment,  dans  son  désir  de  voir  progresser  le  pays, 
pourrait  étendre  sa  sollicitude  sur  l«s  développements  de  oea 
As8ociati(»ia,  en  faisant  bénéficier  d'une  allocation  annuelle 
de  tiOO  toute  paroïase  qui  serait  formée  en  AtBOOÛttion  de 
Secours  dans  le  bnt  d'aider  les  nouveaux  colons,  chaque  prin- 
temps. 

On  conçoit  de  suite  que  cette  protection  da  gouvernement 
aurait  l'effet  de  créer,  développer  et  afFcmiir  le  règne  de  ce» 
bienfaîsantea  sociétés  dans  la  province  entière  ;  qu'Ole  ferait 
développer  davantage  la  colonisation  ;  et  qn'nne  légialati<m 
anssi  pleine  de  sagesse,  de  jnstice  et  d'amour  mériterait  an 
gouvernement  qni  la  produirait  la  plus  vire  reconnaissance  du 
pays,  puisque  d'un  bout  jusqu'à  l'antre  de  la  province  il  n'y  a 
qn'nne  senle  voix  et  qu'une  seule  langue  pour  en  célébrer 
l'importance. 

Disons  mieux.  Les  hommes  d'état  qui  se  dévoueraient  de 
cœnr  à  une  telle  bonne  œuvre,  laisseraient  un  souvenir  plus 
honoré  et  plus  dnrable,  parmi  le  peuple,  qu'en  attachant  leurs 
DoniB  aux  ploe  fastueux  monnmente  I 

S°. — SyêiétnejAui  général  des  Octroie  Gratuite. — Parmi  les 
nombreux  moyens  qui  pourraient  être  employés  pour  assurer 
nn  heorenz  développement  &  la  ooIoni&ation>  je  m  attacherai 
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an    plan  qni  va  enivre,  ajant  la  conviction  intime  qa'il 
produirait  d'benreux  traits. 

Disons  de  suite  qu'il  ne  faut  pas  s'étonner  ni  du  travail  ni 
des  dépenses,  surtout  lorsqu'il  s'agit  d'organiser  un  bon 
système  de  colonisation,  la  seule  et  vraie  richesso  de  la  nation  et 
du  pays.  Vouloir  agir  avec  des  vues  trop  étroites,  mieux 
vaudrait  ne  rien  tenter.  D'ailleurs,  on  sait  par  expérience  ce 
que  valent  les  demi-mesures  I 

Ce  plan  consisterait  à  recommander  la  mise  en  vigueur  da 
système  dos  Octrois  Gratuité  d'une  manière  générale,  embras- 
sant tous  les  chemins  ouverts  ou  à  ouvrir  sur  le  domaine 
public,  à  l'exception  toutefois  des  cliemins  de  rangs. 

Le  Bas-Oanada, — pour  ne  parler  que  de  cette  section  de  la 
province, — serait  divisé  en  sept  rcgions,  à  peu  près  les  mèmea 
que  celles  qui  se  partagent  ce  volume,  dans  chacune  deeqnellcs 
an  bureau  d'agence  serait  ouvert  poor  faire  progresser  la 
colonisation,  qu'un  bon  système  favoriesrait.  Chaque  agent 
serait  tenu  de  former  dans  les  limites  de  son  agence,  parmi  les 
jeunes  gens  des  vieilles  paroisses,  des  noyaux  de  colonisation 
prêts  à  s'emparer  des  terres  pour  s'y  établir  &  mesure  que  les 
chemins  s'ouvriraient.  Un  mouvement  aiusi  organisé,  aurait 
pour  conséquence  immédiate,  défaire  progresser  la  colonisa- 
tion sur  tous  les  points  du  pays  à  la  fois,  et  engager  une  foule 
deri  pei«onne«  qui  ont  quelques  moyens  pécuniaires,  à  se  porter 
vers  les  terres  noavellea.  Un  grand  nombre  de  cultivateurs 
aisés  profiteraient  également  d'une  pareille  organisation,  pour 
y  établir  leurs  enfants  que  l'héritage  paternel  ne  peut  aider 
autrement. 

Chaque  agent  aérait  ainbi  chargé  de  donner  grataitoment 
tons  les  lots  de  terre  situés  sur  les  grauds  chemine  ouverts  dans 
les  limitée  de  son  agence,  et  de  vendre  pour  le  compte  de 
la  Couronne  tontes  ou  une  partie  des  terres  destinées  à  cet 
effet,  sans  rémunération,  pour  la  vente  de  ces  dernières,  étant 
salarié  comme  agent  de  Colonisation.  Ce  mode  favoriserùt 
mieux  le  colonisation  ;  il  serait  pins  simple  dans  le  ronage  de 
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la  Tente  des  terrée,  et  faciliterait  davantage  l'administration  da 
département  des  terres  de  la  Conronne. 

L'expérience  a  pleinement  démontré  qne  le  système  des 
Octrois  Gratuite,  bien  qne  trèe  limité  dans  le  Bae-Canada,  est 
nn  moyen  piiiseant  et  tout  à  fait  propre  à  développer  l'établis- 
Bement  des  terr 63  inoccupées  ;  par  conséquent,  le  gouvernement 
ne  saurait  mieux  faire,  pour  l'avancement  des  destinées  dn 
pays,  que  de  donner  lee  terres  le  long  des  routes,  aux  colons 
désireux  de  s'y  établir,  afin  qne  l'ouverture  de  ees  cantons  fat 
pins  prompte  et  l'entretien  des  chemine  ouverts  à  grands  frais 
mîenx  surveillé.  Ces  Octrois  auraient  aussi  pour  résultat 
immédiat  d'accélérer  sensiblement  la  vente  des  terres  sitnées 
dans  l'intérieur  des  dits  cantons  et  de  lee  livrer  plus  prompto- 
ment  au  défrichement,  par  l'affluence  qui  aurait  lien  partout, 
sur  chaque  chemin,  et  de  laquelle  surgirait  un  mouvement 
plein  d'avenir  pour  le  eommerce  et  l'industrie  du  pays. 

4  '^ . — D^Hirtetnent  de  P Agriculture. — Le  temps  est  arrivé 
d'exprimer  ici  une  pensée  de  sympathie  et  d'espérance  poor 
l'o^anisation  de  cet  important  département,  que  la  presse 
du  pays  a  salué  avec  de  si  vifs  et  si  chaleureux  applandisse- 
monts. 

L'organisation  plus  étendue  de  ce  Département  remonte  aux 
premiers  jours  de  la  seesion  de  1862,  et  ce  fut  l'honorable  Sir 
K.  F.  Bblleau  qui,  le  premier,  inaugura,  les  principales 
divisions  de  ce  Département.  Jusqn'idors  la  cause  de  la 
Oolonisation  avait  été  placée  eoue  la  direction  du  Département 
des  Terres. 

Mais  le  zèle  intelligent  de  l'him.  M.  Belleaa  fat  bientôt 
ftrrélé  par  un  événement  politique  qui  l'empêcha  de  poursuivre 
l'exécution  de  ses  excellents  projeté  eur  la  Colonisation.  Le 
gonvemement  dont  il  faisait  partie,  fut  renversé  le  20  mai 
1863. 

Quelqnes  mois  auparavant  ce  monsieur  avait  écrit  à  ses 
agens  d'émigration  envoyée  en  Europe,  ces  paroles  pleinee  de 
^esse  : 
'  Yons  ne  cesserez  de  vous  rappeler  qu'une  émigratioB 
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non-ehoine  n'est  pas  ce  que  Vçm  déaire  et  ce  que  l'oo  chvdie. 
Le  Canada  n'offre  pour  le  moment  d'avantages  qu'à  ceoz 
gai  but  l'intention  de  colonifier  les  terres  de  la  couronne.  " 

L'événement  politique  dont  je  parle  plafa  la  cange  de  1» 
ColonÎBation  entre  les  mains  de  l'hcmorable  M.  EvAirTUMa,  qui 
s'est  acquitté  de  cette  importante  mission  avec  toute  l'énergie 
poasibla  Sa  constante  préoccupation  fut  de  rechercher  le» 
moyens  les  plus  propreâ  à  faire  ouvrir  dans  le  pays  de  noureauz 
chemins,  et  d'amener  l'aiBauce  chez  les  colons  eu  les  disant 
participer  à  ces  travaux,  comme  son  prédéceiBsear. 

ÏJ Agriculture,  la  Goloniiatîon^  V Immigration,  les  Siatittv- 
que»,  les  Arta  et  les  Invention»,  sont  autant  de  bronche* 
particulières  attachées  à  l'organisation  générale  da  Départe- 
ment, BnÎTaot  que  le  constate  le  beau  Kapport  de  llioo.  M. 
£vantnrel  pour  1862,  et  dans  lequel  nous  lisons  ce  qui  suit  : 

"  Si  les  Canadiens  veulent  dcTcnir  nne  nation  forte,  riche  et 
indépendante,  il  faut  de  toute  nécessité  qu'ils  se  h&tent  de 
s'emparer  de  nos  terres  incultes  et  de  les  exploiter  le  plus  vite 
possible,  avant  qu'une  autre  main  ne  vienne  exploiter  avant 
eux  cet  héritage  immuable  que  lui  ont  laissé  leurs  ancêtres.  " 

Au  moment  où  je  trace  ces  lignes  (35  juillet  1863),  nn 
nouvel  incident  politique  vient  terminer  la  carrière  officielle 
de  l'hon.  M.  Evantur^  qni,  à  son  tour,  dépose  les  mtéréts  de 
l'agriculture  et  de  la  colonisatioa  entre  les  mains  d'un  sucees- 
seur,  dans  la  personne  de  l'hon.  M-  Letellies,  qui  tiendra  à 
honneur  de  compléter  l'œuvre  de  ses  devanciers. 

A  la  vne  de  ces  changements  répétés,  et  pour  épargner  à  la 
Colonisation  les  épreuves  si  désastreuses  que  créent  toujoaiB 
ces  criées  politiques,  je  crois  qn'jl  serait  à  propos  que  la 
branche  de  la  ColonUation  du  Département  de  l'Agricoltura 
fut  divisée  en  deux  sections,  comme  l'est  celle  de  l'ouverture 
des  Chemins, — dont  l'une  serait  pour  le  Haut  et  l'autre  pour 
le  Bas-Canada,  en  tète  de  chacune  desquelles  serait  placé  im 
chef  de  bureau  habile,  expérimenté,  et  possédant  une  connais- 
sance exacte  ded  ressources  et  des  besoins  de  la  colonisatioD 
dans  sa  section  respective,  et  qui  agirait  sous  la  directicm  de 
l'honorable  Ifiniatre  de  l'Agricultare. 
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Uqe  BembUble  organisation  serait  â*an  pnieeuit  seconrs 
pour  le  Ministre  d'Âgricnltore,  en  même  tempe  que  cliacnne 
des  Bectkins  de  la  province  serait  appelée  à  faire  progreeeer 
chez  elle  l'agricnltore,  la  «olonisatîon  et  l'immigration  comme 
elle  l'aiteodrait,  areo  liarmome,  sans  entraves  comme  eane 
jaloaùe  de  races,  puîsqa'elUa  aoraient  un  r^rL>aeataiit  dans  le 
bureau  même  de  rÂgrioultoro,  en  rapport  avec  le  Ministre 
cliargé  de  rioitiative. 

Je  livre  respectuensoment  cette  suggestion  à  rattenti<»i  du 
Hinistàre  de  l'ÂgricuItore  et  de  la  Oolonisatîon,  ayant  l'intime 
conviction  qne  co  pro^t  serait  fécond  »i  bons  résnltate  si  on 
l'adopte,  et  snrtont  si  on  donne  la  préférenoe  su  mérite,  en 
dehors  de  tonte  préoccupation  pt^itiqne,  dans  le  choix  à  faire 
ponr  remplir  convenablement  cette  utile  mission. 

Je  comprends  qne  la  mise  on  opération  des  diverses  choses 
énoncées  dans  ce  dernier  chapitre  ne  saurait  être  l'afiTaire  d'un 
jour  ;  toutefois,  les  idées  sont  là  :  c'est  an  temps  à  déterminer 
les  phases  de  leurs  développements.  N'oublions  pas,  cepen- 
dant, qu'il  faut  coloniser  I 

Coloniser  I . . . .  c'est  venir  en  aide  aux  intérêts  des  familles 
qui  ne  possèdent  rien  ;  c'est  une  énergique  propagande 
entreprise  pour  le  compte  de  l'Etat 

Coloniser  I c'est  assurer  la  conservation  de  notre 

nationalité  ;  c'est  reformer  les  mœurs,  agrandir  le  râgne  de  la 
civilisation,  et  faire  béniâcier  le  pa^s  de  ses  travaux. 

Cette  sainte  cause,  si  énergiqnetiient  soutenue  par  le  Clergé, 
mérite  donc  sons  tous  les  rapports  Tappui  constant  du  Gouver- 
nement, le  suffrage  des  Membres  des  Chambres  Législatives, 
coiqme  aussi  l'attention  des  Goi^  Municipaux,  afin  qne  tous 
ils  devioment  les  vrais  représentants  des  intérêts  du  pays, 
et  soient  plus  puissants  à  imprimer  à  la  colonisation  l'élan  qu'il 
convient  de  lui  donner  dans  les  circonstances  actuelles. 

Que  le  luxe,  cette  plaie  si  hideuse  et  si  profonde  des  sociétés, 
soit  écarté  de  la  paisible  demeure  du  cultivateur,  afin  que  les 
étoffes  confectionnées  parles  mains  actives  de  la  mârâ  de  famille 
soient  préférées  aux  tissus  de  provenance  étrangère,  qui, 
souvent,  deviennent  l'occasion  et  la  cause  de   la  ruine  du 
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cnltirateor.  Car,  comme  l'obBerve  tà  bien  M.  J.  M.  F. 
Ossaye,  dans  l'une  de  ses  canseiies  agricoles  :  "  Avant  que  1« 
cultiratenr  ait  payé  les  aigrettes  et  les  chapeaux  roses,  les 
crinoliuee  et  les  habits  de  drap  et  les  harnais  de  cheval  âe« 
garçons,  et  le  linge  et  le  reste,  il  n'a  le  plus  sonveat  au 
printemps  assez  de  grains  pour  semer  sa  terre  :  alors  il  est 
obligé  de  retourner  chez  les  marchands  acheter  à  30  pour  cent 
de  perte  le  grain  qu'il  a  vendu  l'automne  pour  payer  les  frais 
de  l'orgueil." 

Puissent  ces  pages  être  un  hommage  à  ceux  qui  ont  trarullé 
à  la  bonne  cause,  et  déplus,  être  un  encoaragement  àceoxqoi 
comprennent  le  devoir  qui  existe  pour  chacun  de  contribuer 
pour  sa  part  à  la  oaltnre  du  champ  commun,  notre  beau  pays  1 


St.  JBSQ  PorUolI,  15  Ao&t  1B63. 
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Itenaeîgnementa  aiatistiquea  concernant  la  Population  et  les 
KeasoDrces  du  Canada,  par  EcctionB  de  province,  d'après  le 
recensement  de  1861,  on  antres  docameuts  officiels  du  pays. 


B.^aii»d*. 

H..Catiada. 

CannU-tTni. 

-Anglftl*  et  Qallina -(hftb.) 

13,130 
13,160 
60,19! 
672 
13,641 
4,96! 

ie7,6Te 

847,330 

114,290 
68,793 

191,231 
a,3BB 
B0,7BB 
36,75î 

B69,69J 
33,287 

127,429 

Irl«iiîml..„ 

341,423 

K^rt.:::'::::'.::::.;:::.::: 

64,399 

Parlant  l'angbii  (n<*'  dant  U 

ca»iii™:p»nV^;:::::.3: 

660,607 

Total 

1,110,664 

1,396,001 

3,506,766 

e<2,T14 
167,840 

368,141 

l,13!,9a0 

1,200,866 
1,306,890 

1,110,884 

1,386,091 

1,606,766 
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Sar  cette  population  totale  du  Canada  sont  compris  190 
nègres  et  4,876  gauvages  établis  dans  le  Bas-Canada,  ainw  que 
11,223  nègres  et  7,8il  sauvages  du  Haut-Canada,  formant  en 
tout  11,413  homraea  de  codeur  et  12,717  peaox  rougea,  soit  nn 
total  de  24,130  àmee. 

On  compte  dans  les  deux  sections  de  la  Province  environ 
501,345  familles  ou  groupes  de  cinq  personnes  chaque,  dont 
237,654  familles  vivent  par  Tagriculture  et  se  partagent  ainsi 
le  sol  : 


OccDpKDti  de    10  Bcreietaa-deMoni,.. 

"         de    10  à   20  icree- 

"  dfl    ao  h    60    "     

"  de    Mi  100     "     „ 

"        de  100  à  iW    '•     _ 

"  «U-deMQI  3M  MIM . 

Hombre  total  des  OcenpMti  de  terre.... 


B.-CaMd*. 

H..CaDBda. 

CaD>di.Ciù. 

6,B12 
3,I8« 
iO.OU 
44,041 

e,sos 

4,424 
3,675 
26,630 
64,891 

28,336 
G,01T 

11,246 

B.asi 

46,704 
108,»31 
53,076 
11,836 

105,671 

131,983 

237,654 

Propriété-Foncière. 


1  ensemcDoJB - 

B.-Canadft. 

H..O>oad«. 

CBDBdB-TTni. 

Kombn  d'M» 

2,926,133 

1,842,686 

33,417 

4,101,902 

1,160,848 
66,869 

7,030,035 
3,703,533 

lnffZ^:zzz:.'.'.:. 

122,286 

iencnltare 

Total  d'acr* 

4,804,286 
6,671,188 

6,681,619 

7,303,188 

10,8SB,B54 
12,B74,4TI 

PO-M*. 

Total  d'ecK 

10,376,416 

13.3M.B07 

,  33.730,325 

An  1er  janvier  1861,  il  restait  encore  6,397,191  acres  de 
terre  arpentés  et  subdivisés  dans  le  Bas-Canada,  et  2,129,023 
aoree  dans  le  Haut-Canada,  formant  en  tout  7,526,214  acres 
disponibles  pour  les  fine  de  la  colonisation.  Outre  ces  tcrrea, 
on  évalue  qu'il  reste  d&ns  le  Bas-Canada  onviron  111,749,309 
acrce  de  terre  non-arpentés,  et  35,252,396  acres  dans  le  Haut- 
Canada,  formant  une  étendue  totale  de  147,001,705  acres  dans 
les  deux  sections  de  la  Province. 
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La  valeur  de  la  propriété^foneière  do  pays  se  partage  comme 
suit  : 


B.-CaDadft. 

E.>CBi]adft. 

Ou^a-nnl. 

$1T1,513,089 
ai^8D,tD0 

Ï295,18!,S16 
38,118,6001 

«           BrtriM 

(«nvfrOD) 

90,000,000 

Total,.... 



S233,3B3,4B9 

$323.281.916 

ïese.el5,384 

Le  tableau  qnî'  sait  des  céréales  montre  la  quantité  recueillie  ; 
mais  il  faudra  r^narqner  qne  bien  qae  tout  eoit  exprimé  eu 
boÎBsean,  les  retours  pour  le  Bas-Canada  ont  été  faits  en 
minote,  qnî  est  un  lioitième  de  pins  que  le  boisseau,  de  Ëorte 
qoe,  pour  établir  une  comparaison  exacte  pour  ces  produits,  il 
faudrait  ajouter  un  baitième  snr  k  valeur  des  items  bas-cana- 
diens, n'ayant  pas  eu  le  temps  d'opérer  moi-même  les  réductions 
de  tontes  ces  mesures. 


B.'OuKds.  II. -Canada.  Ofuntda^Dni. 


Ors*..... 


htamnê. 
■,- (bolm 


s,6«a,i 

1T,BB1,1 

1,2BO,0 


12,ÏT0,4Ï 
802,434 
193,067 
207,306 

21^84 

14,184,613 


T,63T,8i 
17.082,T 

3,B21,ei 
9T3,1I 

e,S0I,3l 
31,330,8' 

1,24B,6; 

2,356,21 


ie.S16,920 
lS,20a,9ES 
1,905,698 


7,603,381 

10,671,468 

G,103, 

1,817, 
12,750,113 
38,Ï7Ï,1' 

2,498,662 

3G91,1&1 


7,024,097.76 

3,864,908.9» 

540,663.70 

188,e56  76 

105,700.50 

l,319,203l»lO,733,017.70 

140,627,147  t67,03S.9le  80 
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Ajoutons  à  ce  qui  précède  les  articles  Bairants,  appartetumt 
à  la  récolte  : 


B..CMi»diL 

S.-Cka*dri 

nftnu)B-UDi 

Valeur. 

33,954 
689,977 

61,3IB 
86L,S44 

9S,T72 
l,6ei,Bll 

$i43,65a.oe 

1S,4I4.MH.<M 

$l3,&S8.i3fl.M 

Prodnlta  d«  rindartrl«  domeadqae. 


Toici  le  tableau  des  princïpant  articles  formant  la  richesaa 
indnstrielle  des  fermée  : 


Laln«, (lî 

Kloffe  feulie,  (Teri;e*) 

ETUnells do 

Cbalnvre  et  F]lasae,_.(lbs), 

Toi  e, (Tergea) 

Bearre, - (Ibe). 

FromAg« do 

Sacre  d'Ërable,» do 

l.trTBlB   PB0DII1T3: 

Beaf, (quarta)- 

Lard, do 

PoUsoD  a6clié,..,.(qointi). 
Poisson  salé, —..[qu.irt3) 

PoU'!aa  Trais (Ibs). 

Cidre,...- (galloni). 

Hoablon, (Iba). 


B.-C>nsdB. 

fl.-OMUla 

Can»de-Ooi 

Valeur. 

1,987 ,38f 

3,669,786 

6,827,184 

$1,406,798.60 

897.19 

497,5î( 

1,391,711 

836,818.60 

1,331,91! 

988,831.16 

97B,8Ï- 

1,325,93. 

1,201.181 

364,311.31 

l,0:i,44! 

37,051 

l,05H,49f 

317,649.40 

16,906,94! 

4,861,125.56 

688,Î8: 

2,687,17; 

506,02038 

9,315,141 

6,970,605 

ie,2&B.Ï62 

977,745.11 
$10,169,888.00 

67,084 

67.508 

134,863 

«1,076,496.00 

les.âSË 

336,74^ 

633,342 

7466,788.00 

230.46S 

23S,9TC 

815,395.00 

I39,B5E 

io,oi; 

148,67!           373,927.60 

413,432 

175,74. 

689,136               6,891.Sb 

31,011 

1,587,83: 

1,588,842 

317,768.40 

53,387 

347,053 

.     300,439 

76,109.7S 

S10  131.376.91 

110,191,164.01 
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Bétail. 

Ze  cbiffire  da  bétail  se  décompose  comme  suit  : 


B.-Ou>dK. 

a.-cui«dB. 

CaDwlft-DDi. 

200,B91 
328.310 
aBT,811 
186,09T 
63,418 
682,829 

3Be,4ao 

99,605 
451,840 
464,083 

100,453 
1,1T0,225 
778,001 

300.698 
T80,D10 
T51,6B4 
482,355 
183,841 
1,853,054 
1,083,401 

PoaliDg  «t  Pontiches _ 

Moatoni,..., „ 

CochoQi, 

3.034,716 

3,339,335 

B,3T3.B6t 

Toici  comment  la  valeur  du  bétail  est  distribuée  entre  lea 
deux  sections  de  la  province  : 

Baa-CuftdB, $26,781,798 

Haat-CMWdtt, _ 63,227,486 


Totftl.— $79,009,384 

Frodulta  dei  ninea. 
Les  Minéraax  exploites  eu  1860  se  répartissent  comme  suit; 


CoiTre. 

F.,. 

QuuitiU 

Valeur. 

Clii«nt>léj  Valeur. 

<,. 

BM-C«D>da.  ...(toone^Qi) 

3.3B3 
1,011 

$I62,1ÏD 
328,581 

17,871 
3 

J5,3B0 
60 

$167,509 

Ou«dft.UDi _... 

4304(490,760 

i7.fler. 

$5,4»0 

«496.310 

Produits  de  a  Fore  la. 

Oatre  l'exploitation  forestière  du  combustible  pour  la  con- 
sommation intérieure  du  paya,  le  Canada  exporte  annuellement 
du  bois  de  construction  pour  plosieurs  milliona  de  piastres, 
Voici  qu'elle  fat  la  valeur  du  bois  exporté  en  1860  : 

Alealù. — PoiMM  et  Parlau», $     061,106 

£oâ. — FrBns,  mirisict,  onne,  cheuo,  pin  et  antre  boïi 

d«  cDDEtTuctioii  oa  de  scUge, _ 10,091,147 

TalcH  total* „ $11,012,363 
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Antrei  rlcheanr 


B.-CtuiMla. 

H.-GMad«. 

CtUMdft-Dnt. 

f       884,669 
T,3E7,!0I 

3,964,962 

$    1, 304,1  « 
11,180,347 

3,2Ï5,B10 

•■      dos  Toitorei   d'agrtment  et   d* 
loango,  ......  - 

18,837,649 
T,190,Sta 

$13,I06,5Î3 

S  15,810.40! 

S  28,016,925 

RECAPITULATION 


DES   orVERSEa    aOTJBCES   Qtn  COHPOeENT  LA  ETCHEeSK  DU  PATS. 


|466,6T6,3S4.0a 


du  bét»U, -■ 

dei  Initrumcatl  d'agricnltara 

dea  voilare»  d'agrément  M  de  loaage, 


ToUl  dM  TalEDra  pennanentM,-.. 


TAlenr  dea  prodnita  rècoltia,-.. 
<<  des  jardiDi  et  vergert,.. 
>'      du  foin,  mil,  ctc 


Valeur  da  ptodalt  del'lnduitiit,... 


TotsI  dM  pndnHiMiiDels,.. 
Chand  toUl  d«  U  richciw  da  Outtda,.. 


19,000,284.00 
18,637.549  00 

7,190,672.00 


I  67,035,916. 

2,186,804.00 
.2,698,226.00 


20,291,264 

496,210.00 
ll,013,2&3.0a 
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Dans  ce  chiffre  considérable  dea  riehessee  du  pays  tel  qu'il 
appert  dans  la  page  précédente, — et  qnî  éqoiTaut  à  $309.23} 
par  tète  on  |l,546.03i  par  chaque  famille,  en  répartissant 
égalemeut  cette  somme  Hur  tonta  la  popalati(m,— ne  aoat  point 
compris  le  revenu  des  Usines  et  Mannfactnrea,  ainsi  que  le 
capital  employé;  de  môme  que  le  revenu  provincial  qui, 
quoique  s'élevant  à  environ  12  millions  de  piastres,  chaque 
année,  ne  suffit  point  anx  dépenses  actuelles  de  la  liste  eâvile. 


AUTRES  DONNEES   STATISTIQUES. 


DETTE   PROTIKCIALE. 

Au  1er  janvier  1861,  la  dette  publique  s'élevait  à  $58,292,469, 
suivant  que  le  constate  le  rapport  de  l'anditenr  des  comptes 
de  la  Province.  Cette  dette  a  ét&  ci-éée  pour  faire  face  à  des 
entreprises  utiles  au  pays,  soit  ponr  le  compte  de  la  Province, 
soit  en  ludant  par  des  Prêts  anz  Corporatione  Municipales  ou 
aulxes  G<»npagniâ8  ineorporées  pour  travaux  d'intérêt  putdic, 
tels  que  cenx  qui  suivent,  savoir: 

TnToax  ProTinciaaz,  compramuit  lea  Oananx,  QUuoini,  FbMei, 

tnTkoi  hydrauliques,  elc - $34,519,166 

Prlta  «Dz  UoDlctpaUtiB.— Hant-Cu>ad&, $  T,3M,80a 

"  "  Bu-Canada, -. 3,179,116 

$  9,613,916 

Prêts  i  du  Compagoici  incorporée! ~ — .        141,16* 

PriCi  i  diTsnst  Companiisi  ds  Cbemin  de  Fer,....-...   20,364,800 
AatTM  PrfiU  k  d'autrM  Sociétia, _ 431,688 

$30,338,610 

Total  de*  Bammis  prtliae - $30,412,636 

Onudtot»]  dépense,  etc $64,631,100 
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COHIHEIICE. 


La  TKlaar  das  ImporUtioni  dn  Ouftdft  ('Mt  élorie,  «n  1860,  à  U 
lomme  da (43,0Si,ft3G 

Cne  partie  de  cet  mwehaadiaei,  taUut  3S  milliani  D86,T3B  plM- 
tru,  ont  payi  dM  droit*  d'entrée  qal  ont  foornl  «a  titeor  une 
lomme  de  $4,708,181  j  le  reste  des  importations,  l'ilerant  L  IT 
millioai  9S8,101  piutrei,  ât«it  exempt  de  l'impAt,  en  rertn  de  loli 

La  valenr  des  Eipartations  du  Cftuada,  dorant  1»  mSuie  aonte 
de  ISSO,  a'eit  éler«e  comme  mit  : 

Boit  de  CoDitraeUoD .  (Il,013,3<i3 

ProdnitB  de*  Mine 668,306 

ProdniU  des  Picheriel....» _« 132,616 

Navires  conatmits  i,  Qnébeo, ~ 149,368 

Prodait*  agricoles, ~ _ U,3S9,33S 

Animaux  etlenro  prodaiti,» 4,13I,SfiT 

Antiea  articles, __.....~..„ 3,9»B,e3S 

$34,S31,&»0 

Total  d«l  importations  et  exportations. |7T,6B6,736 

Cet  aperçn  Btatistiqne  bot  les  affaires  du  pays  Bnffira,  je 
croie,  ponr  donner  une  conoaiBBance  assez  exacte  but  la  Talenr 
des  reseonrceB  et  l'étendue  des  responsabilités  dn  Canada, 
qu'oDe  politîqae  habile  et  înt^gente  pent  franchir  assez 
ucilement,  tout  en  assurant  an  Canada  la  prospérité  qae 
Pavenir  lui  réserve. 
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